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AVANT-PROPOS 


Par sa nature meme, cet ouvrage tombera entre les 
mains de personnes profondement versees dans la con- 
naissance de la langue wallonne ; elles y remarqueront, 
sans doute, des omissions. 

Loin de se formaliser, Tauteur accueillera avec re- 
connaissance toutes les observations qu’on voudra bien 
lui faire. Toute son ambition se borne a vouloir etre 
utile, et ce desir, lorsqu’il est sincere, laisse peu de 
place k l’amour-propre. 

En reunissant les materiaux qui composent cet ou- 
vrage, il a voulu sauver de l’oubli le Wallon Namurois 
(aucune publication de ce genre n’ayant paru a Namur 
jusqu’a ce jour), et il s'estimera sufflsamment payo de 
ses peines, s’il a rendu un pqu de vie a un dialecte qui, 
somme toute, est un heritage de nos peres, et que le 
flot montant de la « civilisation »» menace de faire dispa- 
raitre. 

Le jury du V® concours (1899) de la Societe Liegeoise 
de Litterature Wallonne a decern6 une medaille d’ar- 
gent a une partie de cet ouvrage (1200 mots), presente 
sous le litre de Le Lexique du Wallon de Namur . 
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PR £ FACE 


Dans un livre intitule De Vulgari Eloquentia , 
Dante a fait ressortir deux grandes verites, qui out ete 
confirmees par les conquetes ulterieures de la science : 

« J’affirme, dit-il, que si les anciens habitants d ! une 
ville' quelconquo de l’ltalie revenaient a la vie, ils par- 
leraient une langue qui n’aurait pas de sens pour leurs 
habitants actuels, de m£me que les habitants d’une 
capitale ne parviennent pas toujours a comprendre les 
habitants des localites les plus 61 oignees du centre et 
parfois m£me, pour certains mots et pour certaines 
expressions, ceux qui sont tout pres, tels que les fau- 
bouriens. »• 

Dante a reconnu par la que les trois grands agents 
de transformation du langage sont : la disposition intime 
de Torgauisme humain aux changements continuels, la 
distance k travera le temps et la distance a travers 
l'espace. 

C’est de 1 & que provienneut toutes les variotes des 
patois en Belgique et ailleurs. 

II y a plus, ces conditions de changements s’appli- 
quent, en tout temps et en tout lieu, aux faits de 
langage aussi bien qu’& toute les manifestations de la 
vie, ct aux lois naturelles se rapportaut aux etres orga- 
nises, aussi bien qu’a celles gouvernant lesetres inor- 
ganiques. 
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II existe, en eflfet, differentes couches superposees 
de langages, comme il existe differentes couches geolo- 
giques, et il y a differentes zones de dialectes, comme il 
y a differentes zones climateriques oil s etalent et se 
disposent, dans leurs transitions infinies, les richesses 
innombrables de la flore et de la faune auxquelles elles 
correspondent. * 

Pour pouvoir imaginer un langage toujours le m6me, 
il faudrait lui 6ter ses qualites de plasticite et de sou- 
plesse, l’isoler de tous les autres, le circonscrire a une 
localite d’oii il ne pourrait jamais sortir et Timmobiliser 
dans une courte periode de temps, en obtenant en sa 
faveur, du vieux Saturne, qn'il arrete sa marche en 
avant. 

Il faudrait imaginer l’impossible et l’absurde et con- 
cevoir des fonctions et des organes en dehors de toute 
evolution. 

Le changement est done fatal et n6cessaire dans 
le domaine de la parole, qui est celui merae de la 
pensee, et plus ce changement s’opere rapidement, plus 
le langage montre posseder des caracteres de viabilite 
et de perfectibilite. 

(Test le cas du Wallon qui change sans cesse topo- 
graphiquement et chronologiquement , de quoi nous 
ne pouvons que Ten feliciter. 

Si le dialecte du Luxembourg diflfere de celui de Spa 
et de Malmedy, si celui de Mons et du Borinage n’est 
pas le meme que celui de Charleroi, et si ces derniers 
se diflferencient des patois de Liege et de Verviers, cela 
est dh k la distance des milieux dans lesquels le type 
general, homogene oil bigarre, par les qualites propres 
et inherentes a chaque groupe de population, tend a 
s'individualiser et k constituer autant de types differents 
qu’il y aura de stations linguistiques bien definies. 

De meme, si les patois tels qu'on les parle aujourd’hui 
dans toutes ces regions different essentiellement des 
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patois de jadis, cela doit etre attribue, surtout, aux 
ravages du temps, qui a prise snr les choses, en raison 
memc de lenr fragilite. 

Consequemment, lorsqu'on prend comme point de 
depart Namur, c’est aussi en se deplagant d’une localite 
a l’autre, comme a travers des cercles concentriques qui 
s’dlargissent toujours, et c’est en remontant le cours des 
sidcles, comme les marches d’une echelle, qu’on rencon- 
tre les differences de forme et de locution dont nous 
sommes si souvent frappes. 

Les changements s’operant lentement et insensible- 
ment, les causes de leur production parfois nous 
echappent; mais nous n’avons qu’a bien observer les 
faits et alors nous parviendrons a les saisir. 

Puisqu’il s’agit de demontrer l’antiquite du wallon 
de Namur, que personne du reste ne revoque en doute, 
jo me bornerai, aujourd’hui, a cela, 

Le Wallon de Namur est sorti de sources diflerentes, 
& peu pres a la m6me epoque que ce qu’on appelle l’an- 
cien frangais; mais une fois que les elements dont il se 
compose se sont fusionnes pour former une unite, il n’a 
plus obei qu’a ses lois interieures, dont il est toujours 
difficile de mesurer la portee. 

Des-lors, en commun avec ses freres de Belgique, il a 
subi les lois de deterioration dans leur travail continu. 

En vertu de ces lois et par la force de selection, bien 
des mots dont se composait le riche vocabulaire wallon 
namurois, apres avoir vu le jour dans de bonnes ou 
mauvaises conditions, out grandi dans leur acception et 
ont atteint l’age adulte ; mais, decomposes par l’usure 
du temps, le moment du declin etant arrive, ils ont 
vieilli et ont succombe apres une apre lutte, au milieu 
d’une foule de jeunes, parvenus au sein d’autres mots 
mieux constitues, qui sont rcstes, malgre tout, bien 
vivants, et, a c6te, d’autres encore, moins vigoureux, 
qui sont en train de disparaitre. 
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Parmi les mots disparus, ii y en a qui ont laissd des 
traces visibles de leur passage ephemere, dans les 
oeuvres d’esprit des trouveres et des chroniqueurs, dans 
les documents de l’epoque et dans les contrees voisines 
oti ils ont emigre, d’oti ils sont venus et oil ils exis- 
taient dej&. 

GrAce aux archives, oil ils sont cnfouis p61e-m61e 
avec les survivants, il est possible d’en retrouver une 
bonne partie. 

Mais d’autres se sont eteints a tout jamais, sans lais- 
ser aucpn souvenir, parce que, malheureusement, per- 
sonne n’a eu soin de les enregistrer. 

C’est ce qui fit dire a M. Ch. Grandgagnage, dans la 
preface de son savant ouvrage, le Dictionnaire 6tymo- 
logique de la langue wallonne : 

«* Le Wallon doit sa forme a deux elements distincts. 
D’une part, c’est une langue formee regulierement 
d’apres des principes fixes; d’autre part, un jargon 
corrompu. Ceci, de ce qu’il n’a jamais eto fix6 par 
Fecriture, et de ce qu’il s’est produit et conserve en 
grande partie dans le peuple illettre >». 

D’autre part, nous trouvons egalement dans la preface 
du Dictionnaire Wallon- Frangais de M. J. Remacle : 

•* Les peoples qui n’ont point ecrit, avail t de passer 
sous le joug, no laissent que des souvenirs fugitifs de 
leur langage ; et nous savqns que les Gaulois avait le 
bon ou le mauvais esprit de ne point ecrire. 

* Oui, notre pays n avait que peu d’etendue, et, 
sans doute, ses habitants etaient pauvres, mais ils 
vivaient sans ambition. Nous avons ete vaincus, tra- 
ques, et jamais entierement asservis. Voil4 ce cue je 
veux faire remarquer; et j’ajoute, sans insinuation, 
que notre idiome se perd dans la nuit des temps, et que 
nous reconnaissons des mots wallons dans toutes les 
langues sans exception. S’il a subi l’influence d’une 
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appauvrissante exuberance, il n’eu a pas moins con- 
serve son type distinctif. 

»Dans quelle langue retrouve-t-on sa male conci- 
sion? Dans aueune; nos proverbes ou spots et nos galli- 
cismes sont inimitables. Si les etrangers nous compre- 
naient, ils seraient etonnes d’entendre nos vieillards 
prodigaer leurs archaisjnes a pleines mains; ils seraient 
plus surpris encore de l'extrfime simplicity de ces tours 
surannes qui parlent plus au cceur qu’a 1’esprit. 

" L’idiome walion nest pas riche en mots, mais il 
est riche en acceptions et en pnomatopees : nous n’he- 
sitons point de l’affirmer, il en est pen d’aussi rappro- 
ches de la nature. » 

En presence du travail incessant de la culture intel- 
lectuelle qui, apres avoir pris possession des villes, 
marche en avant a la conquete de la campagne, les 
hommes qui affectent un profond mopris pour les 
idiomes populaires, sans se douter peut-etre de leur 
importance, croient gdneralement que les patois sont 
condamnes a disparaitre a bref delai et que, remplaces 
par des langues litteraires qui cherchent d les detr6ner, 
ils ne seront plus, sous peu, qu’un vague souvenir dans 
l’esprit du vieillard et de l’enfant, une empreinte fossile 
dans les couches derniere de l’histoire. 

Aussi le Walion, d’apres ces previsions pessimistes et 
malencontreuses, en partageant le sort general de ses 
freres malheureux, devrait succomber, en moins de 
cinquante ans, devant les s lcces victorieux du frangais, 
qui lui dispute le pas et le droit d’existence. 

Eh bienl n'en deplaise aux adversaires declares des 
patois, cette appreciation, qui repose sur des lois et des 
faits mal connus, ne sert qua propager une erreur 
d’autant plus accreditee qu’on considere les patois 
comme l’ivraie au milieu du bon grain, des sauvageons 
bons a faire tout au plus du bois a brUler, et qu’on cite 
l’exemple de certains dialectes tout recemmeut dispams 
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dans d’autres milieux defavorables. Tel est le cas, par 
exemple, du cornique eteint, comme on sait, a la fin du 
dernier siecle, devant les progres rapides de F Anglais. 

Or, il y a lieu de remarquer que ces sauvageons sont 
assez souvent fi’excellents sujets pour la grefle, si toute- 
fois ils no sont pas des types de selection, que cette 
ivraio n’en est pas une, et qu’en fait de dialectes en 
train de disparaitre ou disparus, il ne faut mettre en 
ligne de compte que les plus chetifs et mal outilles pour 
la lutte, a complexion faible et morbide en m6me 
temps ou subsequemment eprouves par T6tat miserable 
de la nation a laquelle ils appartiennent. 

Les dialectes bien conformes, au contraire, sont 
destines parfois a devenir des laugues ou bien a entre- 
tenir et k etayer celles qui existent deja. 

Je rappelle a ce propos que le frangais lui-meme r/a 
ete, des le commencement, que Thumble dialecte de 
rile-de-France, une variete du Bourguignon, enrichi 
plus tard des depouilles du Picard et du Normand, et 
que tous ces dialectes doivent leur commune origine 
non pas au latin classique, mais au latin vulgaire ou 
populaire. 

Or, il s’agit de savoir si le Wallon, dans ses difieren- 
tes varietes, est un dialecte qui oflfre les conditions 
voulues de viabilite et de resistance pour continuer son 
voyage a travers les siecles. 

L’histoire des anciens monuments du frangais du Nord 
en dit assez quant a son passe. 

La richesse prodigieuse de son vocabulaire, ses belles 
diversity morphologi«]’:es, la coupure de ses phrases on 
ne peut plus pittoresques, le mfeanisme ingenieux de 
sa grammaire, a taut d’egar is originate, Tabondance et 
le choix de ses productions litteraires, me dispensent 
d’en faire ici Tapologie quant au present. 

Je ne pretends pas affirmer que le Wallon deviendra 
necessairement, a un moment donn6, une langue litte- 
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raire prpprement dite, et qu’on ne doit pas s’epargner 
d’efforts pour poursuivre ce bat; mais la seule possibili-' 
te de le devenir, ce qui ne pourrait etre nie par person- 
ne, montre qu’il n’est pas a dedaigner au point de vue 
mfeme de son emploi, et qu’on doit lui reconnoitre une 
place au soleil, sans trop sophistiquer snr les chances 
de sa longevity. 

Aider, d’autre part, a sa destruction ainsi qu’fe, l’ex- 
termination de tous les patois congeneres, ce serait 
desservir plut6t que servir la langue a laquelle il se 
rattache, car c’est surtout dans les dialectes, sources 
vierges et primitives de leur formation, que les langues 
ce rajeunissent et se refont de leurs pertes. Le jour oh 
ces sources seraient taries, la langue deviendrait un 
produit absolument artificial, manquant de seve, de cha- 
leur, do souplesse et de toutes les qualites essontielles 
qui constituent sa force et sa viabilite. 

Mais la possibility meme de cette destruction doit 
ytre ecartee aprioristiquement. 

Au surplus, la marche reflechie du progres dans ce 
domaine, comme dans tout autre, ne peut que modifier 
l’ordre naturel. Quant a l’enrayer et, te qui est plus, k 
l'intervertir, ce n’est pas du tout dans son caractere, ni 
dans sa mission ni dans ses moyens. 

Le Wallon qui, du reste, se porte tres bien, vivra 
done, malgre tout, et vivra longtemps encore. 

Mars il changora, comme tout change dans la nature, 
favenir des langues etant lie a l’avenir de l’homme, 
independamment de sa volonte. 

Sans rien detailler ni preciser, il est m6me permis de 
fixer a son egard les points suivants, qui peuvent con- 
venir aussi k tousles autres dialectes : 

1° Qu’il continuera a exister tout en se modifiant, 
comme il l’a fait jusqu’ici, les m£mes causes produisant 
les m femes effets ; 

2? Qu’il changera avec plus de rapidite, en raison 
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meme de la multiplicity des moyens do communication 
qui devancent I’oeuvre du temps et precipitant le declin 
des anciennes formes ; 

3° Qu’il changera, independamment des replatrages 
de la langue officielle a laquelle il correspond, en favo- 
risant une des varietos dont il se compose aux depens 
desautres; 

4° Qu’il changera avec une tendance prononcee k la 
perfection et iTunite, etant donnes les nouveaux besoins 
et les divisions ethniques moins profondes. 

Les elements d’emprunts qui s’infiltreront dans son 
organisme et qui auront l’air de le transformer au pro- 
fit de la langue officielle, continueront a etre si prolon- 
dement assimiles, au point de \ue de la signification, 
qu’ils cesseront du coup d’etre Strangers et par conse- 
quent de paraitre tels. 

C’est ainsi, par exemple, quele mot chauffage, qui 
est devenu en namurois ichauffadge et qui a fini par 
signifier combustible , charbon , ne pourrait plus etre 
revendique par la langue a laquelle il fut emprunte. 

On peut dire, a ce propos, du wallou ce que M. 
Guillaume Lejeafi a dit du Breton armoricain, c’est-a- 
dire qu’il a conserve sa syntaxe, mais qu’il a d& accueil- 
lir dans son vocabulaire, un enorme contingent do mots 
frangais. Cette decadence (toute apparente, nous venous 
de le voir), a permis a bien des gens de pronostiquer la 
mort prochaine, de I’idiome importun, sous la qua- 
druple action de l’administration, de l’ecole primaire, 
du recrutement et des chemins de fer Co verdict est 
passablement premat ire. La langue ou dialecte recule 
evidemment, mais avec une lenteur qui en ajourne k 
des siecles l’extinction totale. 

Cette extinction, en tout cas, n’est pas a souhaiter, 
pour la raison deja don nee et pour d’autres encore, 
quelle que soit la foi politique de l'homme qui exprime 
de tals voeux. 
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C'est pourquoi j’ose dire aux conservateurs, avec 
l'auteur cite : « Une langue ou un dialecte n'est pas 
seulement une curiosite de plus dans le mnsee varie de 
la Babel humaine, interessante pour quelques savants 
illettr6s : c’est toujours l’expression d’un ordre social 
et moral qui, bon ou mauvais, ne se modifie pas sensi- 
blement tant que subsiste l’idiome par lequel il se 
traduit 


Et aux liberaux aussi bien qu’aux radioaux : Ce dia- 
lecte n’est pas seulement l’enveloppe conservatrice des 
vieilles moeurs, roais il est le signe le plus visible de la 
nationality puissante, une portion inalienable du patri- 
moine intellectuel du people, le depositaire de la partie 
la plus saine de ses traditions, l’organe imm6diat des 
activites et des originalites locales. Le toucher et lui 
porter atteinte, en violentant les lois de la nature, c’est 
dechirer l’&me m6me du people 1 
Bref, le Wallon n’est pas en train de disparaitre, 
mais tout simplement de se transformer, et, si en en- 
fant natural du vieux frangais, il lui est defendu d’as- 
pirer k la 16gitimite, il a toutes les chances de survivre 
a son frere alne, comma il a survecu k ses aieux* 


Tito Zanardelli, 

Professeur de langues , d Oristano (Sardaigne), 
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Explications prtliminaires et indispensables 


J’ai tache de m’attacher a rendre avec exactitude la 
prononciation wallonne 0 C 1 elle s’ecarte de la pronon- 
ciation frangaise. II est evident, en effet, que si dans les 
mots nationaux un nouveau son appelle une nouvelle 
lettre ou une nouvelle combinaison de lettres, dans les 
mots empruntes a une langue etrangere, on doit con- 
server, autant que possible, le signe primitif de cette 
langue, quoiqu’il ait regu une nouvelle valeur. 

Un des caracteres principaux du wallon, et qu’il faut 
noter d’abord, est sa hardiesse dans la tendance a sim- 
plifier les mots et a les abreger. II en resulte que tout 
ce qui peut s’elider, s’elide particulierement dans les 
terminaisons ou suffixes, qui toutes sont plus ou moins 
mutilees, voire m£me dans le corps d’un mot; ensuite, 
consequence naturelle de cette affaiblissement, que ce 
qui reste d’un mot, la syllabe essentielle en est d’autant 
plus renforcee. Ceci s’applique egalement aux phrases. 
Le mot qui, a letat isole, reste intact, perd sa premiere 
syllabe (si elle n’est pas tonique) aussit6t que la voix 
trouve un point d’appui dans le mot precedent. 

On dira, par exemple, absolument parlant, on seUl, 
on boigne ichivau , mais apres une syllabe masculine 
ich'vau : on bia Ich'vau . Tous les mots sont suscep- 
tibles d’une Elision analogue, quelle que soit la durete 
de la consonnance qui en resulte : le wallon n’h6site 
pas a prononcer : dje Va s'paurdu, pour sipaurdu , one 
sicoissaire pour des s'coissaires. 

Le wallon ne tolere les initiales sc, st, sp , sm , sb, 
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; qu*apres une syllabe masculine et non accentuee; h la 

* suite d'une syllabe sonore ou feminine, ces groupes 
s’allegent par sic, sit, sip, sim , sib. 

On lie aussi la oonsonue * finale d’un mot avec la 
. voyelle initiale du suivant : ainsi vos avoz se dit aussi 
' v's avoz, c f est oil fin se dit c'ess't on fin. 

Oti ii n’y a pas moyen de passer aisement d’un mot k 
un autre en faisant sonner la consonne finale, par 
' example lorsqne cette finale est une lettre muette, nous 
avons recours k l’insertion du son es a la fin du mot. 
C’est ainsi que nous disons au singulier : one belle 
feume , one nouu\e potche ; mais au pluriel des belles 
feumes et des nouwes potches. 

Le wallon a encore de Tantipathie pour les consonnes 
finales complexes : tchambe (chambre), rinde (rendre), 
piede (perdre), cope (couple), guete (guetre). 

Au lieu d’employer les prepositifs in, im dans les 
mots qui s’opposent aux mots simples, nous prenons le 
plus souvent un tour negatif; on ne V vodt nin , on ne 
le voit pas (invisible) ; i n'a nin sti puni, il n’a pas ete 
puni (impuni). 

tion, dans les mots comme : natation, mention, 
explication , attention, est toujours represente par 
sion : attinsion, sitasion. 

eau, lorsqu’un mot en frangais est termine par ces 

* lettres en wallon, e disparait, ex. : terreau, terrau . 

Qu, la lettre Qu est supprimee completement et rem- 
placee par la lettre K. 

i, cette lettre est employee pour deux i et sert a 
(faire) la liaison entre deux syllabes ; exemples : tuiau 
(tuyau), prononcer tu-iau, waimer (muer), prononcer 
wa-imer, floia (fleau) prononcer flo-ia. 

Eu se pronouce toujours comme en frangais dans 
bleu, deux, jamais comme coeur, bonheur ; ii a un son 
plus dur et se rend par e lorsque u est reconvert d’un 
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accent grave u ; exemples : feu , leu , reuwe , creuwe , 
keiiwe, comme dans peuple , peuplier . 

6n doit se rendre par tin son nasal long et doux on...n: 
djonne (jeune), prononccr d;on.. ne, ironner (trem- 
bler), prononcer tron...ner 9 sonner (saigner), pronon- 
cer son...ner. 

oi i, son qui se rend comme dans doux; mi soil (ma 
soeur), li doti (le deuil), tot noil (tout neuf). 

ou, son qui se rend comme dans cou 9 trou; on ’ ou 
(un oeuf), on marou (chat male, matou). 

6u, son gras, venant plus de o que de a : on cdu 
(un coup), iesse sou (etre saoul), on fou (un fou). 

6 rend le meme son que ou ; choze (chose), roze 
(rose), die (autre). 

oin, mGmeson qu’en francais ou-in y comme joindre, 
point . Exemples : poinne (peine), poin (pain). 

ofe, prononcer ow-c, bien lie ensemble; exemples: 
Namuroes (Namurois), adroit (adroit), koi (quoi), 
bois (bois). 

oi se prononce comme dans boiler , ex. : foite (forte), 
coide (corde), poite (porte). 

ai en terminaison sonne comme e dans buffet ou ais 
dans j'elais. 

H n’est jamais aspire en Namurois ou rarement dans 
les mots de provenance Liegeoise. 

S, partout oh cette lettre a lo son z % j’ai employe 
cette derniere notation : roze (rose), choze (chose). Oh 
il est dur, je le laisse subsister ainsi que double s . 

L, medial est parfois elide, c’est-i-dire traite comme 
l mouille : pouie (poule), pouiu (poilu). 

LL mouille se remplace par i (2 i) : fe'ie (fille), bauit 
(bailler), wen (veiller). 

W se prononce comme en anglais ; li oh il n’est pas 
etymologique, il a pour mission de lierles diphtongues 
au % eu t ou a la voyelle qui suit en changeant l’element 
u en sa demi-consonne w; exemples : louwadge (loyer), 
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louwer (iouer), touwer (tuer), reiiwe (rue) ; c’est aussi 
pour eviter Thiatus a l’intorieur du mot. 

tch et dj. Les mots commengant par c,j , g , malgre 
la lettre t ou d se trouvant en avant pour appuyer sur 
la premiere syllabe, sont places respectivement a la 
lettre de la premiere syllabe, sans prendre note du t ou 
du d; cependant, je fais suivre le mot du signe tch ou 
dj ou dg, lorsqu’il en est besoin. 

Exemples : 

Tcheretle est k la lettre c . — cherette (tch). 

Djavia est a la lettre;. — jama (dj). 

Dans les explications k la suite du mot, je l’ecris ce- 
pendant avec la lettre i ou d en avant : les djavias et 
V tcherette. 

II convient de supprimer, a la fin des mots, la plu- 
part des consonnes muettes et d f 6crire par exemple : 
frumin au lieu de frumint , fiennin au lieu de fier - 
mint . Employer egalement in , on, en, an au lieu de 
im, om , em, am devant les lettres b etp; exemples : 
inpossibe, exinpe, conprinde, afin de n’avoir aucune 
exception. 

Les lettres surmontees de Taccent circonflexe doivent 
se rendre par des sons plus gras et plus longs; exemples : 
on pi (un pied), onpft (un pou), papa (poupon). 

PH se trouvant dans le corps d’un mot, ex. Alphonse, 
Theuphile, est toujours represente par F. 

Je n’ai point insere dans cet ouvrage les mots wal- 
Ions qui s’6crivent, se prononcent et ont la meme signi- 
fication qu’en frangais, pour ces mots on peut consulter 
les dictionnaires frangais. 
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(Euvres Wallonnes , chansons, poesies, pieces de 
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Abr6viations 


adj. — adjectif. 

adv. — adverbe. 

art. — article. 

ex. — exemple. 

folk. — folklore. 

int. — interjection. 

loc. adv. — locution adverbiale 

loc. coiy. — locution conjonctive. 

n. m. — nom masculin. 

n. f. — nom feminin. 

part. pas. — participe, passe. 

pi. — pluriel. 

pop. — populaire. 

prep. — proposition. 

pron. — pronom. 

prov. > — proverbe. 

t. — terme. 

t. pass. — temps passif. 
v. — verbe. 
voy. — voyez. 

— trait qui annonce une signification nouvelle. 
5 — separc les differentes acceptions. 

: — annonce un exemple. 
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Explications priliminaires et indispensables 

(voir pages 12, i3, 14 et i5) 


E 11 wallon, on est partisan de la consonne simple; 
apres mhres reflexions, nous avons adopte le principe 
de remplacer la consonne double par la simple. Mettre 
deux consonnes au bon endroit est parfois difficile, tan- 
dis que en mettre une est toujours chose aisee. Cette 
mesure ne provoquera aucune hesitation. 

11 y aura exception pour ss et nn; ex. : bressbne , 
agasse , aiesse , mannet , sonner , linne (voyez on, 
page 14). On ecrira done : anee (annee), pomi (poni- 
mier), gamble (gamelle), sautraXe (sauterelle). Par ce 
fait on mettra b oh les syllabes sont sonores, comme 
etle , env.e, elle, erre, etc.; ex. : bagubte (baguette), 
bele (belle), sbrbne , fbrbte , etc. 

II en reshiltera que, quand la consonne sera doublee, 
ce sera uff signe certain qu’il y a deux consonnes a pro- 
noncer, comme dans djonne , sonne ; la lettre prece- 
dent le^ consonnes portera un accent circonflexe. Ainsi 
nn pofarra reprendre son ancien usage (vieux frangais), 
e’estz-a-dire le premier n servant a nasaliser la voyelle 
precedente, le second n etant seul consonne. 

in et An doivent se prononcer de la meme fagon que 
6n (page 14); ex. : dtbinne = awin...ne , linne = 
lin...ne , mannet = man... net, mannichant = man...- 
nichant. 
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X final est supprime, au singulier comme au pluriel ; 
ces mots prennent s comme marque du pluriel, a moins 
qu’ils ne soient deja termines par s ou z; ex. : on doii 
bres , des doAs bres, u n doux bras, des doux bras, 
djouwer d V bale aus ( ch'vaus , jouer k la balle aux 
chevaux, on gros ich'vau , un gros cheval, des bias 
icKvias , de beaux cheveux, on bia ich'via , un beau 
cheveu. 


L/apostrophe placee a la fin d’un mot signifie que la 
derniere lettre est sonore; ex. : on* die, on 9 home, 
un autre, un homme, li moes d' mans', le mois de 
mars. 

G et j, oil g remplit les fonctions de j, nous adopte- 
rons cette derniere notation; ex. : idjaler, djinti , 
bauji , djin, etc., de meme que dg final sera remplace 
par dj; ex. : bagadje , vizadje , imaudje, etc. 


NOTE 


Le lecleur remavqueva que ces dernicres regies, 
qui ont provoques de longues et nombreuses discus - 
sions , n'ont ele appliquees qu'a partir de la page 
135 . 
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(Dialecte Namurois) 


A 

A, n. m., a, lettre voyelle, la premiere de 1’alphabet. 

A, n. m., ail, oignon d’une odeur tres forte. 

Aavter (s’), s’accrocher, rester accroch6 a quelque chose. 

Abachi v v., abaisser, mettre plus bas, faire descendre, 
baisser; s'abachi, se baisser ou m6me s’accroupir. 

Aband^ner, v. abandonner, quitter, d^laisser, se dessai- 
sir. 

Abatte, v„ abattre, mettre bas, faire tomber, d6molir; 
tuer les bestiaux ; s x abalte, tomber. 

Abatteu, n. m., abatteur, celui qui tue les betes a Tabat- 
toir : ouvrier qui met bas les arbres. 

Abatt’min, n. m., Abattement, d6couragement. 

Abattoir, n. m., abattoir, lieu ou Ton tue les bestiaux. 

Abattu, n. m., petit bAtiment adcss6 contre un mur ou 
Ton met du bois, remise. 

Abattu, adj., affaisse, triste, accablA 

Abauminabe, adj., abominable, qui excite V aversion. 

Abaumiiiasioii, n. f M abomination, horreur, chose abo- 
minable. 

Abi y n. m., habit, v&tement tr&s beau. 

Abie, adv., diligent, qui se depAche, qui fait ou va vite : il 
esi abie po fev s't ovradge , il est prompt pour faire son ouvrage. 

Abie, adj., vitement : A lions, abie, dispaitchans-nos, allons, 
vitemeut, d6p£chons-nous. 

Abie, n. m., abbaye, monastere. 

Abiemin, n. m., vAtement, tout ce qui sert a couvrir le 
corps.. 
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ABI 

Abfemin, adv., vivement. avec ardeur, presto, promp- 
tement. 

Abii, v., habiller, v£tir; s’ alii, se v£tir. 

Abiter, v., frequenter, n’abitez jamais pus ptit k'vos, n'allez 
pas. ne frequentez jamais plus petit (bas) que vous. 

Ableuwi, v., eblouir, frapper les yeux par un eclat trop 
vif. avoir la berlu#\ 

Ablo, n. m., blochet, piece de bois sur laquelle on place 
les chapes ou chassis aprcs le d£moulage pour les r6parer 
ainsi que les pieces coulees, afin de les mettre au point; 
s’appelle parfois Nokia (v. ce mot); il est aussi employe 
comme 6chafaudage (t. de moul^ur en fer). 

Aboire, n. m., boire, ce qu’on boit a ses repas, se dit le 
plus souvent en parlant des animaux, des oiseaux : awoe 
d’ Vaboive et d’ Vamougni , avoir du boire et du manger. 

Aboirgni, v., 6borgner, rendre borg^e. 

Abonn’miti, n. m., abonnement, marche fait a un prix 
determine et pour un temps determine. 

Aborder, v., aborder, accoster quelqu’un pour lui parler. 

Abotner, v., boutonner, mettre, passer les boutons. 

Abotneu, n. m., celui qui boutonne. 

Abouler, v., jaillir, sortir avec abondance, venir avec 
vitesse et en grand nombre, sourdre. 

Abouter, v., donner, apporter, aboutc-mu mi pantalon, 
donne-moi, apporte-moi mon pantalon. 

Abouticban ou Aboutichmin, n. m., le bout, le . 
point d’arrivee d’un chemin. 

Abranle, n. f., erreur, betise, chose qui saisit, surprend. 

Abressi, v., embrasser, voy. rabressi. 

Abrigau, n. m., forte piece de bois placee transversale- 
ment a la partie superieure d’un bateau, pour relier ses bords 
l’un a l’autre. 

Absinte, n. f., tanaisie, plante a fleurs jaunes et floscu- 
leuses, qui a une odeur forte et une saveur amere. On em- 
ploie sa graine comme vermifuge. 

Absolumin, adv., absolument, d’une maniere absolue, 
sans restriction, sans aucun retard. 

Abume, n. f., chose qui sort de l’ordinaire, qui a des di- 
mensions peu ordinaires, par exemple une enorme canne est 
one abume . 
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A burner, v., gater, endommager, salir, avarier : des 
meubes abumes , des meubles endommages. . 

Aburtale, n. f., bretelle, tissu de fi], de soie, pour soute- 
nir le pantalon ; courroie pour porter un faideau ou une 
arme. On dit aussi burtale. , 1 

Acarohi, v.. aplanir, dresser une piece de bois, t. d'ete- 
niste. 

Accidin, n. m.. accident, cas forfuit, ce qui arrive par 
hazard, malheur inattendu. 

Accidint€, adj., t. passif, afferte : esse accidinie , etre 
atteint, pffecte. 

Accommodan, adj., accommodant, complaisant, d’an 
commerce aise, qui cede facilement. 

Accommoder, v., accommoder, appreter : accommoder 
rjrpmadge, appreter, preparer le fromage: i ri s’accommode nin 
avou s’ feiime, il ne s’arrange, ne s’entend pas avec si femme. 

Accommod’niin, n. m., accommcdi ment, arrange- 
ment a l’amiable. 

Accopler, v., accoupler, mettre deux a deux; ne pas 
cor fond re avec copier . 

Accord, n. m., accord, convention, accommcdement, 
bonne intelligence. 

Accorder, v., accorder, mettre d’accord, rctablir la 
bonne intelligence, octroyer. conreder. 

Acc6rdeu, n. ro., accordeur, celui qui accorde les ins- 
truments de musique. 

Accostumance, n. f., accoutumance, habitade. 

Accostumer, v., accoutumer, habituer. 

Account, v., accourir, venir promptement, Sn hate. 

Accoutcheuse, n. f , accoucheuse, celle dont'la pio- 
fesbion est de fairerdes accouchement?. Certaines \ ersoares 
disent scdge-dame (sage -femme), mais ce mot est de pro'-e- 
nance lieceoise. 

Accoutchi, v., accoucher, enfanter. 

Accoutcbie, n. f., accouchee, femme, qui vient de 
mettre un enfant au monde. 

Accoutclmiin, n. m., accouchement, action d’accou- 
c’k r. 

Accrochi, v., accrocher, attach ur, suspendre a un 
crochet, a un clou ; arreter en per^ant, en dechirant. 

. Accrochter, v., accrocher, voy. accrochi . 
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ACC 

Accro&re (fer), v., accroire, faire croire ce qui n’est 
pas. 

Ach&rner, v„ acharner, s’attacher avec fureur, avec 
ardeur, avec opini&trete. 

Acliarn£, adj., excite, irrite, ardent : tPess’t on achdrne 
liber au, c’est un ardent liberal. 

Aclifever, v., achever, finir une chose commenc^e, per- 
fectionner. 

Adi^v’min, n. m., achevement, fin, execution entire. 

Acliler, v. ellipt., rire aux Eclats, a gorge d6ploy6e, 
rire de bon coeur, a ventre deboutonne. 

Aclileu, n. m., celui qui rit tres fort, 

Achorer, v., egorger, couper le cou aux animaux : 
achorer noss pcurcia, couper le cou de notre pore. 

Acliofiter, v., ecouter, appeler quelqu’un pour lui 
conter une chose ou l’autre. 

Acli’ter, v., acheter, faire quelque achat. 

Ach’teti, n. m., acheteur, celui qui fait un achat. 

Aci, n. m., acier, fer combine avec une faible quantite de 
carbonne et qui est devenu tres dur par la trempe. 

Aclaper, v., coller, aclaper one affiche, coller une affiche; 
v vre en concubinage : il ess’l aclape avou one tele , il vit en con- 
cubinage avec une telle. 

Acomofese, n. f., fapon de designer une ieune fille, une 
bonne amie : dj’a veyu Chdle avou s’t acomoest, j’ai vu Charles 
avec sa bonne amie. 

Acouifoner, v., blaguer, zwanzer, en conter a quel- 
qu’un. 

Acsur, v., toucher, atteindre quelque chose, quelqu’un 
en lan^ant un projectile. 

Acte ou Ake, n. m., acte, principales divisions d'une 
piece de theatre; declaration faite devant un tribunal ou-un 
notaire. 

Acteur, n. m., acteur, personnage jouant dans une pi&ce 
de theatre. 

Adeuri, v., endurcir, rendre dur : mes moains sont adeuries, 
mes mains sont durcies; accoutumer : dji sos adcitri au mesti, 
je suis endurci, accoutume au metier. 

Adife, n. m., adieu, terme de civilite, d’amitie, de poli- 
tesse, dont on use en prenant conge d’une personne ; loc. 
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ellipt. : A die m' bouse , adieu ma bourse, e’en est fait de mon 
argent. 

Adire, v., se laisser flechir, entrainer, convaincre, per- 
suader, ceder, seduire. 

Adjonde, v., toucher, mettre la main sur quelque 
chose : dji rt Vadjondreuve nin avou des pic cites, je ne le touche- 
rais pas avec des pincettes. 

Adjuster, v., ajuster, arranger une chose de maniere 
qu’elle s’adapte a une autre; viser juste. 

Adjusteu, n. m., ouvrier ajusteur. 

Adl€, adv. et prep., aupres, pres, proche, qui n’est pas 
eloign 6. 

A-d’m€e, adv., passablement, de 'telle sorte qu’on peut 
se contenter. 

Adon, adv., alors, dans ce temps-la; puis, ensuite, apres. 

Adouci, v., adoucir, sou lager. 

Adoucidi’min, n. m., adoucissement, soulagement, 
qui diminue la douleur. 

Adresst, v., adresser, envoyer directement. 

Adroit, adj., adroit, qui a de l’adressei de la dext6rit6. 

Adrofetmin, adv., adroitement, avec adresse, avec 
dexteritd. 

Advant-hir ou advant-x’tiir, adv., avant*hier, l’a- 
vant-veille du jour ou Ton est. 

AdvjLgna, n. m., devinette, 6nigme. 

Adyinant (k l 9 ), adv., a l’avenant, phr comparaison a 
quelque chose : si Hesse ess't a Vadvinant do rcstant, sa t6te est 
en proportion avec le reste. 

Adviner, v., deviner, juger, pr6dire par conjectures. 

Advineu, n. m., devineur, qui devine. 

Adyinu, v., advenir, arriver par accident, resulter, s’en 
suivre. 

Aerts, Henri, n6 k Li&ge, decede le 26 mars 1893 . Auteur 
de plusieurs poesies et chansons et de Couhenire et Siervanie , 
Li Sainte Luceye , deux comedies en 1 acte. 

A-f*ait, adv., au fur et a mesure ; i boet ses caurs d-fait qui 
Us gangne, il boit son argent au fur et a mesure qu’il le 
gagne ; pay i a-fait, payer au fur et a mesure. 

AflTaire, n. f., affaire, ce qui est le sujet de quelque 
occupation, chose, malheur, infortune : e'ess't one affaire* un 
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AFF 

malheur, chose inconcevable ; hint affaire, quelle calamity, 
s’emploie exclamativement. 

Affaires, n. f. pi., regies, purgations menstruelles des 
femmes. 

Afficlieu, n. m., celui qui affiche. 

Affichi, v., afficher, coller, attacher une affiche. 

Afflidge, n. f.; f!6au, c ala mite, desolation. 

Affiidgeant, adj., affligeant, qui afflige. 

Afflidgi, v., affliger, causer de 1’ affliction. 

Afflid&f, adj., personne atteinte d’une infirmite. 

Affraiiclii, v., affranchir, enhardir : avant d? bagni, dji 
mets mes pis is Vaiwe po in’ affvanchi, avant de nager, je mets 
mes pieds a l’eau pour me rendre plus hardi. 

Affreus’min, adv., affreusement, effroyablement, hi- 
deusement. 

Affronts, adj. et n., impudent, effronte, qui est mechant, 
qui n’a honte de rien : voss gamin esst on affronti; votre gar- 
£on est un mechant. 

Affrontist€, n. f., mechancet£, impudence, effronterie. 

Affuteu, n. m., personne qui se place dans un endroit 
pour attendre le gibier. 

Afle, adv., parfois, quelquefois, temps en temps. 

Afiner, v., ebouillir, vaporiser, diminuer a force de 
bouillir. On dit aussi aminer . 

Aflauwi, v., affaiblir, rendre faible : di trop fixer on s’a- 
flanwi les owes, de trop fixer on s’affaiblit la vue, les yeux. 

A- foie e, adv., a cause, par suite, tellement : d-foice 
(Tawoe rneitu in’ pantalon, il est tot trawi, tellement j’ai mis mon 
pantalon, il est tout use, troue. 

Afoncer, v., enfoncer, aller au fond : af oncer dins les 
sankes, enfoncer dans la vase; afoncer s’ tchapiajusk’d ses ouies, 
enfoncer son chapeau presque sur les yeux. On dit aussi 
ef oncer. Voy. ce mot. 

Aforer, v., percer, mettre en perce, faire une ouverture 
a un endroit ddsigne, a un tonneau pour en tirer la liqueur 
qu’il contient. 

Afroi’i, v., fraj'er, ouvrir un chemin; afroii one glissoere , 
commencer, donner les premiers coups a une glissoire; pie- 
parer par un certain temps d’usage : afroii des solis , essayer, 
6trenner des souliers. 
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Agadir, adj., habilld sans gout, sans soin : vos cstoz drol - 
dimin agadle , vous £tes drolement, singulierement accoutre, 
fagote. 

Aggaion, n. m., ustensile n^cessaire a une operation 
outil : nus agdions sont a vinde, mes outils, mes ustensiles sont 
a vendre. 

Aggasse, n. f., pie, oiseau du genre corbeau, s&ientaire 
et commtin, k plumage blanc et noir. Folk. Quand les en- 
fants vont marauder, s’ils apergoivent une pie, ils se sauvent, 
car elle annonce le garde- champetre. Lorsque sur le chemin 
on voit des pies en nombre pair, c’est un heureux presage, 
en nombre impair, c’est le contraire. 

Aggasse, n. f., cor-au-pied, sorte de durillon qui vient 
aux pieds. Folk. Quand les cors chatouillent, font mal, c’est 
signe de changement de temps. 

Aggauclte, n. f., schiste, pierre tendre et facile a diviser. 

Agna f n. m., anneau, cercle de m6tal auquel on attache 
quelque chose. Djeu cCagnas , jeu d’anneaux : le joueur doit 
* jeter un anneau dans des clous fichus dans une planche et 
aifect6s de num£ros; aux kermesses, les clous sont rem- 
plac6s par des couteaux dont la lame est enfonc6e dans la 
planche. 

Aslant, adj., qui mord, personne mordante, qui parle 
avec des sous entendus qui portent. 

Aggni, v., mordre, blesser, en tamer avec les dents : les 
mouckes agne-nu, les mouches mordent, agnt par on ichin, 
mordu par un chien. 

Aggnia, n. m., agneau, nom que porte, jusqu’a l’age d’un 
an, le petit de la brebis domestique. 

' Aggnon, n. m., oignon, plante potag&re a racine bul- 
beuse; partie renflee de la racine de certaines plantes. 

Aggn&re, n. f., morsure, plaie, meurtrissure, marque 
faite en mordant, piqhre de certains insectes. 

• Aggostant, ad)., ap6tissant. 

Agrandi f v., agrandir, rendre plus grand, plus dtendu, 
augmenter la surface. 

Aggrandicli’iiiiii, n. m., agrandissement, accroisse- 
ment, augmentation. 

A g^rape, n. f., agrafe, sorte de crochet qui sert a atta- 
ches r6unir les bords opposes d*un habit, d’une robe; cram- 
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pon de fer qui sert a retenir des pierres, des briques dans 
un mar. 

Agrapter, ' v., agrafer, assujettir, attach er avec une 
agrafe. 

AsT^min, n. m., agrement, plaisir que Ton prend. 
Agr^s, n. m., aptitude, adresse, habilete : dji n y sais ci k'on 
Jr ait di m' gamin , i na Jon d'agres a rin , je ne sais ce que Ton 
fera de mon gargon, il est maladroit, manque d’intelligence 
et d’aptitude en tout. 

Agrift er, v., saisir, prendre violemment, arracher : vize 
d f minme, paski va t’agrifter tes caurs , faites attention, parce- 
qu’il va vous saisir votre argent. 

Aguigne, n. f., coup porte a quelqu’un, choc. 
Aguigni, v., 6pier quelqu’un en regardant de cot£. 

Alt, interj., ah, marque la joie, l’admiration. 

Alii cite, n. f., eau dormante, tourbillon qui se forme 
dans l’eau. Par suite de fortes pluies, l’eau s’amasse en cer- 
tains endroits et forme un gouffre de quelques metres cubes ; 
le liquide suce lentement par la terre, tourbillonne et est 
tres dangereux. 

Alton!!, v., humilier, couvrir de honte. 

Altourler, v., huer, pousser 'des hu£es contre quel- 
qu’un. 

Aiaube, n. m., erable, genre d’arbres, type de la famille 
des acerinees. 

Aidant, n. m., aide, adjoint. 

Aidt, v., aider, donner plus ou moms de secours, prater 
plus ou moins de l’assistance, seconder, coop&rer. 

Aidifere, adj., etat d’une vache qui a passe l’ann^e sans 
donner de veau et que l’on continue a traire, mais sans en 
retirer un lait aussi abondant. 

Ate, int., mot employe pour signifier de faire attention : 
ate, la V tram , attention, le tram arrive. 

A¥e-&-aie, int., employee pour se moquer, parfois ex- 
prime le cri de douleur. 

At esse, n. f., chose necessaire, utile, commodity : awoe 
totes ses aiesses , avoir toutes les commodites desirables. 

Atessi, v., avoir, donner tout ce qui est necessaire, se 
munir de tout ce dont on a besoin. 

Aigue, n, m,, aigle, oiseau de proie, le plus grand, le 
plus fort. 
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Aiite, n. f., lavandiere, femme dont la profession est 
d’aller laver le linge a domicile. 

% Aimer , v., aimer, avoir un sentiment .plus ou moins vif 
pour les choses ou les personnel. Cette pensee se rend le 
plus souvent par l’expression vouie volti, voir volontiers. Voy. 
ces mots. Certaines personnes disent ainnter . 

Ain’mi, n. m., ennemi, adversaire. 

Airme, n. f., aine, partie du corps humain entre le haut 
de la cuisse et le bas- ventre. 

Ainsi, adv., ainsi, de cette fa9on, comme cela; conj., de 
meme, done. Le wallon emploie frequemment ce mot, par 
ex. alhns ainsi, vinoz ainsi, puisque cela est, allons, alors 
venez. 

Ainwie, n. f., anguille, poisson d’eau douce, de la forme 
du serpent, Prov. Wespiant comme one ainwie, remuant et agile 
comme une anguille. Folk. Pour faire croitre les cheveux 
d’un enfant, on les lui lie avec de la peau d’ anguille, pour le 
mal de reins, on se ceint d'une peau d’anguille. 

Air, n. i., tournure, maniere, fa^ns, allure. 

Airadge, n. m., air, atmosphere : douvioz V fegnesse po 
donner cV Vairadge, ouvrez la fenetre pour renouveler l’air, 
ign'a d’ Vairadge audjourdu, le zephir rafraichit aujourd’hui. 
— Event, espece de bus© employee dans les fosses, les 
mines, pour renouveler l’air ; event, (t. de fondeur), se dit des 
petks trous fait dans les parois du moule, au moyen de fil de 
fer, pour laisser sortir le gaz que contiennent les noyaux, ou 
donner issue a Fair contenu dans les creux que le metal fon- 
du vient remplir au moment de la coulee. 

Aireu, n. f., la lumiere, lueur, clartd : nos waitrans ga d 
Taireu, nous regarderons cela a la lumiere ; V aireu do djou, la 
clart6 du jour, Faube. 

Aistr€e, n. f., ciel, firmament; d’autres emploient ce 
mot pour vespree . 

Aite, n. f., cimettere, lieu pour enter rer les morts. 

Aiti, ddj., sain, salubre. 

Aiwe* n. f., eau, substance liquide, inodore et sans 
saveur : aiwe di puce , eau de puits ; diwe di gottaire, eau de gout- 
tiere, pluie, eau pluviale > bolante aiwe, eau bouillante; benite 
aiwe, eau benite; grosses awes, grosses eaux; inondation; fer 
v’nu Vaiwe d V bouche, faire venir l’eau a la bouche, dormer 
v nvie; piede ses awes, perdre ses urines; tcherdgi Vaiwe, charger 
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l’eau, hydropisie; a Taiwe, loc. adv., a l’eau, cri pour appeler 
le passeur d’eau. 

AIw£e, n. f., petit espace, intervalle de temps : causer g 
grande's aiwees, parler en s’arr£tant sou vent. 

Aiwisse, adj., aqueux, qui est de la nature de Teau; se 
dit des legumes et des fruits juteux. 

Akiclii, v., prendre, saisir, empoigner. 

A feud tic, n. m., aqueduc, canal pour conduire l’eau ; le 
viaduc est appel6 akuduc. 

Alaclii, v M enlacer, attacher avec une corde; mettre a 
l’attache. 

Alaurdgi f v., elargir, rendre large, plus large. 

Alcoter, v., agiter, brandiller, faire jouer. 

Alexme, n. f., al6ne, outilde cordonnier, poin^on en 
acier, recourb6, pour percer le cuir. 

Alenne, n. f., chenille, nom g6n6rique des larves et de 
tous les papillons ; distrure les dlennes, detruire les chenilles, 
6cheniller. Folk. Pour fiaire disparaltre les chenilles d’un 
jardin, lire l’Svangile St-Jean a trois coins, elles se sauvent 
par le quatrieme. 

Aligid t v., aligner, ranger sur une m&me ligne. 

Aligni) v., viser, diriger une arme vers un but. 

Aligpn’mln, n. m., alignement, ligne qu’on tire pour 
aligner. 

AU£e, n. f., all6e, passage entre deux murs paral&les, 
qui conduit d’une maison dans l’interieur. 

Aller, v., aller, se mouvoir, se transporter; 6tre mu, 
transporter d’un lieu a un autre ; aUer tot seu, se dit d’un en- 
ant qui marche seul, qui fait ses premiers pas; aUer is 
V cauve, au gurni, descendre, se rendre dans la cave, monter 
u grenier; aUer astoc , hcurter, choquer; fer aller one saki, faire, 
canner, bisquer quelqu’un ; mi pantalon va bin , mon pantalon 
s’ajuste, va bien; alter su ses doze ans , entrer dans sa 12 ® ann£er 
fa va bin, cela va bien, je me porte bien; mi monte va bin, ma 
montre marche bien. 

Allondge, n. f., morceau ajout<§ pour allonge r. 

Allumer, v., 6clairer, produire un 6clat subit et pas- 
sager de lumiere, par 1’ electricity des nuages. 

Allumer, v. , donner de la lumiere, mettre le feu a ce 
qui ebt combustible : allumer V lampe, mettre le feu a la m£che 
de la l a mpe ; allumer V feu, mettre le feu au poele. 
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Allumeu, n. m., allumeur, celui qui allume les r6ver- 
beres, plus souvent appelS alhlmeu d’ lampes . 

Allumoir, n. f., eclair, lumiere 61ectrique qui precede 
le bruit du tonnerre ; allumoiy di ichaleur, met^ores ignes, sub- 
tils qui sont souvent la suite des orages. 

Aloiant, adj., qualite d’un melange de matieres epaisses, 
gluantes. 

Aloi'i, v., lier, attacher avec un lien, mette a l’attache; 
faire un melange de matieres epaisses ; epaissir. 

Alors, adv., alors. 

Alouer, v., d6penser, employer de 1* argent a quelque 
achat ; gaspiller. 

Aloueu, adj., et n., d^pensier, qui aime la depense. 

Amaiggri, v., amaigrir, rendre maigre, devenir maigre. 

AmaiggricU’min, n., amaigrissement, £tat d’une per- 
sonne maigrie. 

Amande, n. f., amande, fruit de l’amandier; framboise. 

Amandi, n. m., amandier, arbre qui porte les amandes; 
framboisier. 

Amateur, n. m., amateur, curieux, connaisseur, 

Ante, n. f., ame, le principe de la vie dans tous les etres 
vivants ; est employe aussi pour personne : i gn’a nin one ante 
es V remvCy il n’y a pas une ame, une personne en rue. — 
Remplissage a la cambrure du soulier (t. de cordonnier). 

Am&der, v., chatrer, emasculer, oter a un male les 
organes de la generation, les testicules. 

Am&deu, n. m., ch&treur, celui qui emascule qui fait 
le metier de chatrer les animaux. 

Am€r, adj., amer, qui a une saveur rude et presque 
toujours desagreable. 

Amer, n. m., liqueur qui porte le nom de ce gou* ; vessie 
du poisson, fiel de quelques animaux. 

Amette, v., attribuer, imputer. 

Amettu, adj. et n., accuse. 

Ameublemin, n. m., ameublement, l’assortiment des 
meubles pour garnir une chambre. 

Am eu tiler, v., ameubler, fournir ou garnir des meubles. 

Aminde, n. f., amende, peine pecuniaire imposee par 
la justice, l’autorite; fer mette a V aminde, faire mettre a l’a- 
mende, en contravention. 

Aminte, n. f., Hamainte, barre de fer, pointue a une de 
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ses extr6mit6«\ servant k 6branler les modules avant de les 
retirer du sable (t. de fondeur). 

A miner, v., reduire, vaporiser, tourner k rien par suite 
de cuisson. 

Amitien, adj., affectueux, qui temoigne ais6ment de 
Famiti6, de la bienveillance. 

Anioinnadgi, v.„ amenager, voy. ales si. 

Amoinrner, v., amener, conduire en quelque endroit, 
vers quelqu’un; dj’a amoinrne m’ frcre, j’ai amene mon frere; 
on va amoinrner do hoes, on va amener du bois, charrier, con- 
duire. 

Amonision, n. f., munition, provision; poin tfamoni- 
sion, pain d'e munition que l’on distribue au soldat. 

Amorce, n. f., amerce, capsule pour les armes a piston ; 
appat que l’on attache a un hame$on pour prendre les 
poissons. 

Amdrci, v., amorcer, jeter dans un cours d’eau de 
Fappat pour atlirer les poissons. • 

Amougni, n. m., du manger, aliment, la nourriture : he 
drole tfamougni, quel singulier met. 

Amouii, v., mouiller, tremper : amouii V tekauffadge, 
mouiller le charbon. 

Amour (po 1’), loc. ellipt., reellement, une suplication,. 
mais po V amour di Dieu, dimeres irankillc, mais voyons, defini- 
tivement, restez tranquilie, cessez. 

Amourette, n. f., brize, amour passager, par pur amu- 
sement, sans passion. 

Amoureuz’min, adv., avec amour. 

Amuzette, n. f., amusette, personne qui s’amuse d’une 
vetille, pour des petits riens, qui reste en route, qu’un rien 
detourne de son travail. 

Ampz’min, n. m., amusement, ce qui amuse agr^able- 
ment, plaisir. 

Anau 9 n. m., tille ou teille, 6corce, debris du lin apr6s le 
teillage, qui sert en place de poils pour le platrage. 

Anawo&re, adv., tantdt, il n’y a pas longtemps. 

Aube ou angue, n. m., ambre, substance jaun&tre, 
resineuse, fossile, dure, cassante, demi-opaque ou presque 
transparente, employee pour les tuyaux de pipe : one pupc 
avou on bout d’ angue, une pipe avec un bout en ambre. 

Andelle, n. f., embarras, ennui. 
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Andfge, n. m., an ge, creature ailee et spirituelle; esse dux 
Midges, £tre aux anges, trans porte de joie. 

Anette, n. f., nuque, partie posterieure du cou, situee 
au-dessous de l’oqciput. 

Angenot) T.-J-, auteur .wallon vervietois, ne le 3 o no- 
vembre 1773, decddd a Hodimont, le 9 fevrier i 855 . 

Angoche, n. m., angoisse, inquietude profonde. 

' Angonie t n. f., agonie, en parlant de Thomme, derniere 
lutte de la nature contre la mort. 

Alike, n. i., ancre, instrument de fer dont un de ses 
bouts est termine par un anneau et l’autre par deux 
branches en arc tr£s ouvert, employe jvarjes marinsetles 
aSronautes. 

Annonci, v., annoncer, faire savoir, informer. 

Anoiant, adj., ennuyeux, qui est de nature a ennuyer; 
affligeant, attristant. 

Anoieu, adj., triste, abattu, d£sole; esse anoieu , s’attrister, 
avoir du regret, etre repentant. 

Ano¥i (s’), v., s’ennu} r er, eprouver de l’ennui, fatiguer 
l’esprit. 

Ans^gniy n. m., tas de fumier a demeure : Vouie do sinci 
vaut Vansegni, l’oeil du fermier (du maitre) vaut le fumier. 

Ansenne, n. f., fumier, litiere qui a servi aux bestiaux 
et qui est me!6e avec leur fiente. 

Antctie, n. f., anthe, petit bee plat, souvent en roseau, 
que l’on place au bout de la clarinette, basson et hautbois. 

Antise, n. f., frequentation. 

Auxin, n. m., hameqon, petit crochet de fer, de fil d’ar- 
chal, qu’on attache au bout d’une ligne avec TappAt, pour 
prendre du poisson. 

Apaugi, v., apaiser, adoucir, calmer demotion. 

A-pau-pr^s, loc. adv., a*peu-pres, presque, environ, 
approchant. 

Ap^e, n. f., un certain laps de temps, quelque temps. 

Apici, v., etnpoigner quelqu’un pour se battre, pour 
l’arreter; saisir quelque chose, quelqu’un. 

Apinse (s*), pr6p., selon, d’apres Jes paroles d’un tel : 
dji vos avale d’one bouckic, s’apittse li bierdgl '> je vous a vale d’une 
bouchee, comme dit le berger. 

Aplaker, v., coller, souvent employe pour aclaper. 

Aplopexie, n. f., apoplexie, maladie spontanee qui 
cause la perte du sentiment et du mouvement. 
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Aplour, v., affluer, arriver en abondance, survenir en 
grand nombre. 

A-pon, loc. adv. ellipt., a point nomme, justement : mes 
vies lokes mi veigne-nu bin a-pon , mes vieilles nipes vont bien 
me servir; meite ses caurs a-pon K mettre son argent bien de 
cdte, en epargne. 

Aponti, v., appr^ter. 

Apor^ur, v., apercevoir, commencer a voir, a d6cou- 
vrir, remarquer. 

Apote, n. m., apotre, noms donnas aux douze £lus 
choisis par Jesus, pour precher l’Evangile; joyeux drille. 

Apoticaire, n. m., apothicaire, pbarmacien ; nom donn6 
a toute personne gaie, amusante, en ajoutant le mot dr ole. 

Apougnate, n. f. , action de s’empoigner, se colleter. 

Apougni y v., empoigner., prendre et serrer avec la 
main, se saisir de..., prendre au collet, saisir par la gorge; 
s’afiougni, se prendre corps a corps. 

Apparence, n. f., apparence, ce qui parait au dehors; 
fer V apparence , faire semblant, simuler. 

Appart&min, n. m., appartement, logement compost 
de plusieurs pieces. 

ApparusioiL, n. f., apparition, manifestation visible 
d’un objet invisible de sa nature. 

Appel, n. f., appeau, sorte de sifflet plat et rond, perce 
d’un trou, et aussi, petit tube termine par une boule, avec 
lequel on contrefait le chant, les cris des oiseaux, pour les 
attirer dans un filet. Ces objets sont le plus souvent eh 
cuivre, parfois en argent. Moudion d’appel, oiseau-appeau, 
chanterelle, oiseau prisonnier dans une cage posee a l’ext6- 
rieur des filets, dont le chant attire les oiseaux qui passent. 

Appeler, v., appeler, nommer, faire venir; frouer, 
siffler, avec un appeau pour attirer les oiseaux dans un filet. 

App&santi, v., appesantir, rendre plus pesant; ap- 
puyer, peser, faire peser sur une chose. 

App^tidiant, adj., appetissant, qui excite f’app6tit. 

Applaud!, v., applaudir, battre des mains en signe 
d’approbation, claquer. 

Applaudiclieu, n. m., applaudisseur, claqueur, celui 
qui applaudit, qui a la manie d’applaudir, qui est paye pour 
le faire. 

Applaudidi’min, n. in., appdaudissement, action 
d’applaudir. 
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Appoirter, v., apporter, porter d’un lieu a celui oil est 
la personne qui parle ou dont on parle. 

Appreter, v., appreter, preparer, mettre en etat, don- 
ner la derniere fagon ; on dit aussi aponti et appr uster. 

Appreteu, n. m., appreteur, celui qui apprete, qui fait 
les preparations. 

Apprinde, v., apprendre, acquerir quelques connais- 
sances, retenir dans la memoire, etre informe; apprinde a lire 
et a s'crire, apprendre, s’exercer a lire et a ecrire; apprinde par 
cceitr , apprendre par cceur, de memoire. 

Appr is, t. passif, pr^venu, averti : dji ne V rovierai nin, et 
por on’ ote coup dji sos appr is, je ne Toublierai pas et pour une 
autre fois je suis averti. ' 

Apprivo&zer, v., apprivoiser, rendre doux, moins 
farouche; s’accoutumer, se familiariser. 

Approchant, adj., approchant, qui a quelque ressem- 
blance. 

Approchi, v., approcher, avancer aupres, plus pres, 
meftre pres, aupres. 

Appruster, v., appreter. 

Apr&s, prdp. de temps, d’ordre, de lieu, apres, ensuite ; 
apres nos, derriere nous; apres qui ratiindoz? qui attendez- 
vous? dimander apres, demander quelqu’un, quelque chose; 
le regime est souvent sous-entendu, exemp.le : vos ne V veyoz 
nin, eh bin, ivaitiz apres, vous ne le voyez pas? Eh bien, 
cherchez-le. 

Apr&s-cou, adv., apres coup, posterieurement, en der- 
nier lieu, trop tard. 

Apr&s-d’moin, adv., apres-demain, designe le second 
jour apres celui ou l’on est. 

Aprfes-1* diner, n. m., apres-diner, partie du jour de- 
puis midi jusqu’au soir. 

Apuis, adv., puis, ensuite, apres. 

Aptirdice, n. m., apprenti, qui apprend un metier, un 
6tat; personne qui manque d’habi^et^, d’aptitude. 

Ar, inter., cri des charjretiers pour faire tourner les 
chevaux a gauche. 

Arabe, n. m., avaire, qui craint de depenser son avoir, 
qui ne pense qu’a la speculation. 

Aradgi, adj., enrage, acharne, fort tenace; attache avec 
opini&trete a quelque chose; qui est atteint de la rage. 
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Prague, n. f., araignee, animal articuld a 8 pattes et 
sans ailes ; certaines especes forment un fil auquel elles se 
suspendent et tissent une toile pour prendre des insectes 
dont elles se nourrissent; la plus connue est l’araign6e de 
chambre, domestiquq. Aragne di hate ou di djardin, araignee 
de haie ou de jardin ; elle file une toile circulaire, suspendue 
en l’air, faite avec art et industrie. Aragne di cauve , araign6e 
de cave, fait son nid dans les vieux murs ; elle a le corps 
noir et velu, sa toile se nomme arincrin, voy. ce mot. Aragne 
di terre, araignee de terre, des campagnes, a longues pattes, 
faucheux, elle ne file pas de toile. Aragne (Taiwe , araignee 
d’eau, espece d’insecte hemiptere que l’on voit glisser a la 
surface des eaux tranquilles, plus souvent appel6e passeu 
cTaiwe , passeur d’eau. (Def.) Folk. Quand on voit les arai- 
gn6es se promener en quantite, c’est signe de pluie. 

Aragn’rie, n. f., toile d’araignee. 

Arainner, v., aborder, accoster quelqu’un pour lui 
parler, adresser la parole a une personne. 

A-rasse, adv. ellipt., jusqu’au bord ; coupe a-rasse dt terre, 
coup6 a fleur de terre; awoe V tiesse coupee a-rasse des spales , 
avoir la tete couple jusqu’aux 6paules. 

Arauvler, v., attirer, faire venir a soi. Voy. rauvler. 

Arazer, v., scier les arazmins. 

Arazmin, n. m., excedent d’6paisseur et de largeur 
d’une traverse, (t. de menuisier). 

Area (II), n. m., fil d’archal, fil de fer. 

Ardent, adj., brulant : li solia ess't ardent , le soleil est 
brfilant. 

Ardgint, n. m., argent, m£tal blanc, brillant et ductile. 

Ardginter, v., argenter, appliquer des feuilles d’ar- 
gent sur des ouvrages de m6tal. 

A rd gin trie, n. f., vaisselle, ustensiles d’argent. 

Ardofese, n. f., ardoise d’6colier sur laquelle on 6crit 
avec une touche de pierre tendre. 

Ar-et-ote, loc. adv., de droite et de gauche, deci de-la. 

Ariesse, n. f., arete, os de certains poissons. 

Arikm£tik.e, n. f., arithmetique, science des nombres, 
art de calculer. 

Arincrin, n. f., toile de grosse araignee de cave. Folk. 
On croit que les toiles d’araign£e de cave arr£ f ent les h6mor* 
ragies nasales* 
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Aritchii (s’)y v., s’enrichir, passer de la pauvretd a 
l’opulence. 

Arl&kin, r. m., arlequin, personnage revetu d’un cos- 
tume forme de toutes especes d’etoffes; homme leger, frivole; 
serin jaune, tachetd de vert ou de noir. 

Armoere, n. f., armoire, meuble de bois pour serrer 
diverses choses. 

Armonica, n. m., accorddon, instrument de musique a 
soufflet et a touches. 

Armvtre 9 n. f., toute la partie en bois qui retient le rou- 
leau de l’agriculteur ; partie du filet du tendeur se trouvant 
aux extremites pres des esses ou la corde cohere passe en 
bordant le filet et se pose dans la gorge des barres ; terme 
du jeu de balle, signifiant qu’une des parties est en avance 
sur 1’ autre; lorsqu’une partie a par exemple un jeu, les 
joueurs disent nos avans Varmure ou nos estans armes. 

Armuri, n. m., armurier, celui qui fait et repare les 
armes. 

Arnackiy v., harnacher, mettre le harnais. 

Arnaclimixi, n. m., harnachement, action de har- 
nacher. 

Araacltrie, n. f., harnais, tout l’equipage d’un cheval. 

Arnauclie, n. m., et adj., bousculeur, fureteur, qui ne 
peut rester en place, qui touche a tout, turbulent. 

Arnold y Desird, ne a Liege, le 6 janvier 1849, armurier, 
a publie un volume de podsies wallonnes, sous le titre de 
Chants d* fdbite, et en plaquettes un certain nombre de 
podsies. 

Arofediy v., raidir, rendre raide. 

Arokery v., s’arreter a quelque chose, chez quelqu’un. 

ArondCy n. f., hirondelle, oiseau qui vient au printemps 
et qui dmigre en automne, fait son nid dans les coins des 
fendtres et dans les dtables. II y a trois especes d’hiron- 
delles : aronde di tch’minee, hirondelle de cheminee, qui a la 
queue tres fourchue, ne niche jamais a decouvert et etablit 
son nid sous les poutres des ecuries de ferme et dans les 
chambres des maisons de paysans; n’abite pas les grandes 
vilies. Aronde di fegnesse ou terinia , hirondelle de fenetre. 
Voy. terinia . Aronde di rivadge , hirondelle de rivage, queue 
peu fourchue, se rencontre le long des cours d’eau. Folk. 
Quand les hirondelles volent en rasant la terre, c’est signe 
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de pluie. Detruire leur nid ou tuer une hirondelle, cela porte 
malheur; leur nid porte bonheur a la maison et la preserve 
de la foudre. On appelle parfois 1’hirondelle li Mouchon do 
bon Diet , l’oiseau du bon Dieu. 

Arote, n. f., rosse, haridelle, vieux cheval, maigre, ne 
sachant presque plus marcher, sans force ni vigueur. 

Aroufler, v., arriver precipitamment. 

Aroutiner, v., routiner, habituer, accoutumer a faire la 
routine. 

rracheu, n. m., arracheur ; arracheu d* dints, arracheur 
de dents, dentiste. 

Arracbi, v., arracher. 

Arrandg’min ou arrindg’iniii, n. m., airangement, 
action d’arranger, etat de ce qui est arrange ; convention. 

Arr£te, n. f., obstacle fait pour arr6ter les eaux. 

Arrindgi, v., arranger, mettre dans l’ordre convenable, 
dans un certain ordre ; coiffer, regler. 

Arrondi, v., arrondir, rendre rond, donner une forme 
ronde. 

Arrozofere, n. f., arrosoir, ustensile pour arroser. 

Arsinal, n. m., arsenal, lieu ou l’on garde les munitions 
de guerre. 

Arsinic, n. m., arsenic. 

Arsouie, n. f., vagabond, gamin, vaurien, va-nu-pied. 

Artisse, n. m., artiste, celui qui travaille de l’esprit et 
de la main. 

Arvouie, au-revoir, mot employ^ substantivement. * 

Asbaubi, adj., ebaubi, etonn6. 

Ascauchi, v., enj amber, etendre la jambe plus qu’a 
l’ordinaire, pour passer par-dessus quelque chose, au-dela 
de quelque chose. Faire de grands pas en marchant. 

Ascauchie, n. f;, enjambee, l’espace qu’On enjambe 
le pas qu’on fait pour enj amber. 

Asclitche, n. f., chose drole, singuliere, farce. 

Ascouvife, v., couvrir, recouvrir. 

Ascropu (s’), s’accroupir, se placer de maniere que les 
pieds posent par terre et le derriere pres des talons. 

Asente, n. f.. petite nef ou nef laterale d’une eglise. 

Asgligni (s’), v., s’agenouiller, se mettre a genoux. 

Asonrc, u. m., ramassis d'orduies, malpropretes. 
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Aspairge, n. f., asperge, plante potagere dont on 
mange une certaine par tie, 

Aspairger, v., asperger, jeter de l’eau benite sur les 
fiddles, avec le goupillon, un rameau; jeter quelque liquide 
sur une personne, sur quelque chose. 

Aspairgfes, n. f., aspersoir, goupillon a. jeter de l’eau 
benite. 

A-s’ pause, n. m., adj., goulu, mange-tout, qui ne pense 
qu’a manger. 

Aspfeclii, v., dpaissir, rendre epais, plus dpais ; s'aspechi, 
s’dpaissir. 

Aspic, n. m., aspic. Ce mot ne s’emploie que dans l’ex- 
pression linwe d* aspic, qui signifie personne medisante, mor- 
dicante. 

Aspiral, n. f., spiral, ressort d’une montre adaptd au 
balancier et qui en regie les oscillations ou vibrations. 

Asplagne, n. f., empan, c’est la longueur comprise 
entre Uextremitd du pouce et celle du petit doigt, la main 
dtant ouverte le plus possible sur le sol, dans le but de 
prendre une distance. 

Asplagpii, v., mesurer a V empan. 

Asplati, v., aplatir, rendre plat. 

Asplaticlieu, n. m., celui qui aplatit. 

Asplaticti’min, n. m., aplatissement, action d’aplatir, 
dtat de ce qui est aplati. 

Asp emit, v., appuyer, soutenir par un appui; placer une 
chose contre une autre pour soutenir la premiere ; s’aspouii, 
s’appuyer. 

Assaie, n. f., essai, dpreuve qu’on fait d'une chose. 

Assail, v., essayer, tacher, faire son possible : assaii de 
T fer taire, tachef de le faire taire ; assaii mi nou pantalon , mettre 
mon nouveau pantalon pour en juger. 

Assatclii, v., attirer, tirer, faire venir a soi, vers soi. 

Assazin, n. m., assassin, celui qui tue de dessein pre- 
medite ou par trahison. 

Assazina, n. m., assassinate meurtre. 

Assaziner, v., assassiner. 

Asse, n. f., as, carte a jouer ne portant pour figure qu’un 
seul point et comptant pour 4 points au jeu de Liege. 

Assi, assite, adj., pose sur le derriere. 

Assl, n. m., essieu, piece de bois ou de fer, qui passe 
dans le moyeu de la roue. Voy. mouiou , 
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A$sifetl€e, n. f., contenu d’une assiette. 

Assinbladge, n. m., assemblage, union de plusieurs 
choses; mantere de joindre ensemble plusieurs pieces de 
bois (t.de charpentier-menuisier). 

As sins ion, n. f., Ascension, jour de fete de i’Eglise. 

Assir et assite, v., asseoir, mettre sur un sfege. 

Assistince, n. f., assistance, secours. 

Assoti (fer), v., faire ennuyer, rendre fou, ennuyer. 

Astale, n. f., copeau, eclat, morceau de bois que la 
hache, la doloire, fait tomber du bois que l’on abat ou qu’on 
met en oeuvre; pechi d Yasiale, genre, fa^on de pecher. On 
tend le filet d’une rive a l’autre du cours d’eau, deux per- 
sonnes tenant une corde munie de planchettes, balayant le 
fond de l’eau en amont, chassant devant eux le poisson qui 
va se faire prendre dans le filet. 

Astantche, n. f., chose, obstacle a l’ecoulement des 
eaux. 

Astaudge, n. f., retard, d V place di pCavanci , i n’ mi donnc 
ki d’ Vastaudge , au lieu de m’avancer, il ne me donne que du 
retard. 

Astaurdgp (s’), v., s’attarder, retarder, se mettre en 
retard, s’arreter : mi monte s’astaudge d tot momint, ma montre 
s’arrete a tout instant. 

Astaurdgie, n. f., faiblesse, syncope. 

Astchair, v., echoir, coincider, avoir un succes heu- 
reux, peu ou point de succes. Se dit surtout de ce qui arrive 
rarement, inopinement; c’est bin astcheyu , je ne m’en doutais 
guere, voila qui arrive a point nomme, inopinement. Exprime 
aussi le desappointement : $a sereuve bin astcheyu , ce serait une. 
n£cessite bien singuliere, une coincidence bien remarquable. 

Astch^ianee, n. f., reussite, succes, hasard : dje Ya 
veyu par astcheiance, je l’ai vu par hasard, par accident. 

Astenper, v., mettre debout : i faurcuve on gamin po 
astenper les guies, il faudrait un gamin pour relever, redresser, 
les quilles; dji d’meure tote one djournce astenpe, je reste toute 
une journee debout; on emploie souvent siienper pour astenper . 

Asteure, adw, a cette heure, a present, aujourd’hui, 
maintenant, par le moment qui court : asteure nos plans nos 
tairc, maintenant nous pouvons nous taire. Francois l ur , dans 
la lettre par laquelle il annonce a sa mere la victoire de 
Marignan, emploie le mot aseteure . 
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Astike, n. f., astique, instrument pour polir les semelles 
des souliers. 

Astok, prep., contre, se heurter; se dit souvent avec le 
mot alley : dj’a sti astok do meube, je me suis heurte nu meuble; 
dimeter astok , rester, demeurer court. 

Astoker, v., caler, fixer, etayer, etangonner : astoker 
f mtiiY, soutenir le mur au moyen d’une piece de bois. 

Astomake, adj., stupefait, interdit, etonne. 

A-S’ vinte, n. m., adj., goulu, mange- tout. 

A taper, v.i, jeter vers, a. 

Ataucki, v., arreter quelqu’un et l’attaquer vivement de 
paroles ou pour le tancer.. 

Atauirdgi, v., attendre, &tre dans l’attente. 

Ataurvler, v., attabler, se mettre a table, etre a table. 

Atckessi, v.. pousser par le vent; pourstyvre, pour- 
chasser. 

Atfel£e, n. f., attache, liarnais, lien, courroie, tout ce qui 
sert pour harnacher les betes de somme ; designe aussi atte- 
lage de chevaux ou de boeufs. 

At^ler, v., atteler, attacher ensemble des betes de trait, 
6quiper, harnacher. 

At&ler, v., se mettre a la besogne, le moment que Ion 
se met a l’ouvrage : a kene heure attelez, vos dies, a voss* botike? a 
quelle heure commencez-vous a votre atelier ? 

Atfelier, n. m., atelier. 

v.. amincir, rendre mince. 

Atifer, v., s’habiller mal, sans gout. 

Atinri, v., rendre tendre et facile a manger; amollir, 
rendre sensible. 

Atiraie v n. m., attirail, grande quantite et diversite de 
choses necessaires a certains usages* 

Atoker, v., allumer, mettre le feu au poele. 

Atoute, n. f., atout, triomphe, terme du jeu de cartes 
que Ton dit eh jetant une carte de la couleur qui retourne 
sur le talon; signifie aussi gifle ou semonce. 

Atouwer, v., tutoyer, employer ti, tes en parlant a quel- 
qu’un : il atouwe si pire comme on tchin, il tutoie son pere comme 
s’ll parlait a un chien. 

Atouweu, n. m., celui qui tutoie. 

Attaker, v., attaquer, commencer l’attaque, etre l’a- 
gresseur, provoquer. 


Digitized by L^ooQle 



— 40 — 


1 


ATT 

Attatcbe, n. f., 6pingle, petite pointe de fil de cuivre 
pour attacher; gate a V attatche, cri pousse dans le jeu de 
pourri caii (voy. ce mot), pour avertir d’un danger. 

Attatcbi, v., attacher, joindre ou fixer une chose ^ une 
autre au moyen d’une epingle, d’un clou, etc. 

Attinde, v., attendre, rester en un lieu oil l’ on compte 
qu’une personne viendra, qu’une chose sera amende, ap- 
port6e. 

Attinsion, n. f., attention, accompagn6 desmots nin fer 
il se dit dans le sens de ne pas ajouter foi, refuser croyance ; 
fer attintion, prater attintion, prendre des precautions ; prinde 
attinsion, faire attention, application d’ esprit a quelque chose. 

Attinte, n. f., attente, etat de celui qui attend; one salle 
(Tattinte, une salle ou l’on attend. 

Attrape, n. f., tromperie, malicieuse espieglerie; trape, 
piege pour attraper des b£tes. 

Attraper, v., attraper, surprendre par artifice; prendre 
au mojien d’un piege ; recevoir un objet que Ton vous jette ; 
attraper on fred, gagner un refroidissement. 

At trap eft, n. m., attrapeur, celui qui attrape; farceur, 
plaisant, drole. 

Au, prep., en, waiti au hot, regarder en l’air. 

Aubalestrie, n. f., martinet commun de muraille; es- 
pece d’hirondelle a longues ailes ; les pieds de cet oiseau ne 
lui servent que pour se suspendre aux asp6rites d’un mur, 
d’un rocher. Pose a terre, il ne peut reprendre son vol. 

Aube, n. m., arbre, plante ligneuse, le plus grand des 
veg&aux; arbre, piece principale, longue et forte d’une ma- 
chine ; arbre de trousse (terme de fondeur), il se compose 
d’un plateau en fonte, avec moyeu filets, pour recevoir 
l’arbre proprement dit. Aube a navia , lanterne en fer 6tir6 ou 
en fonte ; il sert a fabriquer les noyaux pour les tuyaux qui 
se coulent soit debout ou couches. 

Aubie, n. f., alose, poisson de mer, de la famille des 
harengs. , 

Aublette, n. f., able ou ablette, petit poisson d’eau 
douce, plat et mince, a ecailles argent^es. 

Aubon, n. m., aubier, partie de 1’ arbre, voisine de l’e- 
corce, bois imparfait. 

Aubricot, n. m., fruit de l’abricotier, a noyau, tirant 
sur le iaune. 
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Aubricoti, n. m., abricotier, arbre fruitier du genr6 
prunier. • 

Aubson, n. m., tous les champignons qui ne sont pas 
comestibles. 

Au-d* dfelon, adv., le long, en c6toyant : i gn’a des hiebcs 
tot au-d* delon d* Mouse , il y a des herbes tout le long de la 
Meuse. 

Au-d’, dins, adv., au-dedans. a I’interieur. 

Au-d’ dizeu, adv., par dessus, au*dessus; adj., sur- 
plus, supplement, en plus. 

Au-d’ foti, adv., au-dehors, a l’exterieur. 

Audjourdu, adv., aujourd’hui. 

Augi, adj., aise, facile : c'esst augi a dire , c’est facile a 
dire ; combinaison d’aise et de facile. 

Auggiemin, adv., aisement, facilement. 

Augnler, v., Staler, exposer a la vue. 

Au-laudge, adv., faites place, laissez passer, ouvrez 
vos rangs, se mettre au large, s’£loigner de la c6te; tinu si 
louche au laudge , tenir la bouche ouverte, tinu ses bres au-laudge, 
tenir les bras ouverts, est employe comme adjectif dans ces 
cas. 

Aulouette, n. f., luette, appendice charnu pendant a 
l’entr^e du gosier : awoe Vaulouette dismetteuzve, avoir la luette 
d£plac£e. Certaines personnes replacent la luette en faisant 
tourner le bras droit. 

Aulouette, n. f., alouette, petit oiseau des champs, 
granivore, qui fait entendre un chant tr6s agr^able et con- 
struit son nid a terre. II y en a deux especes : V aulouette di 
tckamps et di hoes, Talouette des champs et des bois. On inter- 
pr£te ainsi son chant : lorsqu’elle monte, dirais pus bon Dieu , 
dtrais pus bon Dieu , quand elle descend, di dju, di dju!.. 

Aumaie, n. 1., bouvillon, taure, forte g^nisse; jeune 
vache qui n’a pas encore donne de veau. 

' Aumoinne, n. f., aum6ne, charity que Ton fait aux 
pauvres, aux mendiants. 

Aur, n. f., hart, branche flexible, lien d’osier pour lier les 
fagots. 

Aurbalette, n. f., arbalete, arc, espece d’arme de 
trait. 

Aurder, v., garder, conserver, tenir en reserve. 

Au-r€, adv., rez, j usque- la : lever ses coties jushau-re d } la, 
lever ses jupons jusqu’a cette hauteur. 
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Aurgouant, adj., grondeur, brutal, qui interroge avec 
rudeur. 

Aurgouer, v., rudoyer, reprimander. 

Au-r’ko^ adv., a l’abri du jour. 

Aurmonak, n. m., almanach, calendrier renferm6 dans 
un petit livre, ainsi que les fetes, lunaisons, Eclipses, etc. 

Aurpi, n. m., poix, substance noire, r^sineuse, dont se 
sert le cordonnier. 

Aurumifel, n. m., loriot-merle d’or, oiseau de l’ordre 
des passereaux. 

Au-r’vlair, adv., a la ren verse, sur le dos; du c6te con- 
traire : lire au r'viair, lire a Ten vers. 

Ause, adv., s’emploie toujours avec avoir; besoin, envie, 
ndcessitd; awoe ause di picnic avoir besoin d’uriner, dj'a des 
caurs, mais i’s vont awoe ause , j’ai de l’argent, mais il va 6tre 
depense d’un bon train. 

Ausple, n. f., devidoir, outil de menuisier. 

Auspler, v„ faire des gestes de stupefaction; menacer; 
se servir du devidoir. 

Aute, *n. m., autel, sorte de table, enrichie d’ornements 
destine aux saints sacrifices. 

Aut€l, n. m., hotel, maison meublee ou descendent les 
voyageurs. 

Auteur, n. m., auteur, 6crivain, personne qui compose 
un ouvrage de litterature, inventeur. 

Autou, prep, et adv., autour, alentour, sert a marquer 
ce qui est environnant, qui fait le tour; alley autou d? Vaiwe, 
aller pr&s, aupres de l’eau, de la riviere, etc.; toucher : ni 
boudgiz nin autou di m’ tchapia, ne touchez pas a mon chapeau. 

Auwe, n. f., oie, gros oiseau de basse-cour, aquatique, 
plus grand et plus gros que la cane. 

Auwe, interj., halte, commandement d* arret. 

Avairti, v., avertir, donner avis, un avis, informer. 

Avairtitfi’min, n. m., avertissement, avis donn6 a 
une personne, appel a l’attention. 

Avaler, v.; avaler, faire passer, descendre par le gosier 
dans Testomac; i ri se avaler c’ hi df li a raconte, il ne peut 
digerer ce que je lui ai conte; il a avail V pilurc, il a gobe la 
plaisanterie. 

Avance, n. 1., avance, tout ce qui est en avant par rap- 
port a autre chose, espace de chemin qu’on a parcouru 
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avant quelqu’un ; fiayi d’avance, payer par anticipation ; gn’a 
pon cCavance d nos disbautchi, c’est inutile de s’attrister. 

ATanci, v., avancer, alter en avant, pousser en avant ; 
rapprocher une chose d’une autre; payer par anticipation ; 
faire alter plus vite. Avec le pronom pers., s’avanci, s’oppose 
a reculer, retarder. 

Avan9’min, n. m., avancement, progres en quelque 
matiere que ce soit, s’oppose a retardement. 

Avantadge, n. m., avantage, tout ce qui est utile, pro- 
fitable, favorable, avantageux. 

Avant-deux, n. m.^ espece de danse ancienne avec 
figures. 

Avant -pi, n. m., avant- pied, la par tie du pied qui est 
entre les orteils et la tarse ; empeigne du soulier. 

Avau, prep., parmi, dans, de cote et d’ autre, sur, en : 
il est cor avau les routes et nos V raitindans , il est encore en route 
pour revenir et nous l’attendons; dji m 9 povmoinne avau mes 
terres, je me promene dans mes terrains, dans mes champs ; 
awoe des botons tot avau s’ coirps, avoir des boutons parmi tout 
le corps ; tot avau Vaiwe i gn’a des fouies, il y a des feuilles en 
differents endroits de l’eau; on neyi va avau Vaiwe, un noye 
va, flotte au fil de l’eau. 

Avaur-ci, prep., vers ici, dans cet endroit-ci, on dit 
aussi avier-ci. 

Avaur-la, prdp.,'vers la, de ce cote-la t vers cet endroit- 
la, on dit aussi avier-ld. 

Avet, n. m., crochet, croc en fer pour y pendre de la 
viande et autre chose ; avet. d’ maike, le manche d’une pelle 
comme on emploie dans les fosses de mineur ; crochets de 
tendeur, qui servent a maintenir le filet par terre. Ils se 
placent sur toute la longueur des nappes du cotd interieur, 
a la distance de deux enjambees l’un de l’autre; ils sont en 
bois ou en fer. 

Aveule, n. m., et adj., aveugle, prive dela vue; ddpour- 
vu de raison, de jugement; fer V boigne et V aveule, faire le 
borgne et 1’ aveugle, dissimuler, feindre de n’avoir rien vu ; 
band on courtise on esst aveule, quand on courtise (amoureux) 
on est aveugle ; div'nu aveule, devenir aveugle, perdre la vue. 

Avefiglant, adj., qui eblouit, aveugle. 

Aveujfler, v., aveugler, priver dela vue, rendre aveugle, 
eblouir; aveugler on pinson, bruler les yeux a un pinson. 
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Avlfes, pr6p. de lieu et de temps, vers, envirpn : i gn ’a 
aviis nouf, il y en a vers neuf; dji n* si aviis ou, je ne sais vers 
ou; aviis Fannie i8jq, vers l’an 1870; i court aviis onze hearts , il 
est environ, vers onze heures. 

Avii, t. pass., vieilli, devenu vieux : comme vosse papa esst 
avii, comme votre pere est devenu vieux ; s' avii, se vieillir, 
faire paraltre plus vieux. 

Avin€, adj., gen til, enjou£, espiegle. 

Avinture, n. f., aventure, ce qui arrive’ fortuitement, 
soit en bien, soit en mal, qui est extraordinaire. 

Avion, n. m.. aiguillon, dard; donner V avion, expression 
des echassiers. Voy. chacheu. 

Avizance, n. f., id6e. expedient, ipoyen, farce; esp£ce 
de pain namurois cuit avec de la viande des saucisses a 
l’interieur. 

Avizant, adj., adroit, qui a du gout, de l’adresse pour 
faire quelque chose. 

Avnant, adj., qui a bon air, bonne grace. 

Avnir, n. m., avenir, temps futur. 

Avnu, v., advenir ce qui peut, r6sulter, ce qui s’en 
suivra. 

Avnu, v., atteindre, parvenir a, toucher a : vos ny avairoz 
nin en montant sur one tchiiaire, vous n’y atteindrez pas m6me 
en montant sur une chaise. 

Avofi, v., envoyer, faire qu’une chose soit portae en un 
certain lieu, d^pecher quelqu’un, quelque chose vers vous; 
on emploie souvent ivott. 

Avotctii, v., envelopper grossierement, plus souvent 
ravotchi . 

Atou, pr6p., avec, ensemble, aussi, conjointement, est 
adv. et signifie aussi. Ce mot vient en composition avec les 
verbes et sans regime : oiler avou, frequenter, rechercher en 
mariage; vinu avou , accompagner; s’emploie aussi pour. outre : 
avou fa k’elle est laide et vie, outre cela, elle est encore laide et 
vieille. 

Avri, n., avril, le 4® mois de Fannie; fer aUer codre liprumi 
cFavri , faire chercher un poisson d’avril, commander une 
demarche inutile, envoyer chercher ce qui n* exist e pas. 

A waite, n. f., affut, 6coute, aguets, faire le guet : do 
tinps hi dj* vole , vos froz Fawaite, pendant que je volerai, vous 
ferez le guet. 
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Awaiti, v., 6pier, observer adroitement les actions d’au- 
trui, guetter en tapinois, a la d6rob6e. 

Awe, n. f., houe, instrument defer, large et recourb6, qui 
a un manche en bois long, avec lequel on remue la terre en 
l’attirant vers soi; sous ce nom certaines personnes d6signent 
la pioche ; awe a deux dints , houe a deux dents. ‘ 

Awer, v., houer, labourer avec la houe; piocher, fouir 
avec la pioche. 

Awer, v., aboyer, japper, glapir, en parlant du chien. 

Awjgi, v., pique par une mouche k aiguillon. 

Awla, n. m., marteau de paveur a long bee et longue 
t6te. 

Awie, n. f., pi£ce de bois, poutre de 2 m., 2 m. 5o, em- 
ployee dans les 6cluses pour arreter les eaux. 

Awie, n. f., aiguille, petite tige d’acier pour coudre; awie 
d tdchi, fuseau, aiguille en bois pour filocher, tisser, faireles 
mailles d’un filet ; awie & rasserci , grosse aiguille a raccommo- 
der, rentraire ; awie a tricoter, aiguille, longue tige d’acier tr&s 
mince, pour tricoter; awie d’ or lodge, petite tige sur le cadran, 
servant a marquer l’heure; cu d*awie, chas, trou d’une aiguille; 
Vawie do pi, le p6ron6. 

Awie, n. f., aiguillde, certaine 6tendue de fil, de soie : 
one awie di file, une aiguill^e de fil. 

Awofe, v., avoir, poss6der de quelque mani&re que ce 
soit, 6tre en possession, en jouissance d’une chose. 

Awoinne, n. f., avoine, plante de la famille des grami- 
n6es, dont le cheVal aime le grain. 

Awousse, n. m., aofit, huitteme mois de l’ann6e; fer 
Vawousse, faire la moisson, moissonner. 
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B 9 deuxieme lettre de l’alphabet, premiere consonne, se 
change, se prononce quelquefois comme P dans les finales 
des mots, par ex. dans ichambe (pe), Iniebe (pe). 

Baba, boire, terme d’ enfant signifiant a boire : ni brdyoz 
nin tant, m’ Ji, vos auroz a baba, ne pleurez pas, mon cheri, vous 
aurez de quoi boire. 

Babette, n. f., Elisabeth, nom de femme. 

Babei'e, n. f., babil, abondance excessive de paroles 
superflues, caquet : c'esst on diale ki ria hi V babeie di bonne, 
c’est une personne, un individu, qui n’a que le babil bon, 
enfin, qui dit des b^tises. 

Bablute, n. f., voy. fafloite. 

Babou, n. m-, ben&t, imbecile, ignorant, qui est dans 
l’etat d’imbecilite : i canze comme one biesse, c'esst on vrai babou, 
il deraisonne sans cesse, c’est un imbecile. 

Babulaire, n. m., bonbon de sucre eri b&ton, entortille 
dans du papier. 

Bacha, n. m., cercueil, voy. vacha. 

Bache, n. f., grosse toile dont on couvre les charrettes, 
les marchandises. 

Bacbette, adv. ellipt., en-dessous, presque a terre : 
waiti a bachette, regarder en-dessous ; voter a bacheite, marcher 
plie en deux, comme les vieillards. 

Bacbi, v., baisser, mettre plus bas, descendre, incliner; 
diminuer de prix, de hauteur; bach! les ouies, baisser les yeux, 
voy. abachi. 

Bacluse, n. f., chantier, grande place ou palis, pour 
rerifermer des pieces de bois, des houilles, etc. 

Bacu, n. m., basset, petite personne dont les jambes et 
les cuisses sont trop petites pour la tailie. 

Badou, n. m., grand tonneau, nom plus souvent donn6 
au grand tonneau plac6 sur un chariot, servant a transporter 
le contenu des fosses d’aisance ou les purins : li badou au bi- 
gau, le tonneau a purin. 

Baflfe, n. f., coup du plat ou du revers de la main sur la 
joue. 

Bagadge, n. m., vaisselle a laver : laver V bagadge, laver 
la vaisselle. 

Bagadge, n. m., bagage, equipage de voyage; pliyi 
bagadge, plier, trousser bagage, s’enfuir. 
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Hague, n. m., bain, sejour plus ou moins prolonge qu’on 
fait dans l’eau : bagne di pi, bain de pied. 

Bagneity n. m., baigneur, celui qui prend un bain; 
nageur : on Ion bagneu, un bon nageur. 

Hagai, v., baigner, mettre dans un bain, faire prendre 
un bain ; bagni signifie le plus souvent nager : bagni inte deux 
aiwes, nager entre deux eaux, sous l’eau; bagni comme on 
pechon, nager comme un poisson. 

Baguer, v., demenager, oter, retirer ses meubles de la 
maison que Ton quitte et les transporter dans un nouveau 
domicile; partir, decamper. 

Baguette, n. f., baguette, b&ton tres menu; baguette di 
tanbouY, petit baton pour jouer, battre du tambour; baguette 
di ligne, canne a peche, gaule qui a de 4 a 7 metres de lon- 
gueur et qui est composee de 3 pieces : le pied (li cFzo d’ ligne), 
la 2 0 de meme longueur, mais plus mince et d’une grosseur 
qui va en decroissantjvers le bout, enfin le scion {d’zeu d' ligne), 
petite branche bien filee et plus mince encore, de neflier ou 
de coudrier ; baguette di sole, baguette de soulier, petite bande 
de cuir, derrtere le soulier, qui tient ensemble les parties de 
la tige ; baguette d*air, baguette en acier, pour percer des 
trous autour du moule, afin de reserver des sorties a l’air, 
elles sont droites ou courbees et pliees de fagon k pouvoir 
aller sous le module (t. de mouleur en fer); adv.,/<?y alley a 
V baguette, commander avec hauteur, mener durement, d’une 
maniere despotique. 

Baiau, n. m., civiere, brancard a plusieurs porteurs, sur 
lequel on transporte les morts a l’eglise, au cimettere. 

Bate, n. f., rampe, balustrade de bois, garde-fou de fer, 
etc., qui borde un escalier, un cours d’eau. 

Bate, adj. et n., bai, qui est rouge brun, se dit du cheval. 

Bate, n. f. , nom donne a une flanelle rouge aSsez 6paisse. 

Bale, n. m., nom d’homme, Hubert. 

Bail, n. m., bailli, ce mot n’est employe que pour la desi- 
gnation d’une rue de la ville de Namur : reiiwe do bait, rue du 
bailli ; sous ce nom, certains namurois designent l’allumeur 
de reverberes* 

Bailleux, Jean-Frangois- Ernest, ne a Liege, le 23 acut 
1817, y deced^ le 24 janvier 1866, avocat et juge. 11 a essaye 
de fixer l’orthographe wallonne, et s’est patiemment enquis 
de ses origines, il en a analyse la constitution organique, il 
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en a laiss6 un pr^cieux dictionnaire inacheve ; il a fait la tra- 
duction wallonne des fables de Lafontaine, plusieurs com- 
positions po&iques d’un mdrite reel. On lui doit : Choix de 
Chansons et de Poesies wallonnes, volume de 220 pages, avec 
musique, une Edition du theatre Hegeois , les recueils de poesies 
Passe-imps et les Fdves di m’ vfye grand' mere. 

Bairce, n. f., berceau, lit d’un tout jeune enfant. 
Baircer, v., bercer, balancer un enfant pour l’endormir. 
Bake, n. f., bague, anneau d’or, d’argent ou decuivre : 
hake di mariadge , alliance, anneau de manage : Folk. Pour 
faire disparaitre l’orgelet (kike), on dit un pater et un ave et 
Ton fait un signe de croix sur le bouton avec li hake di ma- 
riadge . Bake di pupe, bague de pipe, bague pour faire tenir le 
bout avec le reste de la pipe. 

Bialainxie, n* f., baleine, mammifere de i'ordre des 
c6tac6s, le plus grand des animaux ; halainne di parapui, tige 
de fer soutenant la toile du parapluie; halainne di cdrset , petite 
tige qui renlorce le corset des femmes. 

Balbfire, n. m., gros, qui a la figure bouffie; n. f., 
plante jaune tr&s petite qui croit dans les fosses. 

Baler, v., battre, applatir la terre avec des battes. 
Baler, v., balotter, laisser pendre, aller les bras ballants : 
roter en tiyant haler ses hrds, marcher en laissant pendre, 
b ilancer les bras. Se dit aussi des plantes qui se fanent et 
plient. 

Balette, n. f., planche clou6e a la semelle du sabot 
pour battre, fouler et aplanir la terre. 

Baleu, n. m., celui qui bat la terre dans les jardins. 
Balivau, n. m., plante boiseuse, r6serv6e pour devenir 
arbre de haute futaie. 

Balle, n. f., petite boule de plomb dont on charge les 
fusils; gros paquet de marchandises ; 6teuf, petite sphere de 
peau bourr6e de crin et de sciure de bois, qui s’appelle tinre 
halle (balle tendre) ou de gravier, balle deure (balle dure). Par* 
fois, elle est en caoutchouc et s’appelle balle di gautne. Voici 
Texplication du djeu delle halle deure , qui s’applique 6galement 
a celui de la tinre halle : les joueurs s’arment d un gant de 
cuir, creux et en ovale, plaqu6, dans la paume. de cuir de 
pore tres dur ; ils se lancent et se renvoient une petite balle 
tr£s dure, faite de bourre, de gravier, recouverte de peau. 
A Namur, la place St-Aubain et la plaine St-Nicolas sont 
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les endroits ou ont lieu les luttes. La partie s’engage cinq 
contre cinq pour un nombre determine de djeu ; chacun des 
camps se compose de difierents ioueurs : i cr , de deux passts 
qui se trouvent aux passes le devant du jeu, ptit mitant qui est 
au i cr milieu, li grand mitant qui le suit et li mouche ou mouchti 
qui est au derri&rer du jeu. Ce camps est appele li stroet djeu ; 
(voyez la figure); 2 0 d’un livreu, qui lance la balle et se trouve 
au tamis, les quatre joueurs au bout du jeu. Les deux 
groupes changent de place apr£s chaque jeu et les joueurs 
se placent toujours de la fagon indiquee sur la figure. Les 
points du jeu se comptent comme ceci, apres chaque balle 
lancde : i5, 3o, 40 et jeu ; toute balle lancee par le livreu et 
n’arrivant pas & la ligne des passes , se nomme courie; lancee 
trop haut et impossible a atteindre au passage, est appel&e 
oupee; lancee aux c 6 t 6 s ou dehors des lignes marquees entou- 
rant le jeu, est appetee mauvaise , et les joueurs de la partie 
adverse du livreu comptent i5 ; toute balle lancee par le livreur 
et n’ 6 tant arr 6 t 6 e par personne, est bonne. II y a aussi 
les chasses : une balle lancSe par le livreur B dans li stroH 


grand mitant 
OOO 
mouche ptit mitant 


stro&t djeu 



B 


| j tamis 
livreu 


djeu A et renvoyde par 1’un des joueurs de la partie qui s’y 
trouve, a la partie B, laquelle la renvoie a son tour et est 
arr£tde par A. Le point d’arret, s’il se trouve dans le jeu, est 
marqu 6 et s’appelle chasse. La personne prepos^e a faire 
cette marque est limarkeu a V chasses . Deux ou trois spectateurs 
choisis par chacune des parties, remplissent les fonctions 
de jur 6 s, surveillants du jeu, et sont appeles experts; ils deli- 
b^rent sur les difficult^, les incidents qui accompagnent 
toujours ces luttes. Le livreur a diffdrentes fagons de lancer 
la balle r i° livrer a V basse moain , lancer a main basse, en 
rasant la terre ; 2 0 livrer a V iachlette (voy. ce mot), et 3° a Thote 
moin, a main haute, au-dessus de la tete. 
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Balofe, n. m., planche pour battre la terre. 

Balonci, v., balancer, mouvoir d’un cotd, tantot de 
l’autre ; hesiter, etre en suspens. 

Balon^ofere, n. f., balangoire, escarpolette, planche 
ou corde qui sert a se balancer. 

Balotte, n. f., larme fulminante de verre, boule de verre 
(terme de verrier). 

Balotte, n. f., baie verte qui crolt sur la tige de la 
pomme de terre. Les eniants fichent ce fruit au bout d’une 
baguette flexible et le lance tres haut; est plus soiivent 
appele madouie ou bolle di Canada, boule de pomme de terre. 

Balouge, n. f., hanneton, insecte coleopt^re d’un rouge- 
brun; tres nuisible dans les icampagnes ; les petits hanne- 
tons sont appeles balouges di Saint Djan ou balouges di ble; on 
donne le nom de balouge a une personne stupide et maladroite. 
Folk. A NamUr, on divise les hannetons en deux esp£ces : 
les minces, aux ailes brunes et luisantes, sont considdrds 
comme plus vigoureux, ce sont les rods , les rois; les gros, 
aux ailes couvertes de taches blanches, ce sont les monnis , les 
meuniers. Les enfants attachent un fil a la patte du hanne- 
ton, ou bien, au moyen d’une aiguille, dans la pointe termi- 
nant le dernier segment abdominal. Pour 1’ exciter au vol, 
ils chantent : Lion, lion, prinds tes eles et vole su V pont, si fas des 
caurs va z’es au pot-d’ caur, si fes nria port , va z’es dsu V tienne 
War non, a Boudge , a Biernacomenne (reprise). Lorsqu’il va 
prendre son vol, les enfants disent qu’il compte ses caurs , 
son argent; si l’insecte est mouille, ils Tecrasent, parcequ’il 
a V gale, la gale. , 

Baltrige, n. f., f;aude, tricherie. 

Baltrigeu, n. m.> fraudeur, tricheur. 

Baltrigi, v. f frauder, tricher. 

Baltrig’rie, n, f., fraude, tricherie. 

Balusse, n. m., balustrade, banc de communion. 

Balzin, n. m., tremblement, etre atteint du tremblement 
par suite du grand age; on dit des personnes qui ont li balzin , 
qu’ils sdment les agnons, qu’ils s6ment les oignons. 

Balziner, v., lambiner, agir lentement, avec noncha- 
lence; trembler par la vieillesse; etre incertain, ne savoir se 
decider. ' 

Balzineu, n. m., lambin, celui qui agit aveclenteur; 
qui ne sait a quoi se decider. 
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Ban, n. m., banc, long siege en bois sur lequel plusieurs 
personnes peuvent s’asseoir ; ban d’ munusier, banc de menui- 
sier, 6tabli, table etroite, longue et tres solide, qui sert aux 
menuisiers, ferblantiers. 

Ban, n. m., publication a l’6glise qui avertit le prochain 
mariage des futurs. 

Banaire, n. f., banniere, etendard d’une eglise, d’une 
confr^rie. 

Banbf f v M balancer, tergiverser, se dit avec la negation : 
i gna nin a banbi, i faut k 9 ca seuie cotnme ca, il n’y a pas a ba- 
lancer, i faut que cela soit, je ne vous menagerai pas. 

Banke, n. f., banque, etablissement public de credit 
autorise par une loi; djeii d' banke, petits paquets : jeu de la 
banque, jeu de cartes. Le banquier fait autant de paquets 
qu’il y a de joueurs, puis il les releve, l’as a la moindre 
valeur, les autres cartes comptent comme d’habitude. Le 
banquier empoche ou rembourse les mises selon que le 
point de la carte lui appartenant est superieur ou inferieur 
aux autres. S’ll releve un roi, il empoche le tout; a points 
6gaux, le banquier ben6ficie. On dit fer sautler V banke, faire 
sauter la banque, lorsque Ton gagne tout l’avoir du banquier. 

Banse, n. f., grand panier, manne en osier plus long que 
large; one grise banse, une manne grise, qui est la plus 
grande; le contenu d’une manne. 

Bansl€e, n. f., ce que peut contenir une manne. 

Banslette, n. f., petite manne d’osier. 

Bansli, n. m., vannier, ouvrier qui travaille en osier, 
qui fait des vans, des paniers, des corbeilles, des hottes, 
claies, etc. 

Banstia, n. m., petite manne. 

Barasfoin, n. m., baragouin, langage corrompu, langue 
qu’on ne comprend pas; stupidite. Ce mot vient de l’ancien 
celtique barn, pain, et gwin, vin; mots qui, exprimant les 
premiers besoins de l’homme, reviennent le plus souvent 
dans son vocabulaire. On comprend qu’apres la conquete 
des Gaules, les Francs durent entendre souvent prononcer 
ces deux mots : bar a , gwin , par le peuple conquis, les Celtes 
ou Gaulois, et que, n’en comprenant pas tout d’abord la 
signification, ils les reunirent pour en faire le synonyme, 
Tequivalent de tout langage inintelligible. 

Baraguiner, v., baragouiner, h^siter a parler, jargon- 
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ner, parler un langage corrompu ou inintelligible; dire des 
stupidit6s. 

Barafguiiieu, n. m., baragouineur, celui qui bara- 
gouine. 

Barake, n. f., baraque, boutique en planches et en toile 
que Ton 616ve pour les jours de foire; maison qui est eu 
d6sordre. 

Baraki, n. m., celui qui habite, qui tient uue baraque, 
forain. 

Barbau, n. m., barbeau, poisson d'eau douce, qui a 
quatre barbillons : deux au coin de la bouche et deux au 
bout du museau. 

Barbiion, n. m., barbillon, petit barbeau. 

Barbotadge, n. m., grognement, murmure, action de 
gronder. 

Barboter, v., gronder, murmurer : ki gna-t-i ki vos bar - 
botez dins vos dints ? qu’y*a-t-il que vous murmurez entre vos 
dents; marmotter : gn’a grand- mere ki barbote comnu out vie 
sotte, ma grand’m&re, r6pete, recite a demi-voix les memes 
choses comme une folle; r^primander ; on m* barbote d tos 
momins , on me reprimande, gronde a tous moments; trouver 
a redire sur tout, sermonner. 

Barboteu, n. m., grondeur, celui qui gronde, rdpri- 
mande, marmotteur. 

Barb emit, v., barbouiller, salir, souiller, tocher : dj’a 
sti cadre mi prumi d'avri, on in’ a tot barbouii di ciradge, j’ai regu le 
i cr avril (poisson d’avril), on m’a barbouill6 avec du cirage. 

Barbouieu, n. m., barbouilleur. se dit de celui qui 
salit, qui tache quelque chose, mauvais peintre, voy. dan- 
boreu . 

Bardache, n. f., gaulis, longue perche. 

Bardacbi, v., gauler, abattre des fruits avec la gaule. 

Bardakenne, n. f., lucarne, sorte de petite fen&tre 
pratiqu6e au toit d’une maison, pour donner du jour aux 
greniers, aux chambres du comble. 

Bardaltin, n. m., dais, poele soutenu de deux et plus 
souvent de quatre petites colonnes sous lequel un pretre 
porte le Saint-Sacrement. 

Bardoucbi, v., renverser avec bruit ; bardouchi a V valUe 
des montees, culbuter, renverser du haut en bas des escaliers. 
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Barette, n. f., bonnet de nuit pour homme, casque a 
meche ; certain es personnes disent fer barette, pour faire 6cole 
buissonniere (de provenance li£geoise); a Namur, c’eSt fer 
f tchet. 

Bari, n. m., baril, petit tonneau, 

Barillie, Francois, n6 a Liege, le 19 novembre 1821, 
ouvrier lampiste; en i 852 , publie un volume de poesies in- 
titule : Li camarade del j die; en 1857-62, di verses poesies de tous 
genres. Son instruction est a peu pres nulle. 

Barloker, v., vaciller, chanceler, n’etre pas ferme; 
d£gringoler. 

Baroke, n. m., adj., irr6gulier, se dit de l’esprit, des 
gouts, des formes. 

Baron, n. m., titre.de noblesse; nielle des bles, plante. 

Baron, S.-J., n£ a Liege, le 25 janvier i 8 i 5, auteur d’un 
grand nombre de chansons, monologues. 

Baron, Henri, ne a Liege, le 7 mars 1857, ferblantier; 
il est un des auteurs les plus choyes du public liegeois, 
plusieurs de ses pieces sont centenaires. Son repertoire est 
tres fourni : Li tapresse di hwdrjeux , tableau populaire (5oo 
repres.), Couhentre et chervante, comedie en 1 acte; on hard e 
Sacremint, 1 acte ; gou qiC Vardgint fait, 3 actes ; li roe des peheus , 
1 acte; les irimleu, 2 actes, en vers; les Montulet, 3 actes; li 
Banquet di Warfusee , piece historique; les Revinteux, piece 
historique; li Ste-Luceie, 1 acte ; , Fleurs es guignons (1878), 
Orteie et clawson (1892), recueils de poesies. 

Bartholomew, Charles- Joseph, ne a Liege, le 24 jan- 
vier 1868, boulanger; a publie plusieurs chansons en 1884; 
chansons et monologues (1899), volume de 200 pages; les joy cux 
conies wallons, volume de prose de 25 o pages (1899); on pen po 
ravu if five, on mariege di porculainne, quand V bonheur void, 
tous vaudevilles en 1 acte, puis li Plaisir da Jacob, vaudeville 
en 3 actes. 

Baschane, n. 1., outil d’ebeniste a manche, a mortaise. 

Basofl€, adj., gros, ventru. 

Basse, n. m., mare, petit amas d’eau dormante; flaque 
d’eau produite par la pluie. 

Basse-messe, n. f., messe-basse, messe qui se dit le 
matin : dire basse-messe dins one grande egltche, dire messe-basse 
dans une grande eglise, le contenant peut etre plus grand 
que le contenu, expression joviale. 
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Bassette, n. f., lieu d’aisance. 

Basse- vouife, n. f., chemin creux. 

Basse- vue, n. f., myopie, se dit de ceiui qui a la vue 
courte. 

Bassi, n. m., belier, m&le de la brebis. 

Bastau, n. m., batard, enfant n£ hors mariage, enfant 
liaturel. 

Bastaurd£, adj., abatardd, alt£rd, modifid. 

Bastaurder, v., abatardir, altdrer une chose. 

Bastien, n. m., nom d’homme : S£bastien. 

Baston, n. m., b&ton, long morceau de bois rond, qu'on 
peut tenir a la main pour marcher, canne. 

Bata'fe, n. f., bataille, combat g6n£ral de deux armies; 
rixe, querelle qui amene des coups. 

Bataifeu, n. f., bataille, ceiui qui aime, qui cherche a se 
battre. 

Bataire, n. f., le plus court, le plus gros baton d'un 
fldau. 

Batardelle, n. f. f marmite en cuivre pour cuire les 
confitures, marmelades. 

Batche, n. m., mangeoire, auge ou mangent les b£tes de 
somme ; auget, ties petite auge ou se met la mangeaille des 
oiseaux ; bac, cendrier, partie du fourneau au-dessous de la 
grille du foyer et ou tombe la cendre ; batche au tchauffadge, 
bac a char bon ; batehe aiox cindes, bac, caisse aveC deux mains 
de bois pour mettre les cendres, les ordures, etc.; batche di 
mafon, baquet, auge de ma^on ; batche di mouleu, augette, bac 
du mouleur en fer dans lequel il met du sable prepare avec 
de la houille fine. 

Bat€e, n. f., airee, quantity de gerbes pour battre. 

Bati, n. m., agglomeration de maisons; terrain plants ou 
non qui forme la place publique d’un village, selon J. Mi- 
nette ; lieu plant e d’arbres et servant de promenade publi- 
que, d’apres Ad. Borgnet. 

Bati, v., batir, edifier, construire, faire construire. 

Batia, n. m., bateau, espece de barque qui sert sur les 
rivieres; batia a vapeur , bateau mu par la vapeur; batia d* mer, 
navire, batiment de mer. 

Batigi, v., baptiser, confdrer le bapteme; batigi V Jacia, 
mettre de l’eau dans le lait, falsifier. 
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BatimiH ou batumiu, n. m., b&timent, toute construc- 
tion destin6e a l’habitation. 

Batisse, n, m., nom d’homme, Baptiste, Jean-Baptiste. 

Batli, n. m., batelier, celui qui conduit l$s bateaux. 

Batmin, n. m., battement, action de battre; palpitation, 
mouvement du coeur, de l’horloge. 

Batrotile, n. f., baratte, vaisseau de bois, de forme 
oblongue, dans lequel on bat le beurre. 

Battant, n. m., battant, espece de marteau suspendu 
dans l’intdrieur d’une cloche ; chaque cote d’une porte qui 
s’ouvre en deux; corde depuis les barres jusqu’au point 
d’attache d’un filet, cette corde sert a faire retourner les 
filets lorsqu’apres les avoir tires, on a pris les oiseaux 
attrap6s. 

Batte, n. f., concours de pinsons ; on range au mur, les 
cages contenant les oiseaux, le vainqueur est celui qui, dans 
un temps donn6, repute sa chanson le plus grand nombre de 
fois. 

Batte, n. f., ligne faite par le faucheur, des c^reales 
qu’il depose sur le sol en fauchant. 

Batte, v., battre, frapper, donner des coups : batte ses 
efants, battre, frapper ses enfants; batte pilot , piloter; batte si 
Heme, flaner, travailler a son aise ; batte li bure, agiter, remuer 
le lait pour en faire du beurre ; dji va m’ batte, je vais com- 
battre; batte atoute, jouer atout; batte li grain, frapper le grain 
avec le fl6au pour faire sortir la graine de l’epi ; machine d 
latte, machine a battre les cer6ales ; batte one fau, donner des 
coups de marteau sur la lame de la faux pour lui donner du 
tranchant. 

Batteu, n. m., batteur en grange. 

Baubau, n. m., bobo, petit mal, legere 6gratignure, 
terme enfantin. 

Baube, n. f., barbe, poil que l’on a au menton et aux 
joues ; baube di gatte , grande barbiche au menton ; fer s' baube, 
se raser; riawoe nin on poil di baube, 6tre imberbe; one sipesse 
laube, une barbe touffue; — barbes ou pointes d’epis — ; 
baube di bods, fil de bois, terme de menuisier poilr dire que le 
bois est mauvais, lorsqu’il laisse des fils apres le passage du 
rabot. Fer del baube di gatte, faire de la barbe de chevre, 
presser continuellement le menton entre le pouce et l’index ; 
battle di capucin, n, f., cuscute, plante parasite, dont les tiges 
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n’ont pas de feuilles, sont filiformes et s’enlacent autourdes 
plantes, aux depens desquelles elles vivent. On la trouve 
sou vent sur la bruy£re, le serpolet, le lin, la vesce, la lu- 
zerne et d'autres veg6taux. 

Bauchellej n. f., jeune fille, enfant du sexe feminin. 

Bauge, n. f., baiser, action de baiser ; donner one bauge d 
pissette, donner un baiser en tenant les joues de celui qui le 
regoit. 

Bauge, n. f., bac, bateau plat, plus ou moins grand, 
pour passer les voitures, etc., d’une rive a l’autre. 

Baugi, v., baiser, appliquer les levres sur le visage ou la 
main de quelqu’un, par amiti6, par respect, s’il s’agit de 
baiser un objet v6n6re. 

BauVau, n. m., et adj., bailleur, celui qui bailie; imbe- 
cile, tourtre. 

Bairfe, n. f., longue et tralnante aspiration en ecartant 
les machoires. 

Bairfi, adj., emerveill6, surpris : d/a cTmerc Ui bauti, je 
suis reste tout ebahi. 

Baui‘i, v., bailler, faire involontairement une longue et 
tralnante aspiration en ecartant les m&choires ; mcs soles bauic- 
nu, njes souillers baillent, s’entr’ouvent, sont trop larges de 
l’ouverture. 

Baurbi, n. m., barbier, celui qui exerce le metier de 
faire la barbe. 

Baurbu, adj., barbu, qui a de la barbe. 

Baure, n. m., la barre ou le but dans divers jeux. 

Baure, n. m., endroit a c6te des maisons de campagnard 
ou l’on remise les charrettes, vehicules de tous genres, 
ustensiles. 

Baurioteu, n. m., garde-barriere, prepose pour ouvrir 
fermer une barriere, percevoir le droit. 

- Baurradge, n. m., ballotage, lorsqu'il reste au jeu. 

Baurrer, v., barrer, fermer, obstruer un passage, un 
chemin, interrompre ; faire rester, terme de differents jeux, 
signifiant que les parties sont egales en points. 

Baurrire, n. f., barriere, piece de bois qui ferme un 
passage, qui l’interrompt. 

Bauwens, Francois, ne a Liege, le 20 fevrier 1848, 
decede le 14 decembre 1891. II est l’auteur d’un grand 
nombre de chansons, monologues et des pieces suivantes ; 
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nombre de chansons, monologues et des pieces suivantes : 
Les joueus d* tours, drame en 2 actes, les Tour civ eux, UG'randi- 
veux, li chagrin da Chanchet, toutes comedies en 1 acte. 

Bavette, n. f., bavette, linge qu’on attache sur la poi- 
tripe des enfants pour ne pas se salir ; on d’vantrin d baveite, 
tablier a bavettfe, employe par les menuisiers et les cordon - 
niers. 

Bawette, n. f., lucarne, faltiere, petite ouverture verti- 
cale pratiquee dans un mur. 

Bawi, v., aboyer, clabauder, crier comme les chiens. 

Bazane, n. f.,basane, peau de mouton prepare, qul 
sert a couvrir les livres, doubler les souliers, etc. 

Bazar, n. m., bazar, endroit couvert ou magasin ou Ton 
vend toute espece de menus objets, jouets ou ustensiles; lieu 
en ddsordre : dji ria jamais veyu on mannet bazar comme es m ’ 
maujone, je n’ai jamais vu .un manage si mal tenu, si en de- 
sordre que le mien, tout est boulevers6. 

B€, cri du mouton. 

int., eh bien. - 

B& belle, n. f., joujou, nom donne par les enfents pour 
designer leurs jouets; fer bebelle, loc. adv., caresser, flatter, faire 
<le son mieux pour se remettre dans les bonnes grace de.-. 

Bfebette, n. f., nom de femme, Elisabeth. 

Bfebette, n. f., nom que les enfants donnent au mouton. 

Bfedle, n. f„ ieune brebis; d hdte-bedee, loc. adv., porter 
quelqu’un a cheval sur les epaules. 

Btdler, v., se dit de la femelle du mouton lorsqu’elle 
fait ses petits. 

B&dler, v.> bSler, crier a la fa^on du mouton. 

Bfedo, n. m„ mot qui signifie mouton, brebis, agneau 
dans le langage enfantin; on donne parfois ce nom aux 
enfants pour les flatter. 

Bfegasse, n. f., becasse, oiseau de passage. 

Bfegassine, n. f„ oiseau plus petit que la becasse. 

Bfegnon, n. m., tombereau, sorte de charrette a deux 
roues, entour6e de planches ; ce qu’elle contient : on btgnon 
d’ ichauffadge, un tombereau de charbon. 

B^gnter, v., conduire avec le tombereau. 

Bfegnteu, n. m., le conducteur du tombereau; personae 
chargee d’enlever les immondices deposees le matin dans 
la rue. 

8 . 
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Bfefguenne, n. f., pipi des arbres, cujelier, grasset, gros 
bec-figue. 

B^guenne, d., f., beguine, religieuse ; fer V bbguenne, 
faire la beguine, la fausse devote, nitouche; ovexes di btguenne, 
oreilles de beguine, pomme couple et sechee. 

B^gui, v.„ begayer, articuler mal les mots, les prononcer 
avec peine. Celui qui beguie hfesite involontairement, brusque, 
r6p£te une syllabe pour trouver un appui sur la suivante. 

Bfejguiau, n. m., begue, qui begaj'e; li biguiau chante 
sans begayer. il ne sait prononcer la lettre 7. 

Bfeguinette, n. f„ oiseau, beguinette ou farlouse des 
pres, vit dans les prairies et les marais cu'il court dans 
Therbe, bergeronnette. 

Bekkers, Henri-Victor-Gustave. ne k Liege, le 17 mars 
1859, artiste-statuaire. II est l’auteur d’un grand nombre de 
poesies, monologues, chausons y armi lesquels nous distin- 
guons : II a flout dsus, En avant les pecheus , Au drapeau, 

lifelike, bferike ou febferike, n. f., lunette, besides, 
verre monte et taillfe de mantere a soulager la vue; marichand 
d belikes, opticien, lunettier, celui qui fait, qui vend des 
lunettes. 

Belle, n. f., mefait, mauvaise action : te n'n'a fait one belle , 
tu as fait une chose bl&mable, reprehensible; taper one belle, 
jeter la balle, terme du jeu de balle. 

Belle, n. f., l’as d'atout, terme de jeu de cartes. 

Belle- ffele, n. f., belle-fille, femme du fils ; celle dont 
on a 6pouse le pde ou la mere. 

Belle-mfere, n. f., belle-mere, mere du mari ou de la 
femme; par rapport aux enfants, celle qui a epouse leur 
p£re. 

Belle-sofi, r. f., belle soeur, celle dont on a epouse le 
frde ou la soeur; femme du fr£re, femme du beau-fr6re. 

Bel min, adv., bellement, doucement, avec moderation. 

Bfenfefice, n. m., benefice, gain, profit. 

Bfenfeficf, v., beneficier, faire quelque profit. 

Bfeni, v., benir, consacrer au culte, au service divin; 
remercier avec veneration et reconnaissance; li bon Diet vos 
b&niche, que Dieu vous benissc, se dit aux personnes qui 
eternuent ou a un mendiant quand on lui refuse Taum6ne; 
il a ieu ds coups, ( est do poin b&nit, il a repu des coups, c’est 
bjen fait, il I'avait merite. 
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Bfenite-aiwe, n. f., eau benite, eau dont les chretiens 
se servent pour faire le signe de la croix. 

Bfeniti, n. m., bSnitier, vase ou l’on met de l’eau benite. 
Benue, n. f., banne, espece de manne d’osier. 
Benoit, Jean-Charles, ne a Namur, au commencement 
du xviii c siecle, sergent de ville, mort k l’hospice St-Gilles, 
le 12 janvier 1784. il devait 6tre kge de 80 ans. II a compose 
quelques chansons : les Houzards, on ' efant pidrdu, VhistoSrt di 
deux comeres del reuwe do For, li testamini do serdgent Benoit. II 
6tait sans instruction, mais doue d’une imagination vive et 
poetique. 

Bferau, n. m., .belier, voy. Bassi. 

Berbi, n. f., brebis, femelle du bdlier. 

Berbizette, n. f., chaton, folle fleur, voy. minon . 

BerdLaf, berdif, berciouf, excl., lorsque quelqu’un 
ou quelque chose tombe. 

Berd&ler, v., barbotter, reprimanded r^clamer sur un 
ton de cbl&re, gronder. 

Berdfeleu, n. m., barbotteur, qui barbotte. 
Berdouche, n. f., punition du jeu de la balle d V calotte 
ou au pote, qui consiste a s’appuyer contre un mur en tour- 
nant le dos, pour recevoir les coups d’une balle lanc6e par 
les autres joueurs. Dans plusieurs jeux, pour passer les ber- 
douckes, le joueur perdant doit passer entre deux haies de 
joueurs; qui lui appliquent partout ailleurs que sur la tete, 
des claques a main ouverte. Voy. sinci mine. 

Bergamot e, n. f., poire fondante d’un bon gout. 
BerU|fe, n. f., giffle. 

Berlfc-berloc, adv., de travers, de-ci de-la, brelic- 
breloque. 

Bernatf, n. m., vidangeur, gadoueur. 

Beraus, Leon, nd a Charleroi, le 4 mars 1834, candidat 
en Philosophic et Lettres de l’Universite libre de Bruxelles, 
decide a Marseille, le 2 d6cembre 1881 ; il est l’auteur d’une 
excellente traduction des fables de La Fontaine et des couion- 
nades do vix ttmps, formant un volume de 225 pages. 

Bferodi, n. m., faux-plancher, ctage d’une grange oil Ton 
met la moisson ;.plancher qui se trouve a la partie supdrieure 
du cubilot (1 couprou ), sur lequel se tient le chargeur (terme de 
fondeur). 

Bfer6l€e, n. f., roul6e, rossade, tripottee. 
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B&r 6 ler, v., roller, se rouler : hurdler dins les mannestes, 
Se rouler dans les ordures ; beroler a V vallec des montees, rouler 
en bas des escaliers, degringoler. 

JEKertlialor, voy. Robert, Albert. 

Bertrand, Gaston, nd a Juslenville, en 1875; auteur 
d’un grand nombre de podsies et romans ffan£ais, de podsies 
wallonnes de tous genres et de Noss feye d 20 ans, comedie en 
1 acte. 

Bertrand, Jacques-Ldopold- Joseph, ne a Charleroi, le 
18 novembre 1817, d6cede le 3 o juillet 1884. 11 6tait fabricant 
de chaises et composait ses chansons en tressant le jonc ou 
en faisant ronronner son tour. Bertrand est digne d’etre 
classe a cote des meilleurs ecrivains wallons, et son ceuvre 
restera avec la force d’une tradition. II est l’auteur d'un 
volume de i 5 o pages, chansons, chansonnettes, parmi les- 
quelles on distingue particulierement : le beau pays dc Charle- 
roi , li Quezeine au Mambourg, V ducasse du Bos , V Varsovia, 

Berwette, n. f., brouette, sorte de petit tombefeau qui 
n’a qu’une roue et que l’on conduit a la main; berwette d 
Uantches , brouette garnie de planches, pour transporter des 
pierres, mortier, fumier, etc.; berwette a scatons , brouette a 
echelons pour paille, foin, colis, etc.; jer berwette , faire chou- 
blanc, voy. guie; fer berwette d V plantche , manquer la planche, 
terme du jeu de quille. 

Berwett^e, n. f., brouettee, contenu, charge d’une 
brouette. 

Berwetter, v., brouetter, transporter, conduire, mener 
dans une brouette ; degringoler, tomber maladroitement. 

Berwetteu, n. m., brouetteur, celui qui transporte en 
brouette, avec une brouette. 

JEKerzinke, adj., saoul, ivre, pris de boisson, enivrd. 

B^tcliant, adj., pointu. 

Bfetclie, n. m., baiser; mais nous employons le plus 
sou vent le mot bauge; bee, partie corn£e et saillante, qui 
termine en avant la t£te des oiseaux et leur sert de bouche ; 
on dit parfois a une personne : taises-tu f betche, signifiant de 
se taire ; betche di mouchon, bee d’oiseau, petit clou dont se 
sert le cordonnier, pour les semelles; osselet, djeu <T belches, 
jeu d’osselets, ce sont ces petits os de forme bien connue 
qui se trouvent dans la jointure du gigot. On les imite dans 
le commerce, en cuivre, plomb ou bois. Les joueurs, qui 
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sont g6n£ralement des filles, font rebondir sur une pierre 
plate, une bille, qu’ils rattrapent, non sans avoir au pr6a- 
lable d6pos6 sur le sol les osselets, ou repris'ceux qu’ils y 
avaient deposes. Blan-bitche, blanc-bec, jeune homme sans 
experience; b&iche di lampe, bee de lampe; betche di canne, 
outil d’dbcniste, propre a pousser les moulures ; b&iche di coh, 
plante, baume des champs. 

Bfetcliette, n. f., bout, pointe, extremite d’une chose, 
d’un corps : roter su V betchetie di ses pis , marcher sur la 
pointe des pieds ; awoe s' nom su V betchette del linwe } je sais ce 
nom, pas moyen de le dire, cependant je l’ai au bout de la 
langue. 

Bfetclii, v., becqueter, donner des coups ou mordre 
avec le b c ; se dit du poisson lorsqu’il mord a l'hamefon ; 
f er betchi, jeter des pierres a l’eau lorsque Ton peche, pour 
faire fuire le poisson. * 

K&tcliie, n. f., becquee, la nourriture qu’un oiseau 
prend; amorce, appat, p&ture pour prendre le poisson; on 
voei les m chons poirter V betchie, on voit les oiseaux porter la 
becqu£e ; petite bouchde : dji mougne a ptiies betchies , je mange 
par petite s bouchdes. 

life tell tau, n. m., celui qui baisote. 

Retell ter, v., baisoter, donner frequemment des baisers ; 
manger par petites bouchees, du bout des levres. 

Retell u, adj., pointu, qui a une pointe aigue : tenues h y pes 
et betchu vcz, e’est signe di mwaige Hesse , levres minces, nez 
pointu, e’est signe de mauvaise tete, de mechancete; au 
feminin : betcheuwe. 

B&tise, n. f., b6tise, voy. biestrie. 

Rentier, v., beugler, mugir, le cri naturel du taureau, du 
boeuf et de la vache. 

Befisson, n. m., petit essieu sur lequel tourne une roue : 
libeusson d'one berwette, l’essieu d’une brouette. 

B&veu, n. m., buveur, personne qui aime de boire, qui 
boit beaucoup. S’emploie souvent pour designer un soulard. 

B£vu, adj., t. pass., gris, a demi ivre, pris de boisson. 

Bfezasse, n. f., besace, bissac, espece de sac a deux 
poches ouvert par le milieu. 

Bfezassi, v., porter continuellement line chose, la 
besace. 

Kfezassi, n. m., besacier, celui qui porte la besace. 
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Bia, adj., beau, qui a les proportions, les formes, les 
couleurs qui plaisent, qui c iptivent et conduisent a Tadmi* 
ration. Fer V bia, faire le beau, se pavaner, affecter des 
grands airs. Causer bia, s’adoucir, demander merci. 

Biabia, adj., poupin, qui a de l’affeterie : il a ieu one 
chasse, asteure i fait V biabia, il a eu une semonce, maintenant 
il fait le gentil. 

Biacou, adv., beaucoup, un nombre, une quantity plus 
ou moins considerable. 

Bia-fi, n. m., beau-fils, cclui dont on a epous6 le pere 
ou la m£re, gendre. ‘ 

Bia-fr^re, n. m., beau*fr£re, celui qui a Spouse notre 
sceur, ou dont on a epouse le frere ou la sceur. 

Bia-p£re, n. m., beau-pere, exprime 1’ alliance entre un 
mari et le pere de sa femme, entre une femme et le p6re de 
sou mari* second mari de la mere,' par rapport aux enfants 
de celle-ci. 

Biat€, n. f., beauts, reunion de formes, de proportions, 
qui plait aux yeux ou qui excite l’admiration. 

Bibiclie, n. f., bestiole, petite bete, terme enfantin pour 
designer les animaux. 

Bibiotfeke, n. f., bibliotheque, meuble ou chambre cu 
l’on place des livres. 

Bicter, v., bondir, faire des bonds. 

Bidet, n. m., cheval, bon coursier. 

Bidet, n. m., denomination du chiffre un, soit au loto, 
au tirage au sort. Djeii d’ bidet, jeu des trois d6s. 

Bidon, n. m., vase de fer blanc qui sert aux ouvriers 
pour porter leur cafe; pot a couleur dont se sert le peintre; 
designe aussi tous les ustensiles de manage, les petites 
choses. 

Bifedgg’rie, n. f., bergerie, lieu ou l’on loge les mou- 
tons, brebis. 

Bi&rdgi, n. m., celui qui garde les moutons, un trou- 
peau. 

Bifesmin, adv., betement, gauchement. 

Biesse, n. f., bete, animal sans raison, designe tous les 
animaux en general; biesse di bon Diet, bete a bon Dieu, coc- 
cinelle; biesse a z’ortie, perce-oreille, insecte dont Tabdomen 
se termine par deux crochets en forme de tenailles; biesse di 
ga2, insecte aplati, brun roux, t6n6brion des boulangers ; sa 
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larve est cylindrique et d’un jaune d’ocre, vit dans le son de 
la farine, elle porte le nom de viair di f avenue; biesse di boUdgi 
blatte ou cafard, insQcte orthoptere aplati, noir brun&tre, 
qui infeste les boulangeries et les cuisines; ils sont noc- 
turnes, agiles et tr6s voraces, attaquent la laine, la soie et 
les comestibles. — Personne sotte ou stupide. Fer V biesse , 
agir, parler comme un insense, faire l’imbScile. Adj., sot, 
stupide, imbecile, ignorant : il est biesse comme ses pis , il est 
bete, stupide comme ses pieds; iesse li pus biesse do villadge, 
6tre le plus ignorant du village. 

Bifestrie, n. f., betise, bali verne, manque d’intelli* 
gence, de jugement, de bon sens, absurdite, sottise, folie, 
gaucherie. 

Bi^trum^y n. m., Barth&emi, nom d’homme. 

Bigau, n. m., purin, eau de fumier provenant des urines 
des bestiaux : li fosse au bigau , la fosse a purin. 

Bige, n. f., bise, vent du nord, aquilon. 

Higgler, v., venter du cot 6 du nord. 

Riiau, passage qui se trouve sous le Mus6e de Namur 
et qui donne a la Sambre. 

Btfet, n. m., billet, petit 6crit, petite lettre : biiet cf vingt 
francs , billet de vingt francs. 

Bike, n. i., animal vieux, maigre par suite du travail ou 
de la vieillesse, mauvais cheval. 

Bile, n. f., bile, humeur secretee par le foie, d’une saveur 
amere et d’un jaune verdatre ; si fer del bile, se tourmenter, se 
tracasser. 

Biter, v., action du bois qui se fend, se dejette, travaille 
par la chaleur. 

Bilette, n. f„ planche de cdte du tombereau. 

• Bilure, n. f., crevasse, ger^ure, fissure, action d’un bois 
qui se d6jette. 

Bin, n. m., bien, ce qui est bon, honnete, avantageux, 
convenable : rinde li bin po V man , rendre le bien pour le mal; 
fer por on bin , k bonne intention ; per do bin , faire du bien, 
secourir, soulager ; ni per pon d 3 bin, erre sur le qui-vive, etre 
dans Timpatience; richesse, propri£te : li paurtadge des bins, 
le partage des biens. 

Bin, adv., beaucoup, fort : i doime bin , il dort fort bien, 
dji voux bin , je veux bien, je permets ; on a bin del poinne po 
viker, on a beaucoup de peine a gagner sa vie ; a peu pr6s, 
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environ : gn’a bin 20 ans, il y a environ 20 ans ; kene heure esse-ti 
Uni quelle heure peut-il bien 6tre? Eh bin l in'eij., marque 
l’^tonnement, 1* interrogation : Eh bin! dessi one affaire, eh 
bien! en voila d’une drole; Eh Un! h’alans-ri fey 1 eh bien I 
qu’allons-nous faire ? 

Binainme, adj. et n., bien-aim6, cheii tendrement, 
personne qui est aimable et gentille. 

Binauge, adj., bien aise, content, satisfait, joyeux. 

Binaug’t£, n. f., contentement, plaisir, joie, satisfac- 
tion, aise. 

Binde, n. f., bande, lien plat qui sert a bander. 

Binde, n. f., bande, troupe : one Unde divoletirs, une bande 
/ de voleurs ; one Unde di conscrits , une troupe de consents. 

Bindia, n. m., bandeau, bande pour ceindre le front, la 
tete. Lott s’ bindia , confirmer, recevoir le sacrcment qui for- 
tifie dans la grace regue au bapteme. 

Bindladge, n. m., bandage, application des bandes; 
sorte de bande d’acier elastique garnie de peau, pour les 
hernies, on dit plus sou vent Undadge; bande de fer qui garnit 
le tour de la roue d’un vehicule. 

Hindler, v., bander, lier et serrer avec une bande. 

Bindlette, n. f., bandelette, petite bande etroite. 

Binheureux, adj. et n., bienheureux, fort heureux. 

Binto, adv., bientot. 

Bin-rite, adv., bient6t, tout de suite, dans peu de temps, 
sous peu, dans le plus bref delai. 

Binvnu, adj., bienvenu, que l’on accueille amicalement. 

Bioke, n. f., espece de prune ronde, reine- claude, mira- 
belle; correction administree k quelqu’un. 

Biokf, n. m., genre d’arbre prunier. 

Bire, n. f., bi£re, boisson fermentee qui se fait avec du 
grain et du houblon; autrefois la ville de Namur dtait 
renomm^e pour sa bonne biere, nomm6e heute; soupe a V bire , 
soupe faite avec de la bi6re, du sucre et de la canelle. 

Biscaucau (djeu do), jeu du cheval fondu. Les 
joueurs se partagent en deux camps : les uns se courbent a 
la file l’un derrtere 1* autre, la t&te reposant sur le derrtere 
du precedent, et les joueurs de 1’ autre bande sautent sur 
leur dos, en essayant d’y rester tous ensemble pendant un 
certain temps. En s’elanfant, ils crient : au biscaucau su V 
Hesse do vix Mitchau . 
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Biskant, adj., contrariant, vexant, qui est de nature k 
contrarier. 

Rigker, v., bisquer, end&ver, avoir du d6pit, endiabler : 
li galant da Marie rit avou m’ sou et ga V fait bisker, l’amoureux 
de Marie rit avec ma soeur, et cela le fait rager. 

Bi8tokadge y n. m., action de feter, de souhaiter la 
bonne fete a quelqu’un. 

Biatoke, n. f., fete, jour anniversaire de la fete du nom 
d'une personne. 

Bistoker, v., feter, offrir des voeux, des fleurs, sou- 
baiter la fete a quelqu’un, et la veille, a cette occasion, on 
dit k la personne fetee, en lui offrant un bouquet : dji vos bis- 
toke, dji vos rastoke, tinoz-vos bin , vos n* tchairoz nin . 

Risfelte, adj., bissextil, se dit de l’amfee qui ajoute un 
jour tous les quatre ans, au mois de fevrier, et compte par ce 
fait 366 jours : Tannic bizike, 

His€ke, n. m., instrument de cordonnier, en buis, ser- 
vant a potyr les souliers. 

Riser, v., aller rapidement, courir comme le vent, s’en- 
fuir, filer sans dire mot; on dit Us vatches bize-nu, lorsqu’elles 
courent en levant la queue, soit qu’elles sont piqu6es par les 
mouches ou qu’elles sont en rut. 

Riser, v., bouffer, saillir, avancer : mi cottc bize padrt, ma 
jupe bouffe derrfere; mi nez bize au Ion , mon nez s’a vance tres 
fort. 

Hlafgueu, n. m., blagueur, celui qui blague, hableur, 
babillard. 

Rlame, n. f., damme, partie subtile et lumineuse du feu, 
Hlam€e, n. f., feu vif et clair, qu’on allume k la h&te 
pour se r6chauffer ou pour r£chauffer un autre. 

Rlamer, v., flamber, jeter de la damme, bruler. 
Blam'ter y v., fiamboycr, commencer a flamber. 

Rian, adj., blanc, s’oppose a noir; au feminin : blanke ; do 
blan poin , du pain blanc ; div*nu blan comme on moir , palir ; il 
est blan avou tot ga, il n’est pas a son aise, il est dans de mau- 
vais draps. 

Rian, n. m., blanc, coulcur ou matiere bb.nche : do blan 
d f ou, du blanc d’ceuf, albumine; li blan des oui'es, le blanc de 
l’oeil, confee; dji ria pupon cT manoie, dji ria ki do blan , je n’ai 
plus de monnaie, je n’ai que des pieces d’argent. — Sable 
calcin6 que Ton gratte des pieces coulees et que l’on seme 
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entre les parties du moule pour les empecher d’adh&rer l’une 
k Tautre (t. de fondeur). 

fUan«b^tche y n. m., blanc- bee, jeune homme sans 
experience.* 

Blan-boe8 y n. m., esp^ces d’arbres dont le bois est 
blanc, peuplier blanc, le tremble. 

Blan-toon¥on, n. m., mol£ne, plant e cotonneuse, a 
fleurs jaunes et employees en medecine comme pectorales. 

Blan-doegt, n. m., panaris, inflammation flegmoneuse 
qui vient au bout du doigt ou a la racine d’un ongle. 

Blanket!, n. f., blancheur, la couleur, la quality de ce 
qui est blanc. 

Blank!, v., blanchir, rendre blanc, mettre du lait de 
chaux sur les murs, blanchir les toiles; se dit aussi des per- 
sonnes dont les cheveux deviennent blancs. 

Blanklckadge, n. m., blanchissage, action de blan- 
chir les plafonds, les parois des maisocs, des toiles. 

Blanklcken, n. m., blanchisseur, celui qui badigeone 
les murs de lait de chaux, qui bianchit les toiles. 

Blan-molr, adj., pale, decolor^, cadav6reux, livide. 

Blan-vlalr, n. m., ver blanc, voy. molon. 

Blawette, n. f., etincelle. 

Blawter, v., 6tinceler, briller : mes ou'ies blaivtee-nu , mes 
yeux 6tincellent, sont 6blouis, ne voyent plus par suite d’un 
6clat trop grand; comme vosse broche blawtee, comme votre 
broche brille. 

Bl£, n. m., ble, froment et g6n6ralement toute plante qui 
produit le grain dont on fait le pain. Salade di bit mache, 
boursette, doucette, blanchette, valeriana locusta. 

Blfefan, adj., baveux, qui bave ; feminin : blefaute . 

Blfefer, v., baver, qui jette de la bave. 

Blette, adj., blette, qui est trop mur. 

Kletti, v., se cotonner, devenir mollasse et spongieux, 
en parlant des fruits trop murs. 

Bleu, n. m., amidon bleu, on dit parfois do bleiiwe . Mette 
les pices au bleu ou au bleitwe, passer le linge au bleu, tremper 
du linge, apr6s l’avoir blanchi, dans une eau impi£gnee de 
bleu d’azur. 

Bleu-toaron, n. m., bluet, fleur bleue qui croit dans 
les bles. 

Blefrwausse, adj., bleuatre, tirantsur le bleu. 
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Bleilwe, adj., blru, qui est de couleur d’azur, du ciel : 
des bleuwes tchausses, des bas bleus ; des bleuwes ouies, esp^ce de 
pomme de terre ronde a taches bleues; les persbnnes qui 
ont les cheveux rouksont sou vent appelSes bleuwes ou rodges; 
n. m., bleu, Coup, meurtrissure sur le corps; soldat nouvel- 
lement entr6 au regiment. 

Bleuwi, v., bleuir, donner une couleur bleue, devenir 
bleu. 

Mo, blokia t n. m., bloc, billot, gros morceau de bois; 
li blokia ou cu d’aube, billot ou pied d’arbre, presque toujours 
a hauteur d’appui, sur lequel le*boucher d^coupe la viande 

Blocner, v., trainer en route. 

Blonci, v., balancer, autre forme forme de balonct. 

Bloulte, n. f., bo'ucle, sorte d’anneau de diverses formes, 
garni d’une ou de plusieurs jointes mobiles, fix6es sur un 
axe, et qui sert a tendre a volonte, une courroie; petit 
anneau que l’on met sur l’empeigne des souliers; awoe del 
blouke , recevoir une correction, des coups. 

Bo, n. m., hotte en osier, panier en entonnoir, qu’on porte 
sur le dos a l’aide de bretelles ; parfois il est fait de lattes de 
bois et est employe pour transporter des corps assez gros : 
pots, vases, craies, etc.; n’est pas tres connu a Namur., 

Botoiner, v., rouler du fil, de la laine en boule. 

Botoote, n. f., soulier, chaussure, nom donn£ par les 
enfants : ils disent aussi des bobos. 

Boc, n. m., bouc, male de la chevre. 

Bocau, n. m., bocal, bouteiile, vase a large ouverture 
et a col tres court; nom donne aussi a l’urne qui sert pour le 
tirage au sort. 

Boccar, Alphonse-Joseph, ne a Liege, le 2 aoCit 1*68, 
employ 6 de commerce ; deced£ en cette ville, le 21 d6cembre 
1895; poete tres remarquable, couronne dans tous les con- 
curs wallons.. Est l’aut eur d’un grand nombre de poesies 
d’une grande recherche ; Es gr&ve, comedie en 1 acte, Bribe 
& Amour, comedie en 1 acte, Li feye Courd s drame en 3 actes, 
en vers, toute trois couronnees. 

Boc-et-gatte, adj., Hermaphrodite, qui r6unit les 
deux sexes. 

Bocser, v., boxer, se battre a coups de poings. 

Bocseitf n. m., boxeur, celui qui boxe. 
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ftocgln, n. m., coup de poing. 

Bocslner, v., donner des coups de poing. 

Bocson, n. m., maison de prostitution, de tolerance. 

Kodale, n. f., femme courte et tr£s grosse. 

Bodart, Louis, n£ a Namur, le 17 octobre 1864, horlo- 
ger ; a public quelques monologues en prose : Li curieux, Qa 
stritche, Zire et Cadic, etc.; ne cultive pas la poesie, mais tres 
remarque comme auteur dramatique. Cest lui qui donna 
l’dveil a l’ait dramatique namurois en dcrivant : Li calotte da 
Zidore , vaudeville en 1 acte, et Li trovaie do champ&te; come* 
die en 1 acte. Apres suivirent : Li cousin Daniel, Uordonnance 
do med'cin, Li laveite , Varogne da Colas, On djou <f bonheur, 
comedies en 1 adte; One dicausse d Ornette, Li bourcia chute, Les 
wadgures, Pot on portrait, comedies en 2 actes, etc. 

Bodart, Xavier, ^ne a Namur, le i 5 nov'embre i 835 , 
voyageur de commerce ; a composd une foule de chansons 
tres bien faites, malheureusement trop tegerefc pour la plu- 
part ; son esprit gaulois est tres f&cond et ressemble a celui 
de Piron et Boccace. A fait une com£die en 1 acte : Deux 
belles- meres. 

Bod^ f adj., trapu. gros court, qui a'de l’embon point. 

Bodenne, n. f., mollet, le gras de la jambe. 

Bodet, adv., d crau bodet, porter quelqu’un k cheval sur 
le dos. 

Bodinggin, adj., courtaud, trapu, contrefait. 

Body, Aibin, archiviste a Spa; il est 1 ’ auteur de plu- 
sieurs vocabulaires Wallons-Fran^ais couronnes a la Soci6t6 
Li6geoise : charron, charpentier, menuisier ( 1866 ), tonnelier 
tourneur, ebeniste (1868), couvreurs, ardoisiers (1868), agri- 
culteurs (i 885 ), les noms de famille, etc. 

Bo£e* n. f., c6p£e, tiges d’une m6me souche : one boee di 
jleurs, plante de fleurs ; boee di canadas, plante de pommes de 
terre, ensemble de tige et de fruits. 

Bofes, n. m., bois, la substance compacte et dure des 
arbres; hoe's cT regulusse, racine de rdglisse; do frecht ou veite 
bois, du bois vert; hoes d * fit, morceau de bois coup6 paraltele- 
ment aux fibres ; lots di cTboui, piece de bois placde de telle 
sorte que la fibre soit verticale; bois d' pouie, erable. 

Bofes, n. m., bois, for£t, etendue plus ou moins grande 
de di verses substances boiseuses, terrain ou ces plantes 
croissent. 
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Bo^&ie, n. f., bolte, coftret de bois, de carton ou de 
m£tal, de difterentes dimensions; son conienu; boesse an 
chnouf, bolte 4 tabac, tabati4re; boesse aux lettes, boite dans la- 
quelle se jettent les lettres pour la poste ; boessc aux lunettes , 
6 tui 4 lunette. 

Bo^MOlty n. f., bois son, liqueur a boire, ce qu’on boit 
ordinairement ; awoe one laide boesson , avoir la boisson m/- 
chante, 4tre violent, m£chant lorsqu’on est pris de boisson. 

Bofester, v., boiler, marcher en clochant. 

Bo^zer t v., peindre, imiter la couleur, les dessins des 
bois; garnir les murs de menu iseries. 

Bo^zeti t n. m., celui qui peind en imitant la couleur 
des bois. 

Bofezrie, n. f., boiserie, ouvrage de menuiserie, toute 
la menuiserie d’un batiment. 

Botie, n. i., 6 crouelle, maladie lymphatique, qui se 
manifeste ordinairement aux glandes du cou. On dit aussi 
des boubounes. 

JBoltiettf n. m., celui qui est atteint d' 6 crouelles, scro- 
fuleux. 

Rota, n. m., boyau, intestin, conduit qui regoit les ali- 
ments au sortir de Testomac; cyan boi'a , boyau gras, gros 
intestin du pore, rectum; rinde tripe et bom, vomir excessive- 
ment ; awoe des boias comme des buses di stuve, avoir dps intestins 
comme des buses de posies, se dit lorsqu’on mange beaucoup. 

Roiche, n. f., buche, morceau de gros bois de chauffage ; 
rondin, gourdin. 

Koigelot, M., n£ 4 Namur, vers i855, professeur; il est 
Tauteur d’un Glossaire Namurois-Frangais, dont les lettres A, 
B, C, D ont etd publi 6 es dans le journal La Marmite. La 
publication en a 6 te interrompue en juin 1884 . M. Boigelot se 
proposait de publier Touvrage en volume, mais en presence 
de I’indifference des Wallons en general et des Namur ois en 
particular, il dCit abandon ner son projet. Quant au manus- 
crit des lettres suivantes, je n’ai pu obtenir aucun renseigne- 
ment, il est plus que probable qu’il est perdu a jamais. 

Bolgne, adj., n. m., borgne, personae a qui il manque 
un ceil ; boigne trau , glotte, fente du larinx pour le passage de 
l’air, est aussi appel£ li trau aux pataires, le trou aux pri 6 res ; 
boigne conte, pr 6 juge, histoire sans fondement; boigne chu, 
^uroncle, voy. chu. 
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Boird, o. m., bord, extr6mit6 d’une surface : li boird do 
le, le bord du lit; Us boirds done tauve, les bords d’une table; 
rivage : djouer att boird di Mouse , jouer sur le bord, le rivage 
ds la Meuse. 

Boird er, v., border, garnir d’un bord. 

Boire, v., boire, avaler un liquide : dji hoes , ms bevans, je 
bois, nous buvons ; boire ctkes et togna, boire cerceaux et 
tonneau, le contenant et le contenu ; boire d one halainite , boire 
d’un seul trait; boire comme on trau, boire excessivement. 
comme un trou, comme une eponge; nos allans boire hcafiu, 
nous allons prendre le ca le;fer boire li cok, faire des series de 
ricochets, en lan<?ant avec force, une pierre plate sur une 
surface liquide. 

Boirler, v., beugler, jeter les hauts cris. 

Boirleu, n. m., braillard, aboyeur, butleur. 

Boiroxi, Nicolas, ne a Charleroi, le 20 novembre 1779. 
fabricant de bas. 11 est le plus ancien chansonnier du Hai- 
naut; ii nous a laisse un grand nombre de chansons, parmi 
lesquelles on distingue En descindant padsus CouiUet, qui est 
encore tres souvent chantee. La date de sa mort n’est pas 
renseignee. 

lloketf n. m., morceau, partie separde d’un corps solide 
et continu : on boket d' die , un morceau de fil ; on boket d taute, 
un moireau de tarte; on boket di stoffe, un morceau d’£toffe; 
on boket d terre, une parcelle de terrain. 

Bokette, n. f., farine de sairazin, qui sert a faire les 
crapes a la Toussaint. 

B6ki f v., remplir jusqu’a la limite, beaucoup. 

Bolad&e, n. m., ebullition, mouvement d’un liquiie qui 
bout sur le feu ; le lavage du linge. 

Boland, Louis, n£ a Namur, le 5 juin i865, employ^ 
des postes. II a compost quelques morologues a succes : 
les hommes, Us fames , on ichfau su li siauve • Pour le theatre, il a 
fourni un grand nombre d’ceuvres tr&s gout^es : One Pasquee 
emon Myen, 3 actes, V Ambition da Colas , 1 acte, Li Pindu , 

1 acte, Pioupiou, 1 acte, Merette , li Poupe, One ligue di fet'mes . 
comedies en 1 acte, Us Rabette, 5 actes, Louis Barjot, drame 
en 6 actes, Li Regimint, 3 actes, etc., etc. 11 signe toutes ses 
oeuvres du pseudo A Win Souldo , ana gramme de son nbm. 

Bolant, ad j . , bouillant, qui bout : di Vaiwe tote bolante, de 
l’eau bouillante. 
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JESolau, n. m., esp6ce de borne, de gros pieu placb le 
long des cours d’eau et qui *ert a y attacher les*bateaux; 
b">rnes aux deux c6t£s d’une porte cochere; pi&ce de bois 
inhbrente au bord d’un bateau, pour y attacher la corde. 

Hole, n. f., boule, corps sphbrique; bonbon de sucre 
pour les enfants, de couleur blanche, noire ou rouge; la 
boule du jeu de quille, bole aux guies, qui est parfois appelbe 
bold; buile, globule remplie dair, que les enfants font avec 
une pipe et de l’eau savonnee; sorte d’ampoule pleine d’air 
qui se forme a la surface de l’eau quand il pleut ; outil de 
ferblantier pour repasser le couvercle des cafetibres; boh 
di papi, papier froiss£ et roulb en boule. 

B6le y n. f., bouleau, arbre dont le bois est blanc, l’ecorce 
t&chetee de blanc $ert a fabriquer les boites a p riser; menus 
brins de bouleau. 

Bolfedgf, n. m., boulanger, celui qui fait du pain. 

Bolfed|g 9 rie y n. f., boulangerie, art, commerce du bou- 
langer; lieu ou l’on fait le pain ou il se vend. 

Bol€e y n. f., bande d’enfants, d’oiseaux ; l’ensemble des 
mises des joueurs, au jeu de quilles. 

Bolet, n. m., peloton, espece de boule quel’onfoime 
avec du fil, de la laine; boulet, boule de fer dont on charge 
les canons, boule faite avec de la neige. 

Bolette y n. f., boulette, petite boule de papier m&ch£, 
de pate ou de chair hachbe. 

Boli y n. m M bouleau, voy. bole . 

Bolie y n. f., bouillie, melange de lait et de farine qu’on 
fait bouillir jusqu’a une certaine consistanfce; de l’eau et de 
la farine arrangees de la mbme mani&re pour colier la tapis- 
serie ; empois, amidon d£lay6 : mette au bolie, empeser, appre- 
ter le linge de l’empois; on dit de celui qui bbgaye, qui fa- 
fouilie, qu’il a des bolies plein s' bouche . 

Bolin er 9 v., rouler du fil, de la laine en boule. 

Bolofe y n. m., amadou, mbche d’agaric qui prend feu au 
briquet, que Ton met sur les blessures pour arreter Tbpan- 
chement du sang. 

Bon y adj., bon, s’oppose a mauvais, excellent, exquis; 
indulgent, humain ; adv., c'est bon , c’est bien, c$la suffit; o' est 
po d * bott, c’est pour tout de bon, sbrieusement ; dji tins bon , je 
tiens ferme; aw t bon , avoir du plaisir, dela satisfaction, de 


Digitized by L^ooQle 



— 72 — 


BON 

la joie, s’&muser; dfa co bon deux francs imon Zante , on me 
doit, je dois encore recevoir deux francs chez Alexandre. 

BonaMe t adj., bonasse, simple, sans malice. 

Bon-Difet, n. m, Dieu, 6tre supreme, cr6ateur et conr 
servateur de l’univers : dji n* crocs ni au bon- Diet ni an diale, je 
ne crois ni 4 Dieu ni au diable, je suis incr6dule, impie ; 
djurcr V nom do bon- Diet, blasphemer ; on mougneu cC bon- Diet, 
bigot, devot outre ; mougneu £ bon-Diet, tchieu d* diale, mangeur 
de bon Dieu, faiseur, chieur de diable, faux devdt, fait 
allusion a ceux qui communient et qui ne font que de mau- 
vaises actions; poirter V bon-Diet, porter le viatique, le Saint- 
Sacrement. 

Bondjod, n. m., bonjour, terme qui eveille 1’idee d’un 
souhait et qui n’est plus qu’une formule. 

Bonhedr f n. m., bonheur, etat heureux, feiicite ; par 
bonheur, adv., heureusement. 

Bonhomme, Henri, ne a Verviers, le 27 mai 1848. II a 
produit avec une fecondite rare, une foule de chansons, 
romances, contes, poesies, enfin, tous les genres, Tart dra- 
matique excepte. Citons de lui quelques oeuvres ; Mdvas 
plaisirs, one peure verite, Vedxteur et V Poete, queques idees, lu guerre . 
11 s’est fait une renommee dans la composition du conte 
wallon et sa Galerie des « Types vervitoes » est consider ee 
comme 1’ oeuvre la plus originale. Les oeuvres de Bonhomme 
n’ont pas ete reunies en volumes, elles sont inserees dans 
les divers journaux wallons. 

Boni, n. m„ mesure de superficie equivalant 4 87 ares, 
88 milliemes. 

Bonne, n. f., borne, bloc de pierre qui separe un champ 
d’un autre; borne placee le long d’unchemin, de distance 
en distance, indiquant le nombre de kilometres d’une loca- 
lite 4 une autre. 

Honne-aTlnture, n. f., horoscope, observation que 
fait un pr^tendu astrologue ; fer dire si bonne- avinture, faire dire 
son horoscope, plus souvent appel6 planete, voyez ce mot. 

Bonnet, n. m., bonnet, coiffure, esp4ce de coiffure 
16gere en 6\p#e, pour homme; en 6 toffe, lingerie avec orne- 
ments, pour femme; bonnet a pobls, gendarmes, soldat gvec 
bonnet 4 po}ls; Jes gendarmes sont souvent appeles poutu 
bonnet, bonnet poi}u; gros bonnet, personnag^ influent; bihnet 
d' bateme , chrdqjeau. 
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Bdrdel, n. m., bordel,terme populaire; maison de de- 
bauche, receptacle ou tous les vices se montrent dans leurs 
plus hideuses nudit£s. 

Bord^eo^s, n. m., bourgeois, citoyen d’une ville; un 
militaire qui reprend les vetements civils dit hi s' met en bor» 
dgois, qu’il se met en bourgeois. 

Bordgeo&zrle, n. f., bourgeoisie, quality du bour- 
geois. 

J36rdia,n., vers le v c siecle, une bourgade s’etait etablie 
sur la bande etroite de terrain qui s’etend au bas du Chateau 
(citadelle'de Namur) et longe la Sambre et la Meuse. Cette 
bourgade etait compos£e de bateliers, de commerpants et de 
menu peuple. Une eglise, un moulin, quelques habitations 
s’elev^rdnt au fur et a mesure de l’agrandissement et bientdt 
la nouvelle ville dut songer a se defence des coups de 
main et des rapts nombreux a cette epoqu£. 

Elle construisit k 'cet effet deux portes qui la defendirent 
des deux cotes faibles de la cite : l’une, la porte de Notre- 
Dam , vers La Plante, et l’autre, la porte Bordia, vers Sal- 
zinnes. 

Plus tard, une seconde porte Bordial fut construite, ainsi 
que la porte de Bufay, plac6e en avant de la premiere porte 
Notre-Dame, au pied du Tienne des Biches actuel. A une 
£poque posterieure encore, on eieva deux nouvelles portes, 
toujours dans la partie Entre-Sambre-et-Meuse. Ce furent 
les portes du Pont de Sambre et de Grognon, celle-ci dans un 
endroit propice a l’etablissement d’un port. 

La porte de Bordial tire son nom du mot bordes ou bour- 
deaux, qui signifie baraques ou cabanes ; quelques demeures 
en planches et en couchis s’etaient deja eievees vers le fau- 
bourg de Salzinnes k cette epoque. 11 paralt que des troubles 
6clat6rent vers Tan 1256, a cause d’une maison clandestine 
adossde k l’abbaye de Salzinnes. Singulier voisinage! 

Quoi qu’il en soit, il y a deux stecles seulement que le 
mot Bordial fut transform^ en Bordeleau, denomination qui 
subsiste actuellement. Cette premiere porte etait de forme 
carree et surmontee d’une grande tour; elle occupait a peu 
pr^s l’emplacement de la maison actuelle de l’eclusier de la 
Sambre. Elle disparut vers la fin du xvin 0 siecle. 

La seconde porte Bordial se composait d’un betiment 

io 
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carrd, flanqu6 de deux tours semi*circulaires ; elle s’61evait 
sur 1* emplacement de la premiere porte actuelle de la rue 
de^ Moulins en venant du Pied du Chateau. Les maisons 
baties le long de la Sambre, servaient de fortifications. 

(La Lutte). 

Bordoir, n. m., outil de ferblantier pour battre les 
bords des objets en fer blanc. 

Bordure, n. f., bordure, tr£pointe, bande de cuir que 
les cordonniers mettent entre deux cuirs plus epais, pour 
soutenir la couture a la semelle. 

Borguetf Jean-Joseph, n6 k Liege, le 22 fevrier 1841, 
commissionnaire en armes. A compose en 1859, sa premiere 
chanson : Li Ptson da Hinri , qui est restee populaire. II est 
1* auteur d’un grand nombre de poesies et chansons. 

Borfguet, Armand- Jules- Augustin, ne a Li£ge, le 22 
mai 1876, sous-officier. II est l’auteur d’un certain nombre de 
pieces tr6s gout^es : Rin rC vaut Vhonntur , com£die en 1 acte 
(en collab.), Inc size di maienne, tableau populaire en 1 acte, 
Linwc di sierpint , Cause dine fraque, 2 comedies en 1 acte. Colas 
Burnave ou les 000 del lotreie, corned ie en 2 actes, Li Regimint, 
ptece militaire en 3 actes et Cour di mere , com6die en 3 actes. 

Bormans* Stanislas, archiviste de l’Etat a Li£ge ; au- 
teur de quelques vocabulaires technologiques wallon-fran- 
$ais : tanneurs (1862), houilleurs (i863), drapiers (1867), couron- 
n£s par la Socidt6 Li6geoise de Literature Wallonne. 

Borria, n. m., bourreau. 

Bosret, Nicolas, ne k Namur, le 5 mars 1799, musicien- 
organiste. II n’avait que huit ans quand un de ses petits 
camarades, en jouant, lui creva les deux yeux d’un coup de 
fouet. Priv6 de la vue, il s’adonna k la musique, surmonta le 
chagrin que lui causait son malheur et conserva toute sa vie 
un caract6re d’une gaiety charmante et spirituelle; pendant 
ses loisirs, il caressa les muses wallonnes. Nicolas Bosret 
nous a donn6 un grand nombre de chansons, ou de grands 
sentiments de douce m61an colie se r 6 valent k un haut degr6 : 
li bia mots d } tnaie, li marchau, fioz djoquer Batfisse, les baucheUes 
dEupotoria, V amour is I’ardenne, etc. Mais son vrai chef- 
d’oeuvre, la pi6ce qui fit son renom, comme po6te, e’est Li 
Bia Bouquet ou li Bouquet del mariee. Il en composa dgalement 
la musique qui devint l’air national namurois, le 3i juillet 
1 856, et fut chante la i re fois en i 852 , par J. Mandos (voy. ce 
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mot); arrange en pas-redouble, les societes de musique s’en 
emparerent immddiatement, meme a St Petersbourg, il fait 
partie du repertoire de la musique de la garde imp£riale. 
Bosret fut nomme chevalier de l’ordre de Leopold en i860. 
C’est lui aussi qui crea la fameuse socidte Moncrdbcau ou 
orchestre des 40 Molons en 1843 (voy. ce mot). II composa 
diflferents morceaux de musique destines a l’orchestre dont 
il avait la direction, tels que : les Auvergnats surpris pa Toradge, 
li Bia Bouquet , li bia mocs d' male, li Piquette do djou au villadge . 
Bosret est mort a Namur, le 18 novembre 1876; la ville 
donna son nom k Tune des rues du faubourg de Salzinne^. 

Ifossale, n. f., tas de gerbes de paille. 

Bosse, n. f., bosse, endure. ~ 

Bosson, Alols-Oscar, De a Liege, le 27 mai 1840, contre- 
mattre; bien connu comme publiciste, po6te et auteur drama- 
tique frangais; il a publie un grand nombre de chansons 
wallonnes. 

Bo8Sn y adj. et n., bossu; feminin : bosseuwe, bossue. 

Botckf, n. m., boucher; homme cruel. 

Botchrie, n. f., boucherie. 

Botchresse, n. f , bouchere. 

Hotfe'rfe, n. f., bouteille; designe aussi medicament, une 
potion ; blanke boUie, la bouteille blanche est la frayeur des 
malades d’hopitaux, qui croient 6tre un poison que le doc- 
teur ordonne pour hater leur fin ; certains malades refusent 
de prendre toute potion de couleur laiteuse. Djeu d’ bottle, 
jeu de la bouteille, jeu de kermesse, une petite bouteille 
remplie d’eau est su&pendue a une corde; elle doit 6tre 
lanc£e de fa^on qu’en revenant, elle abatte une petite quille 
posee sur une table. 

Botike, n. m., boutique; au botike, hola! quelqu’un; li 
djou des beltts botikes , le jour des belles boutiques, le jeudi 
Siint, jour que les commer^ants reservent pour exposer 
leurs plus belles marchaDdises notamment, les bouchers, 
charcutiers; djouer au botike, jeu de petites filles : elles font 
des petits tas de sable, de caillous, de briques moulues 
q i* elles vendent pour des rondelles d’ardoise (caurs di scales ) ; 
djouer au ptit botike, expression signifiant qu’un homme a des 
relations plus ou moins malhonnetes avec une personne qui 
n’est pas de son sexe. 

Botike, n. m., atelier de menuiserie, de cordonnerie. 
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Bo tilti, n. m., boutiquier. 

Botikla, n. m., petite boutique. 

Botii£, adj., boutonn6, qui a des boutons, des bubes. 

Botner, v., boutonner, attacher un v£tement ou Tune 
de ses parties, au moyen de boutons, d’un boton; bourgeon- 
ner, rousser des bourgeons ; couvrir de boutons. 

Botnire, n. f., boutonniere, fente par ou Ton doit faire 
passer le bouton; se dit aussi d’une grande et large bles- 
sure. 

Boton, n. m., bouton, piece ronde de diverses matieres, 
qui sert a boutonner, a se boutonner ; bourgeon d’ou il sort 
des feuilles ; fleur non epanouie. 

Boton, n. m., petite bube qui vient sur la peau, papule; 
teton, bout de la mamelle, rouge, au milieu des mamelons; 
noir boton , angine couenneuse; certaines femmes, par un 
remede qu’elles preparent, savent guerir ce mal tres dange- 
reux, et cela se nomme bruler V boton; boton d’Sr, bouton d’dr, 
variete de la renoncule des pres, dont les fleurs sont doubles 
et d’un jaune dor6; c’est de plus le sene^on commun. 

Botresse, n. f.<, hotteuse, qui porte la hotte; type de 
femme hotteuse tres connue k Liege, mais n’existant pas a 
Namur. 

Botrofite, n. f., nombril, cavite ronde ou cicatrice qui 
est au milieu du ventre et qui provient de la section du cor- 
don ombilical; il est man-live, i n’a nin veyu s’ botroule, il est 
mal leve, il n’a pas vu son nombril, il ne saurait motiver 
sa mauvaise humeur. 

Botte, n. f., botte : one botte di four, une botte de foin, one 
hotte di navias , une botte de navets, assemblage de choses de 
meme nature liees ensemble ; chaussure de cuir qui enferme 
le pied et la jambe. 

Botte, n. f., botte, sorte de poele fait d’un morceau de 
tuyau de tole, dans lequel on fait du feu pour s6cher les 
moules dont le transport au s6choir est impossible (terme de- 
fondeur). 

Boil, n. m., bceuf; prinde bou po vatche, prendre bceuf pour 
vache, une chose pour l’autre, se m^prendre. 

Bonbonne, n. f., bonbon, friandise de sucre; humeurs 
froides ; tripot^e, rossee. 

Boucan, n. m., bruit, vacarne. tapage. 

Boucani^re, n. f., vitrine. 
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Boucliette, n. f., tirer a Y bouchette , tirer a la courte paille. 

Bouclii, v., frapper, vos vairoz bouchi a S heures fio m r fer 
l&ucr, vous viendrez frapper a ma porte a 5 heures, pour 
m’6veiller ; allez douvidt, i m’ chonne h’on bouche, allez ouvrir, il 
me semble que Ton frappe; i bouche dissu V grosse caisse, il 
frappe sur la grosse caisse; boucher, obstruer, mais dans ce 
cas, on emploie plus sou vent sitoper. 

Bcmctii, v., elancer, fa ire eprouver des 61ancements 
douloureux; gn’a m' blan doegt ki m’ fait mau, dje Y sins hi bouche , . 
mon panaris me fait mal, il me donne des Slancements; 
battre : dji sins in * cceur hi bouche d tot spit , je sens battre mon 
cceur a tout rompre. 

Bouchie, n. f., bouchee, bouffee, air qui sort de la 
bouche ou fum6e que Ton tire d’un cigare, d'une pipe, etc. 

BottClioii 9 n. m., buisson, hallier, touffe d’arbrisseaux 
sauvages. 

Bouclioiiy n. m., bois de liege; bouchon; flotte de la 
ligne du p^cheur, destinee a supporter le corps de la ligne 
et a lui permettre de suivre le courant sans s’accrocher au 
fopd. 

fSouclum, n. m., bouchon, ce qui sert a boucher; que- 
nouillette, verge de fer dont un bout est arrondi et qui sert a 
boucher Touverture des godets qui contiennent le metal en 
fusion lorsqu’on le fait couler dans les moules (t. de fondeur) ; 
serridre, tige de fer qui sert a boucher l’ouverture du four- 
neau pratiqu^e par le pikeu (v. ce mot), au moyen d’une 
poign^e d’argile durcie que l’on place dessus (t. de fondeur) ; 
djouer au bouchon , mettre par terre un bouchon leve portant 
autant de pieces de monnaies qu’il y a de joueurs. On doit 
t&cher de le renverser et le palet le plus rapproch6 des 
pieces, gagne. 

Boude, n. f., bourde, blague, farce. 

Boudgi, v., bouger; si boudgi , se bouger, s’agiter d’une 
maniere hostile; avec la negation, n* boudge nin dadles 9 maion, 

U ne bouge pas d’aupr^s de sa bonne amie ; si ti f boudges 
(Tone pattCy dji Y casse Ydte, si tu te bouges d’une patte je te casse 
l’autre, si tu remues. 

Boudgie, n. f., bougie. 

Boudin, n. m., espece de moulure. 

Bottle, n. f., le lavage du linge, la lessive. 

Boner, v., laver le linge, lessiver. 
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Bouflfo, n. m„ etui rond que les enfants emploient pour 
mcttre leurs touches, crayons, porte-plumes ; esp^ce de canon 
de la paix (jouet d’enfant), forme d’un morceau de branche 
de sureau (sain) dont on a enleve la mobile, et dans lequel 
on introduit une baguette dont l’extremite a ete frappee sur 
une pierre jusqu’d la formation d’un rebord fibreux, ou dont 
cette extremite est garnie de fil. On bouche une extremite 
de la branche creuse au moyen d’une groseille, d’un pois ou 
d’une bourre de papier m&che. L’air comprime pat le piston 
fait sauter l’obstacle avec bruit. En rempla^ant la bourre 
par un bouton troue et en aspirant de l’eau, l’instrument 
devient une sitritche. Est aussi appeiee bouffa, une vessie, de 
pore que l’on gonfle en soufflant et dont on bouche l’ouver- 
ture. La vessie comprimee, produit une detonation lors- 
qu'on laisse echapper l'air; cependant, on nomme plus sou- 
vent ce jouet pita. 

BonflTe, n, f., giffle, taloche, calotte; for bouffe , adv., ne 
perdre ni ne gagner a la fin d’un jeu ; balancer la recette et 
la depense. 

Bouflettes, n. f., boufiissure, enfiure des joues. , 

Bouhon, Louis- Jean- Antoine, ne a Liege, le 4 de- 
cembre 1862, peintre-decorateur, auteur du vocabulaire 
technologique wallon-fran9ais du peintre-decorateur, d’un 
grand nombre de chansons, de la traduction des pieces de 
theatre d’ Arthur Hespel, de Tournai, et de 5 pieces de 
theatre : treus po onk, Us 2 Maisses (Tarings, li cabaret (Ta Stienne, 
1 acte, Buscute et Daditte, 3 actes. 

Bouton, n. m., bouillon, eau qu’on a fait bouillir avec 
de la viande ou avec des herbes, pour servir de nourriture, 
de remede ; dormer V bouton (Tonze hearts, empoisonner ; donner 
do bouion d V fortchette, donner le bouillon, faire boire avec une 
fourchette, signifie etre ingrat, ne pas etre recon naissant 
envers ceux qui vous ont fait du bien ; blan-bouion, voy. blan. 

Bouiotte ou tooirfe, n. f., bosselure, bosse acciden- 
telle sur toute piece de vaisselle de metal quelconque, sur 
un chapeau : Us fou'ies di djottes sont a bouiottes, les feuilles de 
choux sont bosseiees. 

Bouket, n. m., assemblages de fieurs liees ensemble ; 
panicule; It Bia Bouket, chant national de la ville de Namur, 
par Nicolas Bosret (voy. ce mot); demiere piece d’un feu 
d* artifice ; metis It bouket, usage qui consiste a placer un bou- 
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quet dans la chemin^e ou sur le toit d’une maison qui vient 
d’etre terminee. 

ftoulette, n. f., faute au jeu, maladresse, gaucherie. 

Boult, n. m., bouilli, viande de boeuf cuite dans l’eau 
qui forme le bouillon ; bouli d la mode , viande cuite dans un 
pot de terre dont le couvercle est entoure de pate, puis mise 
dans le four. 

Boulome, n. m., epoux, mari; bonhomme, figure que 
les enfants font; boulome di couke, bonhomme de couque, 
figure d’homme en pain d’6pice. 

Boulonner, v., pomper dans les pieces, introduire 
dans l’event, sitot que la piece est coulee, une baguette de 
fer rond chauffee prealablement, et refouler la fonte dans le 
moule (t. de fondeur). 

Bouloxtneu, n. m., baguette de fer que l’on introduit 
dans le moule apres la coulde, pour resserrer la lonte (t. de 
fondeur). 

Boulouf, n. m., ragot, homme trapu et gros. 

Boulvar, n. m., boulevard, promenade plantee d’arbres 
autour d'une ville et aussi a Vinter ieur. 

Boulversemin, n. m., bouleversement, renversement 
qui produit un grand d6sordre. 

Boulverser, v., bouleverser, mettre en ddsordre. 

Bouiual, Alphonse, ne a Liege, le 16 fevrier i 865 , typo- 
graphe, auteur de quelques po6sies et de Cop d? sabe es Taiwe, 
com6die en i acte. 

Bour, v., bouillir, &tre en ebullition, s’elever en bulles; 
fer bour di Vaiwe po fer V cafeu, faire bouillir de l’eau pour faire 
du cafe ; fer bour on pantalon, mettre bouillir un pantalon dans 
un liquide, ddbouillir, d6cruer une 6toffe. 

Bour ass e, n. f., borax, borate de soude. 

Bourg^ron, n. m., courte blouse de toile que portent 
certains ouvriers. 

Bourgufemaite, n. m., bourgmestre, premier magis- 
tral des villes et des communes. Voy. maieur. 

Bouriket, n. m., treuil, cylindre de bois tournant sur 
son axe, muni d’une corde ou d’une chalne, servant a Clever 
des fardeaux. 

Bou rite tie, n. f., pomme gatee. 

Bourlard, Ldon-Aimable, ne 4 Seraing, le 19 janvier 
1868, employe- marqueur (houillere Colard, St6 Cockerill), 
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auteur de poesies, chansons et de quelques pieces de 
theatre : On manege pierdou, Its r’medes da Sequa, ine repetition 
dramatique, 3 pieces en i acte, li dinamiteu, 3 actes. 

Bourlet, n. m., bourrelet, espece de bandeau rem- 
bo.urr6, chapeau rond en paille, dont on coiffe les petits 
enfants quand ils commencent a marcher ; coussin rond que 
les maraichers placent sur la t6te pour porter leur paniei. 

Bourlotte, n. f., loupe, tumeur qui vient sous la peau 
et qui est quelquefois d’un fort volume; excroissance 
ligneuse qui vient sur le tronc et sur les branches de cer- 
tains arbres. Voy. porta. 

Hourrate, n. f., bourrade, coup brusque, bousculade, 
pouss^e. 

Bourrer, v., bourrer, enfoncer la bourre dans une arme 
a feu que l’on vient de charger ; faire manger avec exces ; 
rembourrer, garnir de bourre ; bousculer, pousser. 

Bourrikau, n. m., anon, petit ane m&le. 

Bourrike^ n. f., bourrique, personne tr£s ignorante. 

Bourrike^ n. f., bourrique, ane, finesse. 

Bofirsia, n. m., bosse, meurtrissure a la t6te, bigne, 
ecchymose. 

Bourse, n. f., petit sachet quelconque, dans lequel on 
met l’argent qu’on porte dans son gousset; longue poche de 
r6seau pour prendre les lapins au furet; peau qui enveloppe 
les testicules du taureau; provision d’argent : fer onebotisse 
por on voiadge, faire une 6pargne pour un voyage ; tinu V bousse, 
tenir la bourse, avoir 1’ administration de 1’argent, tenir les 
cordons de la bourse; coupeu d* bousse , filou, voleur, quel- 
qu’un qui exige un prix trop eJev6. 

Boutebouboute, n. f., jeu d’enfant. De l’argile humide 
en forme de coupelle, l’enfant crache dans le creux et lance 
le tout sur une pierre, le creux en bas en criant boutebouboute . 
Un autre repond pate tes dettes. L’air comprimd fait sauter le 
sommet du d6me avec bruit; le pdtard qui fait le plus de 
bruit re^oit un accroissement de volume pris au boulet d’ar- 
gile de l’autre joueur moins heureux, afin de boucher le trou 
produit par 1’ explosion. 

Boutebouboute, n. f., oiseau, la huppe puput ou 
vulgaire, a huppe qui s’ouvre en parasol, bee grele, 

long et arque ; caille. 
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Boute-feu, n. f., boute-feu, celui qui excite des que- 
relles, qui echauffe les esprits. 

Boufer, v„ surencherir, mettre une surenchere; mettre 
sur; inculquer, faire comprendre avec peine; fourrer; bonier 
s’ verre foil , avaler, sabler le contenu d’un verre; bouter V feu, 
mettre le feu; si bonier d Vovrqdge, se mettre a l’ouvrage, agir, 
faire: supposer, par example : boutant ki dfa des caurs, suppo- 
sons que j’ai de l’argent ; bourgeonner : gn’a V bois ki boute , le 
bois, les arbres bourgeonnent; pousser, faire des efforts; 
aider, donner un coup de main. 

Bouti, n. m., bouvier, celui qui conduit, qui garde les 
boeufs. 

Bouture, n. f., bouture, branche couple a un arbuste, 
qu’on plante pour prendre racine ; se dit des fleurs. 

Boret, n. m., outil a fut pour faire les rainures. 

Bovy, Theophile-Jean-Erasme, ne a’ Liege, le 7 mars 
i 863 , imprimeur; tres jeune encore, il composa ses premiers 
vers fran^ais qu’il publia dans les journaux. Ce fut en 1890 
<ju’il ecrivit en wallon. Depuis lors il nous donna une quan- 
tity innombrable d’oeuvres de tous genres ; scj poesies sont 
nombreuses et sigaees de Sizet, ses contes de Gilles Petoie et 
ses nouvelles tr6s interessantes de V Homme a Hiette. En 1891, 
il fonda le journal wallon Li Clabot, dans lequel toutes ses 
oeuvres ont et6 inser6es. Pour le theatre, il composa un 
repertoire tr6s godte du public ; voici les principals oeuvres 
qui ont atteint un grand nombre de representations : Ine 
Picture, On 1I4 d’heure trop tirnpe , Ine bonne legon, li Floribleu, Ine 
Mohe es VHorloge, Ine pirre qui rispite, 6 comedies en 1 acte ; 
Li Diale es manege, 2 actes; Ji quiitemijeume, Li grandiveuse, 
Dierainnts Bribes, Melie, 5 comedies en 3 actes, et Plaisirs di 
Vix, comedie en 3 actes, en vers; Li Cocar ette, roman. 

Bozer, v., gripper, gober, derober. 

Bozin, n. m., affection cutanee chez les enfants, croute 
de lait, plaques plus ou moins dures qui se forment sur le 
cuir chevelu par la dessiccation d’un liquide, d’un fluide 
secrete k la surface. 

Braconnf, n. m., braconnier, celui braconne, qui 
chasse dans les proprietes d’autrui sans permis. 

Bragar y n. m., nom donne au jeune homme qui a parti- 
cipe a la premiere danse le jour de la kermesse; pour le 
reconnaltre, il porte un ruban a la boutonniere. 

it 
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Bragguette, n. f., jeune fille qui prend part a la pre- 
miere danse. 

Brail y, Charles -Louis, n6 a Liege, le i cr decembre i85i, 
fils de Toussaint Brahy. II a fait paraitre ses oeuvres com- 
pletes sous le titre : Riskeuie di pasqueyes, chansons , cramignons , 
conics et blagues meitous on vers , volume de 58 pages. 

Brahy, Henri, ne a Liege, le 7 janvier 1867; typographe, 
frere du precedent; il est l’auteur d’un grand nombre de 
poesies de tous genres publiees dans differents journaux, de 
On mariige a cops d’ grosse caisse, So V qwatrainme banc , l heritege 
dd Thcrese, 3 comedies en 1 acte. 

Brahy, Toussaint- Joseph-Hubert, ne a Liege, le 8 no- 
vembre 1821, y decede le 16 mai 1888 ; typographe, pere des 
deux precedents. II a reuni, sous le titre de CEuvres wallomics 
(180 pages), en i 883 , des chansons, poesies, cramignons et 
3 pieces de theatre, A qui V faute, 1 acte; Li Bouquet , 2 actes; 
et Faute de parley, 1 acte. En 1892, on publia ses oeuvres wab 
lonnes posthumes (175 pages), comprenant poesies, chansons, 
les deux mononhes , li ficsse de grand? pere, li manege Cocky aimont, 
3 comedies en 1 acte. II est l’auteur des poesies Les ch*vax 
d 9 boes d'a Beaudls, chanson, et Bai Pretimps, cramignon, qui le 
classe parmi les meilleurs ecrivains de la wallonie. 

Braihant, n. m., rainette grise, sorte de pomme appelee 
gris-braibant. 

JEJra’fette, n. f., brayette, fente de devant du pantalon. 

Braire, v., pleurer, r6pandre des larmes : braire comme 
on via, pleurer comme un veau, avec bruit. 

Brahe, n. m., braque, etourdi, inconsiddre. 

Bahet, n. m., petite scie avec une poignee, dont les 
bouchers se servent. 

Brakner, v., etre toujours en route, voyager sans but. 

Brahneu, n. m., voyageur sans but, coureur. 

Bramin, adv., beaucoup, en grand nombre, en grande 
quantite, enormement. 

Braner, v., branler, mouvoir, remuer; tot ki pette tot hi 
brane, expression de joueur de bille : lorsque la bille a tou- 
cher se trouve dans l’eau, celui qui lance son ma dit cette 
phrase, et si la bille remue, il a gagn£. 

Branler, v., branler, mouvoir. 

Brantche, n. f., nom donne a chacun des morceaux de 


Digitized by CjOOQle 



/ 


— 83 — 

BRA 

fil formant le ligneul du cordonnier : on tcheiia di 6 brantches, 
un ligneul compose de 6 fils tordus ensemble. 

Brassiere, n. f., petite camisole, premier vetement de 
l’enfant lorsqu’il est au maillot. 

Braulier, n. m., oiseau culotte, auquel on a mis une 
esp£ce de petite culotte, corselet, pour servir a la tenderie ; 
voy. culotte. 

Braun, Joseph, ne a Ltege, en 1873 , auteur de chansons 
et monologues tr£s en vogue. 

Braune, n. f., breme, poisson d’eau douce, qui a le 
corps plus, plat et plus large que celui de la carpe, n’a ni 
rayons 6pineux, ni barbillons. 

Brave, adj., probe, qui a de la probite. 

Brazer, v., braser, joindre ensemble deux morceaux de 
fer, d’acier ou de cuivre, au moyen d’une soudure. 

Rrazure, n. f., brasure, endroit ou sont soudees deux 
pieces de metal. 

Brfeiadge, n. m., action de pleurer. 

Br^tau, n. m.. pleurard, enfant qui ne cesse de pleurer. 

Brfes, n. m., bras, membre du corps humain qui tient a 
l’epaule : donner V bres a s’ maion, donner le bras asa bonne 
amie; tapper a tours di bres , frapper en faisant tourner le bras, 
a bras raccourcis ; poirter d roed bres, porter a bras tendu ; awot 
V bres long , avoir le bras long, du p*>uv6ir. une grande auto- 
rite; on bres cC tcherrette, un bras de charrette, limon; poirter 
s’ bres, porter le bras en echarpe ; aitraper one saki su les bres , 
recevoir quelqu’un sur les bras, en etre charge ou importune. 

Bressenne, n. f., brasserie, lieu ou se brasse la biere. 

Bresser, v., brasser, faire de la biere. 

Mresseu, n. m., brasseur, celui qui fait, qui vend de la 
btere. 

Bressi, v., prendre dans les bras. 

Bre&sle, n. f., brass6e, autant que les bras peuvent en- 
tourer et porter. 

Bre&Sin, n. m., brassin, quantity de biere qu’on tire de 
la masse de grain sur laquelle on op6re. 

Brette, n. f., demete, different; dispute, chicane. 

Br eligge, n. f., braise, bois reduit en charbons. 

Bribe, n. f., reste d’un repas: aumdne. 

Briber , v., mendier, demander la chaiite. 

Brito eu, n. m., mendiant, qui mendte. 
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Rric-broc, loc. adv., temps en temps, par-ci par-la. 
Rritftodadjffe, n. m., tripotage, brouillement ; mau- 
vais ouvrage. 

Rrictioder, v., tripoter, fureter; travailler mal. 
Rricitodeu, n. m., tripoteur, fureteur, qui touche-a- 
tout; mauvais travailleur-. 

Rrichodrie, n. f., tripotage. 

Rricole, n. f., lacet, sorte de lacs, le plus souvent en fil 
de cuivre, pour attraper le gros gibier. 

Rricoler, v., mettre des lacets, des lacs, pour prendre 
le gros gibier. 

Rricoleu, n. m., celui qui pose des lacets dans les pro- 
pri6t6s d’autrui sans y 6tre autoris6. 

Rridon, n, m., petite bande de cuir que Ton cloue au 
sabot sur le cou-de-pied, pour retenir le pied. 
Rriggandadge, n. m., brigandage. 

Rrigandeu, n. m., mauvais garnement, fripon 
Rrijfe-tot, n. m., brise-tout, maladroit, qui brise tout ce 
qu’il touche; enfant qui use, vient a bout des plus forts 
vStements. 

Rrigeu, n. m., briseur, qui brise. 

Rrifgi, v., briser, rompre,' mettre en pieces. 

Rrike, n. f., brique, sorte de carreau moul6 et uni, ser- • 
vant a la construction des murs ; boket d* brike, morceau de 
brique, briquaillons. 

Rrilter, v., saillir, faire saillie, qui bouffe. 

Rriktadjge, n. m., briquetage, ma^onnerie de briques. 
Rrikteu, n. m., briquetier, qui fait ou vend de la brique. 
Brikti, n. in., briquetier. 

Rriktrie, n. f., briquet erie, lieu ou se fait la brique. 
Rrisbrotrfe, n. f., m^sinteliigence, d6faut d’accord, 
brouillerie. 

Brite, n. f., bride, partie du harnais d’un cheval qui sert 
a le conduire, la tetiere, le mors et les r£nes, mais designe 
plus souvent les lanieres de cuir ; lien pour retenir certaines 
coiffures ; di brite abatteiiwe, de bride abattue, de but en blanc ; 
vintt brite abatteiiwe , se lancer-avec imp6tuosite ; est aussi em- 
ploye dans le sens de bridon, voy. ce mot. 

Rrocale, n. f., petite branche, petit morceau de bois 
pour allumer la pipe. 

Rrocali, n. m., pot ancien, dans lequelon met les petits 
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morceaux de bois pour allumer la pipe, en remplacement 
des allumettes; plante potagere. 

Broche f n. f., outil de cordonnier, espece de pointe dans 
un manche. 

Brocheiit n. m., brocheur, celui qui broche les livres. 

Brochi, v., brocher, assembler et plier les feuilles d’un 
livre et les coudre dans la marge. 

Brochrfe, n. f., brocherie, atelier de brocheur. 

Brodi, n. m., fessier, le derriere de l’homme. 

Brodler, v., se dit du chat lorsqu’il fait sortir ses excre- 
ments. 

Broie, n. f., broie, instrument pour broyer le chanvre et 
le lin. 

Broie-di-tchet, n. m., primevere, plante a fleurs 
jaunes, qui fleurit aux approches du printemps. 

Broieu f n. m., broyeur, celui qui broie. 

Broil, v., broyer, reduire en poudre ; se frotter contre 
quelqu’un, quelque chose, a la fagon du chat. 

Broke, n. f., cheville de bois; petit clou de bois, dont le 
cordonnier se sert pour clouer ce qui se trouve sous la 
semelle, parfois la semelle elle-meme ; dent, ne se dit guere 
que des dents du chien, du lion, de? carnivores ; on donne 
parfois ce nom aux dents des vieilles gens ; noire broke , aulne 
noir, arbrisseau odorant, a pelure noire tachet^e dc points 
blancs, les branches servent a faire des pi6ges pour les 
grives, (voy. pleerou); d^signe de l’argent : awoe bramin des 
brokes t avoir quelque fortune, broque en vieux fran 9 ais, 
signifie double liard. 

Broker, v., entrer, se r£fugier, se cacher pr^cipitamment. 

Brokette, n. f., petite branche d’arbre sechee, brin- 
diile : fer on feu cP brokettes , faire un feu de petites branches. 

Brokofe, n. m., poin^on, instrument pour percer le cuir 
et faciliter le clouage des brokes . 

Brokter, v., clouer des brokes ou chevilles de bois. 

Brokteii, n. m., celui qui cloue les chevilles de bois. 

Bronchi, v.,> se conduire en poltron, trembler a 1’ aspect 
d’un danger. 

Bronspote, n. f., cruchon en pierre (vieux). 

Brooder, v., broder, faire des dessins a l’aiguille sur 
quelque etoffe. 

Brqsdeu, n. m., brodeur, celui qui brode. 
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Rrosdrie, n. f , broderie, ouvrage que Ton fait en brodant. 

Broster, v., brouter, paltre, manger l’herbe, les jeunes 
pousses, le dessus des haies, en parlant des ruminants. 

Brotchet, n. m., brochet, poisson d’eau douce, se 
reconnait a son museau oblong, obtu, long et d6prim6 et a 
l’armature formidable de sa bouche. 

Brotchi, y., regorger en parlant d’un liquide, d’un 
corps trop comprime interieurement, dont le trop plein doit 
trouver une issue; exemple : une pomme mise au four, par la 
cuisson se gonfle, la peau se creve par endroits et laisse 
6chapper ce qui est de trop sous la pelure : fer brotchi o>u 
famine ; fer brotchi on clau, presser, pousser autour d’un clou, 
d’un furoncle, pour en faire sortir l’humeur. 

Rrotchisse, n. m., salete, ordure, boue. 

Brotchon, n. m., mot employ^ en signe d’amitiS, 
d’affection, comme les mots : ch6ri, mon ange, en fran^ais; 
ce qui sort d’une pomme cuite. 

Brou, n. m., boue, poussiere des rues et des chemins 
detrempee d’eau. 

Brouche, n. f., brosse, ustensile pour nettoyer, en jonc, 
en brins de bruyere, en crin, en poil; brouche aux soles, brosse 
a souliers ; brouche di maujone , brosse pour balayer, brosser 
les parquets ; brouche aux abiemins, brosse a habits ; brouche di 
blankicheu, grosse brosse de badigeonneur; brouche aux coleurs , 
brosse de peintre. 

Brouchter, v., brosser, 6pousseter; se dit parfois dans 
le sens de balayer. 

Brouchteu, n. m., brosseur. 

Brouie, n. f., brouille, demel^, querelle; m^sintelli* 
gence, disunion. 

Brouii, v., brouiller, mettre pele-mele; se g&ter, prendre 
une mauvaise tournure ; mettre la mesintelligence ; si brouii, 
se tromper, commettre une erreur, sc fourvoyer. 

Brouwaire, n. f., bruyere, aibuste qui croit dans les 
terres incultes. 

Brouwet, n. m., bouillon, eau qu’on fait cuire avec 
quelque substance, quelque ingredient; jus, breuvage. 

Brouwiner, v., biuiner, se dit de la pluie fine et froide 
qui tombe lentement, legerement. 

Brouwtia, n. m., fosse, excavation pratiqu^e dans les 
fosses a terre plastique et destin^e a recevoir, par de petites 
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rigoles, les eaux des galeries. — Certaines habitations cam- 
pa gnardes ont les caves munies d’un systeme semblable 
pour Irrigation; l’egout ou rigole est appele saiwe. 

Bru, n. m., bruit, son, assemblage de sons inarticul 6 s ; 
t tpage : moinrner do bru, faire du tapage, du bruit ; silts fer do 
bru , sans bruit. 

Brulanty adj., brulant, qui brule, qui a une extreme 
chaleur. 

Bruler, v., bruler, consumer ou endommager par le feu ; 
jeter au feu; bruler a cram, carboniser, calciner; bruler do 
cajeti , torrefier du cafe; mi Hesse bride, la t 6 te me bout, me 
cuit ; * bride! i brule, il brule, cri que les enfants poussent. 
lorsqu’on approche de l’objet cach 6 (jeu de cachette); quand 
on s’en 61oigne, ils orient i distind, i distind, il eteint, il eteint. 

Brulure, n. f., brtilure, impression, effet du feu fait sur 
la peau. 

Brun, adj. et n., brun, qui est d’une couleur qui tient 
entre le roux et le noir : li nait vint, i fait dedjd brune, la nuit 
vient, tombe, il commence a faire brun, sombre. 

Brunt, v., brunir, rendre brun, plus brun, peindre enbrun. 

Bruti, v., barbotter, gronder, r 6 primander; bruire, 
rendre un bruit confus. 

Bubroiiy n. m., biberon, petite bouteille dans laquelle 
descend un tuyau termine par un tube de verre et a l’autre 
bout d’un bee en caoutchouc par lequel boit l’enfa^t. 

Bubule, n. m., mot par lequel les enfants designent le 
feu, tout ce qui eSt chaud. 

Buo&-t>uCy adv., nez-a-nez, se rencontrer. 

Buctie, Louis, ne a Liege, le i cr octobre i83i, institu- 
teur; auteur de -poesies frangaises et wallonnes. La princi- 
pal e^t les traus. Decede le 24 decembre i858. 

Bufteky n. m., beefsteak, tranche de bceuf grillee. 

Buky n. m., tronc, la tige, le gros d’un arbre sans les 
branches. 

Buky n. m., Li djeu d ’ buk, quelques joueurs se sai- 
sissent d’un gros caillou, l’un d’eux, designe par le sort en 
tirant a V bouchette (voy. ce mot), place le sien pres d’un gros 
pave ou borne bien en vue, supportant un petit caillou. Les 
joueuis, l’un apres l’autre, jamais ensemble, d’une distance 
de 4 a 5 metres, lancent leurs cailloux pour abattre celui que 
la borne supporte ou la borne elle meme, Si deux cailloux 


Digitized by L^OOQle 



— 88 — 


BUK 

se touchent (i bukelle), ies deux joueurs recommencent ou 
celui qui est au Ink (la borne) les jettent ou bon lui semble. 
Le joueur qui se trouve au buk doit toucher de la main Tun 
des joueurs qui ramasse son caillou. La petite pierre doit 
toujours rester en place sur la borne, condition a laquelle 
les joueurs ont soin de s’opposer et de crier a temps voulu 
ramasse ou rimet V buk , ramasse ou remet la borne. Le joueur 
touch6 dans les conditions voulues passe au buk . Ce jeu, 
qui est assez dangereux, est beaucoup en vigueur au pays 
de Namur. 

Bukler, v., se toucher, 6tre en contact dans lejeu de 
Buk . 

Hulande, n. f., bateau a t6te ronde, assez profond et 
etroiG fait specialement pour voyager sur les canaux. 

Bure, n. m., Lure, puits, trou, fosse a houille ou a terre 
plastique. 

Bure, n. m., beurre, substance alimentaire grasse, one* 
tueuse, que l’on extrait de la creme en la battant; live di bun , 
voy. burette . 

Btir£, n. m., lait de beurre, espece de petit lait qui reste 
dans la baratte apres que le beurre a 6t6 baratte. 

Burette, n. f., semence qui vient sur la mauvelette en 
forme de rondelle ; est aussi appelee live di bilre. 

Burette, n. f, burette, petit vase ou l’on met le vin et 
l’eau qui # servent a la messe ; petit recipient termine par un 
petit tuyau, propre a contenir de l’huile, pour graisser les 
% machines. 

Burnoke, n. f., espece de terre plastique. 

Burote, n. f., petit morceau de beurre de forme ronde 
que les marchands de beurre emploient pour faire gouter. 

Burtale, n. f., bretelle, bricole, pour mettre a une hotte; 
tissu de fil, de soie pour soutenir le pantalon. Voy. aburtale. 

Burton, n. m., pied de chou. 

Bury, Dieudonne-Nicolas-Lambert, ne a Liege, le8 aoht 
i 858 , employ^ au chemin de fer; est Tauteur de quelques 
chansons, monologues, rondeaux et de Les 2 Joseph , et li 
Maisse di danse, 2 comedies en 1 acte. 

Bury, Jean-Dieudonne, frere du precedent, ne a Li&ge, 
le i 3 janvier 1867, graveur. Debuta dans les lettres wallonnes 
a l’age de 14 ans, par une scaynette en vers. Jusqu’a ce jour 
il nous a donn6 plus de 60 pieces de th6&tre de tous genres, 
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la plupart en vers; parmi celles-ci on distingue Wizin - 
W kerne, i acte (5oo representations), li jraque emacraleye, i 
acte ( 25 o repr.) ; li rviniche (Ton rival, 4 actes en vers, Nos bons 
vix, 1 acte en vers, is dierin baguege, 1 acte, Pove Chanchet, 
3 actes en vers. Comme on le voit, sa f£condit£ est remar- 
quable et la quantite n’exclut pas la qualite, car un grand 
nombre de ses oeuvres ont ete couronnees. Mais ou Ton 
remarque son talent, c’est sans contredit dans ses petites 
poesies, ou il sait atteindre quelquefois a un rare degre de 
poesie et de delicatesse. On trouve de ses oeuvres dans tous 
les recueils, les journaux, les annuaires wallons. 11 a publie 
differents recueils de poesies tres recherches : Mohettes et 
pdvions, Faubites et Critions , Fru mikes et Coqs-d’aouss, Mazinches 
etMokons etPitits Abions, recueil de cents rondeaux, poesie ou 
il excelle. 11 vient de livrer a la publicity Pimfyes, recueil de 
1000 pieces de vers, ouvrage tres important et de grand 
merite. Il a! publie pendant 3 ans le journal wallon Li Spricke . 

Bury, Toussaint, ne a Liege, le i5 juillet 1849, graveur 
sur armes. Apres son neveu J. Bury, il est le plus fecond des 
auteurs wallons; Toussaint compte plus de 5o pieces de 
theatre, tr£s sou vent joules, parmi lesquelles nous distin- 
guons : Li grand vantrin sins cowette, les deux Bossou, li gros lot, 
is manege, on R'moirt, li crapote d*on piotte, papa Bidon , quelle Base, 
toutes pieces en 1 acte, Pierre Dtkeuse, 3 actes, po divni Con - 
seiller, 2 actes, les 2 Rivdles, 2 actes. Il a produit un grand 
nombre de chansons, romances, monologues, etc., car il est 
doue d’un talent d’improvisateur. Une partie de ses podsies 
ont 6t6 r&mies en deux recueils, sous le titre Tote mijoie. 

Bfise, n. f., tuyau, tube en t61e que Ton place au poele; 
chapeau haut de forme en soie. 

Rusia, n. m., pente que l’on donne a un fer pour lui faire 
un tranchant aigu. 

Ruzette, n. f., petit tuyau de cafetiere, bouilloire, buse 
d’un seau, d’ustensils de manage ; buzette di ierre, jet moule 
en terre que le mouleur en sable place contre son module a 
tel endroit qu’il juge fconvenable pour couler la piece. 

R&zia, n. m., larynx, organe dans lequel se produit la 
voix; gorge, gosier. 
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C, n. m., 3° lettre de l’alphabet et 2 e des consonnes. 

Ca, conj., car, s’emploie pour motiver une proposition 
6noncee : c’est por vos, ca mi dji riy tins nin, c’est pour vous, 
car moi je n’y tiens pas. 

pr. dem., pour cela : c'estpo ga ki vini, c’est pour cela 
qu’il vient ; c’est bin ga, c’est bien cela. 

Ca, n. m., cas, fer do ca, loc. adv., en avoir soin, tenir 
precieusement ; en tons les ca, loc. adv., en tous cas, quoiqu’il 
arrive, a tout 6v6nement. 

Caba, n. m., espece de panier en paille, en jonc, en 
laine, etc., a l'usage des femmes; petit panier fait de roseau 
ou de paille dans lequel on expedie les figues. 

Cabane, n. f., maisonnette grossierement construite; 
loge foraine. 

Caban er, v., trainer, aller de cot6 et d’autre en atten- 
dant. 

Cabani, n. forain, celui qui habite les cabanes. 

Cabaret, n. m., cabaret, estaminet, cafe, lieu ou l’on 
donne des liqueurs a boire. 

Cabarti, n. m., cabaretier, cafetier, celui qui tient un 
cabaret. 

Cabol€e, n. f., manger compose de plantes cuites pour 
les vaches et les pores ; se dit d’un mauvais potage. 

Cabolia, n. m., grande marmite ou l’on cuit les aliments 
des vaches et des pores. 

Cabosse, n. f., tete, esprit. 

Cabotcbrie, n. f., melee, bataille dans laquelle On 
echange des coups terribles ; tuerie. 

Cabouii, v., bossuer, faire atcidentellement des bosses, 
des creux a la vaisselle, a un chapeau. 

Cabu, n. m., cabus, chou rouge ; une personne qui a la 
tete grosse et ronde re^oit le sobriquet de iiesse di cabu, tete 
de chou rouge. 

Cabu, Louis, ne a Namur, en i835, cordonnier; auteur 
de quelques chansons wallonnes. 

Cabuzette, n. f., espece de grosse salade, laitue 
pommee. 

Caca, n. m., excrement, nom donne par les enfants. 

Cacafougtia, n. m., personnage du theatre des ma- 
isonnettes, accompagne de Paillasse et de Bibi. 
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CaeaSeva. £., jouet, bimbelot* 

Cacaterie, n. f M jouet, objet, meuble de peu de valeur 
et de mauvaise quality. 

Cacft-laid9*ottifes t c. m., et adj., chassieux, qui a de 
la cbassie aux yeux. 

Cacame, adji, stupefait, h6b£t6, reste tout b&te eu 
apprensmt une chose quidesappointe. 

Cachi y v., travailler< aveo ardeur ; po gangni s’ mitche, i 
faction cache? pour Agagner- .son pain, il faut travailler avec 
ardeur ; chercher, fureter. 

Caclhidge, n. f., fruit de l’airelle, myrtille. 
Caclindgi, u. m., myrtille-airelle, petit arbuste tou- 
jours vert, qui porte des baies noir&tres, acides, donton fait 
des compotes, des tartes, etc. 

Carter, v., bavarder, caqueter, babiller, parler continu- 
ellement. 

Cacteu, adj., qui caquette, qui bavarde. 

Cadave, n. m.> cadavre, corps d’ua homme ou ,d’un 
animal mort. 

C4de r n. cadre, bordure pour encadrei. 

Cafeu, n. m., cafe, fruit du cafeier; infusion faite avec 
ce fruit ; fer on. cafn h fairc une soiree ou l’on boit le cafe; lieu 
pablic ou Ton prenddu cafe et des liqueurs, mais plus sour 
vent appel & cabaret. 

Caflori, adj., convert de fleurs, tachete, mouchete. 
Cafougnadge, n. m., chiffonnage, ce qui .est froissd, 
fripA 

Cafougaeu^ n. m., et adj., qui chiffonne. 

Cafougni, v M chiffonaaer, frois&er, ablmer, friper, fafre 
prendre de mauvais plis. 

Cafteu, n. m. et adj., celui qui boit, qui ahne beaucoup 
le cafe, 

Carter, v„ boire, prendre souvent du cafe. 

Cafti€re, n. f., cafetiere, pot en metal ou en terre cuite, 
quisert a conteoirlecafe ou a le faire. 

Caiau, n.m:,caillou, petite pierre. 

Caiet, n. m., cahier, assemblage de feuilles de papier ; 
petit morceau de bois pour allumer le femdans l’atre. 

Caisse, n. f., caisse, coffre de bois; caisse tfhorlodge, 
meuble haut de *2 metres, large de 3o centimetres, et renfer- 
mant uneborioge a poids; U pUU caiss^ tambour, caisse rou- 
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lante; batten d’ caisse, celui qui joue du tambour; grosse caisse, 
soi to de gros tambour que l’on fait aller au moyen d’une 
nrailloche. 

Caissi, n. m., caissier, celui qui tient la caisse d’un com- 
mer^ant, d’un etablissement quelconque. 

Ca'iute, n. f., hutte formee de branchages. 

Calyon, n. m., cale^on, vStement qui se met sous le 
pantalon; se dit plus souvent par season. 

Cale, n. f., plateau de bois qui sert a plaquer (t. d’dbd- 
niste). 

Caliate, n. m., jeu de cache-cache (voy. catchi ), djouer 
aux collates, jouer a cache-cache. 

Calif) e, n. m., planche courbee sur sa tranche, servant 
a tracer les cintres (t. d’ebeniste). 

Calonner, v., jeter des projectiles vers quelqu’un, quel- 
que chose. 

Calonni, n. m., soldat, canonnier. artilleur. 

Calotin, n. m., partisan du pouvoir temporel du clerg£. 

Calotte, n. f., casquette, coiffure d’homme avec visiere; 
djeii del calotte, jeu de la balle au pot. Chaque joueur, a tour 
de role, essaie de lancer une balle dans le pot ou la cas- 
quette d’un adversaire; ces pots et ces casquettes sont 
places contre un mur. Le possesseur du pot ou la balle 
s’arrete, prend celle-ci et la jette vers un joueur; s’il est 
atteint, il donne on gadge (un gage). Apres avoir donn6 un 
certain nombre de gages, le joueur le plus maladroit subit 
une punition et passe les berdouches (voy. ce mot). Si le posses- 
seur de la balle n’a pu trouver l’occasion de la jeter, un des 
joueurs est autorise a demander d’etre vise, ce qui s’appelle 
dimander one mitclie , s’il est touche, il a onemitche, un petit cail- 
lou dans le pot, qui equivaut a un gage. 

Cambresier, M.-R.-H.-J., pretre, ne a Chinee, a 
publie en 1787, le premier dictionnaire Wallon- Francois fdia- 
lecte liegeois), volume de 197 pages. 

Cambresy, Charles-Victor, ne a Liege, le 12 juillet 
1812, decede le 28 juillet i 856 , auteur d’un assez grand 
nombre de chansons et poesies wallonnes. 

Camoussadge, n. m., aJlees $t venues mystdrieuses ; 
une habitation composee de beaucoup de petites places par 
lesquelles on entre de plusieurs cotes, ou il y des coins et 
des recoins, est appelee one maujonne a camoussadges . 
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Camoussf, v., f ureter, chercher dans les recoins, aUer 
et venir mysterieusement. 

Camuzole-di-foice, n. f., camisole de force, cami- 
sole qu’on met aux altenes furieux, a certains condamnes, 
aux forcenes, pour les empecher de se blesser, de se donner 
la mort ou de frapper ceux qui les approchent. 

Canada, n. m., pommede terre, plante potag^re. 

Canaie, n. f., canaille, la plus vile populace; se dit par 
badinerie en parlant des enfants. 

Canaierie, n. f., mechancet6, vilaine action. 

Can^l y n. m., canal, conduit par ou l’eau passe, 6gout, 
naville ; au pluriel des canals . 

Canari, n. m., serin, petit oiseau jaun&tre dont le chant 
est fort agreable et auquel on apprend a siffler, k chanter 
des airs; canari volontaire namurois de la fin du r6gne de 
Joseph II, dont la bravoure 6tait proverbiale. 

Candgeu ou changeu f n. m., changeur, celui qui 
change, qui ^change. 

Candgi, v., changer, donner une chose pour une autre; 
changer de v&tement : candgi d culotte , changer de pantalon; 
pour ce cas, on dit aussi discandgi ; se m6tamorphoser, se 
transformer ; candgi di r'ligion, apostasier ; candgi d* Parti, 
deserter un parti, quitter une banntere pour passer sous une 
autre ; candgi d’ maajonne, demenager, voy. baguer ; candgi d 
place, permuter, ^changer un emploi contre un autre; si 
visadge candge di coleur, alterer, d6g£nerer ; varier; chatoyer; 
candgi d’ place, deplacer, se deplacer ; candgi on franc, changer 
une piece d’un franc contre de la menue monnaie. 

Candg’Iette, n. f., comptoir, meuble, sorte de bureau 
qui se trouve dans les estaminets. 

Candg’min, n. m., changement, mutation, conversion, 
action de changer, de transformer, de remplacer une chose, 
un objet par un autre, apporter des modifications. 

Cane, n. f., barre de fer creuse pour souffler le verre (t. 
de verrier); femelle du canard; organe genitale de la femme. 

Canette f n. f., petite bobine en acier que Ton place dans 
la navette de la machine a coudre, sur laquelle le fil est roul6. 

Canit>estia, n. m., etui a aiguilles; Sigard, dans son 
dictionnaire Wallon-Frangais Montois, rapporte ce dicton : 
One magrite (voy. ce m'ot) et on zabia faie-nu danser V diale didins 
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on canibestia, une Marguerite et un Isabeau font danser le 
diable dans un 6tui a aiguilles. 

Can’tia, n. m., menus objets; petit recipient. 

Canute, n. f., petit tube en verre servant a mettre la 
sangsue pour la faire adherer a la partie du corps d'ou l’on 
veut faire tirer du sang. 

Caossi, v., cahoter, causer, eprouvfer des cahots. 

Caotite, n. f., citrouille, courge. 

Capitaine, Ulisse, n6 a Ltege, le 23 ddcembre 1828, 
administrateur de la Banque Nationale, auteur d*un certain 
nombre de poesies et chansons wallonnes, contenues dans 
les annuaires de la Soci6t6 Li6geoise de Literature wal- 
lonne ; dec6d6 a Rome, le 3i mars 1871. 

Capline, n. f., espece de coiffure en laine ou en 6toffe, 
portae par les jeunes filles j usque l’&ge de 12 ans, recouvrant 
toute la t£te, que l’on attache sous le menton au moyen de 
brides. 

£apon, n. m., mauvais sujet; au xvii® stecle les capons, 
qui 6taient des filous, des voleurs, mendiaient dans les lieux 
publics (cabarets, tavernes) ; se dit par badinerie en parlant 
des enfants. 

Capote (fer), loc. adv., faire capot, terme de jeu de 
carte, faire toutes les levies, toutes les mains ; dji sos capote , 
je suis fichu, je vais bientdt mourir. 

Capote, n. f., v6tement que l’on met par dessus tous les 
autres v£tements. 

Capotine, n. f., int^rieur du corps, le ventre. 

Capougni, v., tripoter, masser, manipuler, t&ter, pati- 
ner, chiffonner. 

Capsule, n. f., capsule, amorce pour les fusils a piston. 

Captainne, n. m., capitaine, chef d’une compagnie de 
soldat. 

Car, conj., car, s’emploie pour motiver une proposition 
6nonc£e (voy. ca). 

Caracole, n. f., escargot, limagon portant sa coquille; 
se dit de la coquille seule, l’animal 6tant mort; caracole di 
mer, coquillage marin en g6n6ral. L’escargot sere de jeu k 
Tenfant qui lui chante pour la faire avancer ou sortir de sa 
coquille : caracole cole cole , mosse tes coines, ti voerais clere et dirt 
au hois, et les couiis cTardgint et les fortchettes di strin, caracole , etc. 
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Djouer a V caracole , les fillettes efiectuent certaines evolutions 
en chantant les lignes qui precedent. 

Caram^le, n. f., caramel, petit bonbon de sucre, carr6, 
envelopp£ dans du papier; tripot ee. 

Caranbolaclgge, n. m., action de caranboler. 

Caranboler, v., toucher deux billes avec une autre et 
du m£me coup, terme du jeu de gobille (voy. maie). 

Carcasse, n. f., tete d’une personne morte, entierement 
depourvue de chair, plus souvent appelee Hesse di moir (voy. 
tiesse). 

Carcelle, n. m., ancienne lampe a huile grasse, fonc- 
tionnant au moyen d’un mouvement d’horlogerie. 

Carcul, n. m., calcul, compte, supputation de nombre. 

Carculad&e, n. m., calcul, assemblage de nombres. 

Carculer, v., calculer, compter; reflechir, penser, com- 
biner. 

Carcfileu, n. m., calculateur, qui sait calculer. 

Cardinal, n. m., chardonneret, Tun des oiseaux d’Eu- 
rope les plus jolis, les plus dociles et les plus habiles chan- 
teurs. Son plumage est une vraie mosaXque : brun dessus, 
blanchdtre dessous, le masque d’un beau rouge cramoisi, 
ailes noires marqudes d'une belle bande jaune. II se nouprit 
d’insectes et m6rite ainsi d’etre compte au nombre des 
oiseaux utiles a 1’agriculture; mais sa nourriture favorite est 
la graine de chardon. En captivite, il devient noiratre par 
l’effet du chanvre dont on le nourrit. (Def.) II .est aussi appel6 
tckerdonni. 

Caressi, v., caresser, faire des caresses. 

Carez, Maurice, nd a Mons, le 3 septembre 1866, docteur 
en m6decine; a public VAurmonake di Mons de 1888 a 1898. En 
1895, foqde le journal El Ropieur, dans lequel toutes ses 
poesies ont pass6 signdes de Zerac; auteur gai et original. 
Je ne citerai comme exemples que El pou imbitieux, Cest 
T jcadi spint que f lave mes pieds, monologues. Pour le theatre, 
il ecrivit Uonke Zidor, Ein mariache aux pichotts, Enne affaire de 
cotie, trois vaudevilles en 1 acte. 

Carnassi£re, n. f., carnassi£re, sac en cuir pour fac- 
teur, gajde-champ6tre ; filet pour mettre du gibier; porte- 
feuille d’6colier. 

Carotte, n. f., carotte, racine potagere de la famille des 
ombellif^res ; fetiilles de tabac roulees en forme de carotte, 
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ficel£es en andouille ; carotte di martckand d” toubac, enseigne 
en forme de carotte, plac6e a la facade d’un marchand de 
tabac; tromperie, subterfuge; carotte di sapin, pomme de pin. 

Carpentier, Victor- Jacques- Joseph, ne a Li£ge, le 20 
juillet i 85 i, typographe. Ses oeuvres poetiques sont tr£s 
nombreuses et tr£s goutees, on en trouve dans toutes les 
publications wallonnes. Comme auteur dramatique, c’est un 
de nos plus populates ; il a fait paraltre Onk po V 6 te, Li chuse 
de mambour, On sam'rou, Li Fi de gard-champete, Touiou V mar 
crale , Li Spawta, Li Pacolet da Noye, 7 comedies en un acte, 
Julot V Bergi, Trokctte et gertnalle, 2 comedies en 2 actes et li 
Teche roge, drame en 4 actes. 

Carrau, n. m., carreau, verre, vitre de fen£tre; une des 
couleurs du jeu de cartes; maladie qui rend le ventre dur et 
tendu. 

Carr€, adj., carre, qui est tailie en forme quadrangulaire; 
Hesse carree, nom que l’on donne par derision aux flamands, 
aux allemands ; iesse carve, dj'a sti carve, expression qui signi- 
fie que Ton est arrive trop tard k l’atelier et que le patron 
renvoie l’ouvrier pour un quart de la journee; n. m., figure 
k quatre cotes egaux et quatre angles droits. 

Carrer, v., action de Fouvrier verrier appel£ carreu; 
renvoyer pour un quart de jour l’ouvrier qui arrive trop tard 
a la besogne. 

Carreu, n. m., designation d’une cat£gorie d’ouvriers 
verriers. 

Carri€re, n. f„ carri£re, lieu ou Ton tire la pierre. 

Carrieu, n. m., carrier, ouvrier travaillant dans une 
carri£re. 

Cartache, n. f., grosse gobille de marbre blanc. 

C&rte, n. f., carte, representation du globe ou d’une de 
ses parties. 

Cartier de Marcienne (de), ne le 9 d£cembre 17x7, 
d£c£d£ en 1790, collaborateur du voyedge a Chaudfontaine, 
opera wallon en dialecte li£geois, paru en 1757. 

C&rton, n. m., carton, carte epaisse, faite avec des 
rognures de papier, des chiffons, etc. 

C&rtouclie, n. m., cartouche, charge d’une arme a feu; 
rouleau de monnaie envelopp£ dans un papier. - 

Cascagne, n. f., ch&taigne, fruit du ch&taignier; l’arbre 
qui porte ce fruit est souvent appel£ sauvadge maronni. 
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C&smta, n. m., rompement, ne se dit que dans Fexpres- 
sion awoe des cdsmins d* tiesse, fatigue par application d'esprit 
trop soutenu, etre tracassd, importune. 

Casse, n. f., balle, eteuf; U djeu d' casse, nom donnd aussi 
au jeu de balle. 

Cisser, v., casser, briser, rompre. 

Cassette, n. f., fromage gras route en forme de c6ne; 
on qualifie du mot cassette tout objet qui n’est pas parfaite- 
ment rond, par ex. : one mate tote cassette , une gobille plate. 

CAsseit r n. m., casseur, celui qui casse, qui brise; cdsseu 
am pirres ou cdsseu $ ptr res, celui qui casse les pierres pour 
l’entretien des routes. 

CasseUf n. m., joueur qui empaume les balles, soit avec 
la main ou avec le gant battoir. 

Cassf, v., empaumer, recevoir une balle avec la paume 
de la main, avec la raquette, le gant battoir, et la renvoyer 
fortement. 

Cassitte, n. f., logement etroit et malpropre. 
Cassonade Ou sue*di-pot, n. f., sucre qui n’a dtd 
raffine qu’une fois. 

Cast&iime, n. f., pierre calcaire. 

Cataplasse, n. m M cataplasme, empl&tre amolissante 
et resolutive. 

CatcHe, n. f., cachette; voy. ebette; djouer d V catche, jeu 
d’enfants : on cache uti objet n’importe ou, les joueur s 
doivent le trouvet. Pour faciliter cette trouvaille, on crie : 
i brute! i hr die! quand on se rapproche de l’objet cache, et 
i distind ! i distind! quand on s’en eloigne. — Lieu secret 
propre a cacher quelque chose, cache. 

Catcliet, n. m., cachet, petit sceau grave ; son efti- 
preinte. 

Cat diet t e, n. f., cachette, lieu secret pour cacher 
quelque chose; d catchette, loc. adv., en cachette, en secret, a 
la derobde. 

Catcld, adji, cache, secret, mystdrieux, en parlant d’une 
personne. 

Cat chi, v., Cacher, mettre dans un lieu secret; couvrir; 
djouer ait Catch t, jeu de cache-cache ou cligne-musette. L’en- 
fent qui est charge de decouvrir les joueur s caches, s'appelle 
U net. 
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Catdtimin, adj., en cachette, a la derobee, ea tapi- 
nois, en catimini. 

CatchiveUy n. m., cachottier. 

Cat Clio teu, n. m., cachottier, celui qui cachotte. 

Catchier, v., cacheter, mettre un cachet. 

Cat€, n. m., ustensile en t61e a l'usage des boulangers, 
pour cuire les pains ; petite ecuelle pour mesurer les moules; 
nid de pigeon en terre cuite. 

Catfedrale, n. £., cathedrale, principale eglise d’un 

eveche. 

Cat^gisse, n. m., catechisme, instruction sur les prin- 
cipes et les mysteres de la foi ; livre qui contient cette ins- 
truction; li ptit categisse et V grand, le petit catechisme et 
l'histoire sainte. 

Cati y n. m., designation d’un verre de genie vre. . 

Catty n. m., pensionnaire de l’hospice Saint- Gilles, a 
Namur; orphelin, pupille de la ville. Comme on a aussi 
appeie catterie la leproserie ou maladrerie (hospice des 
grands-malades fonde sous le regne d’Henri TAveugle, xn e 
siecle), nous allons donner l’etymologie du mot cati. Dans 
1’origine, ce mot se prenait en fort mauvaise part ; cathier et 
bougre etaient des epithetes insultantes que Ton donnait aux 
Albigeois. On appela cathiers au xii c siecle, certains her6- 
tiques de la ville de Stade (diocese de Breme), connus aussi 
sous le nom de Stadings; de ce qu’ils adoraient le diable 
(l’anemi) sous la forme du chat (kat). Ces mecreants furent 
nommes cathiers. On organisa contre eux une croisade, et 
on en tua trois mille. Enfin, une chanson liegeoise appelle 
kati les predicateurs protestants, qui vinrent precher la 
reforme A Liege, au xvn° siecle. Au xv® siecle, les comptes 
du grand hdpital de Namur designent les hospitaliers sous 
le nom de katiers (Malfrennout). 

Catournery v., contourner, tourner dans divers sens; 
faire des tours et des detours. Voy. cotourner . 

Catoumadge, n. m., detours, action de tourner et 
retourner en divers sens. 

Catressey n. f., femme de l’hospice St-Gilles. 

Catrie, n. f., hospice St-Gilles, a Namur. 

Catriney Catherine, nom de femm e;Jleur Sainte-Catrine, 
espece de chrisantheme qui croit vers la Toussaint. 

Caury n. m., argent, fortune, aisance, quibus ; i’s ont 
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bramitt des caurs, ils ont de l’argent, de la fortune ; on caur, 
pi£ce de 2 centimes. ' 

Caurlet, n. m., petit bac rond, en bois, dans lequel on 
met l’argent ; tout petit tonneau, tonnelet. 

Caurti, n. m., quartier, quatrieme partie de certaines 
choses : on caurti cP (ante, un quartier de tarte ; quartier, pi6ce 
de cuir qui environne le talon d’un soulier; parties d’un 
moule que Fon doit prendre s6par6ment, afin de pouvoir 
retirer le module du sable, ou pour la facilite de rSparer le 
moule (t. de fondeur). 

Caute, n. f., carte, carte a jouer ; caute di visite ou di novel 
an, carton de papier blanc portant le nom de l’adresse d’une 
personne ; caute di moir, lettre mortuaire, de d6ces ; on djeu 
d* cautes, un jeu de cartes ; taper les cdutes , jeter la carte, pr6- 
dire Favenir en tirant les cartes. 

Caute, n. f., quarte, mesure pour les grains, la 4 me par- 
tie d’un setier, ce dernier vaut 5o litres ; one caute on stt une 
quarte ou un setier, calembour employ^ par les joueurs de 
carte lorsque Fun des partenaires ne sait que jouer. 

Cautron, n. m., quarteron, la 4 e partie d’une livre, dans 
ce qui se vend au poids ; le poids m£me : on cautron <F lure, 
di cafeu, un quart de beurre, de cafe; 4 0 partie d’un cent, 
dans les choses qui se vendent par compte, mais on compte 
ordinairement 26 unites : on cautron d’ous, un quarteron d’ceufs. 

Cauve, n. m., cave, lieu sou terrain, voftte, d’une maison. 

Cauzer, v., parler, prononcer, articuler des mots, dis- 1 
. courir ; i cause bin , il a la parole facile ; cauzer crau , tenir des 
propos obsc^nes ; cauzer au truvie <F tot, parler a tort et a tra- 
vers ; n*es cauzans pus, n’en parlons plus ; cauzer por one sakt, 
parler pour quelqu’un; cauzer dins ou inteses dints, murmurer ; 
cauzer bia, parler sur un ton doux apr£s avoir 6te brusque. 

Cauzeu, n. m. et adj., causeur, parleur, qui aime de 
parler. 

Cauzu, adv., quasi, presque, peu s’en faut, a peu pr6s. 

Cauznmin, adv., quasiment, a peu pres, presque. 

Cav&le, n. f., cavale, jument, la femelle du cheval. 

Cawotte, n. f., cornet, papier roul6 en entonnoir; rou- 
leau, se dit de la monnaie routee dans du papier. 

Cawott€e, n. f., sacltee, contenu d’un sachet, d'un 
cornet. 

Cazalae, A. f., paletot, veste ; ventre. 
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Pazfnrrofe, n. m., petit paletot de femme, 

C£e, n. f., faucille, instrument pour couper les herbes, 
qui consiste en une lame d’acier courb^e en demi-cercle et 
d’un manche. 

C fcfce, n. m., cercle, cerceau, qui tient assemblies les 
douves du tonneau, du sceau ; batissoir, instrument dont les 
tonneliers se servent pour assembler les douves de leurs 
futailles, il y en a de toutes les dimensions; les tonneliers 
emploient les cercles en fer et en bois. Ce dernier est fait en 
chfcne, chataignier, fr&ne, coudrier, saule, bouleau ou peu 
plier; le bois doit se fendre facilement, etre sans noepd, se 
plier ais^ment et etre garni de son 6corce. Pour le fixer, on 
qroise les deux extr£mit£s du cercle, en pratiquant une 
entaille sur l’£paisseur et a chacun des bouts; en faisant 
entrer ces deux entailles Tune dans 1* autre et en pla^ant les 
deux extremites en dedans du cerceau, on forme une sorte 
de noeud, qui lui donne plus de solidity; djcu d tike, jeu de 
cerceau, les enfants font tourner un cerceau en le firappant 
au moyen d’un batonnet. 

C^lxler, v„ cercler, entourer, garnir de cercles ; li June 
est ceklee, i plourai dmoin, la lune est cerctee, il pleuvera 
demain. 

C^ri, n. m., c£leri, plante potag£re. 

Cendronnette, n. f., bonnet de nuit pour femme. 

£exme, pr. d6m. f., celle, se dit des personnes etdes 
choses : li unite ki va Passer, celle qui va passer. 

Cense, n. f., deux centimes ; cink censes, pi&ce de io cen- 
times ; deux censes et dmee, ptece de 5 centimes; djouer d V cense 
plantee : ce jeu consiste d’abord a placer dans une m£me 
direction, autant de pieces de monnaie qu’il y a de joueurs. 
On gratte la terre pour les fixer, suivant leur diametre verti- 
cal, puis on les abat au moyeii de petites billes, en suivant 
les regies du djeu d maU (voy. ce mot). 

n* m., pi£ge» instrument, machine pour prendre 
de petits animaux- 

n. m., cerise, fruit a noyau dont la chair tres 
juteuse est feg£rement acidufee ou plus ou moins sucr£e. 

CMgi y n. m., cerisfer, arbre qui porte les cerises ; sau- 
vadge ccregi, merisier, cerisier sauvage; esse li ceregi des poves, 
etre le cerisier des pauvres, etre chose banale, commune ; il 
est d’usage dans certains villages de planter des mate a la 
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demeure des jeunes filles. Chaque essence d’arbre a sa 
signification, et comme allusion au ceregi des povcs, c’est une 
injure sanglante de planter une branche de cerisier devant 
la demeure d’une jeune fiUe. 

Cervia ou cervau, n. m., cerveau, substance Doolie 
contenue dans la cavity du cr&ne. 

Ces-tici, cee-t’ci, ceux-ci; ces-telci, ces^el- 
cUe, ces-ticile, ces-t’cile, celles-ci, pr. dem. pi., 
servent a repr6senter ce qui est le plus proche ; ces^tila, 
ces-t’la, ceux-la; ces-tilale, ces-t’lale, ces-tella, 
ces- tell ale, celles-la, rervent a representer ce qui est le 
plus dloignd. 

Chabar€ (tch), adj., tachete, mouchete. 

Cliabo (tch), n. m., chabot, poisson d’eau douce, genre 
tetard (maclote), k tete grosse et plate, qui se tient sous les 
pierres; loche; il y en a de deux espdces, les gros et les 
minces. Ces derniers sont appelds ainwics. 

Cbabote (tch), p. f., creux dans les arbres; alveole, 
trou dans une dent. 

4Dhabot£ (tch), adj., qui a un creux, une alveole. 
Chabotrou (tch), n. m., friquet, oiseau qui fait son nid 
dans le creux des arbres ; le moineau friquet a le dessus de 
la t£te et l’pcciput brun rouge&tre et porte sur la nuque un 
6troit collier d’un blanc pur. 11 est plus insectivore que le 
moineau domestique, et, par consequent, plus utile ; il s$ 
plait dans les champs, les jardins et les vergers (Def.). 

Cbache, n. f., dchasse, long baton garni d’un fourchon 
ou etrier, pour marcher a une certaine hauteur au-dessu* 
flusol; 

AUons Namurois 
Sur on boket d* boos 
Levez V chache po li roc . 

Allons Namurois, sur un morceau de bois, levez l’echasse 
pour le roij refrain d’une chanson composite par J. Colson, 
k l’occasicn de la visite du roi Leopold I er , en 1849, et qui est 
reste populaire. Les deux premieres lignes sent passdes en 
proverbe, c’est pourquoi l’on dit : Namurois sur on boket <F bois . 

Cbacheu, n. m., celui qui marche avec des echasses, 
echasseur. Certains jeux etaient particuliers a notre ville et 
chaque fois qu’un souverain ou un personnage de haute 
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marque passait par Namur, on ne manquait pas de faire 
montre de l’adresse et de l’agilite des Chacheux. 

Charles-Quint, Tarchiduc Albert, Louis XIV, le marshal 
de Saxe et Pierre-le- Grand se r^jouirent fort du spectacle de 
ces joutes populaires. 

L’emploi de ces sortes d’engins remonte chez nous a un 
passe tr£s recul6. D6s le xi° si£cle, elles 6taient tres en 
vogue a Namur, a cause des inondations periodiques qui 
couvraient le bas de la ville et rendaient la circulation 
p6destre impossible. La place Lilon, qui se trouve a un 
niveau tres bas, etait vite couverte d’eau a la moindre crue ' 
de la Meuse. 

C’est sur cette place, d’ailleurs, que les enfants et les 
jeunes gens apprenaient a monter a 6chasses et que com- 
mencerent, comme il arrive en tous jeux, les rivalites de 
personne a personne, puis de rue a rue. Les homines se 
melerent de la chose; deux clans furent 6tabiis, qui parta- 
gerent la ville en deux partis, certains jours furent fixds pour 
vider la querelle en une bataille d’£chasseurs. 

L’ancienne ville, telle qu’elle existait avant le troisieme 
agrandissement qui eut lieu sous Guillaume II, forma le 
premier parti ; il dtait compose des membres des corpora- 
tions de porte-faix, bouchers, bateliers, perruquiers, bras- 
seurs, des gens de la plume : avocats, m^decins, en g6n6ral 
des personnes instiuites et des briquetiers du faubourg Val- 
Saint-Georges, qui devint plus tard Salzinnes; c’6tait le seul 
faubourg qui tenait avec ce parti auquel on donna le nom de 
M elans; i’dtymologie de ce mot n’est pas bien connue. Le 
second clan etait form6 des autres faubourgs, des tanneurs, 
des tailleurs de pierre, des montagnards ou habitants d’au- 
dela la porte de Saint- Nicolas et des bucherons^ Quand un 
Mdlan voulait insulter un adversaire, il lui disait ; « Abresse 
on str... », de la le nom d’Avresses donn6 aux ^chasseurs du 
second clan. Chaque armee avait son drapeau et ses cou- 
leurs. Il y avait encore un clan moins important, appel6 les 
Nankinets . 

L’6cusson des Melans etait d’or et sable, comme celui de 
la ville ; le blason des Avresses 6tait d’argent sur fond de 
gueules, en souvenir de Catherine de Savoie. Leurs instru- 
ments de musique 6taient des trompettes, tambours et fifres. 
Les porte- dr apeaux s'appelaient Alfcrs. Chaque parti se 
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composait de brigades de cinquante a cent combattants, 
ayant a leur t£te un brigadier et des sous- brigadiers; l’armde 
entire etait commands par un capitaine chef d’une brigade 
speciale; ces brigades etaient parfois, dans 1’un et l’autre 
clan, au nombre de douze, en sorte que le chiffre total des 
combattants pouvait atteindre deux mille environ. • 

, Le combat se livrait sur la place du Marche Saint-Remy, 
c’est-4-dire sur la Grand’ Place actuelle. Les M61ans arri- 
vaient par la rue de l’Ange et les Avresses par la porte 
Houyoux, situ^e jadis au bas de la Place. Les alfers, mon* 
talent au balcon de rHdtel-de-Ville. Les deux armees parar 
daient quelque temps au son des tambours et des fifres. 
Puis le signal du combat etait donn6. 

Les brigades se prdcipitaient l’une vers l’autre. Les 6chas- 
seurs les plus adroits et les plus solides sur leurs jambes, 
places au premier rang, soutenaient le premier choc. II 
n’6tait pas permis de pousser ses adversaires avec les mains, 
mais bien avec les coudes et par coups d’echasse a 6chas^e. 
On sautait de c6te et d’autre pour eviter l’approche d’un 
ennemi redoutable. 

L*6chasseur tomb6 pouvait se relever, ou ses parents, 
amis, femme, maitresse, auxquels il etait loisible de circuler 
dans les rangs, fy aidaient. S’il etait bless6, il pouvait se 
retirer en donnant sa place a un autre. Prunes, citrons, 
pommes, liqueurs, 6taient passes aux combattants pour les 
reffoidir et leur donner du cceur au ventre. Quand une alle 
venait a plier, le corps de reserve entrait en lice, secourait 
la brigade envahie ou ddsar^onn^e, r6tablissait fordre et 
tetournait 4 sa place. Les alfers du haut de leur balcon, 
in^iquaient par le jeu des drapeaux, quelle 6tait l’armee 
d6nt la dgroute commen^ait. 

Le parti victorieux chassait alors devant lui le clan vaincu 
4 grands coups d*6chasse au derrtere, j usque sur la place 
Lilon ou par la rue de Fer. La bataille 6tait finie; les tam- 
bours, trompettes et fifres entonnaient le chant du vain- 
queur, et la troupe victorieuse commen^ait une sarabande 
6chevel6e, jambe de 5 i, jambe de la, sur la t$te des pav£s 
* ^mousses. Si le combat durait trop, on r£clamait de part et 
d'autre le boute a tot . La m616e devenait sauvage ; les 6chas- 
seurs se pr6cipitaient avec violence sur les ennemis; on 
poussait des mains, des pieds, des bras, on donnait V avion en 
dtendant une echasse horizontalement, on donnait V manotc 
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au stomac (incliner l^chasse pour toucher rennemi de la 
poign6e et a la poitrine); des brigades enti&res culbutaient, 
se renversaient Tune sur l’autre, puis se relevaient, s’entre- 
choquaient avec fureur, en grandes enjamb6es. 

Puis le combat prenait fin. Victoire d6cid6e, nos braves 
guerrters buvaient force choppines, tonneaux de vieille 
keute, btere k pleins hanaps, k belle mousse namuroise, et 
l’aleul Gargantua p&mait d’aise, voyant ces ribauds, k 
pleines gorges, s’emplir le ventre. Et le soir, de 9!, de la, 
un cliquetis d’6chasses trainees sur le pav6 de gauche, de 
droite, en un titubement de vadrouillard hurlant encore un 
chant de guerre en mots inarticul6s et rauques. Car Namu- 
rois fut toujours port6 pour sa bedaine. L’archiduc Albert 
ayant pris grande joie k l’une de ces joUtes, voulut octroyer 
un privilege aux ^chasseurs. Ils demanddrent la suppression 
de l’impdt sur la btere. Naturellement. 

II y avait un hie k cet amusement : il 6tait dangereux. 
Bras et jambes cassis ne se comptaient plus; les plus heu- 
reux de la bande 6taient les barbiers-chirurgiens, qui riaient 
dans leur barbe des amputations et des saign6es k faire. 

L’6chevinat s’alarma de la chose. 1732, defense aux pistons 
qui circulaient dans les rangs, d’insulter et d* aider a la ren- 
verse de remiemi. 1735, defense de chachi sur le Marche 
Saint-Remy ; la‘ place Lilon est encore permise, mais seule- 
ment de la fete des rois au mercredi des cendres. Un mon- 
sieur, du nom de Swartzenberg, commandant la gamison de 
Namur, crie ses grands dieux qu'il tirerasUr le peuple S’il 
fait mine de patader devant le corps de garde. 1756, l’imp6t 
SuT la btere est r^tabli : c’6tait prendre nos ckacheux au 
d£iaut de la cuirasse. 

Mort de l’empereur Francois, premier du nom : obliga- 
tion de porter le deuil et defense de s’amuser tdute l*ahn6e 
et les armies suivantes. Qu'avions-nous k faire avec cet 
Autrichien-la ? 

Enfin moult grande joie et prglassement fut donU6 k nos 
p6res. 

L’archiduc Maximilien doit passer f>ar Namur. Grands 
pr^paratifs de bataille. A la veille du combat, Condd s’ert- 
dort sur un affUt de canon : les braves Namfirbis ronfient k 
poings ferm6s sur leurs 6chasses. 

La rencontre se fait sur la place Saint-Aubain. Les M6- 
lanS organisent leurs brigades march6 Saint-RCmy, enfilent 
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la rue de l’Ange, rue de la Croix, rue du College, et 
d6bouchent par le bas St-Aubain. 

Les Avresses se pr^parent place Lilon, enfourchent la 
rue des Fosses, Saint* Jacques, de Bruxelles, du Chenil, 
£chasses a l’^paule, tambour en t6te, fagnon au vent. 

On s’arme. On danse quelques rigodons ; on ripe quelques 
parades (riper, c'est trainer l’echasse), on boit le coup de... 
l’dtrier, et en avant ! Les trompettes sonnent la chevauch^e, 
les fibres z6zaient, les tambourins rouient : la bataille com- 
mence. 

De £i, de la, force chutes, enjamb6es terribles, coups de 
pieds retentissants ; les chacheux pittent, se coudoient, se 
bousculent, tombent, se reinvent, les Achilles se lancent 
des regards de defi, les corps de reserve appuient, la m616e 
devient formidable et la bataille homerique. Briquetiers k 
la rescousse! MessieurS les bucherons, chachez les pre- 
miers! Tue! Tue! 

Plumitifs, raliiez-vous a mon panache blanc ! Les M elans 
plient, tombent, s’effraient, courent, reculent, les voild rue 
du College... amercil Avresses, mes fibres, k nous la vic- 
toire ! 

Le combat fut si chaud, qu'on but cinquante-une tonnes de 
btere. Ah! Namurois, mes amis, quels gaillards pansus, 
quels grands goulziers, quels guindailleurs vous faites 1 
H£las l ce tournoi fut le dernier ; il y en eut encore bien 
deux autres, mais ce ne fut que l’ombre du pass6, des prises 
de bee insignifiantes. 

La premiere de ces joutes fut donnee le 3 aofit i8o3, en 
l’honneur de la visite faite par Bonaparte a la bonne ville. 

La derniere eut lieu k propos du passage du roi Guil- 
laume de Hollande, le 26 septembre 1814. 

Et ce fut tout. 

Mais nos combats avaient 6t6 c61ebres. On venait de loin 
pour les voir ; nous eumes notre Hom£re. 

Un baron ltegeois, compromis plus tard dans la conspi- 
ration de Cellamare, d6capite, a ce qu’il paralt, pondit en 
notre honneur quelques centaines de vers dans le genre des 
rimes de Boileau; c’est le baron Blaise-Henri de Waleff. II 
donne de nombreux renseignements sur un tournoi d*6chas- 
6eurs qitf eut lieu le dernier jour du carnaval de l’an 1669. 
Les noms des capitaines et des combattants les plus 

14 


Digitized by L^ooQle 


— 106 — 


CHA 

valeureux nous ont 6te transmis; beaucoup de ces noms 
sont rest^s aujourd’bui. Les void : 

Castaigne, Godinne, Gerard, Mary, Wilhem, Gnotin, 
Gossia, Huban, Ambroise, Palizoul, Chavee, Pr6, les trois 
Gilles, Jonquoy, Maillen, etc. 

II y eut ce jour* la force bosses, crins, boursias. 

Mais si quelques douleurs, quelques plaies cruelles 
furent la part des combattants, du moins : 

Bouhon dedans sa cave a d'un baume excellent, 

Dont la force assoupit le mal le plus violent 

Boubon etait un marchand de vins de la place St-Remy. 

En 1849, Leopold I cr visita sa bonne ville de Namur. Au 
programme des r^jouissances, figurait un combat d’6- 
chasses, mais ce ne fut qu’une simple parade. 

Le musee de Namur possdde differentes choses se rap- 
portant aux joiites des echasseurs. Citons une echasse de 
Melan et diverses peintures qui rappellent nos hauts faits de 
jadis. Entre autres, une toile dont l’auteur s’est plac6 a 
l’entr^e de la rue de l’Ange. On aper^oit, a gauche, l’ancien 
Hotel-de- Ville; dans le fond, l’antique porte Houyoux, d6* 
molie en 1720. Le marche est couvert d’ echasseurs, de spec- 
tateurs et de soldats; les goutti6res, les toits de maisons 
sont charges de monde, et les fenetres envahies par la foule; 
au perron de l’Hotel-de- Ville, les alfers agitent leur dra* 
peau. (La Lutie). 

Chachif v., marcher avec des dchasses. 

Cliachler, v., rire aux eclats ; on dit plus souvent achler, 

Cliacltleu, n. m., rieur. 

Cliafi (tch), v., manger comme les pores, en faisant du 
bruit avec la bouche. 

Cliafor (tch), n. m., chaufour, four a chaux. 

Cliaforni (tch), n. m., chaufournier, ouvrier qui fait la 
chaux. 

Cliaiime (tch), n. f., chalne, lien compose d’anneaux 
passes les uns dans les autres. 

Chaitme (tch), n. m., chene, grand arbre d’un bois fort 
dur, qui porte le gland. 

Chaiimer, v., baver, jeter de la bave. 

Cttainuette (tch), n. f., chalnette, petite chalne; Pon 
$ tchainnette , point de chalnette, point formant des especes de ' 
petits chalnons engages les uns dans les autres. I 
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Chainnia (tch), n. m., ch6neau, petit chene; 

Cliair (tch), v., tomber, choir, etre entraine de haut en 
bas par son propre poids; tchair malade, devenir malade; 
ickair JLiuwe, etre saisi subitement par un mal: li vintest tcheiu , 
le vent cesse; li Noi'e tchait on manrdi, la No6l tombe, arrive 
un mardi; tchair d'au del a V terre, tomber des nues, 6tre 
extremement surpris; il est bin tcheiu, 6tre bien servi par le 
hasard. 

Chaive (tch), n. f., chaiotte sorte de panier en clayons, 
pour mettre les pigeons, la volailie. 

Chake, adj. ind., tout, toute : chakecou hi dj ' va a Nameur, 
chaque fois que je vais a Namur; rr. ind., chaque personne 
ou chaque chose, chacun : mes lives cosse-nu on franc chahe, 
mes livres coutent un franc chacun. 

Chalboter, v., se dit lorsque le pied joue dans une 
chaussure trop large. 

Cliale, n. m., chale, grande piece d’^toffe, de laine, de 
soie, etc., que les femmes portent sur leurs 6paules. 

Chale, Charles, nom d’homme. 

Chale, adj., courbe, qui nest plus droit; n, m., bolteux, 
bancale, qui va clopin-clopant. 

Chalette, n. f., echelle-escalier, esp^ce de gradin qui 
sert dans certains magasins. 

Chale ur (tch), n. f., chaleur, qualite de ce qui est chaud, 
sensation que le chaud produit; noss tchin esst es tckaleur, 
notre chien est en chaleur, est sous l’action du rut. 

Chalon (tch), n. m., bourbillon, corps filamenteux qui 
occupe le centre d’un furoncle; pus 6pais. 

Chalon (tch), n. m., ach^e, asticot, voy. molon. 
Chatter, v., boiter, qui boite, qui s’incline a chaque pas 
plu? d’un c6te que de l’autre. 

Chamau, n. m., chameau, quadrupede ruminant qui a 
la tete petite, le cou long, les jambes hautes et deux bosses 
sur le dos ; on donne le nom de chamau a une femme laide 
ou peu vertueuse. 

Chame, n. m., chaise, escabeau, si 6ge en bois sans bras 
ni dossier. 

Chamossadge (tch), n. m., moisissure, ce qui est 
moisi. 

Chamosser (tch), v.., moisir, se couvrir d’une mousse 
blanche ou verdatre, qui marque un commencement de cor- 
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ruption ; rester longtemps : ni va ttin co tchamosser adle t* maion; 
ne va pas encore moisir, rester indefiniment aupr6s de ta 
bonne amie. 

Chamourette (djeu di), jeu de course, la m£re 
garuche, ou les poursuivants se tiennent par la main en 
criant : kevloz ? et d’autres r£pondent : chamourette. 

Cliam’ter, v., d£guerpir, sortir, se retirer d’un lieu mal- 
gre soi : vos allez chain* ter fou di dvaici ou gave a vos, d£guerpis- 
sez, partez a l’instant, ou prenez garde. 

Chan (tch), n. m., champ, etendue de terre labourable : 
moinvner les vatches au tchan, conduire paitre les vaches; ce 
mot n’est employe que dans cette phrase, on dit plus sou- 
vent terre ou campagne; il esst avau les tchans, il est plonge dans 
ses reveries. 

Chanbe (tch), n. f., chambre, piece d’une maison, 
notamment celle ou Ton couche; le namurois, par ce mot 
designe sa demeure : passez Pa in tcharibe, dji vos raitindrai, 
passez par chez moi, je vous attendrai. 

Chanbe (tch), n. f., bolte. espece de tr^s petit mortier 
qu’on charge de papier, de sciure de bois et de poudre, et 
qu’on fait detonner pendant les ceremonies religieuses ou 
dans les rejouissances publiques. 

Ctian 9 ar, n. m., chanceu, celui qui a de la chance. 

Chance, n.f., chance, nature ou resultat d’un 6v6nement. 

Chanchet, Francois, nom d’homme; on dit aussi : Chet , 
Chechet, Qoes, Fran goes, Panpet . 

Chandelle (tch), n. f., chandelle, flambeau desuifou 
de cire ; cierge, chandelle de cire k l’usage de l’eglise ; tchan- 
delle di pire, stalactite; tchandelle di glace, chandelle de glace 
qui se forme par stillation; djeu del tchandelle, c’est une course 
ou le coureur doit arriver premier a un point determine 
d’avance, sans laisser eteindre une chandelle allum^e qu’ii 
tient a la main; autre jeu de dicausse, qui consiste a eteindre 
des chandelles allumdes, au moyen d’un fusil a capsule. 

Chandi, v., rendre chaud; chandi mes pis, chauffer, se 
rechauffer les pieds. 

Chandl£ (tch), n. m., chandelier, bougeoir, ustensile 
pour mettre la chandelle, la bougie. 

Chandleuse (tch), n. f., Chandeleur, fete de la presen- 
tation de Notre-Seigneur au Temple et de la purification de 
la Vierge (2 fevrier). 
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Chanp&te, n. m., garde-champ&tre, propose a la garde 
des propri6t6s rurales. 

Chanpion (tch), n. m., lissoir, outil de fondeur pour 
tuyaux et moules, de forme cylindrique. II y en a de deux 
especes, des ronds ou des longus. 

Chanson (tch), n. f., chanson, pihce de vers que Ton 
chante. 

Chants omit (tch), n. m., chansonnier, per sonne qui fait 
des chansons. 

Chantadge (tch), n. m., maniere de chanter. 
Chantaurner (tch), v., scier le bois en cintre (terme 
d’ebdniste). 

Chanter (tch), v., chanter, former avec la voix des sons 
varies ; se dit parfois pour raconter, conter : k’est-ce hi c’est hi 
m' ichantc la don, citila? qu’est-ce done qu’il raconte celui-la? 

Chanteu, euse (tch), n., chanteur, chante use, qui 
chante souvent ou fait le metier de chanter. 

Chantrainne (tch), n. f., esphee de petite carafe a fond 
tres mince, que Ton fait chanter en soufilant a l’intdrieur, 
chanterelle. 

Chape (tch), n. f., cuir qui relie les deux parties du fteau ; 
partie. superieure du chassis (employe par le fondeur en fer. 

Chape (&$) 9 loc. adv., les pieds nus dans les chaus- 
sures, chausse en echappA Signifie l’inverse de es-purette : 
Ufa (Tmere tote li djournee is -chape, j’ai pass6 toute la journee 
les pieds nus dans mes chaussures. 

Chape Her, Pierre- Jean-Thdodore, n6 a Verviers, le 
23 septembre i856, constructeur-m6canicien ; auteur de plu- 
sieurs chansons et poesies de bonne facture. 

Chapelle (tch), n. f., chapelle, petite 6glise, petit edifice 
consacr6 k Dieu ou a quelque autre saint ; station, cabaret 
oh Ton ne s’arrete que peu de temps. (Se dit par plaisanterie). 

Chapla (tch), n. m., chapeau, coiffure d’homme, de 
femme; tchapia a coines, tricorne, bicorne ; tchapia d’ cure, bon- 
bon en massepain, en forme de chapeau de cur 6 ; tchapia $ 
cure, fusain, bonnet a pretre, arbrisseau qui croit dans les 
haies et dont le fruit, qui est rouge, a quatre angles, comme 
un bonnet carr6. 

Chaplet (tch), n. m., chapelet, reunion de plusieurs 
grains enfilds sur lesquels on dit des Ave Maria, aux plus 
gros on dit des Pater; petites bules d’airqui se forment au* 
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dessus de plusieurs liqueurs : li bonne irouiefait V tchapld, le 
bon geni£vre fait le chapelet lorsqu’on le verse; tout ce qui 
a quflque analogic avec l’arrangement des grains d’uu cha- 
pelet. 

Chapli (tch), n. m.,.clnrelier, celui qui fait, qui vend 
des chapeaux. 

Cliapotadge (tch), n. m., clapotage, agitation 16 g 6 re 
des vagues qui s’entre-choquent. On dit parfois clipotadge. 

Cliapoter (tch), v. f clapoter, bruit que fait l’eau lors- 
quelle est agitee. 

Chapper, v., echapper; chopper fou desmoins, 6chapper 
des mains, laisser glisser; nin leyi chopper on mot , ne pas dire 
un mot ; chopper del Hesse , oublier, omettre ; nos estans chappcs, 
nous sommes sauv6s, au-dessus de tout. 

Cltapurn^e (tch), n» f., action de saluer avec le cha- 
peau. 

CliarJvari, n. m., cuir cousu entre les jambes du pan- 
talon des cavaliers. 

Charner, L., n6 & Namur, vers 1790, professeur, ddc6d6 
en 1875. Auteur d’un grand nombre de poesies, de romans 
fran^ais , de comedies, chansons et poesies wallonnes. Ses 
ceavres ne furent jamais livrees a la publicity, mais un litte- 
rateur mis en possession de ses manuscrits, trouva bon de 
transformer les ecrits de Charner et de les signer de son 
nom. Ce dernier renseignement n’est pas fonde. 

Charniere, n : f., charniere, piece de metal enclavees 
et jointes ensemble. 

Cliasse, n. f., terme de jeu de balle (voy. balle) ; repri- 
mande, semonce. 

Cliasse-clau, n. m., cheville en fer, a tige arrondie et 
pointue par un bout, pour enfoncer les clous. 

Cliassi (tch), n. m., chassis, ouvrage de menuiserie sur 
lequel on applique une toile ; cadre garni de vitres ; tchassi 
d' in primed, cadre de fer, le plus souvent traverse d’une barre, 
dans lequel on place les caracteres assembles en pages, en 
les s errant de tous cotes avec des garnitures; espece de 
cadre en bois dont se sert le phocographe pour imprimer ; 
caisse en fonte dont les dimensions sont calcul6es d’apres 
les pieces qu’on veut couler. 11 y en a de plusieurs pieces et 
de toutes formes ; ii y en a se composant de deux caisses : 
l’une pour la partie inferieure du moule, l’aulre pour la 
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partie superieure. Les deux parties doivent s’ajuster parfai- 
tement l’une a l’autre, au moyen de liteaux, de goujons, 
d’agrafes ou de boulons (t. de fondeur). 

Cliau (tch), n. f., chair, substance molle, sanguine et 
organique de 1* animal; viande : del tchau di tch’vau, de la 
viaude de cheval ; awoe del tchau d' pouie, avoir de la chair de 
pouie, se dit lorsque la peau se couvre de petites bubes soit 
par le froid ou a la suite d’une Emotion ; se dit parfois pour 
nu : il bva lot d’ tchau , voter d pis cC tchau, il va tout nu, peu vetu, 
marche nu pied ; awoe del moite tchau dizo les bres , avoir de la 
chair morte sous les bras, £tre paresseux. 

Chauftadge (tch), n. m., charbon, chauffage, se dit 
particulierement du charbon mineral. 

Chauffer (tch), chauffer, rendre chaud; dj’a do tchauf - 
fadge hi tchauffe bin, j’ai du charbon qui brule bien et qui 
donne beaucoup de chaleur; si tchauffer , se chauffer, s’ap- 
procher du feu pour en recevoir de la chaleur. 

Chauffeu (tch), n. m., ouvrier charge d’entretenir le feu 
d’une forge, d’une machine a vapeur. 

Chaule, n.f., 6chelle, appareil compose de deux fortes 
pieces de bois, travers6es par des batonnets ; dobe chaule, 
6chelle double ; tcherreite a chaules, charrette a ridelles ; chaule 
di coide, echelle de corde, dont les montants sont en corde ; 
per l f chaule di voleur, faire la courte echelle; chaule a distcherdgi, 
poulain, jumelles, pieces de bois, jointes par des traverses, 
pour descendre les tonneaux. 

Chaumont, F^lix, ne a Liege, le 20 novembre 1820, 
ouvrier armurier, d£cede a IJerstal, le 2 septembre 1872. 
Auteur de plusieurs poesies et chansons publi^es dans les 
annuaires de la Society Wallonne. Les principales sont : 
Uhivier, li Forgeu, Sov’nance, Li cop d y pi qu’ fait V bon hochet, Li 
jdne manege . 

Cliaur (tch), n. m., chariot, voiture, vehicule a quatre 
roues, pour les fardeaux; tchaur di bresseu, haquet, charrette 
dtroite, longue et sans ridelles, qui sert au transport des 
tonneaux; tchaur d’efant , chariot d’enfant, machine roulante 
en osier, faite par le vannier, qui consiste en une corbeille 
retournde et sans fond, de forme conique, qui aide les petits 
enfants a marcher et les empeche de tomber; parfois il est 
en bois et immobile, en forme d’un banc, 1’ enfant est alors 
plac£ dans une lunette, qui peut glisser dans les rainures du 
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meuble. Certaines personnes nomment ce meuble on gado; 
tchaur Pocet, grande ourse, groupe de huit 6toiles, chacune 
d’elles portant un nom : Us hate reuwes, Us trots tcWvaux et 
Pocet. 

Chanr, n. m., br6che, dentelure, petite fracture 4 un 
instrument tranchant. 

Chaurd^, n. et adj., br6che-dent, qui a perdu une ou 
plusieurs dents ; 6dent6. 

Otaurder, v., 6br6cher, fake une br6che 4 un instru- 
ment tranchant; 6denter. 

CltaurU (tch), n. m., charron, artisan, ouvrier qui fait 
des chariots, des charrettes. 

Ctiaurnal (tch), n. f., charme, arbre de haute tige, qui 
pousse des branches d6s sa racine, se pretant a toutes les 
formes pour la tonte ; le bois qui est tr6s dur sert a faire les 
engrenages des roues a moulins ; djonne tchaumal, charmille. 

Chaurnali (tch), n. m., charme, arbre; ce mot est rare- 
ment dit. 

Ctiaum€ (tch), adj., cliarmant, bien garni. 

Cliaurpi (tch), v. f charpir, faire de la charpie. 
Cbaurpie (tch), n. f., charpie, filaments de linge us6, 
pour mettre sur les plaies. 

Chausse (tch), n. f., bas, partie du v6tement qui sert a 
couvrir le pied et la jambe; des tchausscs d rduies, des bas 
ray 6s ;fer des tchausscs , tricoter des bas. 

Chausse (tch), n. f., chaux, pierre calcaire qu’on fait 
cuire dans un four a chaux. 

Chausse-pi (tch), n. m., chausse-pied, instrument de 
come, de m6tal, pour chausser les souliers plus facilement. 

Chaussette (tch), n. f., chaussette, demi-bas, bas pour 
homme. 

Cliaussi (tch), v., chausser, mettre des bas, des souliers; 
se dit parfois quand il s’agit de mettre sur la t6te. 

Cttausson (tch), n. m., bas tr6s court et 6pais, pour 
mettre avec des sabots, 

Cliauvaux, Henri, n6 4 Mons, auteur de El parrain 
d’ rinconte , com6die en i acte. 

Cliauviant, adv., obliquement, en biais : cduper is chau • 
viant, couper de biais, en biais; voter es chauviant, marcher 
obliquement, diagonalement. 

Chauwe (tch), n. f„ choucas, esp6ce de petite comeille 
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a collier gris; elle se tient dans les rochers, les vieilles tours, 
les clochers des eglises. 

Ctiauwe-sori (tela), n. f., chauve* souris, mammifere 
volant, qui a des ailes membraneuses et qui tient de la sou- 
ris par la forme; oiseau de nuit; il se livre au repos en 
s’accrochant par les pattes posterieures, tete en bas, a la 
branclie d’un arbre ou a la voftte d’une caverne. C’est dans 
cette position qu’il passe l’hiver, plong6 dans un sommeil 
16thargique. Les chauve-souris se nourrissent d’insectes, 
rendent de grands services a 1’ agriculture (Def.). 

Cliavee, n. f., lieu escarp^, creuse dans la roche, 
chemin creux. 

Chavee, Honory-Joseph, ne a Namur, le 3 juin i8i5, 
d^cede le i5 juillet 1877, philologue; il fut pretre. Publia en 
1841, un essai d’etymologie philosophique ; en 1844, lexicolo- 
gie indo-europdenne ; en 1857, une brochure concernarit le 
wallon Namurois : Frangais et Wallon, parallele linguistique. 
Les oeuvres de Ch. Wdrotte sont preceddes d’un essai d’or- 
thographe /wallonne tr^s interessant, dp. a H. Chavde ; en 
1 855, publie la demonstration par la linguistique de la plu- 
rality originelle des races humaines. Collabora a la Revue 
positiviste et devint franc-magon. 

Chaver, v., gratter, enlever la pelure en grattant : 
mougni des carottes sins les chaver, manger des carottes sans 
gratter la pelure ; chaver les baguettes, 6ter 1’dcorce, emporter 
enraclant. 

ChaveUy n. m., couteau a deux p'oignees, outil de tonne- 
lier, qui se manie d’une seule main et sert a creuser et 
abattre le rebord des aretes des douves. 

Chawi (tch), v., piailler, brailler, pousser des cris. 

Ch&dge (tch), n. f., charge, ce que peut porter une per- 
sonne, un animal ; quantity de metal que l’on met au cubilot 
entre deux charges de coke, pour fondre; poids place sur 
les chassis sans attaches, pour les empecher de se deplacer 
par l’action du coulage. 

Chfeiaire (tch), n. f., chaise, siege a dossier et presque 
toujours sans bras; leveuse di tcheiaire, loueuse de chaises a 
- l’eglise ; pouiewoire di tcheiaire, dossier de chaise. 

Chfena (tch), n. m., petit panier. 

Chinan (tch), n. m., cheneau, conduit de bois ou de 
mytal, qui regoit les eaux d’un toit et les dirige vers la gout* 

i5 
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ttere ou le tuyau de descente ; rigole, chemin pratique dans 
le sable, allant du creuset au moule, pour la conduite du ' 
metal en fusion, lorsqu’il sagit de couler une grande pi&ce. 
Ces rigoles sont a pente rapide, pour que la fonte s’6coule 
tr6s vite et ne se fige pas en chemin (t. de fondeur). 

Chenne (tch), n. f., graine pour oiseaux, chanvre, plante 
textile qui porte le chenevis; fiiasse qu’on retire de l*6corce 
du chanvre; semonce, correction : mi papa m 9 a donni dd 
tchenne audjourdu , mon p£re m’a donn6 une bonne correction 
aujourd’hui. 

Ch^nonne (tch), n. m., chanoine, celui qui possede un 
canonicat dans une 6glise cath6drale ou coll^giale; crau 
comme on tchenonne, gras comme un chanoiqe. 

Ch&nu (tcb), adj., grison, qui est gris, se dit des cheveux 
et de la barbe. Au feminin : tcheneuwe. 

Cb&nveuse (tch), n. f., chenevis, graine du chanvre. 

Cli€r, adj., cher, tendrement aim6, cheri, aftectionnC 

Clifer (tch), adv., a haut prix : one base fa cosse tcher, un 
chapeau buse cela coute cher. 

Clterbon (tch), n. m., charbon fossile employ^ comme 
combustible ; morceau de bois enticement embras6 et qui 
ne jette plus de flamme; maladie du bl6; tumeur inflamma- 
toire qui se convertit en croute noir&tre gangreneuse ; mala- 
die de bestiaux. 

Cherbonnadge (tch), n. m., charbonnage, lieu ou Ton 
extrait le charbon. 

Ctierboimi (tch), n. m., charbonnier, celui qui vend 
du charbon; plus souvent appel6 martchand d* tchauffadge. 

Cherdgi (tch), v., charger, mettre une charge sur..., 
mettre sur; tekerdgi on Jisike, mettre dans le fusil de la poudre, 
une cartouche ; awoe V linwe tcherdgie, avoir la langue blanche, 
couverte, signe d’indisposition ; awoe li stomak tcherdgi, avoir 
Testomac charge, ne pas savoir digerer; tcherdgi V couprou- 
charger le cubilot, mettre la fonte et le coke. 

Clterdoii (tch), n. m., chardon, plante a fleurs compo- 
ses, a feuilles 6pineuses, dont le calice 6cailleux est ter- 
mini par des piquants tres aigus, pousse dans les lieux 
incultes, le long des chemins. 

Clterdonni (tch), n. m., chardonneret, voy. cardinal . 

Chfereilwe (tch), n. f., charrue, instrument principal 
d’agriculture, servant a labourer la terre, 
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Cherpetter (tch), v., charpenter, tattler, 6quarrir du 
bois. 

Cherpetti (tch), n. m., charpentier, artisan qui travaille 
en charpente. 

Cherpinte (tch), n. f., charpente, assemblage de pieces 
de bois ou de mdtal, servant a soutenir ou a Clever des 
constructions. 

Cherpu, adj., tout grandi, bien membr6, en parlant d’un 
enfant. 

Cherree (tch), n. f., charretde, la charge d’une charrette. 

Clierrette (tch), n. f., charrette, voiture a deux roues et 
a deux limons ; tcherreite a bres ou a V moin, charrette a bras 
que Ton conduit a la main. 

Cherri (tch), v., charrier, voiturer dans une charrette. 

Cherriadge (tch), n. m., charriage, charoi, transport 
par chariot. 

Cherron (tch), n. m., charretier, celui qui conduit une 
charrette. 

Chfert€ (tch), n. f., haut*prix, prix 61eve. 

Ch&rtee (tch), n. f., charree, la charge d’une charrette. 

Cherwadge (tch), n. m., labourage, travail du labou- 
reur, au moyen de la charrue. 

Cherwer (tch), v., labourer, remuer la terre avec la 
charrue; tomber, culbuter : il est telmin sou hi tcherwee a V 
terre d tot momin, il est tellement saoul qu’il tombe a tout 
instant. 1 

Cherweu (tch), n. m., laboureur, ouvrier qui conduit la 
charrue. 

Chessant (tch), n. m., aspirant, soupirant. 

Chesse (tch), n. f., cheville de fer dont se sert le char- 
pentier pour enfoncer les clous ou faire sauter les chevilles 
debois; morceau de bois de forme conique, souvent arm6, 
sur lequel le tonnelier frappe pour serrer et faire descendre 
les cercies d’un tonneau; maillet en fer, long et etroit, dont 
se sert le fabricant de mannes pour chasser et serrer rosier. 

Chesse (tch), n. f., chasse, action de chasser, de pour- 
suivre; certains Namurois prononcent tchessc pour le mot 
Hesse (t6te). 

Chesseu (tch), n. m., chasseur, celui qui chasse. 

Chesse- tchin (tch), bedeau, suisse, employ^ lalque 
subaherne d’une dglise. 

Chessi (tch), v., chasser, poursuivre toute sorte de 
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gibier; mettre dehors avec violence, contraindre, forcer de 
sortir de quelque lieu ; cong6dier, renvoyer; frapper avec 
violence sur une chose pour la faire entrer de force dans 
une autre ; empaumer une balle; li vint ichesse, il vente; serves 
F fegnesse, paski fa ichesse, fermez la fenStre, parce qu’il yaun 
courant d’air. 

Chestia (tch), n. m., chateau, habitation seigneuriale; a 
Namur, on ddsigne la citadelle, la place fortifl6e, toute la 
montagne, sous le nom de tchestia; dans certaines parties 
de la ville, on prononce tchestcha , ainsi que coutcha pour coutia 
(couteau), batcha pour batia (bateau), prononciation vicieuse. 
Le chateau des Comtes de Namur occupait la partie de la 
montagne la plus rapproch6e du confluent de la Sambre et 
de la Meuse. C’est au vn® si&cle que le Namucum castrum 
apparalt pour la premiere fois dans Thistoire. Une enceinte, 
com pose e de murailles surplombant la rue Notre-Dame, et 
de tours disposees sur le plateau de la montagne, entourait 
le donjon des comtes, la Coll6giale de Saint-Pierre et plu- 
sieurs habitations construites en amphitheatre, la ou l’as- 
siette du terrain le permettait. Une seconde enceinte fut 
batie par la suite. Elle consistait en une ceinture de murail- 
les et de tours, qui s’£levait vers le commencement de la 
Marlagne. 

L’dglise etait composee d’un chapitre de douze chanoines, 
qui se choisissaient un diacre. Ces chanoines avaient obtenu, 
des le xiii° siede, de nombreux privileges du comte Bau- 
dhuin et du pape Innocent III. En echange de quelques 
requiems, ils re^urent d’importantes donations des souve- % 
rains de Namur. Ils preievaient, en outre, dimes et mains- 
mortes. Ils pouvaient faire testament, mais les -executeurs 
etaient tenus a donner a chaque chanoine un demi setier de 
vin et un lot entier au diacre, pour obtenir l'approbation du 
testament et, probablement aussi, pour aider le chapitre a 
vivre dans l’abstinence et la pauvrete* 

En i56o, Pie IV 6riga l’^glise St-Aubain en cathddrale, et 
le chapitre de St- Pierre unit ses pr^bendes aux.pr6bendes 
du chapitre de Saint- Aubain. L*6glise du chateau d!e vint une 
simple paroisse, composee de militaires et des habitants du 
Tienne, et fut desservie par un cur6. 

Au xiv° si^cle, la tour de la collegiale Saint-Pierre devint 
le beffroi de la ville. Elle reDfermait la cloche du ban ou 
ban ctoke, que nos p£res appelaient blanke cloke (voy. cloke ); 
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Le chateau des Comtes, ou simplemeht Donjon, 6ta.it uh 
grand b&timent oblong, flanque de h'uit tours rondes. 

L'interieur comprenait la salle de Yimperafrice, ou la plus 
grande pi&ce du monument ou se ten ait le banc de justice ; 
la chambre Peinte, ou Ton rendait les comptes ; la chambre de 
pavement ou salle de reception, l’oratoire, la cuisine* la fon- 
derie, la brasserie, rdcdrie, la fauconnerie, etc., etc. 

L’6tagesup6rieurestun plateau triangulaire, oATon remar- 
que la batterie haute et divers batiments de service. 

Une massive construction voutee, derniers vestiges du 
ch&teau des comtes, est adoss6e a la tour la plus proche de 
la Sambre. Au sommet du triangle s’eleve Vobette des guet- 
teurs, rebatie en style ogival, en i 852 . 

Autour du plateau sup6rieur, un peu en-dessous de Vobette, 
rdgne un second terre-plein, garni d’une courtine, d’un redan 
et d’un tenaillon. C’est la batterie basse . En 1834, on eonstrui- 
sit la prison militaire sur le troisieme plateau, d’etendue 
moms grande; quant aux autres terre-pleins, ce sont dc 
simples assises facilitant la surveillance sur les escarpe- 
ments ambiants. 

Du donjon, un escalier descend jusqu’au Pied du chateau ; 
le haut front ou Mddiane est un ouvrage a cornes, qui com- 
munique avec Terre-* Neuve. Le bras gauche est termine par 
un bastion detach^, auquel se rattache le vieux mur flanque 
des tours Joyeuse et Cesar. 

L’escarpe de la M6diane et de Terre-Neuve est bordee, 
du c6t6 de la Sambre et de la Meuse, de murailles a meur- 
trieres. Vers 1640, on commenga a elever une troisieme 
enveloppe bastionnde, que Ton appela Terra- Nova ou Terre- 
Neuve . 

Le chateau comprenait done, au xvii c siecle, trois parties : 
le vieux chateau ou les deux premieres enceintes ; la Mediane 
ou la partie comprise entre la premiere et la seconde ligne 
de murs ; et Terre-Neuve, qui s’etendait de la Mediane a la 
ceinture construite en 1640. 

Le chateau est d6fendu, au pied de la montagne, par deux 
ouvrages a cornes, places sur la Sambre et sur la Meuse. La 
porte Bordeleau occupe Templacement de la vieille porte 
Bordial (voy. Bordia). ^ 

L’ouvrage a cornes de La Plante, ras6 vers 1895, dtait bati 
sur la placb de ranciehne porte de Buley. Un mur dit Cent- 
vingtdegres , reliait cet edifice au haut-front de Terre-Neuve. 
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Au xiii« si£cle et plus tard, la garde du chateau de Namur 
6tait confiee a un des principaux nobles du pays, qui portait 
le tit re de chasteUain ou de caHtaine du chateau ; il recevait, au 
xiv c siecie, un traitement annuel de cinquante-six livres et 
de douze muids de mouture. Avant d’entrer en fonctions, ii 
se rendait au chateau, et la, en presence du ciboire et des 
saintes reliques de la collegiale, depos6es sur la pierre plate 
benite, il pr£tait serment entre les mains du doyen de Saint- 
Pierre. 

Les plus anciens chatelains du chateau sont : Willelmu^ 
castellanus Namurcensis, 1241; Adam d’Asece, chastellain 
do chastel de Namur, 1261. 

Vers la fin du xv° siecie, l’office de la chasteUenie ou capital 
nerie fut reuni a ceux de gouverneur, souverainbailli et 
grand- veneur du comte. Dans les temps ordinaires, la garni- 
son exce^ait rarement trente hommes. Aux xiv° et xv° 
siecles, on y comptait quatre portiers, un iourier, un eskcrwriU 
et six ou dix writes ou guetteurs. Du vieux mot wacta, garde, on 
a fait write , d’oii sont venus guet et guetteurs . 

Ce primitif chateau de nos comtes subsista jusqu’au xv e 
siecie. A cette 6poque, Jean III, en qui s’6teignit la race de 
nos souverains particulars, vendit la principaut6 de Namur 
a Philippe-le-Bon. Des lors, le comtd fit partie integrante 
des domaines de la maison de Bourgogne et le chateau 
devint une forteresse d’Etat de premier ordre. 

Il s’6tendit au loin sur la montagne, qui fut couverte de 
fortifications elevees .suivant des systemes plus modernes et 
plus en rapport avec l’importance acquise et les progres de 
l’art militaire. 

La possession du chateau donnant la possession de la 
ville, il est evident que tous les efforts des assidgeants se 
sont toujours diriges contre lui. De nombreux sieges furent 
entrepris dans la suite des temps. On en compte sept ou 
liuit. 

En 1188, Henri l’Aveugle, comte de Namur et de Luxem- 
bourg, est asstege par Baudhuin V, comte de Hainaut, et 
forc6 de capituler. 

En 1256, nouveau siege, sous Baudhuin de Courtenay, 
dernier empereur latin de Constantinople et comte de 
Namur. 

En novembre* 1577, don Juan d’Autriche arriva en Belgi> 
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que, pour remplacer le gouverneur Requesens. Le 17 fevr.'er 
1577, il signa Tedit perpdtuel de Marche : en-Famenne, qni 
reconciliait nos provinces avec la monarchie espagnole. 

Cet edit n’eut de perpetuel que le nom. Six mois plus tard, 
don Juan s’empara par surprise de la citadelle de Namur. 
Cet acte provoqua une rupture avec les Etats-R6unis, dont 
les armies investirent le pays de Namur; don Juan, apr6s 
avoir confix le chateau a une forte garnison, attendait en 
Luxembourg l’arrivee de secours que lui envoyait Phi- 
lippe II. Les confederes durent battre en retraite et Namur 
devint le rempart de la domination espagnole en Belgique. 

II est peu de personnes qui n’aient entendu parler du 
fameux siege de 1692, par Louis XIV. Les Espagnols avaient 
couvert tout le plateau de la citadelle de palissades et de 
retranchements ; ils avaient eieve, de plus, un petit fort nom- 
ine Cassotte; enfin l’ingenieur hollandais, Cochan, avait pre- 
side a la construction du grand fort d’Orange et etait charge 
de la defense de la ville. Le Roi-Soleil yint bloquer Namur, 
le 26 mai 1692. II etait accompagne de ses courtisans, de son 
confesseur, le pere Lachaise, et de son historiographe 
Racine, payd a 400 francs Tan, pour chanter les louanges du 
maitre. 

Au reste, Racine ne se piquait pas de bravoure. On lit 
dans une de ses lettres : « Je voyais toute l’attaque a mon 
aise, un peu de loin, a vrai dire »; maitre Boileau la vit 
encore de plus loin, puisqu’il etait reste a Paris; ce qui 
ne l’empecha pas de participer a la redaction du fameux 
siege et d’ecrire une ode qui restera toujours comme un mo- 
nument de ridicule, de bouftonnerie et de platitude. 

Du cdte des assiegeants, 40 bataillons, 90 escadrons, dis- 
poses en trois corps ; le quartier du roi etait a Flawinne ; le 
marquis de Bouffiers, du cote de J anibes ; M. de Ximenes 
occupait la Marlagne ; Namur etait deiendue par 10,000 Es- 
pagnols, Allemands et Wallons, sous les ordres du prince de 
Barbangon. 

Mais les Frangais avaient Vauban; la ville se rendit le 5 
juin, le chateau dura jusqu’au 21. Un episode de cette fin de 
siege. Les Fran^ais decouvrirent environ i 3 oo bombes char- 
gees dans les caves du couvent des Jesuites. 

Le 2 juillet 1695, le roi Guillaume III d’ Angleterre, l’eiec- 
teur de Baviere et gouverneur des Pays-Bas, Maximilieu- 
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Emmanuel, viennent investir la place. L’afmge assiggeante 
comprend 58,ooo hommes; la garnison ne se compose que 
de i5,ooo soldats, places sous les ordres du margchal de 
Boufflers, qui avait a sa disposition 120 canons et 8 obusiers. 
Les travaux de defense gtaient configs a 22 inggnieurs, sous 
la direction deM.de Mesgrigny. 

Les assigggs furent vaincus, mais leur dgfaite fut aussi 
glorieuse que la victoire des alligs. 

Les uns et les autres dgploygrent une science et un cou- 
rage remarquables. Les Franfais avaient perdu pendant le 
sigge, 11,000 hommes sur i 5 ,ooo I 

En 1704, la ville est bombardge sans interruption pendant 
trois jours et trois nuits, par une armge hollandaise, qui ne 
cessa de lancer des bombes et des boulets rouges, retran- 
chee sur la montagne Safcite-Barbe. Ce feu terrible causa de 
grands dommages aux edifices publics et aux habitations 
particuligres. M. de Ximengs dgfendait la place; le bombar- 
dement hollandais ne servit pas a grand chose, car les assig- 
ges rgpondirent par un feu roulant de canons (plus de 1200 
projectiles), qui ravagea 1* armge ennemie, qui dut s’enfuir. 
On ne sut dire « si les Hollandais avaient bombardg Namur 
ou s’lls avaient eux-memes estez bombardgs devant Na- 
mur ». 

En 1746, les Fran$ais, conduits par le margchal de Saxe, 
s'emparent de Namur, dgfendue par une garnison hollan- 
daise, aprgs 25 jours d’attaque. Mais on gtait dgja loin des 
beaux sigges. Les Hollandais ne se dgfendirent que faible- 
ment. La collggiale St- Pierre, du Ch&teau, fut complgtement 
incendige. 

Par suite d’un dgcret de Joseph II, une partie des fortifica- 
tions de la ville fut dgmolie en 1782. 

En 1784, la citadelle fut dgmantelge et les terrains du cha- 
teau vendus. 

En 1792, le ggngral rgpublicain Valence, s’empara de la 
ville et assiggea la citadelle, dgfendue par le ggngral-major 
de Moitelle. Celui-ci capitula aprgs onze jours de rgsistance. 

En 1810, on commen^a la construction de la citadelle 
actuelle et les travaux furent diriggs par le ggngral Krayen- 
hof; ils furent termings en 1825. 

Les defenses sont faites dans les memes limites que les 
fortifications de l’ancien chateau. Elies comprennent le Don- 
jon, la Mediant et Tcrre-Neuve, les lunettes dites de gauche. 
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Grand hotel Namur-Citadelle 

eleve sur les fondations de l’ancien fort d’Orange 


Gravure extraite Je « Namur-Ia-Belle », par J . Godtnvt 
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du centre et de droite, celle-ci occupant une partle de l’an- 
cien fort Orange . 

Les progr^s de Tartillerie ont' r£duit a n£ant la valeur 
jadis formidable, de notre ancien tchesiia, aujoufd’hui de- 
classe. Le gouvernement ceda a la ville, en i8§5, tous les 
terrains du chateau, et fit dresser par M. Laine, les plans du 
pare, aussi vaste qu’accidente, qui remplace les parapets et 
les glads. 

A proximity ou fut jadis la chapelle St- Georges, s’eieve le 
srplChdide Grand Hotel, qui siirplombe d’environ 200 metres, 
le fond des vallees de la Sambre et de la Meuse. Ce n’est 
pas la seule amelioration qui ait ete apportee au vieux cha- 
teau de Namur : des routes earrossables ont ete construites, 
non seulement dans la Citadelle, meme ou Ton peut entrer 
en equipage, soit par les chemins du coteau du Tienne des 
Bicbes vers la Meuse, soit par le pre Leanne et la Porte de 
secours, mais encore sur le flanc de la montagne, vers Salzin- 
nes, par ou, contournant les Lunettes, on peut debarquer k 
l*entr6e du Grand Hdtel, sans avoir recours au chemin de 
fer funiculaire qui monte l’escarpement proche de la bouil- 
lere del Bacluse. 

(La Lutte, Malfrennout et J. Godenne). 

Chet (tch), n. m., chat, animal carnassier domestique qui 
detruit les rats et les souris ; tchet arlekin, d’un roux fonc6 
avec des taches blanches et noires, existent chez les 
femelles, rarement r6unies chez les males ; tigre, variate qui 
se rapproche du chat sauvage; angora, originate de l’Ana- 
tolie, pelage long et soyeux, souvent d’un blanc pur oU ray6 
de brun. Fer V tchet, faire l’^cole buissonniere ; viker comme 
tchin et tchet, vivre comme chien et chat, en mauvaise intelli- 
gence. 

Chet (tch), n. m., grue, sorte de machine a levier; bois 
que Ton adapte a la faux pour couper le grain. 

Chfetia (tch), n. m., ligneul, fil enduit de poix, dont se 
sert le cordonnier. 

ChfetOtre (tch), n. f., ruche, panier de paille en forme 
de‘ cloche, ou conique, dans lequel on met les mouches a 
miel; chapeau en jonc que le campagnard met pour se pre- 
server du soleil. 

Chette (tchh m t* chatte, femelle du chat- 

16 
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Chette, n. f., petit fragment d’un corps quelconque qui 
est entr£ dans la chair. 

Chette (tch), n. m., petite manne, petit panier a legumes. 

Chette-cu, n. m., personae de haute taille, mal batie. 

Chetter, v., dSchirer, rompre, mettre ea pieces sans se 
servir d’un instrument tranchant; couper, fendre du bois. 

Cfretton, n. m,, 6charde, voy. cheiie. 

Che£ir t v., hocher, secouer, agiter, branler : cheur Us 
gates, faire tomber les noix; cheur Us aubes, secouer les arbres ; 
cheat li ticsse, secouer, branler la t6te ; cheur ci k' dj’a su m’ dos, 
faire tomber ce qui est sur le dos ; maigrir, d6p6rir : mi Jrere 
est choiu di s’ maladie, mon fr&re est maigri de sa maladie. 

Chefire, n. f., fane, feuilles, tiges de certaines plantes 
herbac6es. Les gros bestiaux en sont friands. 

Ch&vreu, n. m., chevreuil, b6te fauve du genre cerf, 
mais plus petite que celui-ci; la forme de ce ruminant est 
Elegante et svelte ; ses yeux sont vifs et brillants, son pelage 
est roux, sou vent brun, rarement fauve. Les chevreuils 
habitent les forSts et les bois ou ils vivent par families (Def.). 

Chi) n. m., coutre, tranchant du soc de la charrue. 

Cliff adj. num M six (voy. chige). 

Cltiau (tch), n. m., adj., on donne ce nom a toute per- 
Sonne qui ne sait ce qu’il veut, qui reclame sur tout; chieur. 

Chichlotadige, n. m., chuchotement, .action de chu- 
choter. 

Chichloter* v., parler bas a l’oreille de quelqu’un. 

CUcliloteUf n. m., celui qui chuchote. 

Ctiicnoter (tch), v., travailler legerement comme passe- 
temps. 

Clticnoteu (tch), n. m., personne qui travaille 16g&re- 
ment. 

Chicolat, n. m., chocolat, p&te compos^e de cacao, de 
sucre; boisson faite de cette p&te avec du lait. 

Chicot e (tch), n. f., personne qui veut et ne sait rien 
faire, qui essaye de tout faire et n’y parvient pas. 

Chicoter (tch), v., travailler peu et mal; agir molle- 
ment; remuer, faire du bruit : dji vins (Tetinde ichicoter a Fuche, 
je viens d’entendre remuer a la porte. 

Chicot eu (tch), n. m., qui travaille mal et mollement. 

Chicotin (tch), n. m., marteau d'ardoisier, ayant d’un 
c6t6 une longue pointe et le manche en forme de couteau, 
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Chtcter (tch), v., bouger, toucher a : on tchictee a nosst 
uche, on touche k notre porte. 

CliifFe, n. m., chiffre, caractere pour, marquer les 
nombres. 

Oiigjre, n. f., veillee, veille que plusieurs personnes font 
ensemble ; se dit aussi pour soiree : aller a V chige, aller en 
soiree. 

Chige f adj. niim M six, deux fois Irois : mi gamin a chigt 
ans, mon garpon a six ans; dji sos V chige an djeu, je suis le 
sixieme au jeu; devantnne voyelle et a la fin (Tune phrase, 
ce mot se prononce chigt : chige affaires , chige aftumettes; devant 
une consonne il se prononce chi : chi francs, chi Hesses, chi 
iauves; n. m., li chige octobe, le six du mois d’octobre ; chiffre 
qui repr6sente ce nombre. 

Chigeler, v., passer la soiree ou une par tie de la nuit, 
soit en fetant ou en travaillant. 

ChigeleUy n. m., celui qui passe la soiree, soit en s’amu- 
sant a une f^te ou en travaillant. 

Chiker, v., bien manger et boire. 

Chiket, n. m. f gros morceau de pain, quignon. 

Chilette, n. f., petit grelot; petite plante dont la tige 
porte des fleurs en forme de petits grelots, epillets de la 
linaigrette ; amourette, brize tremblante, genre de la famille 
des gramin6es. On la trouve dins les prairies, le long des 
chemins; on la coupe pour en faire des bouquets, qpi se 
conservent ind6finiment. On la nomme chiletie parce que les 
pedoncules des rameaux gramines, qui supportent la graine 
ou fleur, laissent agiter par le vent les 6pillets ovales qui 
sont verts ou roses et rayes de noir. 

Oilier, v., bruit que Ton a parfois dans les oreilles : on 
cauze di mi, gn* a mi oreie hi chile, on parle de moi, mon oreille 
chante. On dit aussi chuler . 

Oiimagrawe, n. f., simagree, grimace. 

Otimig£e (tch), n. f., chemise, vetement de toile que Ton 
met sur la peau; en elidant : irois ich'miges, trots chemises. 

Chimin^e (tch), n. f., cheminee, endroit ou l’on fait du 
feu dans une chambre ; par tie de la chemin6e qui s’avance 
dans la chambre; tuyau qui s’61eve au dessus du toit et par 
ou passe la fum6e ; en 61idant : les tch'minees, les chemin^es. 

Otim’n€e (tch), n. f., dans certains villages, la veille du 
jour des Cendres (mardi-gras), les enfants vont de porte en 
porte en rep6tant ; a V tchiinnee a V fortcheite ou a V brohette, et 
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on leur donne un morceau de lard qu’ils embrochent sw un 
morceau de bois. 

Chin (tch), n. m., chien, quadruple aussi intelligent que 
familier : tchin d bierdgi, chien de berger, tckin dogtu, chien 
dogue; tchin d cigar e, bout de cigare; les deux c6i$e du jeu 
de poll, voy. ce mot; fer V tchin , loc. adv., faire des niches, 
des farces ; li tchin don Jizike , piece du fusil qui se rabat sur 
la capsule pour en determiner l’ex plosion; esse U tcjun del 
maujone, etre le chien de la maison, &tre mal vu. 

Chin, (tch), adj. et n., ladre, excessivement avare. 

Chinacl£, n. m., esp£ce de terre plastique blanche, 
ray6e de rouge. 

Chinaky n. f., racaille, populace, crapqle. 

Chine (tch), n. f., chienne, femelle du chien. 

Chine, n. f., £chine, la colonne vertebral^. 

Chiner, v., grimacer, faire des grimaces. 

Chinisse (tch), n. f., chose qui n’a pas de valeuf et de 
mauvaise quality; ordures, balayures; m£chant, vilain en* 
fant. 

Chinistrie (tch), n. f., objet qui n’a pas de valeur. 

Chinon ou skinon, n. f., fine bande d’6porce que l’on 
enleve du coudrier ou des jeunes arbres pour en faire de? 
liens de balais; petite Pelisse, osier fendu et pland; les 
enfants roulent de fines bandes d’6corces (pelake donzairc), 
en forment de minuscules boudes de sauvetage, termindes 
par une corde, et s’amusent a les lancer a de grandes hau- 
teurs. 

Chiote (tch), n. f., lieu d’aisance, terme bas. 

Chipe (tch), guilleri, chant du moineau. 

Chipe ou Chupe, n. f., pelle, instrument de fer, large 
et plat, avec un long manche; a chupe-chovce, loc. adv., en 
abondance. 

Chipl€e ou Chupl€e, n. f., pellee, contenance d’une 
pelle. 

Chipper ou Chupler, v., se servir de li pelle. 

Chipotadge (tch), n. m., mauvais melange de chores; 
mauvais manger; agiSsements incertains. 

Chtpoteu (tch), n. m,, chipotier, qui chipote. 

Chipoter (tch), v., chippter, agir, travailler lentement; 
jouer, remuer dans un certain liquide; ne savoir a quQi se 
decider; tourner en tous sens une chose et finir par la friper. 

Chipotrie (tch), n. f., ce qui est chipotd. 
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Chipro&le (tch), n. f., musaraigne, petit quadruped® 
insectivore, dont Taspect rappelle celui des souris; il se dis- 
tingue de celles-ci par le museau pointu, en forme de cone 
allongg, la machoire h£ris$6e de dents aigues et la queue 
nue presque sans pqils, ainsi que par une forte odeur mus- 
qu6e que secretent deux glandes plac^es sur les flancs. 
II arrive parfois que les chats tuent les musaraignes, les 
pren&nt sans doute pour des souris; mais ils ne les mangent 
point, a cause de l’odeur qu’elles dSgagent (Def.). 

Chipter (tch), v„ p6pier, se dit du cri du moineau; chi- 
coter, cri d’oiseaux; aux printemps ils chantent, ramagent, 
dans les autres saisons ils chicotent. 

Ghir (tch), v., chier, se dScharger le bas- ventre. 

Chiripc (tch), guilleri, chant du moineau; il se rend 
aussi par ; ichiripe et djawdjaw . 

Ghirlikc, n. f., boite avec laquelle on fait la qu&te pour 
les oeuvres de bienfaisance ; boite, tronc dans une eglise 
pour les aum6nes. 

Chit, int., chut, expression pour faire taire, pour im po- 
ser le silence. 

Chita, n. m., basse-carte du jeu de cartes. 

Chitau, adj. et n., peureux, couard, poltron ; foireux. 

Chitche (tch)* n. f., chique, machicatoire, tabac en 
feuilles, qu'on met dans la bouche. 

Chitche (tch), n. f., pomme s6ch6e au four. — Awoe one 
tckitche > £tre saoul, pris de boisson, avoir une cuite. 

Chitche (tch), adj., avare, parcimonieux. 

Chitcheu (tch), n. m., celui qui chique. 

Chitchi (tch), v*, chiquer, m&cher des chiques, du tabac 
en feuilles; manger et boire. 

Chitc, n. f., diarrh^e, devoiement; chite di mouchon, fiente 
d’oiseau ; chite di moucke , salete que la mouche depose sur les 
objets ; chite bagasse, cresson de pr6 ; chite d'aube, gomme des 
cerisiers, pruniers. 

Ghitfer, v., foirer, avoir la diarrhSe, le cours de ventre; 
terme de jeu de balle que Ton adresse a la soci6t6 qui perd. 

Chiteu, h. m., foireux, qui a le cours de ventre. 

Chitric, n. f., diarrhge, flux de ventre. 

Chitro&lc, n. f., parietaire, plante 6molliente. 

Chivau (tch), n. m., cheval, animal qui sert a Thomme 
de monture et de bete de trait. En elidant ; on tch’ van, un 
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cheval, se prononce comme si la lettre V 6tait un F. A 
tch'vau, loc. adv., equestre, a cheval, a califourchon ; ich’vau 
<T boes , designation des carrousels a chevaux de bois que l’on 
voit aux kermesses des viiles et des villages ; tch'vau godin, 
cheval en osier compose d’une carcasse avec crintere et 
queue postiches, le cavalier le monte ou plut6t le traverse, 
car un trou est pratique a cet effet dans la carcasse. On se 
sert de ces chevaux dans les carnavals et cavalcades. Djouer 
aux tch'vaux : une simple corde dont les bouts sont li6s aux 
bras d’un enfant et qui, servant de guide, est tenue par un 
autre bambin, muni d’une baguetre ou d’un fouet (sicorie), 
voila le jeu. Djtii del balle aux tch'vaux, jeu de balle a cheval : 
a cheval sur d’autres gamins, on se jette une balle qui ne 
peut tomber par terre. Si le cas arrive, on descend vivement 
et l’on s’enfuit car un des chevaux lance la balle sur les 
cavaliers et celui qui est touche donne un gage ou les 
chevaux deviennent cavaliers. 

Chivia (tch), n. m., cheveu, poils de la tete de 1’homme : 
des noirs tchivias, des cheveux noirs; en elidant : tch' via, des 
tch'vias, des cheveux. 

Chfvie (tch), n. f., cheville, saillie des os de l’articula- 
tion du pied ; petit cylindre ou prisme en bois dont le menui- 
sier se sert pour assembler ; en elidant : tch' vie, , 

Chivile (tch), n. f., cheville, morceau de bois, de fer, 
etc., qu’on fait entrer dans un trou pour le boucher; petit 
clou de bois, de fer, dont se sert le cordonnier; en Elidant, 
on prononce : ch'vilc. 

Cliivlure (tch), n. f., chevelure, les cheveux. 

Ch’notif, n. m., tabac a priser. 

Clio, n. m., grain formant l’epi. 

Cliocliin, n. m., chose dc peu de valeur; petit nombre. 

Chod (tch), adj., chaud, cjui a ou donne dc la chaleur : 
dfa on tchod paltot, j'ai un paletot qui tient chaud. 

Cli6daire (tch), n. f., grand vaisseau de fer, de fonte, 
dans lequel on fait bouillir, cuire; grand reseAoir d’eau 
pour produire la vapeur, chaudi£re. 

Chode-moir (tch), n. f., cauchemar, oppression ou 
etouffement tres penible qui survient durant le sommeil. 

Cliode-piclie (tch), n. f., strangurie, extreme difficult^ 
d’uriner, dans laquelle on rend Turine goutte a goutte et 
avec une douletir cuisante. 
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Chofe (tch), n. m., choix, action, faculty, pouvoir de 
choisir. 

Cho&zi (tch), v., choisir, pilferer, opter entre deux alter- 
natives. 

Chofar (tch), n. m., giffle. 

Cliofarder (tch), v., donner des giffles. 

Chofe (tch), n. f., giffle. 

Chofter (tch),,v., giffler. 

Choiche, n. f., 6corce, enveloppe des plantes ligneuses; 
molin a choiche, moulin a tan, a £corces. 

Choirchi, v., Scorcher, enlever une partie de la peau ; 
couper comme en sciant : choir chi V poin, couper mal le pain ; 
choir chi V garguette , couper le cou. 

Choiraer, v., guigner, regarder furtivement du coin 
de Tceil. 

Choirneu, n; m., guigneur, celui qui regarde du coin 
de Pceil. 

Chokant, adj., choquant, ddplaisant, d£sagreable, 
ofiensant. 

Choki (tch), adj., 6tre atteint, sujet au cauchemar. Folk. 
Pour eviter ce mal, il faut, au moment de se mettre au lit, 
faire un nceud avec le pan de sa chemise; on conseille aussi 
de s’endormir en tenant un couteau la pointe en Pair et le 
manche appuy6 sur la poitrine. Si l’6tre repr^sentd dans le 
cauchemar vient, il se blessera. On va aussi trouver les r'bou- 
ieux, exorciseurs, qui disposent de moyens secrets pour con- 
jurer les sorts et guerir les maladies. 

Choki ou choker (tch), v., pousser, presser, peser sur. 

Choker, v., choquer, donner un choc; offenser, froisser 
quelqu’un. 

Chonance, n. f., semblant, apparence, simulacre; il 
est sou vent pr6c6d6 de faire (fer); i passeuve dill mi sins fer 
cho nance , il passait pr&s de moi sans iaire semblant de me 
voir; for mi V danse, a m' chonance, est V pus bia cC tos les plaigis, a, 
mon point de vue, a mon avis, la danse est le plus beau des 
plaisirs. 

Chondron (tch), n. m., chaudron, d6signe plus sou vent 
les seaux en fer ; tchondron cT keuve, chaudron en cuivre, dans 
lequel on fait bouillir le linge. 

Chondroni (tch), n. m., chaudronnier, celui qui fait, 
qui vend des chaudrons, des marmites. 


Digitized by v^.ooQle 



CHO 

Chondronnerie (tch), n. f., chaudronnerie, professions 
inarchandise du chaudronnier ; atelier de chaudronnier. 

Choner, v., sembler, paraltre, avoir une certaine appa- 
rence, maniere d’etre : i m' chone ki voss gamin est malin, votre 
gar$on semble 6tre malin; i m * chone ki ... a mon avis, selon 
moi, je crois; Hoz comme i vos chone, faites comme vous le 
trouvez bon ; k'est- c* ki vos chone? qu’en pensez*vous? 

Chope, t. pass., avoir une dSmangeaison, un prurit : 
awoe chope pa tftavau V coif, avoir le pruiit parmi le corps. 

Choper, v. t chiper, d6rober. 

Chopeu, n. m., chipeur, qui derobe. 

Chopi, v., demanger, 6prouver, causer une d6mangeai- 
son : mi tiesse chdpie, la t£te me d6mange, j’ai le prurigo; si 
chopi, se gratter, se galer. Ne pas coDfondre chSpi avec keki. 
Voy. ce mot. 

Ch6piadge, n. m., demangeaison, prurit, picotements 
a la peau. , s 

Cliorter, v., casser en parlant d’un fil, d’une corde. 

Choft, n. m., giron, depuis la ceinture jusqu’aux genoux, 
en parlant d’une personne assise ; tchair dins V chon di s' mo- 
man, avoir de la chance. 

Cho&chie, n. f., plein son tablier : cn chouchte di fouies , 
avoir des feuilles plein son tablier. 

Chou-fletir, n. m., chou-fleur, chou dont les fleurs 
naissantes et leurs rameaux servent d’aliment. 

Chouta, n. m., ob^issance : voss gamin it a pon d' chouta, 
votre gar$on n’a pas d’ob^issance. 

Cli outer, v., 6couter, prater l’oreille; ob6ir. 

Chorer, v., balayer, nettoyer avec le balai, la brosse; 
froler la terre du manche, lorsqu’on lance le petit b&tqnnet 
du jeu de la guise . Voy. ce mot. 

Choveu, n. m., balaveur. 

Chorion, n. m., queue ou chevelure de la comete. 

Chorlette, n. f., petite brosse pour Spousseter les 
objets; petit balai fait de branchettes 6corc6es li6es par un 
ou plusieurs chinons. 

Choze, n. f., chose, tout ce qui est; tout 6tre r6el ou 
id6al ; se dit frequemment quand le mot que l’on veut dire 
6chappe : g'na... chdze, il y a chose, son nom m’6chappe. 

Chozer, v., faire, se dit par euph6misme, par ironie, par 
manque de m6moire. 

Chuffler, v., siffler, produire un son aigu soit avec la 
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bouche, soit avec un instrument; d^gobiller, v6mir; aller en 
prison. 

Clmfflety n. m., sifflet, petit instrument avec lequel on 
siffle; le son aigu que Ton produit avec la bouche; jouet que 
l’enfant fabrique d’une branche de sureau, dont il enteve la 
mobile; branche de saule ou re coudrier vert, dont on fait 
glisser Tecorce, le son peut se rSgler par une baguette glis- 
sant a frottement doux dans le sifflet ; cP blan fair, 

esp£ce de fifre ou de petite flCite en fer blanc ; a chufflet, loc. 
adv., en biseau, en bee de fldte (terme d*6b6niste). 

Chuffleu, n. m., siffleur, qui siffle. 

Cttuffloter, v., siffler doucement et bas. 

Chufflotmin, n. m., sifflement, bruit fait en sifflant. 

Ch^laii f n. et adj., pleurnicheur, qui pleurniche, qui 
pleure continuellement. 

Chiller, v., pleurnicher; bruit que Ton a parfois dans les 
oreilles. 

Cliulter ou chilter, v., cliqueter, produire un bruit 
par des corps sonores lorsqu’on les remue ou qu’on les 
choque. 

Chumei n. f., 6cume, esp£ce de mousse qui se forme sur 
un liquide en l’agitant ou au moment de 1* Ebullition ou de la 
fermentation; bave de quelques animaux; sueur qui s’amasse 
sur le corps du cheval. 

Chumer, v., Ecumer, retirer l’Ecume ; se couvrir d’E- 
cume. 

Chum’rette, n. f., Ecumoire, sorte de grande cuiller 
plate, percEe de trous pour Ecumer; outil, cuiller dont se 
sert le fondeur pour Ecarter la crasse de la surface de la 
fonte liquide avant de la verser dans les moules. 

Charade, n. f., dEchirure, rupture faite en dEchirant. 

Churer, v„ dEchirer, lacerer; crever, se dEchirer : on 
boursia chute, une bigne crevEe, dEchirEe. 

Clturpo, n. et adj., trEs sal, malpropre. 

Ch’vauli (tch), n. m., celui qui conduit le cheval. 

Cheyenne (tch), n. m., meunier-chevanne. Le chevanne 
se reconnait facilement parmi les poissons blancs, a la lar- 
geur de la tEte et surtout du front. Cependant, beaucoup de 
p&cheurs confondent ce poisson avec Tide mElanote et la 
vendoise. On le nomme aussi monni et pourcia cPaiwe, ce der- 
nier nom en raison de sa grande voracity. 

*7 
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Cli’viroii (tch), n. m., chevron, ptece de bois qui sou- 
tient les lattes, sur laquelle est pos6e la tuile ou Tardoise 
d’un toit. 

Ch 9 volet (tch), n. m., che valet, pupitre de musicien; 
petite monture en bois sur laquelle on scie les blocs de 
bois. 

Ci, adv. de lieu, ici : vinoz par ci, venez par ici; dji va jus- 
k’d ci, je vais jusqu’ici. 

Ci, pr. d6m., ce, exprime d’une fagon ind6termin6e : 
l’id6e que celui qui parle a dans Tesprit : ci sera it on bia djou, 
ce sera un beau jour ; ci ki df dis, ce que je dis. 

Ci, adj., d£m., des 2 genres, ce; City m., sert 4 distinguer 
ou a montrer la personne ou la chose dont on parle; ci verre- 
ci, ce verre ; ci bres-ci, ce bras ; ci feume-ci, cette femme ; ci 
tauve-ci, cette table; ci ne s’emploie que devant les mots 
commen9ant par une con sonne et se r6p6te apres, de n’im- 
pOrte quel genre qu’il soit ; cit precede tous les mots dont 
la premiere lettre est une voyelle ou un h, et ci se repr6- 
sente apres, ex. : cit aiwe-ci, cette eau, cit homme-ci, cet homme, 
cit intaudge-ci, cette image. 

Cia, pr. d£m. m. sing., celui, on dit aussi cinla. Indique 
une personne ou une chose dont on a d6j& parl6 ou dont on 
va parler. II fait au feminin li cennc, celle, et au pluriel 
les cia, les clok, ceux, les cennes, celles : li cia ki 
cauze, celui qui parle, li cink ki doet v'nu, celui qui doit venir; 
loc. ad v.,fer V cia, faire semblant, feindre, simuler. Citici, 
cit’d, celui-ci, dtelci, citclcile, citicilc, cit’cile, 
celle-ci, servent a designer les objets qui^ont proches, ou a 
appeler Tattention sur un terme qui suit immediatement. 
Citila, cit’la, celui-la, citella, citcllalc, citilale, 
cit’lale, celle-la, servent a designer les objets 61oign6s, 
ou dont on vient de parler. 

Cid, n. m., ciel, espace incommensurable dans lequel se 
meuvent tous les astres ; del di le, couronnement d’un lit. 

Ciferflralc, n. m. et f., cerfeuil, plante potag^re, de la 
famille des ombelliferes. 

Cigart f n. m., cigarier, ouvrier qui fabrique des cigares. 

Cimin, n. m., ciment, nom donn6 a diverses poudres, 
particulterement a celle qu’on obtient des debris ou des 
d6chets de briques, tuiles, carreaux, poteries pulv6ris6s, et 
que l’on m£le ensuite a la chaux pour fabriquer une espace 
de mortier. Cimin remain , Espace de chaux 6mmemment 
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hydraulique, qui a la propriety de former un mortier de 
premiere qualite, avec ou sans melange de sable. 

Ciminter, v., cimenter, lier avec du ciment, enduire de 
ciment. 

Cinde, n. f., cendre, residu de toute combustion; rdsidu 
de la combustion des rameaux benits dont le pretre marque 
le front des fiddles le mercredi des c Andres (li djou des cindes), 
premier jour du car£me; cindes di for, residu, cendre de bois, 
se vendant chez les boulangers. 

Cink, adj. num., cinq, quatre plus un. 

Cink, n. m., accroc, ddchirure en forme d’angle, de V 
chiffre romain. 

Cink alum e 9 adj., cinquieme, cinquieme partie d’un 
tout. 

Cinkantainne* n. f., cinquantaine, nombre de cin- 
quante ou environ : one cinkaniainne di cous, au moins cin- 
quante fois. 

Cinke, n. f., sangle, ceinture de cuir, d’etoffe, terminee a 
Tune des extrdmitds par une boucle, que l’on porte pour 
tenir le pantalon. 

Cfnt, adj. num., cent, dix fois dix; n. m.fon cint d' piket, 
un cent de piquet, terme de jeux; on tint d' gates, un cent de 
noix, dans la vente de ce fruit, les marchands comptent par 
li grand cint (vaut 140) et li p tit cint (vaut 100). 

Ciiitainnc, n. f., centaine. cent; un grand nombre. 

Cintiainme, adj., centieme, la centieme partie. 

Cintradgge, n. m., cintre, courbure concave. 

Ciradgfey n. m., cirage, composition dans laquelle, an- 
ciennement, il entrait toujours de la cire, et employee sur- 
tout pour noircir les chaussures, ainsi que les harnais, et 
leur donner une sorte de vernis noir et luisant. Certaines 
personnes le designent aussi sous le mot de lusse. Le cirage 
est un melange de noir d’os broyes a l’eau et d’acides sulfu- 
rique et chlorhydrique, de melasse, de gomme et d’un peu 
d’huile. 

Circu, n. m., celui qui nettoie, cire les chaussures, les 
harnais. 

Ciri, n. m., ouvrier qui travaille la cire. 

Ciriizey n. f., ceruse, carbonate de plomb, de couleur 
blanche qui sert a une infinite d’us?.ges dans les arts et dans 
l’industrie. La fabrication des ceruses s’opere de cette ma- 
niere ; on prend des lames de plomb coule, on les met dans 
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des pots de gr£s et on les place ensuite dans des couches de 
fumier, sur lesquelles on jette du vinaigre. Au bout de quel- 
ques jours, Taction du fumier et du vinaigre sur le plomb le 
transforme en ecailles. Quelquefois, on met de la, paille ou 
du tan a la place du fumier, et ce dernier proc£d6 parait 
preferable. Lorsque les lames de plomb sont feduites a T6 tat 
dfecailles, on les broie, on les met en poudre ou en pate, 
suivant l’usage qu’on en veut faire, et on livre la ceruse au 
commerce. Cette industrie est une des plus raeurtrferes pour 
ceux qui sont condamnes a l’exercer et il n*est pas de jour 
ou elle ne fasse des victimes. Les ouvriers charges de 
broyer la ceruse aspirent le poison dans de si grandes pro- 
portions, qu’ils succombent au bout de quelques mois, apres 
avoir endure les plus atroces souffrances. L’on a imaging de 
leur faire porter un masque, qui, leur couvrant entferement 
la figure, pouvait diminuer la gravity des dangers; mais la 
difficult^ de respirer et la chaleur communiqu6e par cet 
appareil ont empeclfe les ouvriers d’en profiter. L’action 
d^fetere de la ceruse porte principalement sur l’appareil 
digestif, et occasionne de vives douleurs et des tremble- 
ments convulsifs. Cette maladie est appefee maladit di plon , 
maladie de plomb. La ville de Namur compte un de ces 
dangereux 6tablissements parmi son industrie ; il se trouve 
a Heuvy, au pied du Moulin- a- vent. 

Cizet, n. m., tarin, petit oiseau de passage, a plumage 
vert-jaune, a tete noire, a bee coniqu^ et pointu. Il a le 
chant tres gai. 

Cizette, n. f., ciseaux, instrument de fer a deux branches 
mobiles et tranchantes en dedans. 

Cizia, n. m., burin de tailleur de pierre; de menuisier; 
cisaille, ciseaux pour haie ; cisaille de verrier. 

Cladjo, n. m., jonc de marais, plante aquatique; roseau, 
glaieul, les tiges servent a calfater les tonneaux et a rem* 
pailler les chaises. 

Claper, v., fermer avec bruit, avec violence, claquer; 
former : claptz voss betche, fermez votre bee, taisez-vous ; cli- 
queter : noss tchivau a on fiair hi clapc, notre cheval a un fer qui 
cliquette, qui est decloue. 

Clapette, n. f., clapet, soupape, languette mobile d’une 
pompe, pour donner passage a l’eau. — Caillette, personne 
babillarde, on dit aussi charagueite. 
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Clapotadge, n. m., onomatopde servant a designer le 
mouvement vif et rapide des ondes courtes et pressdes que 
souldve le vent ou aprds le passage d’un bateau. 

Clapoter, v., barboter, faire du bruit dans Teau avec 
les mains ou les pieds; eprouver 1’ agitation qu’on Homme 
elapotadge, se couvrir d’ondes courtes et pressdes qui font du 
bruit, en pari ant d’une riviere. 

Clau, n. m., clou, petit morceau de mdtal, a tdte et k 
pointe, pour fixer, attacher ; carre clau , clou carrd* k t£te 
carr^e, pour talon de gros soulier; clau $ vacha, clou decer- 
cueil, se dit d’une personne malade, qui va vers la tombe; 
clau do bon Diet, clou du bon Dieu, petite parcelle de la note 
qui reprdsente un clou et qui se trouve k la partie supdrieure 
du noyau ; deur commc on clau, se dit dHme personne en bonne 
santd ; clau et boigne clau, litt. borgne clou, iuroncle, sorte 
d’aposthume; trawer on clau, trouer un clou, percer, pour en 
faire sortir l’humeur. 

Clave, n. f., trifle, plante herbaede, employee comme 
fourrage ; on donne aussi le nom 6! antilice, n. f., ou de Mfe di 
sabe k une varidtd de trifle k fleurs jaunes, qui crolt dans les 
mauvais terrains et qui n’a qu’une coupe. 

Clawer, v., clouer, attacher, fixer avec un clou, des 
clous; se dit aussi d’une personne malade : il estbin clawe, il 
est bien malade ; lorsqu’on est mordu par un chien. 
Claweu, n. m., celui qui cloue. 

Clawter, v., clouer, garnir de clouss. * .• j • * ; 
Clawti, n. m., cloutier, celui qui fait ou qui vend des 
clous. 

Cl€, n. f., clef, instrument qui sert a ouvrir et k former 
une serrure ; outil qui sert a ouvrir ou fermer, serrer ou dd- 
tendre, monter ou ddmonter. 

Cl£r, adj., clair, lumineux, dclatant; qui jette, qui rdpand 
de la lumidre; i fait cler, il fait jour, clair ; U tin esst au cler , le 
temps est serein, le ciel est clair; vduie cler, bien voir; del cler e 
awe, de l’eau limpide, fiuide. 

Cl€ren, n. i„ clartd, dclaircie. 

Cl€rmin, adv., clairement. 

Clesse, Antoine, podte montois (fran^ais-wallon), nd a 
La Haye, le 3 o mai i8z6, ddcddd k Mons, le 7 mars 1889 ; il 
est l’auteur d’un grand nombre de chansons devenues trds 
populaires : La Biere, Flamands- Wallons, etc. 

Clicoter, v., faire des cliquetis. 
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Clifpiette, n. f., jeu de cache-cache. 

Cligni, v., fermer l’oeil, les yeux k demi, pour diminuer 
rimpression d’une lumi&re trop vive ou pour ne pas voir une 
chose d6sagreable; cligni route, cligner l’ceil, fermer la pau- 
pi6re et la relever rapidement, en signe d’approbation ou 
d’amiti£ ; se dit aussi lorsqu’on tient un ceil ferm6. 

Cliggn’ter, v., clignoter, remuer frequemment les pau- 
pteres, et coup sur coup ; papilloter, danser, en parlant du 
lumignon d’une chandelle. 

Clike, clake^ n. f., sac ou quille; prinde ses dikes et ses 
clakes et ririaUer, trousser son sac et ses quilles, tirer ses 
gregues, s’enfuir, se retirer promptement. — Clike, n. f., per- 
sonnes qui s’unissent pour cabaler, gens dangereux. 

Clinci, v., pencher, forjetter, 6tre hors de son aplomb; 
baisser, incliner, chanceler. 

Clin-d’oirfe, n. m., clin d’ceil, mouvement de la pau- 
pi6re qu’on baisse et qu’on releve rapidement ; petit espace 
de temps. 

Clitche, n. f., clinche, partie ext6rieure du loquet d’une 
porte sur laquelle on appuie pour Felevet ; poign6e. 

Clitcbet, n. m., clinche, bascule du loquet; targette, 
petit verrou plat, qu’on adapte aux portes, aux fenetres, pour 
les lermer de ttnt6rieur. 

Clitc liter, v., faire remuer la clinche d’une porte. 

Cloke, n. f., etouffoir, grand vase de forte t61e employe 
chez les boulangers pour eteindre et conserver la braise. 

Cloke, n. f., cloche, instrument d’airin, de metal sonore, 
en forme de coupe renvers£e, produisant des sons retentis- 
sants a l’aide d'un battant suspendu dans l’int6rieur et mis 
en mouvement par le branle de la cloche ou a l’aide d’un 
marteau plac6 a l’exterieur et mu directement ou par des 
ressorts. On n’est point d’accord sur Forigine de ces instru- 
ments. Leur invention remonte bien au*dela de Forigine du 
christianisme. L’antiquit6 palenne les connaissait aussi, et 
l’usage en 6tait r6pandu dans les Indes et en Chine. Les 
catholiques ont l’habitude de b6nir et de baptiser les cloches 
neuves; ils leur donnent un parrain et une marraine, qui 
leur choisissent un nom de saint. Le pr£tre asperge d’abord 
la cloche avec l’eau b6nite, puis il trace sept croix sur la 
cloche, en dehors, avec les saintes huiles, et quatre en de- 
dans avec le chrome. On place ensuite sous la cloche un 
encensoir rempli d’encens. — doke di Rome, oeuf de Paques, 
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(voy. ou et pauke); grosse cloke, bourdon; soner les clokts echone , 
mettre toutes les cloches en branle, brimbaler; li grosse cloke 
va, igrta Tfeit, le tocsin va, il y a le feu, un incendie. 

Clolte-porte, n. m. et f., beffroi, nom donn6 au beffroi 
de la ville de Namur, qui annongait les incendies, la ferine* 
ture des portes. t 4 

Grosse tour Saint- Jacques (beffroi actuel). — A cet endroit se 
trouvait anciennement une tour qui fut demolie j usque dans 
ses fondements, lors de la grande restauration op&tee au 
xiv e stecle ; celle qui la rempla^artetait la plus considerable 
de l’enceinte. Elle fut construite par les soins de Godefroid 
de Boufiaule^Tarchitecte de la tour de Bouvignes. Les tra- 
vaux de fondation sur pilotis auraient commence en mars 
1 388 . A la fin de l’annee, elle avait trente-deux pieds de hau- 
teur. Elle n’etait pas encore terminee en 1393, cependant la 
porte d’entr^e y fut placee en i 388 . Elle avait, etant achevee, 
une hauteur de 114 pieds. De nos jours elle a 42 pieds en 
moins de hauteur. 

Ce fut au xvi® siecle que la commune voulut avoir, outre 
son antique ban cloke , une cloche uniquement destinde k 
annoncer k tous ses membrc s l’ouverture et la fermeture des 
portes de la cite, ou en d’aulres termes, une cloche cFheure, 
une cloche Porte. On la plapa dans la tour Saint-Jacques. C’est 
probablement pour la pose de la cloche que l’on diminua la 
hauteur. 

Au mois d'octobre 1641, l’administration communale a fait 
placer pans le campanile de la tour Saint-Jacques, une hor- 
lpge confectionn^e par Wagener de Paris. 

Au xiv® siecle, et sans doute bien anterieurement a cette 
epoque, la tour de l’6glise Saint-Pierre servait de beffroi 
communal. C’dtait un edifice carte dont chaque face mesu- 
rait ^ingt pieds de large; la se trouvait suspendue la cloche 
du ban, cloche banale ou ban-cloke, que nos peres finirent 
.par appeler blanke-cloke, m ots qui n’ont pas de sens. Galliot 
"pretend que c’est k cause du ntetal, qui avait une couleur 
blanche. La v6rite est qu’on avait alors perdu le souvenir de 
toutes les anciennes traditions de la commune. Nous avons 
vu combien les villes libres du moyen age aimaient leur 
beffroi. II reptesentait pour eux le symbole de la commune 
etde la liberty : le souverain abolissait-il les privileges d’une 
Cit6, la cloche 6 \$it bris6e ou transportee ailleurs. 
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Ducange fait venir beffroi de Bell, cloche, et de freid, paix. 
L’histoire des villes de Belgique nous offre des exemples 
d’une tour de paroisse ou de coll^giale servant a un sem- 
blable usage. Quant k ce qui concerne Namur, il eut 6t6 
impossible de trouver une situation plus convenable pour 
un beffroi. De ce point 61 ev 6 s’elend, en effet, sur les deux 
belles vall6es de la Sambre et de la Meuse, le son de 
rairin r6percut6 par tous les 6chos des montagnes voisines, 
annon^ant distinctement aux gens de la commune un appel 
aux armes, Inauguration d’un souverain, une assemble 
extraordinaire, une execution capitale, les r6jouissances de 
la commune, etc. 

Une ban-cloke neuve fut confectionn6e en 1371, par les soins 
d’un fondeur namurois, nomm6 Jean Falise, qui re$ut pour 
salaire vingt-cinq francs de France. 

On avait done une blan-clokc, les bourgeois d£sir£rent 
avoir une horloge a leur beffroi. Elle fut plac6e, en 1393, 
par Jean, fils de maltre Louis de Huy. II re^ut un salaire de 
cent cinquante cinq francs pour la fourniture de l’horloge. 

La banke-chke et l’horloge fiirent bris6es au stege de 1695 ; 
replaces, elles disparurent de nouveau dans l’incendie de 
la coll6giale, en 1746. (F. Malfrbnnout). 

Clokfete ou plofefete, n. f., cloche, vessie, ampoule ou 
phlyct^ne qui se forme sous la premiere peau et qui survient 
le plus sou vent aux mains par suite de travail; aux pieds k 
la suite d’une longue marche, ou par suite d'une brulfire. 

Closset, Joseph-Fran^ois, n6 k St-Nicolas (lez-Li^ge), 
le 24 mai 1844, armurier, d6c6d6 a Li6ge, le 23 mars 1900; 
auteur de quelques pieces de th£&tre, de poesies diverses et 
du vocabidaire de V armurerie. II signait du pseudonyme Vesseye. 

Closset, Joseph, n6 k Li6ge, le 3 i juillet 1874, fils du 
pr6c6dent; commis a l’administration communale. Auteur 
de quelques poesies et nouvelles. 

Clot chi, n, m., clocher, tour d'une 6glise ou sont les 
cloches. 

Cl6u2e, n. f., claie, treillage en osier ou en fil de fer, 
maniveau, 6ventaire, clisse ou clayon. 

Cloupe, onomatop6e du bruit que fait un objet en tom* 
bant dans un liquide. 

Co f adv., encore, marque la continuation de l*6tat, de 
Taction dont il s’agit ou s’agira; derechef; on emploieaussi : 
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cor, ^co f Icor. Cor one mitte dji tchais, encore un peu je 
tombe, c*cst co iodi vos, c’est encore vous, eco papa des gros 
bokets, encore papa de gros morceaux, ecor on p'tit cou, encore 
une petite fois; co bin , peut-6tre bien, encore bien, probable- 
ment. 

Coag^niy v., mordre continuellement pour tacher de 
macher ; dSchirer a coups de dents ; se quereller constant 
ment avec ind6cence. 

Coatchi, v.. hacher, couper menu, taillader, d6chique- 
ter, charcuter, mutiler. 

Cobate (si), v., se d^battre, se demener. 

Coli&rouler, v., rouler, se rouler par te^re. 

Cot>£zaS8i 9 v., porter et d^poser -continuellement une 
chose. 

C4>t>ourer 9 y., pousser, bousculer, coudoyer; se faire 
place, se frayei: un passage dans la foule. 

Coftouter, V., rudoyer, traiter rudement; bousculer. 

Cobroii, v., se frptter contre quelqu’un, quelque chose, 
a la fa^On du chat lorsqu’il a des demangeaisons. 

Cocade 9 n. f., cocarde, noeud de rubans ou d’6toffe. 

Coetia 9 n. m., 6mondes, branche recouverte de feuilles 
retranch6e a un arbre. 

Co Che 9 n. f., branche, bois que pousse le tronc d’un 
arbre, d’uti arbrisseau, qitl s’allonge et se divise en forme de 
grands et petits bras : li vint sdfele dins les caches , le vent 
souffle dans les branches; entaille faite aux supports pour 
maintenir les arbres, afin de pouvoir toumer les noyaux 
(terme de noyauteur). 

Coch^te, n. f., rameau, ramilles, broutilles, petite 
branche. d’arbre. 

Coeli&ter,v., d^chirer, dechirer en lambeaux, s’entre- 
dechirer. 

Co^liefkr, v., secouer, agiter; si coche&r, se secouer, se 
donner du mOuyelnent. 

Cochoilii ? rie, n. £., cdchonnerie, polissonnerie, paroles 
obscdnes, actions ind6centes; se dit des choses de mauvaise 
quality et de peu de valeur. ( 

Cochurer, v., dechirer, mettre en morceaux. 

Cocodasse 9 cri de la poule lorsqu’elle vient de pondre. 

Cocoli 9 voyez Guillaume Louis. 

Co<corofco 9 n. m., coquerico, le chant du coq. 

Cocote, n. f., cocotte, femme legere; poule dans le 

rs 
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langage des enfants; morceau de papier plie en forme de 
poule ; maladie du chevai. 

Codaaser t v., exp rime le cri que la poule fait entendre 
avant de pondre et surtout apres avoir pondu. 

Coddre, v., guider, conduire, servir de guide, de cice- 
rone. 

Confer, v. t coifier, orner, parer la tOte; arranger, 
friser les cheveux. 

Cofefeu, n. m., coiffeur, celui dont le mOtier est de 
coiffer. 

Cofefore, n. f., coiffure. 

Collin, n. m. v nom d’homme : Quirin; man Sint-C$elin, 
mal St-Quirin, sorte d’ecchymose, de plaies k la jambe; pour 
ce mal. on va a St-Quo61in, a Huy, et pour faire la neuvaine, 
il faut mendier ce dont on a besoin pour faire le trajet. 

Co^re, v., chercher, faire venir, prendre, quOrir : dji m* 
va coirt des cants, je vais chercher de l’argent, dji m' va coin 
mi ft etc, je vais faire venir mon frOre. Ce mot ne peut s’em- 
ployer qu’aprOs les verbes vinu (venir) alter et evoli (envoyer), 
et est toujours k l’infinitif. 

Cofesse, n. y confession, ne s’emploie qu’avec les pro- 
positions a et <Ta : aler d co/esse, rw'nu <Td cofcssc. 

Cofesser y v., confesser, avouer ; entendre sa confession; 
si cofesser, faire sa confession. 

Cofessetiy n. m., confesseur, prOtre qui confesse. 

Cofession, n. f., aveu d’un fait, confession, declaration 
de ses pdchOs. 

Cofessiondl, n. m., confessionnal, sorte de boiserie 
ou se met le prOtre pour entendre le pOnitent. 

Cofe, n. m., coffre, meuble, caisse propre a serrer des 
vOtements. 

Colli, n. m.. coffin, gaine en zinc ou en corne que le fau- 
cheur porte a la ceinture et dans laquelle il met la pierre k 
aiguiser; elle contient de l’eau et du vinaigre, ou del’eau et 
des baies de sorbier OcrasOes, pour faire mordre la pierre. 

Coicliaiit, adj., coupant, qui est tranchant. 

Coiche, adj., endolori, sensible, douloureux : dfaT pia 
cC mes pis Vest coiche, fai la peau des pieds trOs irritable, trOs 
tendre. 

Coiclii, v., couper; se couper, se faire une coupure, se 
blesser avec un instrument tranchant, estafilader : sicotchi 
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avou V trintchoe, se couper avec un tranchet, dji m'a coichi en 
fiant m* baube, je me suis estafilad6 en me rasant. 

Coiclmre, n. f., coupure, blessure, incision faite par 
un instrument tranchant, taillade, estafilade. 

Coide 9 n. f„ corde, assemblage de fil de chanvre, de crin 
ou d'autres matieres flexibles tordues ensemble ; coide di batli, 
corde de batelier, cable, grelin; coide di violon, corde faite de 
boyau de lbouton pour violon; chaule di coide, 6chelle de 
corde; satchi d V coide, tirer a la corde, agir de concert, tra- 
veller, se dit aussi dan's le sens de se marier. 

Sautler ou danser d T coide, ieu de filles, qui consiste a 
prendre une corde par les deux bouts et a la faire tourner 
en efHeurant la terre. Celles qui d£sirent danser, choisissent 
un moment favorable pour entrer dans respace pris par 
la corde en tournant, sans toucher cette derntere. Ceci 
s’appelle intrer dins les coides . Celle des danseuses qui touche 
ou arrfcte la corde, remplace un des teneurs ( fe faute). II y a 
aussi H pitte coide, la petite corde que le sauteur manoeuvre 
lui-m6me. Sauter avec la plus grande rapidity possible se 
d6signe pat fe li continuant; danser les doubletes ou It doudoube, 
c’est faire trois sauts puis passer rapidement deux fois la 
corde sou* les pieds du sauteur au quatrteme saut et ainsi 
de suite. 

Coidlt, n. m., cordier, celui qui fabrique ou vend des 
cordes. 

Cole, n. f., caille, genre de gallinac^s, voisin des perdrix. 

Col^ne, n. f., couenne, peau de cochon raclde. 

Coignau, n. m., geai commun, voy. Ritchau. 

Coifpioftle, n. f., cornouille, fruit du cornouiller en 
forme d’olive, qui est rouge et aigrelet 

Coigitouli, n. m., genre de la famille des caprifoliac^es, 
arbre d’uft bois tr£s dur et trhs pesant, devient noir en vieil- 
lissant. II vit des centaines d'annees. 

Coihy onomatopde, cri du corbeau, croassement. 

Colne, n. f., corne, partie dure et conique qui se forme 
sur la t6\e de certains ruminants; partie dure du pied de 
certains animaux; pointes charnues, sur la t6te des limagons, 
qui portent leurs yeux ; de quelques insectes, elles different 
des antennes, en ce qu’elles n’ont point d’articulation ; attri- 
but que la mythologie donnait aux satyres et que la fegende 
chrGtienne a donn6 au diable; instrument a vent dont se 
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servent les vachers et qui est ordinairement fait d’une come; 
abumcr Us coines (Ton live , ablmer, plier les coiDS des pages 
d’u^ livre; tchapia a trots coints , tricorne, chapeau dont le 
bord a releve en trois parties, de naantere a presenter 
trois pointes ou comes, en usage chez les eccl£siastiques ; 
angle, endroit ou se fait la rencontre de deux lignes ou de 
deux surfaces, soit en dedans, soit en dehors : a V coine del 
reuwe, au coin de la rue, chovez bin V maujone et surtout dins les 
comes, balayez bien la maison et surtout dans les coins ; en- 
coignure, recoin; coints di Tonic, coins de l'ceil, larmier ; coints 
del louche, extr6mit6s de la bouche. 

Coine -di-jfate, n. f., vitelotte, pomme de terre 
longue et cornue. 

Coir, n. m., corps, partie mat£rielle de l’homme, d’un 
animal. 

Coirbau, n. m., corbeau, genre d’oiseau de la famille 
des conirostres, a plumage noir, insensible au froid comme 
a la chaleur, vit dans tous les climats. II fait son nid dans 
les forfcts epaisses, sur les arbres les plus 61ev6s et dans les 
vieilles tours. Ses oeufs, au nombre de quatre a six, sont 
d’un vert p&le tirant sur le bleu. Les corbeaux mangent de 
tout, du grain, des insectes, etc. La duree de leur vie est 
tr£s longue. Leur chair est tr£s coriace et sans savepr; ils 
ont la vue et l’odorat tr£s fin. L’intelligence des corbeaux 
parait assez d6velopp6e; on peut les apprivoiser >et les 
rendre mfeme d’une tres grande familiarity; mais leur carac- 
t£re est turbulent, querelleur et defiant. Ils apprennent assez 
facilement a parler. 

Coirdia, n. m-, cordon, petite corde ou tresse plate, 
faite en fil, en soie, etc., cordonnet, cordeau. 

Coir£me, n. m., car 6 me, temps d* abstinence entre le 
mardi-gras et le jour de Piques. 

Coiraau, n. m., petite construction batie a la pointe du 
donjon ou se tenait le veilleur; on d£signait parfois ce der- 
nier par le mot coir nan. 

Coirn€e, n. f., Corneille, grolle; nom donn£ a di verses 
espyces du genre corbeau : la Corneille corbine, la Corneille 
freux, la Corneille mantel6e. Cette derntere est un oiseau de 
passage et se r£pand chez nous en troupes nombreuses % 
l’approche de l’hiver et nous quitte au printemps. II fait sa 
nqurriture de vers, de testaces, de grenouilles, de lima9ons, 
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mange les larves de la phalene calamiteuse et peUes des 
tipules, enfin d&ruit beaucoup d’autres animaux nuisibles. 

Coimer, v.. corner, jouer de la come. On va coirner, 
faire du charivari aux personnes &g6es dontje mariage est 
desapprouv6, notamment pour disproportion d’ age ou aussi 
quand un des epoux trompe l’autre; on dit aussi failUy* 

Coirnet, n. in., cornet, instrument a vent; petit sachet 
en entonnoir; Peignoir, petit ustensile de forme conique 
pour 6teindre la chandeile; petit gobelet de cuir pour agjter 
les des. 

Coirneu, n. m., veilleur, corneur, celui*qui cbrne. 
Autrefois, sur la citadelle de Namur, il y avait des coirneus, 
qui, a partir de dix heures du soir, veilla,ient sur la ville, 
annongaient les incendies. A toutes les heures de la nuit, les 
6chos r6p6taient les sons de la come. Le conseil communal 
a supprime ces veilleurs, le 21 mars 1889. Les derniers sons 
de la come annongaient l’incendie de l’etablissemejit d’up 
des membres du conseil. 

Coirpesse ou coitpesse, n. f., lezard, quadrupede 
ovipare, a longue queue, qui fait partie des quatre grandes 
divisions appel6es sauriens. Est aussi appel6 rogne . Nom 
g6n6rique des lezards. Ce sont des animaux agiles, sveltes, 
a formes Elegantes et dont la peau est 6cailleuse ou chagri- 
nee; se nourrissent d’insectes divers. Certains lezards 
creusent des galeries souterraines pour y habiter, d’autres 
ne se construisent meme pas de demeure et ils se r6fugient 
dans les creux de rooher, dans les crevasses de vieux murs 
ou dans des trous de souris abandonnes. Cottpessc (Fame, 
salamandre terrestre, a la queue ronde, est noire avec de 
grandes taches d’un jaune vif, se plait dans les lieux 
humides et ombrag£s, et le triton aquatique a la queue com- 
prim6e lateralement et vit dans l’eau pendant une partie du 
printemps (Def.). Linwe di ccitpesse , langue de vipere, mau- 
vaise langue ; coirpesse, person ne mechante et medisante. 

Coirsadje, n. m., corsage, taille de la femme depuis 
les 6paules jusqu’aux hanches; partie de certains vgtements 
de femme ou d’enfant, qui embrasse la taille. 

Coisse, n- f., c6te, os des parties laterales de la poitrine; 
baguettes qui soutiennent le faissage d’une claie (termie de 
vannier). 

CoistreMe* n. f., espece de pomme sure. 
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Coistrl, d. m.. esp£ce de clou a deux poiutes recourb6es 
pour le bout des gros souliers. 

Coite, n. f., crampe, contraction spasmodlque et doulou- 
reuse des nerfs*des muscles. 

CoYte, n. m., gite du loup. ’ 

Cok, n. m., coq (mot primitif, tir6 probabiement de co co- 
ri-co , cri particulier de cet animal; ii existait dans la langue 
celtique et dans la langue gauloise avec cette acception). 
M&le de la poule. Le genre coq renferme une grande quan- 
tity d’especes et de varietes qui sont tr6s intgressantes. Le 
coq a la tyte sunnont6e d’une cr^te charnue festonn£e d’un 
rouge de corail ; sous son bee pendent deux appendices 
membraneux de la m£me couleur que la cr£te ; ses oreilles 
sont blanches, ses cuisses charnues, ses tarses ornes de 
longs 6perons; son plumage est variy; sa queue verticale 
est ornye de 14 grandes plumes dont deux longues forment 
des arcs. Sa voix est forte. Dys la plus haute antiquity, les 
hommes ont fait s.ervir l’ardeur martiale du coq & leur amuse- 
ment. Les Grecs et les Roma ins avaient fait une science de 
la mantere d’armer les coqs et de les exciter au combat. On 
arme souvent les ergots ( siporons ) des coqs de lames et de 
pojntes tranchantes et aigufis. Ces combats, qui sont une 
honte pour les peuples civilisys, donnent lieu, en Angleterre, 
a des paris exorbitants. En Belgique ils sont dyfendus. 

A Andenne et a Liege, on organise des concours de chant 
de coq a la fapon des bates di pinsons. 

« On a dit a tort que les Gaulois reprysentaient le coq sur 
leurs enseignes; mais il est trys vrai que les mots gal, g alius , 
gaulois, sont synonymes de coq. Gals (coqs) est un surnom 
donne par ]es peuples voisins a nos ancytres, les Atlantes, 
a cause de leur caractere ou de leurs aptitudes dominantes, 
et leur pays fut appeiy de m^me Gallia (terre des coqs). C'est 
ainsi que les noms d'Atland et d'Atlantes ont yty remplaces 
par ceux de Gaule et de Gaulois ». (Lachatrb.) 

Cok d f eglige, figure de coq qu’on met sur la pointe des 
clochers pour servir de pirouette; ft boire li cok, jeu qui con- 
siste a faire glisser ou rebondir une pietre plate ou une 
ardoise sur une surface liquide. Folk. Entre la Noel et la 
Chandeleur f les coqs sont fous ; ils s’yveillent et chan tent £ 
toute heure de la nuit. Le cri du coq se tiaduit par : boute cor 
on cdu, pousse encore une iois. Si le coq chante le matin entre 
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quatre et cinq heures, ou le soir entre dix et onze, le temps 
'changera. Quand une poule chante comme un coq, cela 
signifie que le maitre de la maison laisse porter les culottes 
par sa femme ; pour redevenir le maitre, il n’a qu’a egorger 
la poule. 

Cok-d’awousse, n. m., grande sauterelle verte. Pen- 
dant les chaudes soirdes d’etd et d’automne, les criquets, 
sauterelles vertes, font entendre, avec des interruptions 
in^gales, un bruit strident : zic, zic, zic; les sauterelles 
males le produisent en frottant l’une contre l’autre la portion 
basilaire de leurs elytres. Chez les criquets, les deux sexes 
ont un appareil de stridulation et le bruit est produit par le 
frottement des cuisses des pattes post6rieures contre les 
nervures saillantes des elytres. On pretend que la morsure 
de la Locusta (grande sauterelle verte) fait disparaltre les 
porias ou verrues qu’on a sur les mains (Def.). 

Cokfete, n. f., esp£ce de pomme de terre. 

Cokia, n. m., cochet, petit coq dont la cr£te commence 
a pousser et qui balbutie son petit coquerico; terme d’amitie 
pour designer les jeunes gens. 

Cokloui, n. m., cochevis huppe; cet oiseau porte sur 
la tete une huppe Erectile. On le confond souvent avec 
Talouette des bois ou lulu, qui est plus petite. 

Cokmar, n. m., coquemar, sorte de bouilloire a anse. 

Coladje, n. m., collage, action de coller; action de 
coller le papier de tenture dans les appartements; action de 
passer le lait avec le coloe. 

Colair e, n. f., goutti^re ou tuyau de descente du toit. 

Colas, n. m., nom vulgaire du corbeau; Nicolas, nom 
d’homme. 

Colau, n. m., nom donne au coq'; mot d’amitid que Ton 
donne aux enfants : vinoz dili mi, in' colau, venez pres de moi 
mon ch6ri. 

Colaubriau, n. m., loriot d’Europe ou merle dore; le 
plumage du male est jaune vif, avec les ailes et la queue 
presqu’entterement noires; il a Tiris rouge carmin ; la femelle 
et les petits sont d’un vert olivatre. Se nourrit d’insectes, de 
baies et surtout de cerises, dont il se montre tres friand; on 
interprete son chant par ; gn'a-fi co des cerejes lauvaul y a-t-il 
encore des cerises la-bas? Est aussi appele Aurumiel (Def.). 
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Cole, n. f., colle, mattere gluante et tenace qui sert a 
coller; cole di munuzier, colle forte dont se sert le pienuisier. 

Cole, n. m., colier, ornement qui se porte autour ducou; 
cercle que I’on met au cou du chien pour le tenir a l’attache. 
On dit parfois gold. 

Colfetiale, n. f., barreau de fer. 

Colfeber, v., pigeonner, faire vcler les pigeons dans les 
airs, afin d’attirer ceux des voisins et par suite se les appro- 
prier. 

Colfeben, n. m., amateurs qui se vclent reciproquement 
leurs pigeons. 

Colfebi, n. m., pigeonnier, colombier, habitation prepa- 
ree pour les pigeons, le plus souvent dans les comblcs d’une 
maison ; dans les theatres, se dit par denigrement, de Ten- 
droit le plus eleve de la salle. 

Coler, v., coller, faire tenir au moyen de la colle; faire 
dessintr les formes dans un v£tement; passer le lait au 
moyen du colod (voy. ce mot). 

Col€re, n. f., colere, mouvement spontane et violent de 
Tame. 

Coletir, n. f., couleur, impression que fait sur l’oeil la 
lumi^re r£flechie par les corps; teint du visage; mature 
coiorante ; candji $ coleur, palir, devenir p&le. 

Colidor, n. m., corridor, passage qui met en commu- 
nication diverses pieces d’un meme 6tage. 

Colifon, n. m., colophane, matiere r^sineuse, jaune, 
qu’on obtient en distillant de la terdben thine. La colophane 
est solide, fragile, inflammable et soluble dans l’alcool; elle 
se laisse pulveriser entre les doigts. On s’en sert dans les 
verreries et pour donner aux crins des archets d’instruments 
a cordes Tapretd necessaire pour qu’ils ne glissent pas 
dessus sans les faire vibrer. 

Colin, Victor, ne a Li£ge, en i858. Auteur d’un grand 
nombre de poesies, chansons, etc., et de plusieurs comedies : 
hi fi d'ine veve, Les Jiasses (Ton cokli, Li prumi <T maie, Vindgince 
d' amour, Honneur et povrite et L'orphulin vindgi. 

Collard, Victor, ne a Dinant, le i5 mars 1857 , fabricant 
de couques. 11 a ecrit quelques bonnes podsies d*un style 
amusant et tres recherche; c’est comme auteur dramatique 
qu’il s>st fait remarquer. On lui doit ; Li Tindrie a V amourette, 
comedie en 2 actes, Li Craquerie, vaudeville en 1 acte, Li 
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dintisse maugre li, vaudeville en i acte, L'efant do eliminate, 
comedie en 2 actes et Li petchi d’a Clarisse, comedie en 1 acte 
en collaboration a vec. Francois Bulens. 

Collette, Theodore, ne'a Liege, le i3 juin i83i, ouvrier 
cloutier, d6c6de Je 9 decembre 1890. Orphelin des l’enfance, 
une tante se chargea de lui; apres quelques annees d’ecole, 
il dut se resoudre a entrer en appreritissage. II aimait la 
lecture, et les fruits qu’il recueillit de cette passion supple- 
ment, dans une certaine mesure, a son manque d’instruction; 
mais comme il lisait sans ordre, le bon comme le mauvais, 
c*est ainsi que Ton trouve dans ses compositions des 
contrastes et des incoherences. A publie en 1864, Jonas li 
coirbd, poemeen vers, un recueil de chansons en 1882, 
Les Novais billets d f caramel , en i863, Li chariie des Pdves, 
poeme en quatre chants, Les novais respleus po banquets, 
baptemes et maneges, en 1890. Il aborda aussi le theatre avec 
succes : Qui freus-je si mi homme morevet comedie en 2 actes 
en vers, en 1867, et Ine vindgmce on miser e et honneur , drame en 
3 actes, en vers, en 1879. 

Collette, Victor, ne a Liege, en i8o3, decede le 28 mars 
1888, auteur de plusieurs chansons et poesies : Mareie, mes 
amours . 

Collin, Isidore, ne a Lanklaer (Limbourg), le n aout, 
i8i3, imprimeur. Il composa une foule de chansons en 
wallon Namurois; c’est lui qui nous donna la fameuse 
chanson One heritance es Vair ou li chevalier Legrain, que nous 
avons tous entendue, Les rawettes, Li bossu, Les deux galants, 
etc. Il etait membre de Moncrabeau. Mort a Namur, le 27 juin 
1872. 

Colofe, n. m., couloir, ecuelle en bois ou en fer blanc, 
dont une piece de linge sert de fond et par ou coule le lait. 
• Cololtin, n. m., coloquinte, concombre fort amer et 
purgatif. 

Colon, n. m., pigeon, colombe (voy. pidj on) ; colon mansau, 
pigeon ramier, pigeon sauvage. 

Coloraou col^ra, n. m., cholera, maladie epidemique. 

Colorete, n. f., collerette, petit collet a l’usage des 
femmes. 

Coloute 9 n. f., couleuvre, reptile ovipare, non veni- 
meux, de l’espece des serpents. 

Colson 9 Julien, ne a Namur, le 3i aout 1797, brigadier 
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d’octroi. Parmi nos mattres chanteurs namurois, Colson est 
une des figures qui se d6tache au premier plan; il est le 
chroniqueur fidele des faits et gestes de notre cife, dit Alex. 
Gerard. C’est lui qui sut le mieux croquer sur le vif les 
types pleb6iens du vieux terroir natal, ressusciter les vieilles 
coutumes du temps jadis dans une langue puissamment 
coloree depressions pittoresques et locales. Colson a tait 
paraitre, en 1862, un volume de 3oo pages, contenant fables, 
chansons, etc.; parmi les plus connues, citons : Li five des 
harmon'ries, L’hole di pechon, Les dints postiches, Les chacheux, Li 
Ban-Diet, Bertine et Merette, Li plante , etc. II etait fondateur de 
la Socfete de Moncrabeau; sur la vignette (page 75 ), il est, a 
la gauche, le 3 C du second rang, par le bas. Privd par l’abo- 
lition des octrois, de sa modeste place de brigadier, il mou- 
rut abandonne a Thopital St-Jacques, le 27 fevrier 1864. 

Colson, Louis, ne a Vottem (Lfege), le i cr fevrier i838, 
comptable. Auteur de poesies ecrites pour Tintimite, de 
joyeuses chansons et contes lestement tourn6s (le tout ine- 
dit), de deux comedies, un drame, etc- 

Colson, Oscar, ne a Vottem, le jo mai 1866 , instituteur 
communal, fils du precedent. Auteur de poesies, chansons, 
monologues, et du recueil de Comparaisons populaires. Il est 
bien connu pour ses travaux critiques, p 6 dagogiques et tra- 
ditionnalistes. A publie quantite d’articles sur le mouvement 
litteraire wallon dans differents journaux. Il est fondateur 
de la Societe de Folklore wallon; a publfe le journal wallon Li 
Mestre; dirige la revue Wallonia, recueil de litferaturc orale, 
croyances et usages traditionnels. 

Comachi, v., nfeler, brouiller, confondre des choses de 
meme nature. 

Comaudit€, n. f., lieux d’aisances, water-closet. 

Com£die, n. f.. confedie, pfece de theatre repfesentant 
les mceurs, les ridicules, les vices de la socfete; theatre, lieu 
oil l’on joue la comedie, le drame, etc. 

Comfeladje, n. m., embrouillement, confusion, com- 
plication. 

Comfeler, v., entremeler, compliquer, brouiller; awoe 
ses tcKvias tot comeles, avoir les cheveux embrouilfes, meles. 

Comfeleu, n. m., qui aime d’embrouiller les choses. 

Com^re, n. f., femme; nous designoDS par ce mot toutes 
les femmes; one djonne comcre, une jeune fille. 
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Com€r’rie, n. f., comm^rage, bavardage, propos de 
femme. 

Comin, adv., comment, de quelle maniere, par quel 
moyen; interj.: comin, vos tstoz la, comment, vous voila. 

Cominci, v., commencer, agir le premier, debuter, 
s’oppose k finir, prendre l'initiative, ebaucher, prendre com- 
mencement. 

Cominc’min, n. m., commencement, debut dans ce qui 
a plus ou moins de dur6e ; ce par quoi une chose commence. 

Comdde f n. f., commode, sorte d’armoire, de meuble 
carr6 k tiroirs, pour serrer du linge. 

Comode, adj., commode, qui est ais£, convenable, dont 
l’usage est facile et utile. 

Conran, adj., commun, de peu de valeur, mediocre; 
n. m # , lieux d’aisances. 

Comunal, adj., communal, qui appartient a une com- 
mune, qui la concerns; au pi. conmnals . 

Comoinrner, v., mener, conduire; ajourner, trainer 
en longueur k dessein. 

Comolu, adj., rompu, fatigu6, harasse de fatigue. 

Comofir, v., moudre, d6molir, detruire. 

Contain, adv., combien, quelle quantite, quel nombre, 
quel prix. 

Concouru, v., concourir, en etre concurrence, prendre 
part a un concours. 

Condji, n. m., cong6, permission de s’absenter; libe- 
ration du service rtnlitaire; exemption de classe, qu’on 
accorde aux ecoliers; outil de menuisier qui sert a former 
les moulures; sorte de moulure creuse. 

Confeche, v., connaltre, avoir une id6e, une notion de; 
savoir ce qu'est une personne ou une chose ; discerner, dis- 
tinguer les choses; juger, apprecier; ni pus contche, oublier, 
m6priser; fe coneche, enseigner, apprendre, donner des ren- 
seignements sur quelqu’un, divulguer; si fe coniche, dire, dta- 
blir qui Ton est, s’illustrer; nin s’ fe coneche, se dissimuler, 
garder l’anonyme, l’incognito; si coneche, avoir une id6e 
exacts de soi-m6me, £tre de connaissarice, 6tre li6; ni pus 
s' coneche, 6tre hors de soi, s’abandonner sans frein a son 
emportement ; ne plus se voir ni se rencontrer ; s’y coneche, 
pouvoir bien juger d’une chosb. 
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Confiif v., confu r, commetire une chose, au soin, a l’ha- 
bilet£, a la fidelity de quelqu’un. 

Confiince, d. f., confiance, esp£rance ferme en qiftel- 
qu'un, en quelque chose; assurance dans la probite de quel* 
qu’un. 

Confonde, v., confondre* mSler, brouiller plusieurs 
choses ensemble; ne pas faire distinction entre des per- 
sonnrs et des choses diflferentes; sem^prendre; si confonde, 
se morfondre, rager en silence. 

Confrere, n. m., confrere, collogue, cbacun des mem- 
bres d'un m^me corps, d’une m£me profession, association. 

Confr&rie, n. f., confrerie, association soumise a des 
statuts, et qui a pour but une oeuvre de pi£t6, de charity, de 
devotion ; intrer dins V grande confrerie, entrer dans la grande 
confrerie. se marier. 

Conicliaiice, n. f., connaissance, idee, notion, sensi- 
bility ; 6tat de Tesprit qui connalt et discerne; prinde coni - 
chance, examiner, £tudier une chose, savoir les details et les 
circon stances, awoe conichance; feV conichance, se lier, £tre ami; 
personnes avec lesquelles on est en relation fr£quentes ou 
habituelles; on vizadje di conichance, une figure que Ton a vue, 
que Ton connait; maltresse, bonne amie. 

Conicheu, n. m., connaisseur, celui qui se connalt a 
quelque chose. 

Conpa, n. m., compas, instrument qui sert a mesurer, 
forme de deux branches pointues en bas et jointes en haut 
par une charni£re qui permet de les ouvrir et de les resserrer ; 
conpa cT cwamjf , instrument compost de deux coulisses qui 
vont Tune dans l’autre et dont les cordonniers se servent 
pour prendre la me sure du pied qu'ils cbaussent; r£gle de 
bois, termin£e au bout par un talon de crochet dans lequel 
le fondeur fait entrer un des bords de Tobjet coul£. 

Conpartimin, n. m., compartiment, case, division 
d’un tiroir, division d’une voiture de chemin de fer. 

Conplumln, n. m., compliment, paroles obligeantes, 
flatteuses, terme de civility, felicitations. 

Conpluminter, v., complimenter, faire compljment a 
quelqu’un, sur quelque chose, faire des civilit£s, louer, feli- 
citer. 

Conprause, n. f., couperose, nom de diffdrents sulfates 
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m^talliques : U conprause blanke , sulfate de zinc, bleuwe, de 
cuivre et li vete, sulfate de fer. 

Conprinde, v., comprendre, se rendre raison d’une 
chose, se l’expliquer, en d6couvrir le motif, saisir le sens, la 
portee d’un discours, d’rnn fait. 

Const, v., conseiller, donner un conseil, sugg£rer. 

Consie, n. f., amas de neige souffle par le vent. 

Consiince, n. f., conscience, sentiment interieur par 
lequel l’homme se rend temoignage a lui-meme du bien et 
du mal qu’il a fait ; travail en consiince, terme de typographic 
qui signifie travail qui n’est pas taxe pour la quantity, mais 
pour la duree; ceci s’applique aux travaux autres que les 
lignes courantes. On dit sou vent conscience comme en frangais. 

Cousin ti t v., consentir, acquiescer a une chose, y 
donner son consentement. 

Consintmin, n. m., consentement, acquiescement a 
quelque chose; adh6sion a la volonte d’un autre. 

Consule, n. f., consulte, consultation, concours d’hom- 
mes sp^ciaux, de m^decins, appeles a se prononcer sur une 
question difficile. 

Contadje, n. m., action de compter; r6sultat de cette 
action. 

Contet n. m., compte, action de compter, r£sultat de 
cette action, nombre total de choses qui ont et6 ou doivent 
6tre compt6es; 6tat de ce que l’on a depense, de ce que l’on 
doit; fe V conte (Ton * ovri, payer a un ouvrier ce qui lui est 
dft pour le renvoyer; awoe a bon conte , avoir a bon march6 ; 
mete ga su T conte dfon* 6te, mettre sur le dos de quelqu’un, 
rejeter la cause sur un autre; causer su T conte des djins , parlf r 
de quelqu’un en bien ou en mal; on va li doner s’ conte, on lui 
fera un mauvais parti ; on n’ se koe pinser su s’ conte, on ne sait 
que penser sur son compte, ce qui concerne une personne; 
c’est po s’ conte, se dit d’une personne qui vient de recevoir 
une grave atteinte; au. d’bout do conte ou a V fin des conies , loc. 
adv. 4 tout bien compte, consid&re, apres tout ; chake si conte, 
il faut que chacun ait ce qui lui re vient. 

• Conte, n. m., conte, recit bref et rapide, fait d’ imagina- 
tion vraisemblable ou merveilleux, recit de quelque aventure. 

Confer, v., conter, faire le recit d’une chose vraie ou 
fausse. 
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Confer, v., compter, nombrer, calculer, 6num£rer les 
Aments, les parties qui entrent dans uo tout; croire. 
esperer, se proposer; dji conte po rin, je compte pour rien, je 
n’ai'aucune influence personnelle. 

Contfoir, n. m., contrefort, ptece de cuir cousue a une 
tige de botte ou au derriere d’un soulier, au-dessus du talon, 
pour contenir le pied dans la chaus sure et rendre celle-ci 
plus forte. 

Contin, adj., content, dont le coeur ou l’esprif est satis- 
fait ; au fem. : continne . 

Continter, v., contenter, satisfaire quelqu'un, lui fa ire 
plaisir, lui etre agr'6able, rendre content; calmer, apaiser la 
colere de quelqu’un par quelque concession; si continter, 
realiser son desir, se satisfaire, 6tre satisfait d’une chose, s’y 
r£signer, ne rien demander plus, s’arreter a ce qu’on a deja 
dit ou fait, ne pas aller plus loin. 

Contintmin, n. m., contentement, satisfaction morale, 
plaisir du coeur, de l’esprit. 

Contr£-cou, n. m., repercussion d’un corps sur un 
autre; impression d’un coup, faite a une partie oppos^e, 
reaction. 

Contrfefa9on, n. f., contrefa^on, imitation frauduleuse 
des produits des arts ou de l’industrie, au prejudice des 
inventeurs ou des proprietaires. 

Contrfefaisan, n. m., Hypolais contrefaisant, fauvette 
a poitrine jaune, tres commune; son ramage est tres vaii6 : 
elle imite avec facility le chant du verdier, de l’hirondelle 
des chemin^es, de la pie gii&che. du loriot, etc. Elle detruit 
les insectes et fait la guerre aux abeilles (Def.). 

Contr&fait, adj., contrefait, qui a subi la contrefagon, 
qui a 6t6 imite, copie; qui est affecte d’un vice d’organisa- 
tion physique. 

Contrfef£, v., contrefaire, imiter quelqu’un ou quel- 
que chose d’une maniere identique, d^guiser, d6figurer, 
rendre difforme. 

Contrfefil, n. m., pi£ce de bois couple obliquement aux 
fibres. 

Contrfefor, n. m., contrefort (voy. contfoir). 

Contr£minti, v., mentir en accusant de mensonge. 
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Convnu, v., convenir, faire une convention, plaire, 6tre 
convenable. 

Convofe, n. m., convoi, designe le chemin de fer. 

Convnabe, adj., convenable, qui est en rapport avec, 
qui s’adapte, decent. 

Convnablfemin, adv., convenablement, d’une maniere 
convenable; 

Convulsion , n. f., convulsion, eclampsie des enfants. 

Cooutri, t. pass., ce qui est continuellement remu6; 
meurtri. 

Copale, n. f., petite meule, faisceau, tas de quelques 
gerbes de bl6, etc., qu’on fait dans les champs, gerbe 
d’avoine mise debout. 

Cope, n. f., couple, paire, deux choses de m&me espece 
mises ou consid^rees ensemble; one cope di pidjons, une couple 
de pigeons; one belt cope di djonnes djins, un beau couple de 
jeunes gens. 

Cop£re, n. m., sobriquet, surnom donn6 aux habitants 
de la ville de Dinant. Ce nom de copere a souvent intrigue 
les chercheurs, et trois explications sont en presence. Jos. 
Grangagnage les cite dans son ouvrage Voyages et aventures 
de M. Alfred Nicolas au royaume de Belgique (i835), ainsi que 
Jos. Dejardin dans le Didionnaire des spots (1891); M. Oscar 
Colson resume le tout dans Wallonia (1893) : « Selon les uns, 
le mot copere serait tout simplement une prononciation 
dialectale du frangais « compere »; on invoque k l’appui de 
cette id6e, qu’il s’agit le plus souvent de plusieurs compa- 
gnons. On pourrait ajouter l’observation suivante : II est tres 
rare que dans les contes on fasse accepter par les Beotiens 
.eux-m£mes le nom dont le peuple les blasonne et qui a ordi- 
nairement une intention fortement satirique; or, les heros 
dinantais s’appellent entre eux copere, comme ils diraient : 
l’ami, fr£re, compare, compagnon, etc. Remarquons encore 
que fr6quemment on ne dit pas copere tout court, mais bien 
copere di Dinant. 

» Certains disent que copere viendrait du mot germanique 
koper (cuivre). On sait qu’au moyen age, d6ja au xii c siecle, 
les batteurs de cuivre de Dinant (en anglais coppersmith et en 
flamand kopperslager), qui participaient aux benefices de la 
Hanse (institution allemande), produisaient des dinanderies 
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tr£s estimees ct dont la valeur artistique est aujourd’hui 
reconnue. 

» Enfin, il y une explication pseudo-historique. Lors du 
sac de Dinant par Philip pe-le-Bon (1466), on lia, dit-on, deux 
a deux, huit cents des malheureux de la ville prise, pour les 
precipiter dans la Meuse. On pretend que les soudards du 
terrible due de Bourgogne r^petaient chaque fois en rica- 
nant : eco n' faire, encore une paire, — d’ou viendrait le nom 
donne par fac^tie aux infortun6s survivants ». 

Cop^rerie ou cop^r’rie, n. f., petits contes, histoires 
de niaiserie collective ou individuelle qui circulent un peu 
partout et que le peuple raconte en leur dormant pour h6ros 
les habitants de Dinant; cette attribution d’histoires si 
repandues, semble avoir en grande partie pour cause l'an- 
cienne et c^lebre rivalite qui exista, au double point de vue 
commercial et politique, entre cette ville et la localite de 
Bouvignes, tr6s voisine et egalement ires ancienne. Les 
contes font souvent, ii est vrai, intervenir l’un ou l’autre 
Namurois, farceur et malicieux, comme artisan a la bonne 
farce. Cette intervention s’expliquerait d’ailleurs par ce fait 
que la ville de Namur, sise a peu de distance des deux loca- 
lites rivales, etait la capitale d’un comte, et qu’elle conserva 
cette importance morale et effective longtemps apr6s la 
d6ch6ance de Bouvignes. O. C. 

Copfete, n. f., espece de pomme de terre allongee. 

Cop^te, n. f., bout, extremite : couper Us copites di mes 
tch'vias, couper le bout de mes cheveux; d V copcte, loc., adv„ 
au sommet, a la cime, au faite, en haut : a V copitc do ichestia, 
au somlnet du chateau; a V copete do toct, le faite du toit; papa 
esst a V copete. , papa est en haut, a l’6tage. 

Copfeter (si), v., fendiller, se couvrir de petites fentes, 
de ger^ures. 

Copi, v., copier, faire une copie, imiter, contrefaire. 

Copiadje, n. m., action de faire une copie, plagier. 

Copiclie, n. f., fourmi, petit insecte tr6s industrieux, 
qui vit en society nombreuse et se terre. II existe trois 
formes de fourmis : des males, des femelles et des neutres, 
que l’on nomme ouvrieres et qui n’ont point d’ailes, seules 
ces dernieres s’occupent des travaux et pourvoient a l’exis fc 
tence commune. 
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Copitftrie* n. f., fourmiltere, lieu ou habitent les 
fourmis. 

Copieu, n. m., copiste, celui qui copie; plagiaire. 
Copiner, v., converser, causer, tenir une conversation, 
vos avoz on frere ki cofine bin , vous avez un frere qui parle, qui 
devise bien. Ce mot c st de provenance l'egeoise. 

Copit er 9 v., donner des coups de pied. 

Copladje, n. m., faire un accouplement ou attache r 
des b6tes deux a deux ; on tch’vau d' copladje, un cheval sup- 
plSmentaire que Ton attache a un v^hicule pour aider 
d’auires chevaux a d^marrer une charge irop lourde ou 
pour gravir une pente; ces chevaux ne se rvent generalement 
qu'a cet usage. 

Copier, v., coupler, mettre deux a deux; mettre un 
cheval en plus pour tirer un vehicule. 

Coplet, n.m., couplet, stance faisant par tie d’une chanson. 
Copli, n. m., palonnier, piece du train d’une voiture a 
laquelle sont attaches les traits. 

C6r, n. f. et m., coudrier ou noisetier. 

Coradje, n. m., courage, fermete en face du p6ril, har- 
diesse, audace; auriz bin V coradje di... durete de coeur; 
coradje! inter., sert a animer, a exciter. 

Coradjeu, adj., courageux, qui a du courage, de la 
fermetd, qui est patient. 

Coraul, n. m., acolyte, enfant de coeur, son service est 
de servir le pr6tre dans le ministere des auttls. 

Corbeau, Joseph, n6 a Li6ge, en 1861 ; a compose quel- 
ques chansons et poesies ; Les deux Chesseu , On tenor legir , On 
ewi totes les 5 minutes, 3 comedies. 

Corbftfe n. f., corbeille, espece de petit panier en osier, 
de forme oblongue et carree, pour blanchisseuses, ronde ou 
ovale a petits bords, pour mettre la vaisselle ou des fleurs. 

Corbesier, Jean- Lambert, ne a Liege, le i8 aout 1797, 
y d6ced6 le 22 novembre 1824. Auteur de chansons, poemes 
h6roI-comiques, la ptece la plus connue est les impois. 

Cordfele, n. f., avoir sous la tutelle, sous la direction, a 
sa suite : dje V a todi d mes efir deles, je l’ai tou jours a ma suite, 
qu’il m’importune; dfe nria one bile d mes cor deles, je suis bien 
Uvr6, bien loti. 

Coriant, adj., musculeux, nerveux; bon lutteur, qui est 
souple, agile, flexible; dur a macher. 

20 
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Coridji, v., corriger, dter, faire disparaltre une ou plu- 
sienrs imperfections, defauts ; marquer les fautes a la marge 
d’une 6preuve ; operer sur le plomb les corrections indiqu£es 
sur les 6preuves ; en parlant des personnes, 6ter un defaut, 
ramener au bien, chatier, punir. 

Corin, n. m., inarmelades de riz, de pommes, etc., que 
Ton met sur les tartes; taute au corin , tarte au riz ou aux 
pommes, etc. 

C6rintine, n. f., raisin de Corinthe. 

Cornet, Victor, ne a Anvers, le 5 aotit i860, d6c6d6 a 
Li&ge, le 27 mars 1896, employe. Ses oeuvres poetiques wal- 
lonnes ont dte publiees en 1892, sous le titre de Chansons 
wallonnes, puis Les Respleus d’a Peudsouk ; les poesies les plus 
connues sont : Li vix mestre et V fricasseu d' feves . II a 6crit 
pour le theatre : On grand vini sins plaive , Ine chambe a louer , 
Berwette et Manchette, Les deux bouquets , Li sottreie da Servas, 
Gribouie et Platnasse, toutes pieces en 1 acte qui ont 6t6 
joules avec succ6s. 

Cornet, Louis, n6 a Huy, le 28 septembre i858, commis 
du genie. II a 6crit pour la sc&ne une quantity de pieces tr£s 
goutdes du public et qui obtiennent toujours grand succes : 
Les Treus Bouquets , Grand feu sins blame , Ine Sise d' election, Trie - 
batle, Les amours cC on sinci, Near et Blanc, Li train (T Plaisir, A 
Chivrimont, Mi Rossette , 9 comedies en 1 acte et Harbouya , 
vaudeville en 2 actes; pour le theatre fran^ais, il a 6crit : Ma 
Belle-Mere, Pinces! 2 comedies en 3 actes, La Lecture, L'oiseau 
rare, 2 comedies en 1 acte. Dans les journaux wallons, il 
signe ses oeuvres de Blanc-Mohet. 

Cornfete, n. f., cornette, coiffure de femme, se faisant 
g6n£ralement en soie noire. 

Corniche, n. f., corniche, ornement de moulures en 
saillie longeant le bas d’un toit ou le dessus d’une vitrine. 

Corniclion, n. m., cornichon, petit concombre. 

Coron, n. m., aiguillee, un bout de fil, de laine, on coron 
<T die ou d' linne; ga n'a fnu k’d on coron ... cela n’a tenu qu’a un 
fil, il s’en est fallu de peu...; tot au coron, tout au bout, au 
coron del reiiwc, au bout de la rue; a coron , loc. adv., ni sawoe 
v’nu a coron d'on’ efant, ne savoir venir a bout d’un enfant, le 
faire ecouter, ob6ir. 

Corpindu ou corpendu, n. m., capendu, pomme 
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plate a courte queue; on distingue deux especes : rouge et 
verte, qui ont le meme gout et la me me conformation. 

C6r$et, n. m., corset, parlie du vetement des femmes, 
qui serre exactement la taille. 

Corti, n. m., closeau, petit jardin entour6 de haies. 

Cosatchi, v., tirailler, tirer une personne a diverses 
reprises. 

Cosse, n. f., gousse, enveloppe de certaines graines, 
comme les pois, les haricots, les feves. 

Coss^te f n. f., aiguiller, petit 6tui pour mettre des 
aiguilles. 

Cossin, n. m., coussin, oreiller, sac rembourrd pour 
s’appuyer, s’asseoir ou reposer la t£te lorsque l’on est au lit. 

Cossinet, n. m., coussinet, piece cylindrique dans la- 
quelle se meut un tourillon. 

Costly n. m., cdte, partie laterale exterieure de la poi- 
trine chez l’homme et les animaux ; en parlant d’une chose : 
les deus costes d’one fouie di papi, le recto et le verso d’une feuille 
de papier; lignes que forment les cotes d’une chose; endroit, 
partie quelconque d’une chose : di c ’ coste- ci, di c ’ coste-ld; 
direction : dji va di voss coste, je vais de votre cot6 ; di tos costes , 
de partout ; dans le sens de parente : do coste di m’ papa, du 
c6te paternel; d coste, loc. prep., au cote, a droite ou a 
gauche, aupr&s; passer a coste, passer tout pres, tout contre; 
a coste, loc. adv., roter d coste, marcher a cote, aler a coste del 
kestion, s’61oigner de la question, du but; waffi one saki su V 
coste, regarder quelqu’un avec un oeil de cote, avec dddain, 
m6pris ou embarras; mete di coste, mettre en reserve, dpar- 
gner; mete su V coste, se garer, abandonner une chose, n6gli- 
ger de s’en servir, au moins pendant quelque temps; li bia dt 
V laid coste ffonc sitofe, l’endroit et l’envers d’une dtoffe; si fnu 
tot suV coste, se tenir de guingois; vouie tot do bia coste, voir tout 
en beau; si piaire tos costes, se plaire, se trouver bien partout, 
6tre ubiquiste; awoe on f>on d’ coste, avoir un point de cot6, 
douleur vive et peu 6tendue qui se fait sentir a un des cotes 
de la poitrine. 

Coster, v., couter, etre fix6, vendu, achet6 un certain 
prix. 

Costeure, n. f., couture, resultat de l’action de coudre, 
rangee de points a l’aiguille; riwiner a plate costeure, ruiner 
completement;^ bate d plate costeure, mettre en deroute; r abate 
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les costeures, ro rume qui vcut, que loicque l’on poite un 
v6iem.i.t ueuf, les amis passent li main sur toutrs les cou- 
tuies, ce qui signifie invitez-nous a prendte un rafralchis- 
sement. 

Costeure, n. f., couture, cicatrice, marque qui reste 
d’une affection scrofuleuse, d’une brulilre, d’une blessure; 
marque, ligne saillante des joints du moule sur une figure 
coulee en pl&tre, en fonte, etc. 

Costindje, n. f., cout, frais, petite ddpense. 

Costri, n. f., couturiere, ouvri6re en couture, qui fait des 
v£tements de femme. 

Costri, n. f., carabe dor£, courtili6re, insecte aux formes 
bizarres aopartenant au m£me ordre que le grillon. 

Cotaifit v., couper, irancher, ddcouper; taillader, mor- 
celer, h&cher en menus morceaux ; ddcouper du bois. 

Cotaper, v., disperser, eparpiller, galvauder, boule- 
verser, jeter en desordre, laisser en confusion; si cotaper, se 
demener, se defendre, gesticuler, faire des contorsions; se 
dejeter, segauchir, se dit du bois qui, apr6s avoir dt£ dresse, 
se courbe, se gondole. 

Cotchessi, v., chasser, effaroucher, pourchasser, pour- 
suivre avec ardeur. 

Cotchessi^ n. m., celui qui est chasse, repousse par 
tous. 

Cote, n. f., jupe, jupon, parlie de rhabillement d’une 
femme qui va de la ceinture aux pieds ; froc, habit d’eccld- 
siastique ; on trosse-cote, un ribaud. 

Cotier esse, n. f., marchande de legumes. 

Cotladje, n. m., jardin potager oil Ton fait venir des 
legumes. 

Cotli, n. m., personne qui s’occupe dans les jardins 
potagers, maraicher qui va vendre ses legumes sur les 
marches. 

M. Joseph Halkin, docteur en philosophic, est l’auteur du 
savant ouvrage Le metier des vignerons et cotteliers de la ville de 
Namur (medaille d’or a la Soci6t6 Li6geoise de Literature), 
dont nous extrayons ce qui suit. 

« Le metier des vignerons se composait de deux cate- 
gories de membres (charte de 1404) : les uns, vignerons, 
proprement dits; les autres, cotteliers ou maraichers. Ils 
auraient m6me forme a l’origine deux corporations, rdunies 
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probablement depuis la fin du xiv c siecle, a cause de la com- 
munaute d’interets et parce que souvent les vignerons 
avaient, outre des vignes a soigner, un morceau de terre 
qu’ils cultivaient pour y faire croltre des plantes potag&res. 

» Les vignerons et cotteliers furent etablis en frairie ou 
corps de metier, le 9 septembre 1404, par un acte emanant 
de Techevinage de Namur, octroy£ avec le consentement du 
prince et a la priere des vignerons et cotteliers. 

» Au xv° siecle, le metier tenait ses reunions en la salle 
haute de Thopital St-Jacques; mais des le commencement 
du xvi c siecle, il s’assemblait dans une salle du couvent des 
P&res Recollets, appeles quelauefois Cordeliers ou « Pide- 
chau » (pieds nus). 

» Au xviii 0 siecle, le metier se divisait en quatre quartiers 
ou cantons : ceux de la ville, de La Plante, de Jambes et 
des Keutures; le 2 0 situe au sud de la ville, sur la rive 
gauche de la Meuse, le 3 e sur la rive droite, le 4° au Nord- 
Est. Apres la prise de Namur, le 9 novembre 1792, par les 
armees fransaises, le metier des vignerons et cotteliers, de 
meme que les autres metiers de cette ville, fut supprime ». 

Le patron des cotlis est saint Vincent (22 janvier). 

Cotoide, v., tortiller, faire devenir conti efait ce qui 
etait droit ; si cotoide , faire dcs con torsions. 

Cotoirdu, adj., contourne, contrefait, deforme. 

Cotoirtclii, v., tordre, tortuer, tourner en divers sens. 

Cotournadj e, n. m., detours, action de tourner et 
retourner en divers sens. 

Cotourner, v., deformer, tordre, contour ner, tourner 
en sens divers, faire des tours et des detours. 

Cotrawer, v., cribler, percer de petits trous. 

Cotrinner, v. trainer, tirer apres soi ; n’etre pas a place. 

Cottignies (de), Francois, dit Brule-Maison, nd a 
Lille, en 1679, mort le i cr f6vrier 1740. II est l’auteur d’un 
grand nombre de chansons wallonnes. 

Cod, n. f., cour, espace clos de murs ou de batiments. 

Com, n. m., cou, col, partie du corps qui joint la tete aux 
6paules. 

Cou, n. m., chou d’hiver. 

Cou, n. m., fois, joint a un nombre, marque la quantite, 
la reiteration : deus cons, deux fois; on cou, loc. adv., une fois, 
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a line ccrtaine cpoque; on ’ etc ecu , loc. adv., desormais, dore- 
mvant, a l’avenir; des cous, parfois, quelquefois. 

Cou, n. m., ccup, impression que fait un corps sur un 
autre en le frappant, lo percant, etc. : on cou (T baston, on cou 
d* coutia , on cou d' maurtia, un coup de b&ton, de couteau, de 
marteau; blessure, contusion: action rapide et momentan^e : 
on cou cC cliuflct, un coup de sifflet ; regard prompt : cou cPoule, 
coup d’oeil; cou d’ solia, coup de soleil, insolation; on cou 
d * viiit, coup de vent, mouvement impetueux du vent; on cou 
d’ iiesse, ytourderie, action irrefl^chie; cou cC gueuie, coup de 
langue, sarcasme, raillerie offensante; tot d y on cou , tout a 
coup, locution qui marque la spontaneity ou en une fois; cou 
aus gates, coup decisif, action qui decide de l’existence d’une 
chose; boire on con, boire un coup, quantity de liqueur qu’on 
boit en une fois ; iirer on cou d’ Jizik, tirer un coup de fusil, la 
decharge d’une arme a feu; cou cC moin, coup de main, aide, 
secours; doner l' cou d’ grace, achever de ruiner, de perdre une 
personne; cou d’ tonoire, coup de tonnerre, bruit violent qui 
accompagnc une decharge yiectrique dans un orage; cou su 
cou, successivement et sans interruption; apres cou, trop tard, 
posterieurement, apres que la chose estfaite; ft on mwaicou, 
commetire une mauvaise action; on cou d? maisse, action qui 
prouve une grande habilete; su V cou d' dije heures, au coup de 
io heures; boire a piits cous, siroter, buvoter; vduic do prumi cou, 
voir du premier couj), a premiere vue; di c y cou-ci, pour le 
coup. 

Coublfete, n. f., manivelle d’un treuil. 

Coucliet, n. m., cochon, jeune pore. 

CoucltIer 9 v., cochonner, mettre bas, se dit d’une truie. 

Coucou, n. m., coucou, oiseau de la grosseur du pigeon, 
qui porte le nom du cri qu’il donne ; nom d’horloges venues 
d’AUemagne qui, au lieu de sonner l’heure, font entendre le 
cri du coucou; pied-de-lievre, espece de trefle. 

Coude, v., cueillir, dytacher d’une branche ou d’une 
tige de fleurs, de fruits, de legumes. 

Coudeu, n. m., celui qui cueille. 

Cou-d’ pt, n. m., cou-de-pied, partie superieure du pied 
pres de son articulation avec la jambe. 

Cougnatrie, n. f., fornication. 

Cougnet y n. m., coin, ebuard, petit morceau de bois 
dur, de fei en angle, pour fendre du bois; bondieu; taquet; 
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petit morceau de bois que Ton place dans l’ouverture du 
rabot pour soutenir le couteau; partie de la forme d’un sou- 
lier qui se visse sur le cou-de-pied. 

Cougneu f n. m., fornicateur. 

Coufgni, forniquer. 

Cougniet n. f., cognee, instrument tranchant fait en 
forme de hache. 

Couggnou, n. m., petit gateau de Noel, allonge et plus 
6troit des deux bouts. Folk. Les enfants qui regoivent ce 
gateau le matin du jour de Noel, croyent le tenir du petit 
Jesus lui-m6me, qui est cense venir le placer sur 1’oreiiler. 

Couiasse, adj. et n., couard, pol ron, qui s’effraie pour 
un rien. 

Couie, n. f., testicule; farce, blague; ciolle, ligne 
supplementaire remise au joueur qui perd la partie au jeu 
de couion (voy. ce mot), awoe V couie , expression qui signifie 
que l’on a et6 victime d’une farce, que Ton a ete dupd. 

Couiet-modu, n. m., homme sans franchise, tres pol- 
tron. 

Court, n. m., cuillere, ustensile pour manger le potage; 
cuiller6e, contenu d’une cuillere. 

Cotrfon, n. m. et adj., couard, poltron, pagnote; n. m., 
testicule; djeu $ couion, jeu de cartes qui se denomme aussi 
par djouwer cink ou sept rduies. 

Couionade, n. f., raillerie, plaisanterie, histoire amu- 
saute. 

Coui'onadje, n. m., raillerie, plaisanterie : i n f e'tind nin 
T couionadje, il n’entend pas la raillerie, la plaisanterie. 

Cotrfoner, v., railler, persifler, goguenarder, ridicu- 
liser ; si fi couioner, se faire berner, tromper. 

Coui'oneu, n. m. t railleur, goguenard, qui aime de 
railler. 

Coujfene, n. f., cuisine, lieu ou l’on apprete les mets. 

Codl&e 9 n. f., pain d’6pice, designe differentes esp^ces 
de gateaux, mais plus specialement sur les bords de la 
Meuse et dans les pays avoisinants. Cependant il y a lieu 
de distinguer du pain d’epice proprement dit, li couke di 
Dinant, c616bre entre toutes; il n’y entre absolument que de 
la farine d’epautre et du miel; elle repond au gateau plat 
des Romains (placenta), dont elle peut etre l’heritiere directe. 

La couque de Dinant est mince, cassante, d’un jaune bru- 
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natre k Fenvers, qui porte toujours un dessin en relief, plu- 
t6t blanchatre au revers, uni et sans empreinte. Les formes 
sont tr£s varices; des figures de saints (notamment de Saint 
Nicolas, cher aux enfants, et de Saint Perp^te, patron des 
Dinantais). Des bons homines, des dames en grand costume 
du bon vieux temps, le plus souvent des poissons, divers 
animaux, des bouquets de fleurs et de fruits dans un cadre 
rond, surtout des coeurs enflamm6s. Sur les anciens moules 
figurent des tetes casquees, d’empereurs romains, des sujets 
mythologiques, etc. On s’est mis a repr6senter des vues de 
villes ou de chateaux, des tableaux de tout genre, le roi et 
la reine, tel personnage celebre, des m£dailles. Rien n’a et6 
change a la fabrication de la pate, mais on a vise de plus en 
plus a l’ 616 gance du dessin. II y a des couques de toute 
dimension et de tout poids; celles que Saint Nicolas apporte 
aux enfants, le 6 d£cembre, atteignent quelquefois le dia- 
m£tre d’une roue de brouette, et pesent jusqu’a 4 ou 5 kilog. 
Le poids 6tait indique par des points creux, a l'£poque ou 
l’on pesait par livres. Tout le monde sait que la ville de 
Dinant s’acquit un grand renom, au moyen-age, par l’in- 
dustrie de ses batteurs en cuivre, les coperes (voy. ce mot); 
sans se souvenir de son origine, M. Pinchart a r6fut6 l*opi- 
nion de M. Paul Lacroix, d’apres laquelle l’industrie de la 
dinanderie (ou plus correct ement dinanterie) aurait ete im- 
ports dans le pays de Liege par des ouvriers de Limoges 
et de Lyon; il lui sufftt, pour cela, de rappeler qu’en France, 
au xiv c siecle, le mot dynan ou dynant 6tait synonyme de 
potier d’airain. II est plus probable que les Dinantais, qui 
allaient s’approvisionner de cuivre brut dans les montagnes 
du Harr, des la seconde moiti6 du xi c siecle, furent inities 
par des artistes allemands, aux secrets de la fonte et de la 
chaudronnerie historiee. 

Les Dinantais poiiers d’airain , dit M. de Laborde, travail- 
laient grossierement au repouss6, mais leur hative inhabilet6 
empruntait a ratmosphere de gouts distingu^s et de noble 
style. 

Le moine Theophile (fin du xii c si6cie) decrit complaisim- 
ment les proced^s des fondeurs et des batteurs en cuivre. 
Qu’il suffise de dire que les Dinantais apprirent de bonne 
heure a fondre le metal dans des creusets fabriqu6s avec 
une terre grasse du comt6 de Namur, appelee dele ou diele , 
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Cette *argile plastique fut egalement employee par les bat- 
teurs, qui l’appiiquaient sur des moules en cire, repr^sentant 
les figures dont ils voulaient decorer leurs vases. 

Et les couques? Nous n’en sommes pas si loin qu’on serait 
tent£ de le croire. Les couques portent to uj ours, comme on 
l’a dit tantdt, un dessin en relief. Or, certains boulangers 
poss£dent encore des moules fort anciens, les uns en cuivre, 
les autres en plomb, d’autres enfin en ter re cuite. On y 
retrouve, nous apprend un honorable archiviste dinantais, 
les t6tes coiffees de cas ques, les ornements et les sculptures 
qui ornent les plats, les bassins, etc., conserves dans les 
mus6es. La conclusion saute aux yeux; Tindustrie des 
couques est la petite soeur de la dinanterie m6tallique. Elies 
sont contemporaines ou peu s’en faut; Tune est une appli- 
cation de l’autre. Les objets domestiques en cuivre battu 
travaillgs au repousse, pr^sentent en creux, k la surface 
inferieure, les m6mes figures qui s’arrondissent en bosse a 
la face supgrieure. Les boulangers ont 6t6 tout naturelle- 
ment amends a faire marteler des dinanteries a leur usage, 
comme nos cuisini&res donnent une forme plus ou moins 
Elegante a leurs p&t£s, au moyen de moules metalliques. 

L’originalit6 de la couque de Dinant est la tout enttere. 
On remarquera que le dessin s’imprime sur la pkte k l’dtat 
solide et qu'au reste il y avait autrefois deux espSces de 
moules, les uns creus^s dans le m6tal coul6, cuivre ou 
plomb, les autres en terre cuite, puis d’autres travailtes 
au marteau dans les lames de cuivre. 

Aujourd’hui les artistes creusent les dessins sur le bois de 
poirier. L’industrie des coukes resta longtemps le privilege 
de certaines families; on cite notamment les Lahaye, les 
Fresse, les Collard, qui augments ent la fabrication par 
leur activity et les nouveaux dessins d'ornementation. Peu a 
peu, tout le monde s’en m£la. L ’exportation a pris de nos 
jours, une extension tr&s grande. Ce pain d’6pice se conserve 
plus d'une ann6e sans la moindre alteration. (A. Hock.) 

Cottier, v., couler, verser du metal en fusion dans un 
moule. 

Couleu, n. m., ouvrier qui coule, qui verse le m£tal en 
fusion dans le moule. 

Coulisse, n. f., outil de cordonnier, fer avec manche 
que l'on chauffe pour 6tendre la cire noire sur la semelle et 
les bords du talon. 
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.* Coupe (djeii del), au coup^ t jeu du chat coupe, jeu de 
course. Le joueur. doit poursuivre une personne qu’il de- 
signe. subitement et a l’improviste, jusqu'a ce qu’une autre 
pexsonne passe entre poursuivant et poursuivi, et lance, par 
ce iait, le chat a ses trousses. Quand le coupeur est touche, 
ihdevient chat, et la partie continue. 

Coupe n. f., palanche, joug pour porter les seaux, 
pjaniers (voy. goria. ). 

Couper, v., couper, diviser, trancher, s£parer un corps 
av$c un iostnunent tranchant; tailier; faire une incision; 
s£parer un jeu de cartes en deux parties; interrompre; cduper 
l' five, couper la fi£vre, en arreter le progrds; etre tranchant : 
on sale ki coupe, un sabre qui est tranchant, qui coupe; si ebu - 
per, se couper, se blesser avec un instrument tranchant; si 
couper, se contredire, se trahir ; couper l* djeu, expression du 
jeu de la savate ki trote (voy. ce mot), qu* signifie se pr£cipiter 
au-dessus des joueurs pour saisir la savate de l’autre cot£ 
du cercle, chose defendue par la regie du jeu. 

C6upeu, n. m., coupeur, ouvrier qui coupe des etoffes, 
du cuir; ebupeu d' bousse, coupeur de bourses, voleur, filou 
adroit. 

. Coup roil, n. m., cubilot, fourneau employ^ pour la 
seconde fusion de la fonte, et qui porte sur les c6t6s plu- 
sieurs tuyeres; a la partie sup^rieure se trouve une ouver- 
ture, un gqeulard, pour charger les gueuses et le combus- 
tible, appel eegueuie di dzeu; sur le derri£re, un autre gueu- 
lard pour retirer le combustible, ,li gueuie di d’ dr i, et une 
ouverture en avant par laquelle sort la fonte, li gueuie di 
d’vant. 

€?oftr ou cceur, n. m., cceur, organe qui est le principal 
agent de la circulation du sang, situ6 entre les deux pou- 
mons, vers la. partie moyenne de la poitrine et un peq a 
gauche; une des quatre couleurs du jeu de cartes reprdsen- 
t£e par un cceur rouge, K roe d’ cceur, le roi de coeur; maladie 
di.fceur, maladie de coeur, qui consiste en des alterations de 
son tissu et de ses fonctions; awoe owprinde d coeur, avoir un 
vif desir, une ferine intention de; s’en affecter et y £tre 
vivement sensible; di bon cceur ou cour,. volontiers, avec plai- 
sir; se dit aussi en parlant des inclinations de Tame; e'esst on 
bon cceur, e’est un bon coeur; rCawoe pon d* coeur, n’avoir point 
de coeur, £tr£ depourvu de toute sensibility; awoe on coeur di 
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pire , avoir un cceur. de pierre, dur, insensible ; on occur . di 
saladc , le coeur d’une laitue, Je milieu; par cceur , de memoire;;; 
man d } cour, mal de coeur; coeur est pris.abusivement .pour 
Testomac comme dans li cour ■ 'hi monte , le coeur qui se sou- 
16ve; awoe V tour hi tire, appdter, ddsirer vivement par 
besoin physique; awot man s’ cour apres tot, ddsirer., envier; 
awoe V cour gros , avoir le coeur gonfle, etre tres afllige, triste, 
chagiin; awol V cour su V moain , avoir le coeur sur la main, 
ddcouvrir sa pensde, 6tre franc, sincere; aler juskau cour, 
toucher, . dmou voir ; awo£ V cour d Vauge, avoir le coeur a 
Taise, etre bien pour parler; awod one sakoe su l’ cour, avoir 
du ressentiment; disclitchi s’ cour, decouvrir, declarer avec 
franchise les sujets de douleur, d’inquietude ou de plainte 
que Ton a; a contre-cour , a regret, a contre-coeur. ^ 

Couranmiliy adv., couramment, facilement, rapide- 
ment. 

Couraut, n. m., courant; li courant d’ I'aiwe, le fil de 
l’eau, le cours, la direction d’une eau viv-e; on courant d’air, 
vent qui, traversant un espace resserre, souffle d’une ma- 
niere uniforme et continue; si mete ctu courant d'one sakoe, 
apprendre, s’initier a quelque chose. 

Courante, n. f., diarrhee, devoiement. 

Courant-lace, n. m., noeud coulant, noeud qui se 
serre et se desserre sans se denouer. 

Couratrie, n. f., demarche, ce que l’on fait pour la 
r&issite d’une affaire; va et vient, aller et veni: conti nuelle- 
ment. 

Courau, n. m., coureur, celui qui en conte a toutes les 
femmes et qui est d’une grande inconstance en amour. 

Coureu, n. m., coureur, qui est leger a la course; per- 
sonne qui aime ; a vagabonder; debauchd, qui court les 
mauvais lieux. 

Couro, n. m., rigole, petit canal etabli aux cotes d’un 
chemin, d’une rue, pour faire couler l’eau. 

Cour’resse, n. f., varlope, grand rabot de menuisier. 

Court, adj., court, qui a peu de longueur; ?u feminin : 
coute; couper au court, prendre par le plus court chemin, abre- 
ger; s’ areter tot court, s’arrSter brusquement, subitement; esse 
court d’halinne, etre court d’haleine, 6tre atteint d’asthme, 
d’orthopn^e, de maladie nerveuse, qui rend la respiration 
difficile; on dit aussi li coutresse d’halinne. 
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Co&rtfepointe, n. f., courte-pointe, couverture de 
parade qu’on met sur le Jit. 

Cotirtiser, v., courtiser, faire la cour, chercher & piaire 
a une femme, pour obtenir ses faveurs, pour devenir son 
epoux. On dit aussi courtiliser. 

CourtolSy Louis -Joseph; nd a Perwez (Brabant), le 14 
mat 1854, curd. Auteur d’uri grand nombre de podsies d’un 
sentiment ires dlevd, couronndes par les Socidtds de littera- 
ture : Le Lesse d Han, Le puce, L'hiviair, Le Forge, N.-D. da 
V Basse- Auve, Le rontia, Le croex d St-G're, O Fortunatos nimium, 
Les rats d Or ace (traduit du grec), les i re et q* eglogues di Virgile 
(traduit du latin), Po Vefant et po V mouchon, poeme lyrique, 
Serf nance dAutomne, podsie, etc., etc. 

Courts, v., courir, alter avec vitesse, avec impdtuosite; 
couru evduie, s’enfuir, se sauver; pa V tins ki court , par le temps 
qui court, prdsentement; Je couru V bru, rdpandre le bruit, 
faire circuler; It tins court vite, le temps coule vite. 

County v., couler, laisser dchapper le liquide qun con- 
tient, en parlant d’un vase : li saia cour, le seau coule ; dfa on 
clau ki cour, j’ai un furoncle qui flue, qui suppure; ddcouler, 
ruisseler; fe couru Vaiwe, faire dcouler l’eau; mi ne cour, mon 
nez coule, avoir la goutte au nez ou la roupie ; awoc des ouies 
ki coure-nu, avoir des yeux chassieux; li tchandele cour, la 
chandelle fond et coule. 

Co&ue* n. f., course, action de courir, mouvement de 
celui qui court; prinde si cousse, prendre sa course, se mettre 
a courir; assaut de vitesse : cousse aus tcKvaus, course de 
chevaux; fe les cods ses, faire les courses, les commissions; 
i gria cor one Bile cousse d fe, il y a encore un bon bout de 
chemin a faire ; cousse aus nassales ou aus Barketes, courses de 
barquettes, rdgates; a cousse, loc. adv., 4 sec, sanseau; les 
aiwes sont a cousse, les eaux de la rividre sont retirdes, la 
rividre est a sec. 

Coussey n. m., diminutif du mot cousin. 

Co^tclie y n. f., couche, enfantement ou temps pendant 
lequel une femme garde le lit a cause de l'enfantement : mi 
feume esst i coutche, ma femme est en couche, vient d’accou- 
cher; fausse coutche, enfantement avant terme. 

Cotitclie, n. f., couche, mdlange de fuxnier et de terre; 
se dit des chose s qu’on met par lits; one coutche di tire, une 
couche de terre; toute substance dtendue sur une autre, de 
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maniere a la couvrir : one coutche di colour, di timin , une couche 
de couleur, de ciment. 

Cotitchi, v., coucher, meltre au lit, etendre sur une 
couche, sur un lit ; dtendre quelqu’un ou quelque chose tout 
de son long sur le sol ou quoi que ce soit; incliner, courber, 
livint fait coutchi les grins, ie vent couche les bles, les grains, 
on dit plus souvent flachi; etre dtendu, reposer, prendre son 
repos de nuit; si coutchi, se coucher, se mettre au lit; 
s’etendre sur; passer au-dessous de l’horizon, en parlant des 
astres. 

Coutia, n. m., couteau, instrument tran chant servant a 
couper, compost d’une lame et d’un manche; li mantche, li 
lame, li hetchete, li taiant, li dos d'on coutia, le manche, la lame, 
la pointe, le tranchant, le dos d’un couteau ; coutia d 9 hoes, 
coupe-papier; coutia a deus moins, plane, outil tranchant a 
deux poignees, dont on se sert pour aplanir le bois ; coutia di 
taneu, herbon, esp^ce de couteau non tranchant a l’aide 
duquel le tanneur ddbourre les peaux, drayoire, couteau, 
instrument avec lequel on egalise la peau; coutia d' botcht, 
couteau de boucher, long et a lame efiilee, couteau de tri- 
pier qui tranche des deux c6t6s; coutia cC cwamji, tranche t, 
couteau de cordonnier (irintchoe) ; coutia d* vitri, couteau de 
vitrier, non tranchant, pour mastiquer; coutia a paver, outil 
de relieur; coutia d ' hansl, couteau de vannier pour enlever 
l’ecorce des baguettes ; coutia d* ton’li, etanchoir, couteau de 
tonnelier pour caltater une futaille; li coutia d'one brerc, le 
couteau d’une charrue, le coutre, qui est aussi appel6 lie hi 
(coutre ou soc). 

Coutlty n. m., coutelier, celui qui fait, qui vend des 
couteaux; autrefois la ville de Namur 6tait renommee pour 
ses fabriques de coutellerie, 

Couverte, n. f., couverture, se dit de ce qui sert a cou- 
vrir un lit : one couverte di linne, une couverture de laine; nc 
pas confondre avec couviete . 

Couvi& t v., couvrir, mettre une chose sur une autre 
pour la cacher, pour la preserver ; mettre ie couvercle ; gar- 
nir un toit; couvie V feu, couvrir le feu, le conserver en met- 
tant de la cendre dessus ; en parlant des animaux, s’accou- 
pler avec la femelle : fd couvie mi cavale laire sailiir ma 
jument; si couvie, se couvrir; li ciel sicouve, le ciel se charge 
de nuages, se couvre. 
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Couvife, couvifete, part., couvert, couverte; entoure, 
cach6; garni, muni de quelque chose qui couvre; s'emploie 
adjectivement : one maujone couvidie di scales, une maison cou- 
verte en ardoises ; awot V vizadje couvie d’ botons, avoir la figure 
converge, remp’ie de boutons ; U tanve est tote couvieie d’assietes, 
la table est chargee d’assiettes; li tins est couvtt, le temps est 
couvert, charge de nuages; one taute couvtete, une tarte cou- 
verte, espece de tarte dont la marmelade est recouverte 
d’UDe mince couche de p&te. 

Couvifete, n. f., couvercle, ce qui sert a couvrir et 
fermer un vase, une boite, une marmite; couverture de 
livre. 

Couvreu, n. m., couvreur, celui qui fait le mdtier de 
couvrir les maisons, ardoisier; couvreu d' tcheiaire, empailleur, 
rempjilleur, celui qui empaille, regarnit les chaises. 

Couzin, n. m., cousin, feminin con sene, se dit des parents 
i-sus de freres ou de sceurs. 

Cove, adj., sournois, dissimul6 : Louis est bin tvop cove, 
Louis est uu homme dissimule, on ne saurait le pdndtrer. 

Cov£e, n. f., couvee, tous les ceufs qu’un volatile couve 
a la fois ; les petits qui en proviennent. 

Cover, v., couver, se dit des oiseaux qui se tiennent sur 
leurs oeufs pour les faire eclore; cover one maladie, couver une 
maladie, porter en sei les germes d une maladie qu’on craint 
de voir apparaitre; ci n f est nin po ponre, c’cst po cover, ce n’esc 
pas pour pondre, c’est pour couver, expression qui signifie 
rester longtemps, inddfiniment quelque part. 

Covferiner, v., se tordre, tortiller, s’agiter en se tour- 
nant en tous sens. 

Covet, n. m., couvet, pot en fer, en terre cuite, conte- 
nant du feu de braise tenant lieu de chaufferette et que les 
femmes du marche mettent sous elles en hiver. 

Covin, n. m., couvent, maison religieuse. 

Covin, n. m., frai, nom donne aux oeufs des poissons 
et des batraciens, que revet un fluide albumineux et sur 
lesquels les m&les repandent leur laite fecondante; les 
conferves, plantes aquatiques qui comptent au moins cent 
cinquante especes, ressemblent beaucoup au frai des gre- 
nouilles, se multiplient de telle sorte, qu’elles remplissent 
rapidement les ruisseaux. Une autre espece, nominee frai 
de grenouille, covin d’ rinne, renferme des plantes gelati- 
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neuses dont la surface est tellement onctueuse et glissante 
que ces plantes, lorsqu’on veut les saisir, echappent des 
mains comme le frai des grenouilles. 

Covresse, n. f., couveuse, poule qui couve. On met les 
ceufs a couver de fa^on que l’eclosion ait lieu pendant la 
Semaine Sainte, ainsi les poules muent deux fois par an. 

Cozadje, n. m., action et maniere de coudre, ouvrage 
de couture. 

Crac, onomatopde, mot qui exprime le bruit d’une chose 
dure ou seche qui se rompt; iuterj., tout a coup, qui marque 
la soudainetd d’un fait, d’un dvenement. 

Craia, n. m., grosse escarbille; souvent, en defrichant 
une foret, on rencontre sous terre d’antiques debris de forge : 
ce sont des craias des Nutons (voy. nuion ) ; bruler a craia^ car- 
boniser, calciner. 

Crai'e, n. f., fente qui se fait a ce qui s’entr’ouvre, entr*- 
ouverture; leyiz Tuche a crate , laisser la portre entrebaillee ; 
waiti a V crate di ruche, regarder par l’entre-baillement de la 
porte ; i gn'a des crates dins V muraie, il y a des fentes, des in- 
terstices dans le mur. 

Crake, n. f., blague, mensonge, farce pour rire; charge, 
fac6tie. 

Craker, v., dire, conter des blagues; craker des dints, 
claquer des dents, se dit quand les dents s’entre-choquent 
par un tremblement de froid ou de peur; ne pas confondre 
avec grigni (voy. ce mot). 

Craker, v., craquer, se dit pour expiimer le son, le bruit 
que fait un corps en se brisant et en eclatant; dechirer; se 
dit en parlant du bruit de la foudre. 

Crakett, n. m., craqueur, menteur, hableur. 

Crakrie, n. f., mensonge, hablerie. 

Crama, n. m., cremaillere, fer a crans pour supporter, 
accrocher, arreter, abaisser ou relever, sceil6 au fond des 
chemin6es de cuisine, a deux metres environ de hauteur; 
fitnde li crama, pendre la cremaillere, faire une fete inaugu- 
rale, celebrer son installation dans un nouveau logement. 

Cramee, n. f., quantite de creme que l’on enleve d’une 
terrine de lait. 

Cramer, v., dcremer, 6ter la creme du lait pour faiie le 
beurre. 

Cramifete, n. f., espece de crochet a deux branches 
pour dependre une marmite de la cremaillere. 
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Gramigrnon, n. f., branle, ronde, farandole, danse; les 
danseurs et les daaseuses r6unis en nombre illimite et places 
alternativement, forment uae longue chaine ; a la t6te, est le 
guide; au signal convenu, la ronde se met en bianle et se 
ddroule a travers les rues des villes et des villages. Les pas 
du cramignon ne sont pas de rigueur, pourvu qu’on forme 
exactement les figures, qui n’ont rien de bien complique : 
danser en rond en rejoignant les deux bouts de la chatne, la 
tordre, la peletonner en spirale, la faire passer et repasser 
sous l’axe forme par les bras de quelques danseurs. Pendant 
toutes ces evolutions, on r£pete indefiniment un chant dit 
par celui qui m6ne la ronde; certains auteurs liegeois se 
sont fait une renommde dans la composition des cramignons : 
J. Bury, J. Willem, J. Vrindts, etc. Nicolas Defrecheux en 
donne le plus bel echantillon avec Tavez-v' veyou passer. Cette 
danse, qui est semblable a la farandole de la Provence, est 
tr6s en vogue a Li6ge, oil Ton organise de grands concours ; 
n’est pas connue a Namur. 

Cr&ne, adj., crane, extraordinaire, fameux, superieur : 
il a ieu on crane cou d' Pougne , il a regu un fameux, formidable 
coup de poing. 

Crankif v., craquer doucement par suite d'un poids trop 
fort, bouger. 

Cr&n’min, adv., cranement, bougrement, extr&mement : 
voss gamin est erdrimin grandi, votre g argon est extr&mement 
grandi; beaucoup, ^normement : il a cran’min plou, il a 6nor- 
mement plu. 

Cranpe, n. f„ levier, pince, barre de fer aplatie par l’un 
des bouts pour d6paver, pour soulever les objets tr6s lourds. 

Cranpon, n. m., crampon, pi&ce de m^tal recourb£, 
clou assez gros pour attacher, fixer ou suspendre. 

Crape, n. f., escarre, croute qui r^sulte de la mortifica- 
tion d’une partie quelconque du corps. 

Crapdu-v&lin, n. m., crapaud, genre de reptiles de 
l’ordre des batraciens, ressemblant a la grenouille, sauf que 
son corps est plus trapu; sa peau est dure, difficile & percer 
et couverte de nombreuses pustules; la tete est arrondie, les 
veux gros et vifs, la bouche tres grande, les m4choires sans 
dents et les pattes si courtes, qu’elles servent a peine a la 
marche, ce qui les oblige a ram per ou a sauter lourdement. 
Surpris par un ennemi, ils ne peuvent se sauver; ils s’ar- 
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r&tent subitement, enflent leur corps, le rendent dur et 61as- 
tique a un haut degr6, font sortir des verrues de leur peau et 
lancent par l’anus une hurneur blanche naus6abonde, non 
v6n6neuse. 11s se reproduisent en nombre considerable et 
ils n’apparaissent en plein jour que lorsque le sol est mouille 
ou r atmosphere charge d’humidite. Les jardiniers intelli- 
gents ne font point la guerre aux crapdu-velin, et se trouvent 
bien de leurs services pour la destruction de la vermine, 
chenilles, limaces, larves, etc. Les enfants croient que le 
crapaud est le m&le de la grenouille. On dit sou vent crapou 
tout court. 

Crassety n. m M lampe ancienne a huile grasse, com- 
posee d’un petit reservoir monte sur un pied; elle etait de 
cuivre ou en fer blanc. 

Cratctiotc 9 n. f., petite pomme. J 

CraUy adj.» gras, au feminin crausse, qui a beaucoup de 
graisse, qui a de l’embonpoint; qui est bien en chair, qui n’est 
pas maigre, en parlant des animaux que Ton mange; qui a 
6te engraiss6; crau com on motnne, gras comme un moine, etre 
extremement gras; dji n 3 serai nin pus crau po ga, je n’en serai 
pas plus gras, plus avance, pour cela; se dit de la viande, 
par opposition au poisson et aux legumes; do crau bouton, du 
bouillon gras; djo&s craus, jours gras, se dit chez les catho- 
liques des jours ou il est permis de manger de la viande; 
sali, imbu de graisse ou de quelque matiere onctueuse; 
earner crau, tenir des propos obscenes ; crau term, terrain 
gras, terre fertile; del crausse die, de l’huile grasse; i gn 3 aurai 
d 3 Voradje, i fait trop crau, il y aura de l’orage, l’air est trop 
lourd, charge; n. m., la partie grasse d f une viande : li crau 
do djanbon, le gras du jambon. 

Crau-bodet (b)y loc. adv., k califourchon, etre a 
cheval sur le dos d’une personne. 

Crau-boia, n. m., rectum, culier, le dernier des trois 
gros intestins ; certaines personnes disent ligros boia, le gros 
boyau. 

Crancbey n. f., graisse, substance animale facile a 
fondre, qui se trouve dans tous les tissus des animaux; 
crauche di tcherete, graisse de charrette, cambouis, oing, vieille 
graisse de pore fondue pour enduire, adoucir les frottements 
des essieux des roues et des axes de machines; onguent, 
;n6dicament externa compost de corps gras ; crauche di saboti, 

22 
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onguent connu dans toute la province de Namur, gu£rissant 
les brttlures, les maux de gorge, etc.; se dit de la graisse 
fondue et de la friture; embonpoint. 

Craucllf y v., graisser, oindre (voy. ecrauchi ). 

Crauclirie, n. f., epicerie, ce mot est peu usit6. 

Craune, n. f., robinet, cannelle, piece d’un tonneau, 
laquelle 9ert a donner et a retenir le liquide. 

. Crausse«ketlwe y n. f., poire verte a courte et grosse 
queue. ■ 

Crati-£tof£, n. <m., fromage gras, qui est fait avec tout 
le lait non ecremS, vieilli et press6 ; li blan-stofe c’est le lait 
aigri et 6goutt6 (voy. stofe et makee). 

Crau-verdon, n. m., espece de poire verte, tachetee 
de gris, excell ente. 

Crauwe ou Crawe, n. f., terre piastique d6tremp6e, 
que Ton melange avec la houille qui est trop poussieiruse, 
peu grasse, que l’on extrait daos la province de Namur. On 
remplace aussi li crawe par de l’argile ou djane lire. — On 
emploie aussi le mot crauwe pour designer une jambe mal 
faite; dji n* tins pus su mes crauwcs, je ne tiens plus sur mes 
jambes. 

Crawfere ou Clawfere, n. f., moule servant a faire 
des rivets, boulons ou clous. 

Crawieuse-agasse, n. f., pie-gri£che. sorte de petite 
pie criarde; celle-ci est cSracteris^e par un bee conique, 
plus ou moins crochu, dent£, et semblable a celui des ra- 
paces; elle n a point de series. Sa nourriture se compose 
d’insectes, surtout de coleopteres, de petits mammiferes et 
de petits oiseaux (Del.). 

..Crfe©lie f v., croitre, devenir plus grand, augmenter; 
foisonner, naltre ; les mwaijes Jtiebes cre'che-nii volti , les mau- 
vaises herbes croissent facilement, volontiers* se dit par 
plaisanterie des enfants qui croissent beaucoup. On emploie 
aussi le.mot crere. 

Cr^cliiace, n. f., croissance, developpement, augmen- 
tation en grandeur : voss g argon a fait s’ crechince, votre gar^on 
est arrive a toute sa croissance; fe on pantalon su crechince, 
faire un pantalon, plus long, plus grand, en prevision de la 
croissance de la personne qui doit ie mettrep difformit6 du 
corps, soitau dos ou a la poitrme. 

Crlkion, n. m., grillon, genre d’insectes orthopt^res, de 
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la famille des sauteurs, tribu des grillonnes; nous en avons 
trois esp&ces : i° le grillon champ Hr e, il est presque noir avec 
la base des elytres jaunes, on le rencontre dans les endroits 
sablonneux et bien exposes au soleil. C’est dans la terre que 
les grillons dtablissent leur demeure et leur nid. Lorsque 
l’hiver est doux, ils vivent dans l’engourdissement, mais ils 
meurent quand le froid est rigoureux. L’dte, le soir et pen- 
dant la nuit, les males (les femelles sont muettes) font en- 
tendre un bruit fort, aigu et desagreuble, produit par le 
frottement de leuis cuisses contire leiirs elytres; c’est ce 
bruit qui leur a valu le surnom de cri-eri, ils se nourrissent 
d’insectes; 2 0 It grillon domesiique , ilest jaune paille, meld de 
brun. II habile nos maisons et se tient derriere les plaques 
des chemindes, dans les fentes des murs attenant aux cui- 
sines, fours, etc. Pendant le jour il se cache, mais des que la 
nuit arrive, il sort de sa retraite ; 3° le grillon des hois, il est 
tout noir. Le grillon est aussi appele li tch'vau do Bon-Die, le 
cheval du bon Dieu. 

Crfenache, n. f., crevasse, fente de ce qui s’entrouve ou 
qui se crdve; grande et large blessure. 

Cr&nachi, v., crevasser, iaire des crevasses, se crevas- 
ser ; faire des blessures, des dechirures. 

Crdndy n. m., petit pain blanc, long et fendu par le 
milieu ; des feumes come Marie on nn’a treze d V dozinne come les 
crenes , des femmes comme Marie on en a treize a la douzaine, 
comme pour la vente des crenes, parceque quand on achete 
de ces petits pains, on en re^oit i3 pour une douzaine. 

Cr&ner, v., crdner, inciser, faire une fente, un cran avec 
un instrument tranchant. 

Crdpe, n. f., creche, mangeoire a l’usage des bestiaux; 
mangeoire de ce genre ou Jesus fut depose au moment de sa 
naissance. 

Cr£re f v., croltre, devenir plus grand (voy. creche ). 

Crespin 9 n. m , Crepin, nom du patron des cordonniers; 
mougnt tot s’ sint Crespin, manger, ddpenser tout ce que Ton 
possede. 

Cresse, n. f., Crete, excroissance charnue de forme 
dentelee, ou caroncule d’un rouge vif, qui vient sur la t6te 
des m&les du genre coq; cresse di holey planure de bouleau, 
eqlat de bois; mite ses cams su ou e cresse , mettre son argent 
de' c6te, epargner; mete su cresse , mettre sur crete, sur le bord; 
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li cresse do toet, le falte, la partie la plus elev^e d’un batiment; 
brisis, ar6te; li cresse (Tone rotche, la cr£te d’un rocher, la clme; 
cresse di cok, nom d’une belle variete d’amarante cultiv^e dans 
nos jardins. 

Croton, n. m., morceau de lard, de graisse de pore, de 
panne appretee ; mi ftit crcton, terme de cajolerie envers les 
enfants on les personnes du sexe feminin. 

Creujfete, n. f., abecedaire, petit livre contenant l’al- 
phabet et la combinaison des lettres pour enseigner a lire 
aux enfants; l’alphabet lui-m^me; le commencement de 
quelque chose. 

Crefike, n. f., littcrine ou vigneau, petit escargot de 
mer, qui se distingue par une coquille gen^ralement ovolde 
let globuleuse, de couleur brune avec des raies longitudi- 
nales noir&tes. On la trouve en abondance sur nos cdtes et 
est connue a Namur, parcequ’elle se trouve m£16e dans les 
moules. 

Cr&vaude, n. f., crevasse, fente a un corps quelconque; 
crevasse de la peau, ger^ure, fente qui survient a la peau 
par suite du iroid, surtout aux mains. 

Crfevauder, v., crevasser, iaire des crevasses, des gei- 
$ures; sicrevander , se crevasser, etre crevasse. 

Crfeve-foiny n. m., cr£ve-de-faim, va-nu-pieds, vaga- 
bond; ce mot e st le plus sou vent employe, comme insulte. 

Crfcver, v., crever, fa ire eclater, rompre, d£chirer; 
Crever, dans le sens de meurir, ne se dit gu£re que des ani- 
maux, des plantes, se dit aussi par dedain ou par col£re, en 
parlant des hommes; ertver /’ cour, crever le cceur, attendrir, 
remj lir de dculeur; crever les ouies, rendre aveugle, crever le 
globe de l’oeii; ertver d’ join, crever de faim, avoir grand’ 
faim, etre dans le deniiment; crever de tire, ertver cC sot, rire, 
avoir soif avec exc£s ; fe ertver on tch'van, fatiguer un cheval, 
a tel point qu’il tombe £puis£; si crever, se fatiguer, travailler 
jusqu’a s’extenuer. 

Cri« n. m., cii, eclat de voix pousse avec effort; g£mi«se- 
ment : taper on cri, jeter un cri. 

Criadje, n. m., action de crier, ensemble de cris. 

Cric-crac, n. m., espece de piece de feu d’artifice qui 
edate plusieurs fois de suite. 

Cric-cracy onomatopee qui exprime le bruit que font 
certains corps en se brisant ou en se dechirant; ign'a ni eric 
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ni crac, expression qui signifie que malgre tout il faut que 
cela soit, qu’il n’y a pas de quartier, pas a rechigner. 

Cri-cri, n. m. f grillon, voy. crekion. 

Crieric, n. f., cris frequents et importuns ; ensemble de 
cris. 

Crieu, n. m., crieur, qui crie, qui proclame quelque 
chose en public ; criard, qui crie, qui se plaint sans motif. 

Crii, v., crier, jeter un ou plusieurs ciis; parler sur un 
ton 61ev6, bruyant; inviter dans une vente publique (passu), 
a ench6rir sur un objet; proclamer un objet perdu, uoe 
vente qui doit avoir lieu; crier dans les rues pour avertir 
que l’on vend quelque chose. 

Crin f n. m., crin, poil long et rude qui vient a la queue 
et au cou des chevaux, des lions. 

Crin, n. m., cran, coche, entaille faite a un corps dur 
pour arrfcter ou accrocher quelque chose; les fondeurs d’im- 
primerie ont l’habitude de pratiquer (dans le moule). a la 
tige de la lettre, un ou plusieurs crans, qui indiquent d’abord 
au compositeur de quel c6t6 il doit placer sa lettre pour 
qu’elle se trouve dans sa position normale a l’impression, et 
ensuite de faire distinguer, par le nombre de crans, de quel 
oeil est le caract£re, Le systeme fran^ais (Fournier), a le 
cran en-dessous, le systeme allemand (Didot), a le cran au- 
dessus; incision, taillade sur les parties du corps, principale- 
ment a la tete, sur les autres parties on emploie plus sou- 
vent le mot crenache : en tcheiant dji in* a fait on crin dins in* tiesse, 
entombant je me suis fait une blessure a la tete; entaille, 
coche sur l’epaisscur du cercle en bois, a chacun des bouts, 
afin de le faire tenir. 

Crin-marin, n. m., crin de cheval blanc, que 1* on met 
au bout de la ligne a pecher, pour attacher Thame^on. 

Crinme, n. f., creme, partie la plus grasse du lait, avec 
laquelle on fait le beurre. 

Cro, n. m., tinet, esp&ce de levier des brasseurs (voy. cVoH). 

Croctiant, adj., croquant, cassant, qui croque. 

Crocliet, n. m., crochet, petit croc; fer recourb6 pour 
ouvrir une serrure ; aiguille a pointe recourbee ; petit bouton 
de cuivre qui s’adapte a la tige d*un soulier, dans lequel on 
fait passer un lacet ; petit crochet pour boutonner les gants, 
les souliers; tire-forme, outil en forme de crochet dont se 
sert le cordonnier pour enlever la forme du soulier. 
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Croclti, v.. croquer, gruger, faire du bruit sous la dent; 
manger des chose s croquantes. 

Crochon, n. m., grignon, morceau de l’entamure du 
pain, du cdt6 oil il est le plus cuit; dernier ou premier mor- 
ceau d’un pain. 

Crochter, v., crocheter, ouvrir une serrure avec un 
crochet ; broder du coton, du fil, de la laine, au moyen d’une 
aiguille a crochet. 

Crochteu, n. m., celui qui crochette. 

Cro&i'abe, adj., croyable, qui peut 6tre cru. 

Cro&fance, n. f., croyance, pleine conviction ; super- 
stition; esse di douce croeiance, etre simple et cr6dule; foi reli- 
gieuse. 

Crofere, v., croire, tenir pour vrai; s'imaginer, juger; 
avoir la foi, ajouter foi. 

Crofes, n. f., croix, t figure repr^sentant la croix de J.-C.; 
le bois de la croix ou il fut attach^ ; li signe del croes, le signe 
de la croix, signe figurant une croix, que les chrdtiens font 
en portant la main droite du front a l’estomac, puis de 
l’^paule gauche a l’epaule droite; peine, affliction : on a tortos 
s' croes , on a tous sa croix, chacun a ses peines, ses souf- 
frances; mete e croes , mettre en croix, croiser; signe que Ton 
fait en guise de signature lorsque Ton ne sait pas ecrire; fe 
one croes d*su, faire une croix dessus, expression qui signifie 
que Ton ne doit plus penser a telle chose, qu’on doit la biffer, 
Toublier ; on pout bin fe one croes , on peut bien faire une croix, 
se dit quand on voit arriver une chose a laquelle on ne 
s’attendait pas. 

Crofez€e, n. f., croisee, fen&tre, nom donne aux baies 
perches dans les murs, pour Tintroduction de l’air et de la 
lumiere, ainsi qu*a la menuiserie qui les ferme et porte les 
vitraux, chassis et volets. 

Crofezer, v., croiser, mettre, arranger, disposer quelque 
chose en forme de croix ; si croiser, se croiser, se couper, se 
rencontrer, en parlant de deux personnes, de deux lignes; 
s’accoupler par le croisement. 

Crofezladje, n. m., croisement, 6tat de deux choses qui 
se croisent : U croezladje di deus vSuies, le croisement de deux 
chemins. 

Crofezler, v., croiser (voy. croezer); croezler les files, 
croiser les filets de tenderie, faire le pont; il arrive parfois, ; 


Digitized by v^.ooQle 



— 175 — 

CRO 

quand on tire le filet, que les nappes se rencontrent a hau- 
teur de la cottere, se croisent et restent levies. Ceci se pro- 
duit par un coup de vent daus la nappe, qui doit tomber la 
premiere ou par suite du relachement ou de la mauvaise 
disposition des cordes. La corde de la nappe qui doit tomber 
la premi&re doit toujours etre beaucoup plus courte, ou la 
manoeuvre ne r6ussira jamais. 

Crofezlure, n. f., croisement, croises, lieux ou deux 
chemins se croisent. 

Crofezmin, n. m., croisement, action de croiser; r£sul- 
tat de cette action; etat de deux choses qui se croisent; 
melange de races. 

CroK2 9 v., crayer, marquer a la craie, faire des figures, 
des signes avec la craie. 

Crofe, n. m., tinet, esp£ce de levier des brasseurs, piece 
de bois munie au milieu de deux chaines a crochet, l’ouvrier 
brasseur emploie cet outil pour le transport des tonneaux, 
en appuyant chaque bout sur l’6paule de deux personnes, 
Tune en avant, l’autre derriere ; on dit plus sou vent on cro. 

Crokant, n. m., nom des cartilages dans la viande de 
boucherie; on boket dissu V crokant, un fin morceau. 

Croke y n. f., coup plus ou moins violent; il a ieu one 
fameuse croke, il a regu un coup dangereux ; awoe s' croke, avoir 
un coup mortel. 

Croke-mory n. m., croque-mort, homme charge de 
transporter les morts au cimetiere, le conducteur du corbil- 
lard. 

Crokcry v., croquer, gruger, faire du bruit sous la dent ; 
manger des choses croquantes ; briser les reins en luttant ; 
croker trots mas , toucher trois biiles principales (voy. ma): il 
est bin croke , il en a pour son compte, il n’en guerira jamais. 

Crole y n. f., boucle de cheveux, frisure ; Vote fie dj'aveuve 
one crole, l’autre fois, un certain jour, j’6tais un peu bu ; awoe 
one crole, avoir une ligne en plus au jeu de carte appele 
couton. 

Crol£ v adj., boucle, frise, qui a les cheveux frisks. 

Crolcr, v., boucler, anneler, friser les cheveux; awoe 
s' ne ki crole, expression qui signifie qu’une personne rage 
int6rieurement lorsqu’une chose lui passe sous le nez. 

Cropfetey n. f., esp^ce de f^ve assez grosse. 

CrQSSCy n. f., croute, partie exterieure du pain durcie 
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par la cuisson ou le contact de Fair; entame du pain; crosse 
di tank, crottte de la tarte, les bords de la p&te; esse a ses 
crosses , vivre du fruit de son travail, £tre en menage, faire 
pour soi; bequille, sorte de baton surmonte d’une traverse, 
sur lequel les vieillards, les infirmes et quelquefois le? con- 
valescents appuient la main ou l’aisselle pour marcher : 
voter d crosses, marcher avec des bdquilles; crosse, partie 
inferieure et recourse du bois du fusil; escarre, plaque 
plus ou moins dure et noire qui se forme sur un mal. 

Crossfete, n. f., pommeau de porte; petite bequille. 

Crotale, n. f., fiente, excrements de certains animaux, 
brebis et chdvre, formas de petites parcelles globuleuses; 
des crotales di berbi, des crottes de brebis ; gringuenaude. 

Crotchet- vfdj eii, n. m., espece de pinson qui semble 
exprimer ce mot par son chant. 

Crote, n. f., crotte, boue; fiente de certains animaux, du 
cheval, du chat, du lapin, des souris et parfois de l’homme; 
esse dins V crote, etre dans la deche ; ft des crates di tos costes, 
faire, avoir des dettes de tous c6t£s, partout; des sues it des 
crotes di tchet, des dragees et des crottes de chat, phrase que 
les enfant s crient lorqu’ils rencontrent ou escortent un 
bapteme pour inviter le parrain ou la marraine k jeter des 
dragees ou des pieces de monnaie. 

Crote-di-tchet, n. f., plante sauvage, d’une saveur 
acre, qui crolt sur les murs. 

CfOter, v., salir de boue; ni cauze nin aprts les dies, t*es 
crote toi-minme, ne parle pas en mal des autres, ton passe 
n’est pas si beau; on ptit crote, designation d’une piece de 
cinquante centimes. 

Croufe, n. f., bosse, grosseur contre nature au dos ou k 
la poitrine, ce mot est peu usite. 

CroufiUy n. m. et adj., rachitique, qui se developpe mal, 
qui est affecte de rachitisme; au feminin : croufieuwe. 

Crouie, n. i., craie, pierre tendre calcaire, friable et 
blanche (carbonate de chaux); li longue crouXe, chiffres romains, 
meies avec des signes de convention, que les petits bou- 
tiquiers emploient quand ils vendent k credit; ces chiffres 
sont a la craie, sur les volets, portes, etc. 

Crouler, v., crouler, tomber en s’affaissant, s’effondrer, 
ebouler. 

Croute, n. f., cuir auquel il est necessaire de donner un 
appret plus ou moins considerable. 
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Croute, n. f., peur, alarme, venette : kand df y a vtyu les 
jeudarmes, dj’a ieu /’ croute, lorsque, quand j’ai vu les gen- 
darmes, j’ai eu peur, une venette. 

Crouweu, n. 1., humidite, £tat de ce oui est humide ; 
on dit aussi creuweu. 

Cm, adj., cru, qui n’est pas cnit, non appr6t6; au feminin, 
creuwe; quality de ce qui est humide, moite : mes tchaussdtes 
sont tote creuwes, mes chaussettes sont humides; mes tnoins sont 
creuwes, mes mains sont moites. 

Cru-fier ou scru-fier, n. m., fonte, m&tal fondu. 

Crustal, n. m., partie du chariot ou se joignent les deux 
bras. 

Crustal, n. m., cristal, verre blanc, tres pur et tr£s lim- 
pide, qui contient de l’oxvde de plomb. 

Crustalrie, n. f., cristallerie, art de fabriquer des cris- 
taux; l’etablissement ou on les fabrique. 

C*t, adj. d6m., cet, cette (voy. ci, cit). Cit est sujet a Eli- 
sion et devient e*t, i° quand il est pr6c6d6 d’un mot et suivi 
d’un autre, ce dernier masculin ; 2 0 quand il est suivi d’un 
mot teminin commen^ant par une voyelle; ex. : dins c’t 
ovradje-ld, dans cet ouvrage-la; avou (ft efant-ci , avec cet 
enfant-ci; dins c't armoere-ci, dans cette armoire-ci; cit s’em- 
ploie lorsqu’il commence une phrase : cit efant-ci, cet enfant- 
ci, cit armoere-ci, cette armoire-ci. Quand il est pr6c6d6 d’un 
mot et suivi d’un autre, ce dernier feminin commen^ant par 
une consonne ci ou e*t devient ©* : dins cf tiesse-ci, dans cette 
tdte-ci, avou c' boesse-ci, avec cette boite-ci ; ©i quand il com- 
mence une phrase : ci tiesse-ci, ci boesse-ci . Au pluriel : ccs, 
ces ifants-la, ces piesses-ci, ces enfants-14, ces perches-ci. 

Cu y n. m., cul, terme bas et tc6s familier par lequel on 
d£signe cette partie du corps humain qui comprend les 
fesses et le fondement. Voltaire, le grand dcrivain frangais, 
aurait voulu bannir le mot cul de la langue ffan^aise, parce- 
que, disait-il, « il est indigne d’une langue aussi polie et 
aussi universelle d’employer si souvent un mot d6shonn£te 
et ridicule pour signifier des choses communes, qu’on pour- 
rait exprimer autrement sans le moindre embarras ». Le 
wallon peche bien plus encore par ce d6faut, et la remarque 
en a d6ja et6 faite plus d’une fois; les personnes a qui l’on 
s’adressait, lepondaient invariablement que ce mot 6tait 
employ^ couramment dans la langue, sans penser a mal, 

23 
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comme bien d’autres plus vilains encore, et que d’attleurs, le 
wallon parle aussi facilement di s' cu ki di s' vizadje (de son 
cul que de sa figure). C’est un tort cependant, car les per- 
sonnes ignorant les subtilit6s du wallon, trouve noire langue 
bien peu relevee et trop libre. M. Joseph De^ardin, dans son 
Dictionnaire des Spots et Proverbes waUons, ne relive pas moms 
de cinquante proverbes sur le mot cu. Li trau do cu, l’anus, 
par ou sortent les excrements ; li route do cu, la ligne entre les 
fesses, orropigion ; oucha do cu, coccyx ; df a les jendarmes d 
m' cu, les gendarmes me poursuivent, sont a mes trousses ; 
voter cu a cu, marcher a la queue leuleu ; voter su s’ cu, 6tre cul 
de jatte ; awod on cu d plon ou come one banse, avoir le derriere 
volumineux et massif ; esse d cu tot nu, £tre nu, £tre dans le 
d£nuement; dji sos asst V cu d V tere, je suis assis par terre, 
sur mon seant ; tot m' tounc li cu, tout me tourne le derriere, 
rien ne me r^ussit ; ga n'a ni cu ni tiesse, cela n’a pas de sens ; 
au cul au cul inteij., cri que les enfants poussenl pour avertir 
le cocher, que d’autres enfants se tiennent au derriere d’une 
voiture, d’un chariot, d’un haquet, etc.; d cu, loc. adv., cul- 
buter, mete li tchaur d cu, culbuter le chariot, mettre les timons 
en l’air, basculer; n. m., fond, partie infdrieure de certaines 
choses : on cud boteU, un cul de bouteilie, tesson; on -cu daube, 
une souche d’arbre, le bas du tronc; li cu don tchapia, done 
banse, le fond d’un chapeau, d’une manne; li eu done icheiaire, 
le fond, le siege d’une chaise; li cu d Veglye, le fond de 
l’eglise, la partie sous le jub£; li cu done nassale , la poupe, la 
partie de derriere d’une nacelle ; li cu do djeu d cautes , le talon 
d’un jeu de cartes; U cu doneawie, le chas d’une aiguille; on 
fau-cu, une tournure, eep^ce de petit coussin que les femmes 
plagaient sur le derri&re et sous lesjupons; d cu d’pouton, 
loc. adv., accroupi, sautlev d cud pouion, sauter par-dessus des 
enfants accroupis ; glissi a cu d pouion, glisser sur la glace en 
s’accroupissant apr&s s’&tre 61anc6 ; tourner a cu d pouion, 
tout tourne a cul de poulet, rien ne r&issit ; cu dzeu cu dzo, 
loc. adv., sans dessus-dessous, ablativo ; esse su s* cu, loc. 
adv., 6tre sur son derriere, qui n’a plus d’espoir d’etre 
relev6, li comerce est su s' cu, le commerce ne va, ne marche 
plus; cu au hdt, loc. adv., cul en haut, tomber maladroitement, 
renverser, d6truire, faire une chose a rebours ou de tr avers; 
on cu d tchin, javelle de foin que l’on fait avant les mtdias 
(voy. ce mot). 
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Cft ou.c&* 9 n.m., cuir„ peau des animaux lorsqu’elle est 
tannee et corroy^e. 

£u, d, ce, C % pron. dem., ce (voy. ci). 9 “ ne s’emploie 
que devant le mot hi ou h’, mais peut toujours etre r emplace 
par ci; ex.: gu (ou ci) hi df dis, ce que je dis, gu (ou ci) k’esteuve 
la,, ce qui etait la. C’ est aussi employe pour gu ou ci; ex. : 
tindoz (f hi df vos dis , entendez-vous ce que je vous dis, c’est 
li hi djouwe, c’est lui qui joue ; c’esst on rnau dc fe..., c’est un mal 
de faire...; c’est les freres da Djan, ce sent les freres de Jean ; 
(test nos dies, c’est nous ; ci ou gu h’ c’est po ga. On emploie aussi 
ce dans les formes interrogati ves ; ex. : k’est-ce hi fautt Est-ce 
li feumef est-ce po (T bon f k’est-ce ki c’est hi tot ces ptits botons djanes 
come des makes cT attaches hi sont au mitant del marguerite f C’est des 
fieurs . Ci est parfois employe pour 90c!, ceci, pron. dem., 
comme 9a pour 901a, cela; ex. : come ci come ga, comme ceci, 
comme cela, ci n’estrin, ga n } fait rin, ce n’est rien, cela ne fait 
rien; 90c! est souvent eipploye, mais 901a tres rarement, 
ex. : choutez god, 6coutez ceci ; ga c’est da vos, cela est a vous ; 
donez-me ga, donez-me god, donnez-moi cela, donnez-moi ceci; 
c’est ga, ci n’est k 9 ga, c’est cela, ce n’est que cela; c’est ci, c’est 
ga, c’est ceci, c’est cela. 

Ctijadje, n. m., cuisson, action de cuire ou de faire 
cuire le pain; Pom d 3 cujadje, pain de manage. 

CAj£e, n. f., cuite, ce qui compose une foumee, la 
quantite de pains qu’on fait cuire a la fois; la quantity de 
pains faite par un manage : dimoin dji fais m’ cujce, demain je 
fais mon pain; poin d? cujee, pain de manage, pain fait par la 
manager e. 

Culo, n. m., le coin du feu, un des deux c6t£s de la 
chemin^e ou l’on se met ordinairement pour se chauffer. 

Culote, n. f., pantalon, partie du vetement des hommes 
qui couvre le corps depuis la ceinture jusqu’aux pieds ; piede 
justfa ses culotes, perdre jusqu’a ses culottes, a certains jeux, 
perte non interrompue de toutes les parties que l’on joue; 
petit corselet a l’usage des tendeurs aux petits oiseaux, com- 
post d’une petite bande de cuir souple, de basane, dans 
laquelle on pratique deux boutonnieres; dans chacune de 
ces boutonnieres on passe une aile et une patte de l’oiseau 
(braulier), apres avoir mis un petit anneau a l'un des bouts 
de la laniere; ensnit* on attache les bouts de celle-ci sous le 
ventre de l’oiseau. Celui-ci, muni de son corselet, est attache 
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a une petite cheville plant6e au milieu des filets, au moyen 
d’une petite ficelle qui est toujours agit£e par une autre 
ficelle qui part de la cabane du tendeur; ces oiseaux servent 
pour attirer les oiseaux de passage et sont aussi appel£$ 
mouchon cTappel. 

Culoter, v., mettre Tentrave, le corselet a un oiseau* 
tendeur. 

Cumulet, n. m.. culbute, saut qu’on fait en mettant la 
t6te en bas et les jambes en haut pour retomber de Tautre 
c6t6 ; cumulet d’ mam'zele , culbute de demoiselle, se fait dans 
Tautre sens de la culbute ordinaire, on se place sur un talus 
gazonn6, couch6 sur le dos, la t£te en bas et Ton jette les 
jambes par-dessus la t£te; fe V grand cumulet, faire Ja grande 
culbute mourir. 

Cfire, v., cuire, preparer les aliments au moyen du feu ; 
exposer a Taction de la chaleur toute chose, pour les rendre 
propres & un usage donn6 ; op6rer la cuisson des briques ; 
cure do poin, cuire du pain, boulanger. 

Cfiria, n. m., lani&re de cuir sur laquelle le coiffeur passe 
le rasoir pour lui donner du fii. 

Cfirie, n. f., charogne, b£te crev6e, ce mot, adress6 a une 
per sonne, est une m^chante in suite. 

Cfit, c&te, part., cuit, cuite, qui a perdu sa erudite par 
la cuisson : do poin bin cut, du pain bien cuit, del tchau cute, de 
la viande cuite, des cutds pomes, des pommes cuites; awoe 
s’ poin cut, avoir son pain cuit, avoir une fortune assume et 
pouvant se dispenser de tout travail r6tribu6. 

Cwamjf, n. m., cordonnier, celui qui fabrique ou qui 
vend des souliers, des bottes et toutes sortes de chaus- 
sures. 
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D, quatrteme lettre et troisteme con sonne de 1’ alphabet. 
Le d est compris parm' les consonnes nominees dentalcs, 
parce qu’elles s’articulent par un mouvement de la langue 
sur les dents. Elle a pour correspondante forte t. Aussi d 
se change-t-il souvent en t ou tout au moins se prononce ; 
ex. : pinde (pendre) se prononce pinit, aminde (amende) se 
prononce aminte, dimande (demande) se prononce dimawte . 
Dans cette alteration de la syllabe finale, fallait-il adopter 
la consonne douce en forte ? C’etait assez difficile de tesoudre 
la question. Cependant, comme nous avons beaucoup de cas 
ou la consonne douce finale est consentee, beaucoup d’ ex- 
pressions ou Ton entend mieux la douce que la forte, j’ai 
adopts la douce. Lorsqu’on substitue la forte k la douce, les 
mots semblent deformes, et il n’est pas toujours facile de 
figurer les douces et les fortes, suitout que cette polygraphie 
s’applteuant a un ttes grand nombre de mots n’est pas desi- 
rable, et que l’on aime a conserver dans la conjugaison, 
dans la derivation, la forme des radicaux : pinde, pindu, 
dimande , dimander, djanbe et pas djanpe, ichanbe et pas tchanpe, 
pdve et pas p6fe. 

En versification on toiere de faire rimer les mots termines 
en de avec ceux en te, quand l*avant-derniere syllabe est 
semblable, ex. : prinde (prendre) rime avec vinie (vente), 
grande (grande) rime avec planie (plante). La nteme regie 
s’applique pour les mots termines en be avec ceux en pe : 
ichanbe (chambre) rime avec cranpe. Beaucoup de mots com- 
men$ant par j ou g, ont la premiere syllabe renforcee par la 
lettre d; j’ai fait suivre ces mots du signe dj ou dg, mais dans 
l’ecriture courante on doit ecrire les mots avec d en avant 
ex. : djanbe (se trouve k la lettre j) djanbe, id., djdrtire, id., 
(voy. Dj). 

D% abreviation de la preposition de : dji sos d' Nameur, je 
suis de Namur (voy. di). 

Da, interjection qui se joint a ohi ou non et sert a donner 
plus de force a l’affirmation : mais ohi da, mais certainement 
que oui. 

Da, prep. , a, exprime un rapport, une tendance : c'est da 
mi, c’est a moi; est aussi employe pour de : les Jetes da Djan, 
les filles de Jean. 
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Dabor, conj., du moment que : dabdr ki dj' vos voes, du 
moment que je vous vois; adv., alors, en ce cas-la : dji 
ri cauzrai pus dabdr, je ne parlerai plus alors. 

Dada, n. m., cheval, nom donn6 par les enfants; djouwer 
aus dados, jouer aux chevaux, faire la chevaucb£e sur un 
manche a balai. 

HAdA (h V) y loc. adv., mot d* enfant signifiant aller en 
promenade. 

Hadaclte, n. f., dent, langage des enfants. 

DadaSe (&), loc. adv., vite, au trop, au galop. 

Haggler, v., goudronner, enduire ou imbiber de goudron. 

Haggleti, n. m., goudronneur, ouvrier qui goudronne. 

Haggnire, n. f., aire de la grange, surface plane et cir- 
conscrite par les bords, mdnagde sur le sol, et sur laquelle 
on bat les gerbes de ble, pour s6parer le grain de la paille. 

Hagguet, n. m., goudron, brai, sue r^sineux et noiratre, 
qu’on tire du pin et du sapin et dont on se sert pour calfater 
les bateaux ; do crau daguet, du brai gras, celui auquel on a 
m&le de l’huile, du suif ou d’autres matures grasses et 
gluantes, que Ton emploie pour recouvrir les jointures des 
bordages pour 6ter tout acces a l’eau. 

Hale, n. f., mauvais coup qui a des suites mortelles. 

Hal, art., contraction de la (voy. del), 

Haladje, n. m., remue-m6nage, va-et-vient. 

Hamadfe, n. m., dommage : <?est damadje, ke damadje, 
e’est dommage, quel dommage, manieres d’exprimer ce que 
certaines choses ont de facheux, de regrettable. 

Haute, n. f., dame, titre donn£ a toute femme marine; 
on dit plus sou vent nosse dame; figure du jeu de carte repr6- 
sentant une reine. 

Dame, n. f., hie, demoiselle, ptece de bois dur, ronde, 
arm6e au bas d’une frette de fer ou ptece de fer, dont les 
paveurs se servent pour affermir les pav6s qu’ils viennent de 
poser ; la quille 9, celle du milieu, (voy. guie ). 

Hamer, v., enfoncer les pav6s avec la hie. 

Haxtdjfereti, adj., dangereux, qui est perilleux, qui met 
en risque de souffrir quelque perte ou queique dommage; on 
dit de quelqu’un qu’i/ est dandjereu, pour dire que Ton risque 
beaucoup a lui donner sa confiance. 

Hand j fereuzmili, adv., dangereusement, d’une ma- 
nure dangereuse. 
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Dan 4 ji) n. m., danger, peril, risque; besoin, n^cessife : 
dj'a dandji cT caurs , j’ai besoin d’argent; i gn’a nin dandji cT vos, 
il n’y a pas besoin de vous, votre presence est inutile ; dj'a 
sovin dandji di m' contia, j’ai souvent besoin, je me sers ^u- 
vent de mon couteau; dijoz-me ci ki vos avoz V pus dandji, rites- 
moi ce qui vous est le plus necessaire. 

Dandjureu, adv., probablement, vraisemblablement : 
dji ratinds wss frere, i vairai va, dandjureu, j ’attends votre frere, 
il viendra j’espere, probablement; ce mot est parfois em- 
ploy6 adjectivement pour dandjereu. 

Dandjureuzmin, adv., probablement, peu usite. 

Duller, v„ damner, condamner aux peines de l’enfer; fe 
daner, faire damner, importuner, impatienter; si daner, se 
damner, s’impatienter, rager interieurement ; dji m ’ dane tot 
noir di vduie ki nive, je rage, je suis mecontent de voir qu’il 
neige. 

Danse, n. f., danse, mouvement rythmique du corps, 
accompagne de gestes et d’attitudes, qui se fait au son de 
la voix ou d’un instrument ; maniere de danser ; action de 
plusieurs personnes qui dansent ; doner one danse a one saki, 
donner une danse a quelqu’un, le battre. 

Danser, v., danser, mouvoir le corps en cadence et au 
son de la voix ou des instruments; danser a V coide, danser a 
la corde (voy. coide); ex6cuter une danse; fe danser one saki, 
taire danser quelqu’un, lui faire ex^cuter une danse. 

Dansen, n. m., danseur, celui qui danse, qui aime a 
danser, qui fait profession de danser. 

D’Ardtambeau, Jean, n6 a Bruy&res-Battice (Li^ge), 
le 2 juillet i 858 , instituteur communal. Ses premieres com- 
positions sont toutes de circonstance : chansons, crami- 
gnons, pour fetes de paroisse, bapfemes, mariages, i rc com- 
munion, cavalcades, etc.; a produit une foule d’autres 
chansons, poesies, duos, etc.; fondateur du journal Li Spirou 
1887); a publfe un recueil de chansonnettes en 1886; pour le 
theatre, il a 6crit : Les Tourmints d?a Jhan-Noe (200 repres.), Li 
(spore, L' amour d?d Trinette, Li mariege da Baitrix, Ine esprouve a 
mal-vau, Ine danse a St-Lind, Ine quinte di musiciens, 7 confedies- 
vaudevilles en 1 acte et Ine Talmah'reye emon Bietme, corned ie 
en 2 actes ; a aussi compose quelques saynettes a succes. 

Darmoise, Eugene, ne a Liege, auteur de Po V dimeigne 
del fitsse et On mirauque , 2 comedies en 1 acte, et Les Tourmints 
(Fine mere, drame en 1 acte. 
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R&rte, n. f., dartre, genre de phlegmasies cutanees, 
ordinairement chroniques, de formes tres variable. 

RlU’te, n. f., dartre, genre de phlegmasies cutan6es, 
ordinairement chroniques, de formes tres variables. Elies 
consistent tantdt dans un assemblage de petits boutons 
rouges epais et reunis, qui laissent suinter une humeur 
ichoreuse, et se convertissent en ecailles furfuracees ou en 
croutes plus ou moins epaisses ; tant6t ce sont des pustules, 
tantdt des phlyctenes, quelquefois des ulcerations ou enfin 
de simples plaques rouges, analogues a celles des eryth&mes 
(voy. diile). 

Dasnoy, Jean-Baptiste, ne a Neufchateau (Luxem- 
bourg), geometre du cadastre, a publie, en i856, le diction- 
naire Wallon-Frangais, a I’usage des habitants de la province 
de Luxembourg et des contrees voisines, in-12 de 5og pages. 

Datiborer, v., embouer, salir, barbouiller; peindre & 
grands coups de brosse. 

Ratiboreti, n. m., peintre en batiment. 

Ratidati, n. m., lit, dans le langage enfantin \fi daudau , 
dormir. 

I)aucl€, adj., n, m., niais, insense. 

Raumestilte, n. m., domestique, serviteur d’une 
maison. 

Rauminau, n. m., domino, costume de bal masque, 
forme d’une sorte de robe ouverte par devant, avec capu- 
chon; per sonne en domino; sorte de jeu qui nous vientde 
l’Orient, et qui etait tres connu des peuples anciens, parti* 
culierement des Hebreux ; il est forme par 28 doubles petits 
carres en ivoire, en os ou en bois, sur 27 desquels sont 
graves des points peints en noir dont le nombre varie depuis 
un jusqu’a six; piece de ce jeu. 

Datamini, adv., certainement, assurement, indubitable* 
ment. Vos vairoz avou nos? C’isi domino ki df vairai, vous vien- 
drez avec nous? Certainement, je viendrai. 

Raurer, v., s’eiancer, se pr6cipiter ; si daurer, s’eiancer 
sur, tomber a l’improviste sur, se precipiter Tun sur l’autre. 

Rattrlinne, adj., dolente, qui se plaint, qui est triste. 

Daurnale, n. f., espece d’ivraie tres courte. 

Rattrnise, adj., ivre, avoir dans le cerveau un ebranle- 
ment instantane qui trouble l’esprit, la vue ; etat d’etourdis- 
sement dans lequel on se trouve apres avoir fait plusieurs 
tours sur place. 
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Dausias, Charles, ne a Mons; auteur d’un grand nombre 
de poesies, chansons, monologues, fables, signees Roial; 
pour le theatre, il a 6crit : Eine droit dheritance, comedie en 
2 actes, et El Jieu adopUf, comedie en i acte. 

Dattvin, Emile, ne a Court-St-Etienne, tailleur; il est 
l’auteur de quelques chansons, monologues, Merits en bon 
wallon braban^on, qu’il signe Elime. 

Darantadje, adv., da vantage, plus. 

Davin-daTau, loc. adv., parmi, 9a et la. 

Dawter, v., remuer la terre avec la houe. 

Dbou, n. m., bout, extr£mite, fin, extr6mite d’une 
longueur ou d’un corps : des dbous d tchetia, des bouts de 
ligneul; dji dmeure au dbou del reuwe, j’habite a l*extr6mite de 
la rue ; au dbou do mots, au bout du mois ; gria des dbous a mes 
soles , il y a des bouts a mes souliers, e’est-a-dire des pieces 
de cuir cousues au bout du soulier; i riest nin cor au dbou d ses 
routes , il n’est pas encore au bout de ses peines ; a-dbou, loc. 
adv., a bout; esse a-dbou, 6tre a bout, ne savoir plus que 
devenir, 6tre depourvu de ressources; a-dbou di, loc. prep., 
a bout de; vinu a-dbou di, parvenir a faire une chose, a en 
trouver la fin; vinu a-dbou donesaki , venir a bout de quelqu’un, 
en triompher, le vaincre, le reduire a faire ce qu’on veut ; 
don dbou a I’dte, loc. adv., depuis le commencement jusqu’a 
la fin, d’une extremity a 1’ autre. 

Dfe, pr6p., de (voy. di). 

n. m., de, petit instrument de mdtal ou d’ autre 
matiere solide dont celui ou celle qui coud se garnit le bout 
du doigt, afin de pousser 1’ aiguille plus facilement et sans 
risque de se blesser; on d d talietir, un d6 de tailleur, genre 
d’instrument comme celui d6crit plus haut, sinon qu’il n’a 
pas de fond. 

D€, n. m., fieur de la digitale; campanules, plantes a 
fleurs en forme de de a coudre, de cloche. 

adv., aupr6s, pr6s, proche (voy. dile, adle). 

De Bassompierre, J.-F., ne a Liege, en 1796, mort 
& Maseyck, le 23 septembre i 853 , avocat et publiciste, est 
1* auteur de plusieurs chansons et poesies. 

Dfebiter, v., diviser du bois en plusieurs pieces (terme 
d’6b6niste). 

D^bizer, v., s’enfuir a toute jambe. 

Declaration, n. f., declaration, action de declarer;/*' 
one declarasion a s’ maion, faire connaitre son amour a sa belle. 

24 
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Declarer, v., declarer, faire connaltre. 

Dfedarure, n. f., declaration. 

Decieye ( Jules, nd k Mons, le i 3 fdvrier i 838 , archiviste, 
archeologue, officier de l’instruction publique, officier <Taca- 
ddmie. A publie en fran^ais : Le droit , en 6 volumes. Histoire 
d Archcologic, Literature, plusieurs volumes; Jeux et jouets, 
Coups de plume, volumes de prose; en vers : Chant des ecoliers, 
Chants des ecoles, Chceurs et chants, Poisies enfantines, 20 sonnets, 
etc.; pour le theatre : Anatolc et Polydore, comedie en 1 acte, 
Mignonne, et M. Metronome, scenes enfantines. A publie en 
wallon : Tot or el Choumaque, comedie en x acte (la i re piece 
de th£ 4 tre 6crite en wallon Montois), VEscape, scene wal- 
lonne, THcritance de Boum-cha-cha, vaudeville en 1 acte, A 
V tiouque, comedie en 1 acte, Les deux mbetes, scenette, 
VAnnuaire wallon (1889) contenant J' n’ai nie co vu Mannekenpis, 
Je ri sarois nie dire non, Pou deux oranges, 3 monologues, Tout 
in patois Montois, Ein true <T amour eux, chansons. 

D^cor, n. m., decor, ce qui fait partie ou l’ensemble 
d’une decoration. 

Dfecorasicm, n. f., decoration, marque d’honneur, 
signe distinctif d’un ordre. 

Decore, adj. et n. m., decore, qui porte une decoration. 

D&corer, v., decor er, accorder une decoration ; orner, 
parer. 

Dfedja, adv., deja, des le moment present, des cette 
heure, des a present, sitdt ; vos avoz did) a fini? vOus avez deja 
fini; auparavant; dji vos aveuve cUdja pr&v'nu d* fa, je vous avais 
ddja prdvenu de cela; on elide parfois e et Ton prononce 
did] a : vos estoz dldja-ld , vous etes ddja la. 

Defacer, v., effacer, faire disparaltre, par le frottement, 
l’image, l'empreinte d’une chose; raver, raturer. 

Defret, Jean, ne a Liege, en 1867, musicien-compositeur, 
decede en janvier 1897. II est l’auteur de chansons, mono- 
logues, etc., et de Tot fou qui Pint n y est win dr et Trampeur 
trompe, 2 comedies en 1 acte. II s’est surtout distingue dans 
la composition des musiques pour chansons wallonnes. 

Dfefii, v., defier; faire, porter un ddfi. 

Deforeit, Eugene, nd a Namur, le 29 juillet 1859, impri- 
meur; propridtaire-dditeur du journal wallon Li Tonnia $ 
Charleroi, qu’il fonda en 1895, dcrivit les premiers numdros 
sans l’aide de collaborateurs ; auteur du Questionnaire wallon 
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des dj 6 tints fits (oracle des demoiselles). Ecrivain spirituel, il 
fut le premier wallonisant caroloregien qui sut d^velopper 
et donner une ampleur voulue k la literature locale, en 
mdme temps qu’une impulsion essentielle au mouvement 
wallon du bassin de Charleroi. 

Deforeit, Hermas- Eugene- Clement, n6 a Charleroi, le 
9 mai 1879, fils du prdcddent, typographe; a passe ses 
premieres annees a Paris et revint en Belgique, a l’age de 
16 ans, lorsque son p6re fonda Li Tonnia d’ Charier oe; quoi- 
qoe carolordgien, le wallon n’est pas sa langue materaelle. 
II con sacra tous ses loisirs a l’dtude du wallon et, apr£s quel- 
ques armies, piiblia diff&rentes oeuvres : des chansons, 
monologues, etc. Pour le theatre, il a 6crit : V Parapuie, In 
bksset par amour , V fie du Champette, In lodjeu maucontint, Iun 
qu’a du ioupet, Enru ervintche det counter e, In proces qui tonne man, 
7 comedies en 1 acte ; U voleuse, V coup d’ grisou, 2 drames en 

I acte, Djan Fhouyeu, drame en 2 actes ; In mariatche malaugi , 
com6die en 2 actes; Enne coumere honnete, Lts troes estropiis, In 
maHn bourguemaik, 3 comedies en 1 acte, et In dr ole di spirite, 
comddie en 2 actes; il a public diflferentes pieces en frangais ; 
a public, sous le litre Pou raconter a V chiche , des monologues 
et des contes, M' clotchi, volume de poesies di verses. Il a 
6crit de tiombreuses poesies en fran^ais, signees Hernias. 

Deflreclieiix, Joseph-Jules-Marie-Frangois-Louis, ne 
a Ltege, le 16 avril r 833 , aide-bibliothecaire a l’Universit6. 
L’abrdviation (Def.) qui se trouve k la suite de certaines 
citations contenues dans cet ouvrage, signifie Defrecheux. 

II a public de nombreux ouvrages d’une grande importance, 
couronn6s par la Societe Liegeoise de Literature Wallonne. Voici 
les titres : Recueil de comparisons populaires wallonnes (m^daille 
d’or), Les enfantines Liegeoises , Le vocabulaire de la faune wallonne 
(m&daille d’or); Les prenoms Hegeois et leurs diminutifs , en colla- 
boration avec Leopold Chaumont; Recueil (Fairs decramignons 
et de chansons populaires a Liege , il a contribud au retablisse- 
ment r es textes des chansons de cet ouvrage; Anthologie des 
Poetes WdUons, en collaboration avec Ch. Defrecheux et Ch. 
Gothier; a collabor6 k la deuxi^me Edition du savant ouvrage 
de Jos. Dejardin, le Dictiomaire des spots on provevbes wallons; 
public depuis 1898, avec MM. Colson et Willame, la revue 
de Folklore WalUmia; obtint, en 1898, une medaille d’argent 
pour son ouvrage intitule Les sobriquets ou le blason populaire 
wallon . 
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Defrechenx, Charles - Francis - Louis - J oseph - Jean- 
Nicolas, ne a Liege, le 4 decembre 1851, chef de bureau a 
l’administration communale, fr^re du precedent, collabora 
a VAnthohgie des poHes wallons. 

Oefreclieux, Jean-Nicolas- Joseph, ne a Liege, le 
10 fevrier 1825, decede k Herstal, le 26 decembre 1874, appa- 
riteur a l'Universite, p^re des deux precedents ; a beaucoup 
ecrit et des oeuvres qui ont eu l’honneur d’etre admir6es et 
chanties partout. II nous donn&t Li veye Bajenne, Li bon con - 
seye, Dinans-nos V main , chansons. Mother cux floquet, Toi hum - 
iant, L’avez-v' veyou Passer , Leyiz-me plorer, Toi boss ant, toutes 
poesies d’un sentiment eieve, d’un genre dont il est le maltre 
et qui a rendu son nom a jamais populaire. En i860, parut 
Chansons wallonnes, recueil de 60 pages; puis un recueil de Spots 
et Proverbes waUons; en 1877, on publia toutes ses oeuvres, sous 
le titre de : Nicolas Defrechenx , oeuvres poetiques completes, 
Edition posthume. 

Une nouveile Edition des oeuvres completes paru a Liege 
en 1897-98. 

Enfin, signalons aussi sa longue collaboration a l’Alma- 
nach Mathieu Laensberg, pour lequel il a 6crit, en vers, des 
sentences morales, des 16gendes, de charmants petits 
contes, etc. 

Une des rues de Li6ge porte le nom du po6te tant aime, 
et depuis plusieurs ann6es, un comity s’est forme et a 
recueilli des fonds pour eiever un monument qui perpetuera 
la m&moire du maltre. 

Rfegga, n. m., ravage, devastation. 

n. m., degrd, chacune des divisions du baro- 
metre et du thermometre. 

Dehiii, Jean- Vincent-Francois- Joseph, ne k Liege, le 
21 octobre 1809, y decide le 9 janvier 1871, maltre-chaudron- 
nier. Il nous a laiss£ des etudes de moeurs, des contes, des 
chansons, des cramignons, des scenes dramatiques, des 
essais epiques, des pieces politiques, et enfin, en collabora- 
tion avec F. Bailleux, des traductions de fables de La Fon- 
taine. Ses oeuvres les plus remarquables sont des etudes de 
moeurs et des chansons ; franchement wallon, Dehin epipait 
souvent ses compositions, mais jamais il n’a depasse les 
dernieres limites. Ses oeuvres ont paru successivement dans 
les recueils intitules : les ptits moumints d ’ plaisir , 96 p r, les 
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rawettes, 80 p.; On dmeie franc s. v. p. po les pauifs ovris , 20 p.; 
Li tab' dim' m' grandmer’, 14 p.; Char et panahe, oeuvres com- 
pletes, 282 p.; Chansons et FabUs wallonncs (musique) 18 p.; 
Apologeie et critique di saqwants monumints ligeois, 12 p.: Les Ptites 
Sours des Pauves , poime. 

L’annuaire et le bulletin de la Soci&ie WaUenne contiennent 
plusieurs de ses oeuvres; il a compose de i85i a i856, la 
partie wallonne pour l’Almanach de Mathieu Laensberg. 
La ville de Liege a donne son nom a Tune de ses rues. 

Detain, Jean- Francois, n6 & Liege, le i 3 mars 1842, 
orfevre, fils du precedent. II est l’auteur d’un grand nombre 
de poesies de tous genres, chansons, monologues. II a ecrit 
pour le theatre, Les avinteures donjdnnai, comedie en 2 actes, 
Ine pirre is V vduie, Li quowe de diale et hie kimeleie haspleie, 
3 comedies en 1 acte et en vers ; a publie, en collaboration 
avec M. Schoenmakers, cure a Neu ville. Ine Evolaie, recueil 
comportant 20 romances, melodies et pasqueies, musique de 
M. l’abbe Ronchaine et Gerard, avec accompagnement de 
piano, 41 pages. 

De Jaer, chanoine, auteur d’un dictionnaire en wallon 
lidgeois, vers 1780. 

Dejardin, Auguste- Joseph, ne a Liege, le 12 mai 1819, 
ancien notaire. A ecrit de nombreuses poesies, qui sont 
inedites; cependant, Ton connait Li fleur des BatU d' Mouse , 
WaMonnade et Les FlanUngants ; en 1844, avec Bailleux, publie 
tin Choice de Chansons et Poesies wallonnes anterieures a i 83 o. 

En i860, Dejardin obtint une recompense extraordinaire 
au concours de la Societe de Litterature, pour son remarquable 
Dictionnaire des Spots et Proverbes wallons, 2 forts volumes, 
chacun de 5 oo pages. 

La m&me ann£e, A.-J. Alexandre, professeur & Marche, 
presentait au m&me concours, Li ptit corti aux proverbes wallons 
en vers wallons et traduction en vers frangais, divise en 
trois parties : la i r ® contient 945 proverbes. Cet ouvrage est 
ecrit en wallon de Marche-en-Famenne, ainsi que Li pechon 
davril (1859) comedie en 5 actes, en vers, Les macrales di 
Waha (1861), comedie, et VirgiU a Mautche avou ses bierdgis, 
poesies, volume de 3o pages. 

Dejardin a dresse le caUndrier liegeois , renfermant les 
grandes lignes du folklore wallon. 

En 1889, publie la concordance des chants populaires 
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ltegeois avec ceux des diverses provinces de France. D6c6d6 
a Bruxelles, le 12 septembre 1895. 

D^kitCf adj., quitte, qui est lib6re de ce qu’il devait. 

Del, art., contraction de de la ou de de le : del tchau, de la 
chair, de la viande ; def f tere, de la terre ; li H del maujone, le fils 
de la maison ; del s’6crit dfe 1% devant infinitif (voy. di), dji 
vins de T dire , je viens de le dire. Parfois del est remplace par 
dal : il est tcheiu dal copete do toet, il est tomb6 de la plus haute 
partie du toit, les tch'vaus dal since, les chevaux de la ferine. 

Delaite, Julien, n6 a Li£ge, le 3o janvier 1868, docteur 
en science naturelle, chimiste; il a collabor6 a diff^rents 
journaux fran$ais et wallons, est 1’ auteur de quelques 
poesies, d’un Glossaire de la Fame wallonne (m£daille de ver- 
meil), du Glossaire des Jeux wallons (m6daille d’argent), d’un 
Essai de grammaire wallonne, le verbe wallon, ouvrage tres im- 
portant et d’un Projet cPorthographe wallonne, paru en 1896. 

Delargge, Jean-Guillaume, n6 a Herstal, le 29 novembre 
1829, y d6c6d£ le 8 septembre i885. Instituteur communal. 
Auteur tres fecond, fut couronn6 25 fois a la Socttti Liegeoise ; 
celle-ci a public 35 de ses compositions : contes, cramignons, 
satires, chansons, etc. Pour le thd&tre, il a ecrit Maragnesse, 
com6die en 3 actes, en vers. Il collabora au Dictionnaire des 
Spots et au Recueil des comparisons populaires wallonnes. 

En wallon, on lui doit de charmantes compositions : Les 
tindeu, les coqueli, les bottresse, les colebeu , etc. En fran^ais, ‘ il 
publia en 1877, toutes ses poesies sous le titre Brises <Tau- 
tomne. 

Delchef, Andr6-Mathieu-Joseph, n6 a Li&ge, le x5 mars 
i835, fabricant d’armes; il a surtout 6crit pour le th6&tre. 
Voici les titres de ses principales comedies : Li galant del 
siervante, Les deux neveux, 2 comedies en 2 actes, en vers; Pus 
vi, pus sot, com6die en 1 acte, en vers; Pauline Closon, com6die 
en 3 actes; Li narene de cured? moetrou, 1 acte; Lijambe di boes, 
Li canne de mecFcin, etc. A aussi compost un grand nombre de 
poesies de tous genres. A fait paraitre en 1881, Histoire de la 
litUrature wallonne a Liege (i83o-i88o). Ses fils, Toussaint et Fran- 
cois Delchef, ont aussi £crit quelques poesies. 

I»€le, n. f., terre plastique (voy. diele). 

Delgotalle, F., pharmacien a Dalhem; les annuaires 
de la Sociite Liegeoise et V Almanack Franklin, contiennent plu- 
sieurs poesies et chansons de sa composition. 
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Delm€e, Adolphe, n6 a Tournai, le 17 juillet 1820, y 
dec6d6 le 18 avril 1891; imprimeur. 11 est un des types le 
plus caract^ristique et le plus original de la vilie des Choncq 
CloHers; il a compost une foule de chansons de tous genres, 
nubli6es en partie en 1877, dans le recueil des Chansons popu- 
lates Tournaisiennes ; nous citerons parmi ses chansons, Les 
Tournisiens sont Id, les Potiaux d' cabaret. Tout s'inva, M* premiere 
communion, V thieu du major, J* Hens <T tous les Saints, les 4 ages du 
coeur, les Cancans, etc. M. J.-B. Not6 (un enfant de Tournai), 
baryton au Grand Opera de Paris, a fait Clever une statue 
au chansonnier Tournaisien, sur Tune des places publiques 
de sa villu* natale (1899). 

Delmotte, Henri-Florent, ne a Mons, le 20 juin 1798 ; 
notaire, archiviste, d£c6de le 7 mars i 836 . II est l’auteur de 
la fameuse chanson nationale montoise El Doudou (1826), des 
Scenes montoises, ouvrage suivi d’un glossaire wallon, 65 pages 
(r 834 ); de liBuee, scene populaire en 4 tableaux : le gr enter, la 
burie, la cuisine et la chambrc a manger, du rdglement pour le jeu 
delagaloche , facade en patois (1834); en frangais, il a public 
differents ouvrages : Mes penstes, le candidat a la royauti, vau- 
deville wallon, etc. 

Delvaux, Alfred, n6 a Liege, d6c6d6 le 3 avril r893. Il 
est l’auteur de quelques chansons et de Frango&s V trim 1 leu, 
drame en 6 actes. 

Delvaux, Servais, n£ a Liege, le 2 mars 1845, typo- 
graphe. Se mit a 6crire le wallon a l’age de 5 o ans, et pro- 
duisit des pieces a succ£s, dont voici les titres : Li Bastau 
vindgi, Nin moirt, 2 comedies en 1 acte, Grand" per e Baltazar et 
Belle-mire et CoUbeu , 2 comedies en 2 actes. 

Demanet, Armand, ne a Namur, le 5 juillet r8o8, 
d6cdd6 a Marche-en-Pr6 (Sclayn), le 28 mai i 865 ; il 6tait 
lieutenant-colonel honoraire, membre de l’Academie. La 
Societe Archeologique de Namur a publie en r 85 i, dans le 
tome II de ses annales, Oppidum aduaticorum (1843), pi6ce de 
5 oo vers alexandrins, reconnue comme un chef-d’oeuvre de 
la literature namuroise. Il nous a encore laiss£ One miette di 
misantropie a V fagon di Pierre Gribouie et Ecor one zine di Pierre 
Gribouie, deux compositions en vers tr&s appreciees mais 
peu connues. 

Demoulln, Nicolas- Joseph, nd a Li6ge, le 29 janvier 
1825, y d£c6d£ le 25 janvier 1879, publiciste; il a public plu- 
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sieurs romans fran^ais : Le cimetiere des gueux, le sanglier dts 
Ardennes , Flandre au lion , Claire Stewart, Deux anges tombes, Us 
aventures de Franz Picard, Mon ami Satan, etc.; a fonde plu- 
sieurs jotirnaux a Liege ; a fait paraitre plusieurs volumes de 
fables et nouvelles; il s’occupa beaucoup de politique et 
dcrivit pour le th^dtre fran^ais : Un drame intime, proverbe en 
i acte, en vers, Amour, patrie et liberie, Episode de fhistoire de 
Liege, Passe, present et avenir, revue en 5 actes, Chiroux et Gri- 
gnoux, revue, M //g Mitaine, confedie en 3 actes; il composa 
quantite de poesies charmantes, publfees sous les titres Les 
chansons de J . Demoulin (2 editions), i86a, Les Plebeiennes (1880). 

En i860 et 1875 ont paru, en un volume, les Chansons wal- 
lonnes de Demoulin ; il publia en i858, Es fond Pirette et Dji 
vou dji ri pou, deux vaudevilles en 1 acte; (1880) On peckon 
d’avri, vaudeville en 1 acte; (1881) Pol Lambert, drame-vau- 
deville en 1 acte; ces differentes pieces wallonnes obtiennent 
toujours un grand succ£s. 

Denis, Asfere, ne a Soumagne, le i3 fevrier 1843, n6go- 
ciant; il a compost un gTand nombre de poesies, chansons, 
monologues en wallon de Verviers, qui ont ete publics en dif- 
fer ents recueils. Ses podsies sont signdes du pseudonyme 
A. Deljlute . Il a fait paraitre en 1890, Projet d'ortkograpke wed - 
lonne, pour le dialecte Vervfetois. 

D£niz£, adj., degourdi, adroit, a vise, difficile k tromper. 

Dfenizer (si), v., se ddgourdir, se deniaiser. 

D^om, Auguste-Joseph-Laurent, nd a St- Nicolas (Lfege), 
le 7 aout 1867, tapissier-garnisseur ; auteur d’un recueil de 
spots (dialecte de Huy), de chansons, poesies, etc.; pour le 
the&tro, il a ecrit : Li sdchai, 2 actes, li Chive- d’ouve da Mitcki, 
Ine ingince dd Diale , 3 peres po nol tfant, On lodgis dmacraU, 
4 comedies en 1 acte; en collaboration avec son £r£re Cle- 
ment, Les Bouteux-fous, pfece en 3 actes. 

D€om, Clement-Vaferien-Evrard, n6 a St-Nicolas 
(Liege), le 5 fevrier 1868, eb£niste. Ii a compost des chan- 
sons, monologues, etc., et pour le tlfe&tre : Comrne si V diale 
Vaveut dit, On cop cC maisse, Les Dzouhis , Macros cr&you, I tfy * 
nou timpesse qui n vinsse a pont, 5 comedies en 1 acte. 

D&passer, v., depasser, aller au-dela ; toe plus long, 
plus haut. 

Dfepende, v., d£pendre, toe sous la d^pendance, a la 
disposition de quelqu’un ; faire partie de; toe la conse- 
quence. 
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Dfepferi, v., d6p6rir, s’etioler. 

Derache, Charles, ne a Liege, auteur de poesies et de 
pieces de the&tre. 

Dferanjer, v., deranger, 6ter une chose de sa place; 
detourner quelqu’un de ses habitudes, de son devoir, detra- 
quer; esse ddranje, etre derange, malade, indispose ; 

D^raiMmiiif n, m., derangement, action de deranger ; 
etat de ce qui est derange, en desordre. 

Derenmiiiy adv., dernierement, depuis peu, il n'y a pas 
longtemps; en dernier lieu. 

Derin, adj., dernier, au feminin derene; qui vient, qui est 
apres tous les autres; apres lequel ou apres quoi il n’y a 
plus rien. Parfois employe substantivement, on n ’ saureuve e 
nn 9 awoe V derene, on ne saurait en avoir la derniere, il veut 
toujours repliquer, il a toujours une reponse a faire. 

0&rinc£e, n. f., riucee, volee de coups. 

Dferoute, n. f., desordre, laisser tout en desordre, en 
confusion : on motnnadje en deroute . 

cle Ryckman (chevalier Lambert), ne vers la fin du 
xvn e siede, jurisconsulte, decede en 1732; il est l’auteur de 
la fameuse satire Les aiwes di Tongue (600 vers); on lui attribue 
aussi deux longues satires, les plus importantes de l’an- 
cienne litterature wallonne liegeoise : Li pasqueXe critique et 
calotenne (1732). Il a ete repondu a la critique par deux autres 
satires dont l’auteur est reste inconnu. 

Des, art. pi., des, m^me prononciation qu’en fran^ais; 
des pires, des baujes ; s est sonore seulement devant voyelle : 
des atatches, des epcgnes. 

De§amore f Hubert-Fran^ois- Joseph, ne a Liege, le 
19 juin 1857, fabricant d’armes ; a compose quantite de era- 
mignons pour les fetes des communes aux environs de 
Liege, des chansons, des monologues, etc.; pour le theatre, 
Les amours (Tine djdnne fete, comedie en 1 acte. 

DescampSy Jean- Baptiste, ne a Mons, le 19 avril 1809, 
professeur a TAthenee; ses loisirs, dit J. Decieve dans une 
notice biographique, il les consacrait a des travaux litte- 
raires. Montois de naissance et de cceur, gai compagnon, 
d’une verve intarissable et mordante parfois, mais toujours 
de bon ton, il connaissait, dans toutes ses nuances, le patois 
image de sa ville natale. Done d’un esprit fin, observateur, 
il a retrace d’une fa$on humoristique les scenes dont il etait 
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temoin ; de la ses premiers essais de po6sie wallonne qui, 
plus tard, ont fait place a de veritables chefs-d’oeuvre. 

Faut-il citer : Quit biau HU Heu , Em ’ petite it, El volonter 
couionne, V if Its gins riches , Ercette pou fere in bieau mainache, Qui 
dj’ sus cTbauchi d* ui’ avoir ntarii, et taut d'autres. 

Notre po£te a 6crit £galement beaucoup de pieces en 
fran^ais, mais nous ne saurions nous emp&cher d’accorder 
une preference a ces tableaux de genre, a ces chansons ou 
les moeurs et le caractere montois sont d£peints de main de 
maltre. C’est de la peinture realiste, finement bross£e, d’un 
coloris superbe. 

Descamps avait 6te nomofe chevalier de l’ordre de Leo- 
pold, le i3 novembre 1874. 

II est decede a Mons, le 7 fevrier 1886. Les oeuvres de 
Descamps ont efe publfees a Mons en 1887 (vol. de 3oo pages). 

Dfesggaujer, v., dresser parfaitement une piece de bois, 
terme d’eb£niste. 

Despret, Emmanuel, ne a Nivelles, le i cr novembre 
1 856, imprimeur, peintre et secretaire communal; a fait 
paraltre dans les journaux quantite de chansons, mono- 
logues, fables, etc., sous le pseudo M. du Cour R y naud. II est 
l’auteur de Li R’vue Aclote, 3 actes et 1 prologue (60 chants), 
In dainer d VEsposition , bouffonnerie en 1 acte, U tchapia de m 1 
mon-onc, El galant strappi et Les maisses sont sourtis, 3 comedies 
en 1 acte. 

Desrousseaux, Alexandre, ne a Lille, le 2 janvier 
i8i5, y decede en d6cembre 1892; chansonnier et chef de 
bureau a la mairie de Lille. II a acquit une grande ceiebrite 
dans le Nord de la France, par ses chansons en patois lillois. 
Dans son dictionnaire du patois lillois (i853), M. Pierre Legrand 
reconnait que Desrousseaux « a fait ecole ». C’est lui qui 

Le premier & Lille 
Dans le chant populaire introduisit le style, 

Assouplit notre accent sous de moins rudes lois 
Et reussit a rendre aimable le patois, 

selon l’expression d’un po6te, son compatriote M. Desrous- 
seaux, a beaucoup fait pour anfeliorer le dialecte dont il 
s’est servi avec bonheur. Frappe de l’ifeferog£n6ife qui 
regnait dans l'orthographe des productions de son d.evancier 
de Cottignies (voy. ce mot), il a pos6 quelques regies ortho- 
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graphiques qui ont ete completement adoptees depuis lors. 
Les Chansons et Pasquilles de M. Desrousseaux sont devenues 
extr&mement populaires ; elles sont empreintes d’un cachet 
particular, qui provoque le lecteur ou l’auditeur, a un rire 
inextinguible et desopilant. La musique, en partie de sa com- 
position, qui paralt adapt6e et attachee intimement aux 
paroles, est Tame de ces petits chefs-d’oeuvre qui, aujour- 
fl’hui, ont fait a peu pres le tour de France. Nous citerons : 
Li ptit serjent sins mustache , Vhahit d?min grand? pert, les celebrites 
hlloises, li ptit quinquin , V canchon Dor moire, les r'venants, lette de 
Popol, Rosette, Batisse Uhusot, e 4 c. Les compositions de Des- 
rousseaux ont paru reunies en divers recueils : Cha) sons et 
Pasquilles lilloises (i85i-55), 2 volumes; m6me titre en jl88i, 
6 volumes; Mes etrennes (i85g), almanach chantant contenant 
12 chansons notees, predictions, quatrains, etc. On a meme 
fabrique des assiettes coloriees, representant les person- 
nages des chansons de Desrousseaux. 

Dessart, Jean, ne a Liege; a ecrit pour le theatre : 
Nanette ou V feye de gar e-di-chesse, drame en 2 actes, Quele trime- 
leye , vaudeville en 1 acte et F arceye apres tot, drame en 3 actes. 

Dessart, Fernand, ne a Mons, auteur de Ein mariache 
aux Pichons, com6die en 1 acte. 

Dessineu, n. m., dessinateur, celui qui dessine. 

Oetliy, Jules, ne a Namur, le 20 aout i838, cur6; il est 
l’auteur de la fameuse chanson Vive Nameiir po tot (i883), 
paroles et musique, qui est devenue aussi populaire au pays 
de Namur que li Bia Bouquet de Bosret, d’un grand nombre 
de poesies et chansons inedites et de Djan-Bietrume Picard, 
com6die en 3 actes, dont le premier acte est en vers. 

Defir, adj., dur, ferme, solide, s’oppose a mou : one deure 
ptre, une pierre dure; li bure est deur, le beurre est dur; il est 
deiir cToreie, il a l’oreille dure, il entend diflicilement ; one deure 
tiesse, une t&te dure, qui comprend avec peine ; dur, severe, 
inclement, inflexible. 

Deftretty n. f., durillon, duret6, petite callosite qui se 
forme sur le corps, mais plus sou vent aux mains et aux pieds. 

Deuri, v., durcir, rendre dur; voy. adeitri. 

Deurmin, adv., durement, avec duret£. 

Deus y adj. numeral, deux, se dit des personnes et des 
choses qui sont en nombre double de l’unite : deus feumes, 
deus francs, deus ejants, i gn'a deus; mi pupe esst e deus, ma pipe 
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est en deux, est cass 6 e ; ni fe ni one ni dens, ne faire ni une ni 
deux, se decider sans hesitation, loc. fam.; s de dens est 
muet devant con sonne, doux devant voyelle. 

Deuxinme, adj. numeral, deuxieme, second qui vient 
apres le premier; n., qui occupe le second rang. 

Dgno, n. m., genou, partie du corps humain qui joint la 
cuisse avec la jambe; li rdulete do dgno, la rotule; pleyi vos 
dgnos, pliez les genoux, expression qui se dit dans le sens de 
asseyez-vous ; fe mtte d dgnos, faire mettre a genoux, punition 
usitee dans les ecoles ; a dgnos , k genoux; on dgno di sfuve, un 
coude pour tuyau de po&le. 

Dfgr€, n. m., degre, chaque marche d'un escalier; on dit 
aussi digre. 

D'Henr, Hubert, dit Ora f frere mineur conventuel de 
la maison de Liege, ne k Liege, en 1598, ou il est mort le 
11 fevrier 1654; auteur du 

Sonnet ligeois Ax Minisses 

(1622) 

Xhoutez dai, monseu 1' predicant, 

Ni pdrlez nin tarn coat’ les mAnes; 

Ca vo* fri dir* qui 1* dial vi mdne 
Comme ounk di ses appartinaots. 

Vos estez ounk grand afaxhan 
Apres les bins di nos chenAnes, 

Main po v’ dir* tot $ou qui m’es sAne 
Vos porpos sont porpos d* brigand. 

Si vos euxhi sA li scriteAre 
Et bin wlrdi li loi d’ nateAre 
Vos euxhi acqwerou boun brut. 

Main quoi? dire i gins des injeAres, 

Et les spiter di vos r’nArdeAres 
Ci sont vos oAves et vos bais fruts. 

F. Houbiet ORA, M&neu d’ Lige. 

Ce sonnet est la plus ancienne poesie wallonne qui soit 
parvenue jusqu’A nous. MM. Bailleux et Dejardin Font 
retrouve dans un livre imprime a Liege, Tan 1622, et intitule : 
Le chasteau du moine, oppose d la Babel de Hochede Nembroth de la 
vigne, etc., par F. Duchasteau, liegeois, docteur en theologie 
et provincial des frAres mineur s, etc. 
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Di, d^ f d% prep., de, qui sert a marquer un grand 
nombre de rapports : on* home di cceur, un homme de coeur ; 
one saichie di gates , un sac de noTx ; one bagueie di coignouli, une 
baguette de cornouiller; d* : oncou d* pi, un coup de pied; 
des couiis tfardjint, des cuilleres d’argent; on reconnaitra ais6- 
ment la preposition et Particle separes dans les cas ou de la 
se trouve devant une voyelle. Le franca is prononce et 6crit 
de Veau, de Vencre, le wallon namurois di Vaiwe , di Viniche. Dans 
ces cas, Particle s’est appuye sur la voyelle suivante et reste 
bien s6par6 de la preposition qui s’ecrit di; mais devant les 
mots commengant par une consonne, Pusage n’est pas du 
tout le meme : on dit a Namur del clere aiwe, de l’eau claire, 
del hire, de la bi&re (voy. del). On emploie d& au lieu de di, 
devant un infinitif, ex. : dji vins de diner, vaut mia rire hi de 
braire, dji vins de dire, dji vins de V prinde. 

Di, adj. num., dix, nombre compost de deux fois cinq 
(voy. dije). 

Dia, int., cri du charretier pour faire tourner les chevaux 
a gauche. 

Diale, n. m., tarare, instrument qui sert a vanner le ble 
et a nettoyer le grain; on dit aussi diale a vaner; petit poele a 
trois pieds. 

»iale, n. m., jeu d’enfant : bouton pass6 dans un fil qui 
produit une sorte de mugissement lorsqu’on le fait tourner 
rapidement; boite a surprise d’ou sort un diable heriss6. 

Dickie, diabe, n. m., diable, demon, esprit demon ; se 
dit aussi des personnes remuantes ou qui detruisent tout; 
awoe V diale e V tiesse y avoir de grandes inquietudes ; fe marlchi 
avou V diale, faire un pacte avec le diable ; awoe V diale vein, 
avoir la manie, la mauvaise hahitude de...; f a n’ vaut nin 
V diale, cela ne vaut pas grand chose; evoii a tos les diales , 
rebuter, repousser avec indignation ; on pove diale, un pauvre 
diable, un homme malheureux, pauvre; va z’e au didbe, va-t’en 
te promener ; voss gamin esst on vrai p'tit diale, votre gamin est 
un vrai petit diable, un insoumis. 

Diale-lotin, n. m., diablotin, mechant petit garnement. 

Dialer, v., nettoyer, vanner le grain avec la tarare. 

Diar€e f n. f., diarrh6e (voy. chite). 

Dicause, n. f., fete, kermesse de village; li ptite dicause, 
petite fete, petite kermesse. 
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Dicliiner« v., grimacer, se moquer de quelqu’un en 
faisant des grimaces. 

Didije, n. f., pi6ce de monnaie dans le iangage enfantin. 

Didins et d’dins, adv., dedans, dans l’int6rieur; il 
esteuve didins in' potche, i faut V rimete didins , il 6tait dedans ma 
poche, il faut le remetire dedans ; void V pot f nUtoz do lassia 
d’dins, voila le pot, mettez du lait dedans ; mdte one saki (Tdins, 
mettre quelqu’un dedans, l’abuser, le tromper; esse didins ou 
ichair didins , etre ou tomber dedans, expression que l’on 
emploie pour signifier que l’on a pris un mauvais numero 
au tirage au sort; au-d f dins t adv., au-dedans; en-cTdins, adv., 
en-dedans, a l’interieur; la-d'dins , adv., la-dedans, dans ce 
lieu. 

Dfdjun€, n. m., dejeune, repas du matin; en elidant 
d’djune. 

Didjuner, v., dejeuner, faire le repas du matin; en eli- 
dant cCdjuner . 

Dife, n. m., Dieu, Etre-Supr6me, createur et conservateur 
de l’univers; nous exprimons le mot Dieu de differentes 
famous : Di£, Diu, Dieu. Exemples : grace d Dte, 
grace a Dieu, se dit pour exprimer le contentement; mon 
Die ! mon Dieu! interjection; po V amour di Diu, pour l’amour 
de Dieu, locution en usage pour donner plus d’instance a 
une demande ; Dieu merci , se dit pour exprimer le contente- 
ment; au monde di Dieu , loc. adv., qui signifie rdellement, 
veritablcment, vraiment. 

Difele ou d€le, n- f., terre plastique, terre grasse et com- 
pacte, argileuse et calcaire, que l’eau ne penetre point et 
dont on fait des poteries, tuyaux, etc.; il y en a de differentes 
couleurs : blanche, noire, rouge, jaun&trej/oss^ d V di&le, fosse 
oil l’on tire de la terre plastique, glaise, qui se trouve entre 
la forte-toise et le terrain houiller. 

Df&le, n. f., dartre s6che, furfuracee, sorte d’ Eruption 
qui couvre la peau de debris semblable a du son. 

Differin, adj., different, qui n'est point semblable; au 
feminin : diftrinne. 

Differince, n. f.. difference, dissemblance. 

Diflani, v., faner, fletrir, altdrer le teint, l’eclat d’une 
couleur ; en dlidant : tfjlani, mi bouket est tot cCjiani, mon bou- 
quet est fane. 
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Diflori, v., defleurir. perdre ses fleurs; faire tomber la 
fleur. 

Dlggr&ter, v., egratigner, dechirer ldgerement la peau 
avec les ongles, des epines ; on dit aussi cUgreter . 

Dije, adj. num., dix, nombre compose de deux fois cinq; 
devant une voyelle et a la fin d’une phrase, ce mot se pro- 
nonce dije : dj'a dije ans, j’ai dix ans, nos esians a dije, nous 
sommes a dix ; devant une consonne il se prononce di : di 
lives, dix livres, di maujones, dix maisons; n. m., li dje octobe, 
le dix octobre ; chiffre qui repr6sente ce nombre. 

D^je-nofif, adj. num. card., dix-neuf, dix et neuf; adj. 
num. ord., dix-neuvieme : d V page dije-nouf, a la page dix-neuf. 

Di£e-nofivinme, adj. num. ord., dix-neuvi6me, qui 
vient imm6diatement apres le dix-huitieme; n., dji sos li dje- 
nouvinme, je suis le dix-neuvieme, 

Dije- jut et die-ute, adj. num. card., dix-huit, dix et 
huit : dj'a dije-ut pomes, j’ai dix-huit pommes, nos estans a dije - 
vie, nous sommes a dix-huit (voy. Hit). 

Dij e-utinme, adj. num. ord., dix-huitieme, qui vient 
immediatement apres le dix-septi^me; n., dji sos li dij e-utinme, 
je suis le dix-huitieme. 

Dijinme, adj., dixi&me, nombre ordinal de dix; n. m., 
la dixi&me partie. 

Dij in lie, n. f., dizaine, total compose de dix. 

Dfltofe, interj., eh quoi? que dites-vous? s’il vous plait? 
Comment ? 

Dil€ et d’l€, prdp., aupres, pres, proche : dji d'meure dile 
Ttglije, je demeure pres de l’£glise, il esteuve dile mi, il etait 
pres de moi, dji in va V&voi 1 (Tie vos, je vais l’envoyer pres de 
vous; on emploie parfois de pour dile ou dile: ivint de mi, il 
vient pr£s de moi. 

DiIofr€, adj., mal fichu-, mal arrange; en Elidant : dilofye . 

Dimande, n. f., demande, action de demander ; la chose 
demand^e; question; en elidant : dimande . 

Dimander, v., demander, prier quelqu’un d’accorder 
une chose; s’enqu&rir : dimander s' vouie, demander son 
chemin; questionner, interroger; mendier, demander l’au- 
m6ne : mes parints allinnent dimander, mes parents allaient 
mendier ; en elidant : dimander. 

Dim€e et <Tm€e, adj., demi, qui est l’exacte moitie 
d’un tout, d’une quantity ; devant un substantif masculin on 
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emploie cCmee : on cCmee franc , uu de mi- franc, on dmee poin , un 
demi-pain ; dgalement dmee apres un substantif et uni par la 
conjonction it : one heure it dmee , une heure et demie, on franc 
etdmee, un franc et demi; devant un substantif feminin on 
emploie dimie : one dimee taute, une demi-tarte, one dirnet place, 
une demi-place; on dmee franc, un demi-franc, pi6ce d’argent 
de 5o centimes; on (Tmee caur, piece de i centime; on 
d’m€e, n. m., un petit verre de gentevre, terme de caba- 
ret; a d'mee, loc. adv., a demi, a moiti£, presque \ ga va a 
(Tmee, cela marche a demi,// les chozes a d'mee, ne pas faire ce 
qu’il conviendrait de faire. 

Dim€e, n. f., pidce de monnaie d’un centime; en elidant 
d'mee. 

Dim^fiance t n. f., defiance, soupgon, m^fiance; on 
emploie aussi dmihant. 

Dfmfefiant, adj., defiant, soup^onncux; mefiant, om- 
brageux; on dit encore dmifiance. 

Dim^fii (si), v., se defier, se m6fier, ne pas se fier, 
avoir de la mefiance, combinaison des deux mots fran^ais 
defier et mefier; on dit encore d'mifii. 

Dim&gftie, n. m., dimanche, le dernier jour de la 
semaine, consacre a Dieu ou aux exercices de devotion chez 
les chretiens; jour de repos; doner V dimigne aus if ants, don 
qu’on fait le dimanche aux enfants ; dimigne ki vint, dimanche 
prochain, dimigne passi, dimanche dernier; s'habii come li 
dimigne, s’habiller comme le dimanche, s’endimancher. 

Dim&ie et cl’m&fe, adj., demie, ne s’emploie que dans 
l’expression one dimiie-heure; on couii totes les d'miie-heiires , une 
cuillerde toutes les demi-heures. 

Dimferer, v., demeurer, loger, habiter, rester; d merer, 
en elidant ; dimirer a V ville, habiter en ville ; dfa dmiri trois 
djous cvouie, je suis restd trois jours parti; dfa d'mere one heure 
divant V poite po l' waiti, je suis restd, je me suis arr£t6 une 
heure devant la porte pour le regarder ; met re plus ou moins 
de temps a terminer une entreprise, a faire une chose : dfa 
d'miri sept ans po fer m' live; dimirer longtimps en route, ne point 
avancer, stationner; dim&rer tot paf, demeurer interdit, stupe- 
fait; dimdrer astok, demeurer court, ne pouvoir continuer, 
manquer de memoire; dimbrtr trankile, res er tranquille, ne 
plus bouger; i m' dimer euve on gros sou, il me restait dix cen- 
times; dimtrer su li stomak, demeurer sur le cceur, sur l’esto- 
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mac, se dit d’un aliment qui n’est pas dig6re ; je d’merer au 
djeu <T cautes , faire rester au jeu de cartes, etre a point egal. 

Oimo^z^le, n. f., demoiselle, fille d’honnete famille ; 
nom donne aux institutrices des ecoles communales; d’mot- 
zele, en 61idant. 

Dimoin, adv., demain, jour qui suivra celui ou l’on est; 
en 61idant, d'moin. 

Dimougni (si), v., se manger par la rouille, tomber de 
v6tust6. 

Dimougnure, n. f., mangeure, endroit mange d’une 
etoffe. 

Dindon, n. m., dindon, gallinace, gros oiseau de basse- 
cour ; les enfants agacent cet oiseau en montrant un mou- 
choir ou une 6toffe rouge et en rep6tant k’ele est bele , k'ele est 
laide. 

Dinr€e, n. f., denr6e, se dit de ce qu’on vend pour la 
nourriture de Tanimal, de tout ce qui pousse dans les champs. 

Dins, pr6p. de lieu, dans, chez, en; sert a marquer le 
rapport d’une chose a ce qui la contient ou la re9oit : mete on 
mot dins one Iigne, intrer dins on batumin, esse dins one sauciete, 
dfaurai Uni dins chi moes , j’aurai fini dans six mois ; dji d'meure 
dins les flcuninds , j’habite chez les flamands; dins m* viladje, 
dans mon village; i n' a pon d ’ soles dins ses pis, il n’a pas de 
souliers aux pieds; dji sos dins V solia, je suis au soleil; dive 
dins li-minme, dire en soi-meme; dins V tins, loc. adv., jadis, 
autrefois. 

Dint, n. m., dent, chacun des petits os enclaves dans la 
m&choire, qui servent a broyer les aliments ou a mordre ; les 
dents de l’homme sont formees d’ivoire et d’email, de meme 
que celles des singes, des carnassiers, etc. Les dents ou 
defenses des 616phants sont entterement form6es d’ivoire. 
Chez l’homme adulte, le nombre des dents est de trente- 
deux, seize a chaque machoire, Les dints di d'vant sont les 
incisives, les quatre ant^rieures; on d6signe par dints d’ VouXe, 
dents ceilleres, les deux canines de la machoire sup6rieure ; 
les gros dints sont les grosses molaires, les trois grosses 
dents qui viennent apres les petites molaires, et qui ont une 
couronne garnie de plusieurs tubercules et de plusieurs 
racines divergentes. Li dint d ’ sajesse, la dent de sagesse est 
la derniere des trois grosses molaires. On la denomme ainsi 
parce qu’elle ne vient que tres tard. Les dints d’ lassia, denis 
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de lait, sont cedes qui sortent ordinairement depuis le hui- 
tteme mois jusqu’au vingtteme ou jusqu’i deux ans, et qui 
sont au nombre de vingt; elles n’6prouvent aucune modifi- 
cation avant l’age de 7 ou 8 ans, mais k partir de cette 
epoque, elles tombent toutes et l’enfant fait sa seconde den- 
tition ; fates dints, fausses dents, dents que Ton substitue a 
celles dont on a 6t6 oblige de faire l’extraction : arachi ou 
rauii on dint , arracher une dent, dter de la m&choire ; tchabote 
di dint, alveole ; craker des dints, claquer des dents ; grignt des 
dints, grincer des dents, serrer les dents fortement, de 
mantere qu’ elles fassent entendre un bruit; fegrussi ses dints, 
faire grincer les dents comme s’il y avait du sable dans la 
bouche; mau d dints , odontalgie; one bouche chaurdee, une 
bouche ddent&e, machoire a la quelle il manque une ou plu- 
sieurs dents ; awoe on dint hi osse, avoir une dent qui branle, 
qui balance; awoe les dints longs, avoir les dents agaedes, qui 
semblent plus longues; on * aracheu d’ dints, un dentiste, un 
arracheur de dents; minti come on ' aracheu d dints, 6tre fort 
accoutumd a mentir ; mi ptit fait ses dints, mon petit fait sa 
dentition ; on donne le nom de broke pour designer les dents 
de certains animaux (voy. ce mot) ; awoe les dints croezees, avoir 
les dents barr6es, se dit des molaircs dont les racines sont 
tordues ou croisdes, de sorte qu’on ne peut les arracher sans 
fracturer l’arcade alveolaire ; awoe des noirs dints, avoir les 
dents entourrdes de tartre; mougni su tos ses dints, manger sur 
toutes les dents, avoir amplement a manger; prinde li mSr 
aus dints, se dit d’un cheval dont la bouche est tellement 
dchauffde qu’elle devient absolument insensible, et qu’il 
s’emporte sans qu’on puisse le retenir, le mors n’operant 
plus d’effet sur les barres ; earner do gros des dints, parler avec 
severity, rdprimander, ne dire que ce qu’il faut; awoe V dint 
sur one sahi, avoir de l’animosit6 contre quelqu’un ; on appelle 
dint les parties saillantes du bord de certaines feuilles; en 
mdcanique, les aspdritds dont on arme la circonfdrence 
d’une roue, pour qu’elle puisse communiquer son mouve- 
ment a une autre roue par voie d’engrenage ; les dints done 
soliete, les dents d’une scie, pointes dont on arme certaines 
lames tranchantes ; brSche au tranchant d’une lame; dintd* 
restia, dent de rateau; les dints done tye, les dents d’une herse; 
les dints don pingne, les dents d’un peigne; les dints d one fortche, 
done fortchete, les dents d’une fourche, d’une fourchette. 


Digitized by 


Google 



— 203 — 


DIN 

Dint-d’ led, n. m., ergot, seigle ergots ; ergot, maladie 
qui attaque le seigle, dont les 6pis presentent alors des 
especes de cornes semblables aux ergots da coq. Li dint d * leu 
est oblong, legerement anguleux et a un peu la forme du 
grain de seigle; mais il est developpe trois ou quatre fois 
davantage; il est d’une odeur un peu ranee, d’une saveur 
acre et d6sagr6able. On croit que e’est une production 
analogue aux champignons (slerotium clavu), champignon 
parasite qu’envahit le grain ou que e’est une espece de gale 
due a la piqfire d’une mouche. La farine du dint-d? leu donne 
au pain une teinte violacee; l’ergot est tres v6n6neux. 
— Espece de fort clou pour fixer les grosses pieces de bois. 

Dint-d 9 tchin, n. m., chiendent, plante vivace de la 
famille des gramin6es, a les racines longues, cylindriques, 
blanch^tres, noueuses par intervalles et entrelacees les unes 
dans les autres. Ses tiges sont droites, avec trois ou quatre 
articulations, et garnies de quatre ou cinq feuilles d’un beau 
vert. Il croit dans les champs, les jardins, le long des haies; 
il trace beaucoup et se multiplie tellement qu’il devient 
nuisible et qu’il est difficile de le detruire, mais est un excel- 
lent fourrage. Les tiges, mondees de leurs feuilles, sont 
employees en decoction; cette tisane est rafralchissante, 
aperitive et diur^tique. 

Dintfele, n. f., dentelle, tissu leger et a jour, fait avec 
du fil, de la soie ou des fils d’or, d’argent, etc. 

Dinture, n. f., denture, ordre dans lequel les dents sont 
rang^es. 

Dio, n. m., Dieu. Ce mot n’est employe que dans le 
juron : nom di Dio . 

Dipiclii, v. ellipt., pisser sur; il est cauzu tins hi df 
finiche, car dji sins k'on m’ dipichc, il est presque temps que je 
termine, car je sens que l’on me mouille... 

Dire, v., dire, exprimer par la parole : he d?joz , que dites- 
vous? Dj’a onesahoe a vos dire, j’ai quelque chose a vous dire; 
c'est po fe dire f e’est pour faire semblant, simuler; dire des 
mintes, dire des mensonges, mentir; avertir, pr6venir, con- 
seiller, ordonner; dji m’ va li dire ki vegne, je vais lui dire qu’il 
vienne ; exprimer par ecrit ; d^biter, reciter : dire ses pater es, 
dire ses prieres; dire les verites a one saki, dire a quelqu’un son 
fait; indiquer, signifier : dji n* se c ' hi ga vout dire , je ne sais 
ce que cela signifie ; penser, croire : k'est-ce h’on va dire , que 
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va-t-on dire; trover d dire ou r'dire, trouver a reprendre, a 
blamer; ni rin dire, se taire, ne pas motir; awoi bramin a dire, 
avoir beaucoup a raconter ou avoir beaucoup d’influence, 
avoir une grande consideration; on direuve k*i va flour, il 
scnible qu’il va pleuvoir; si dire, se dire, faire en soi*meme 
une reflexion, un raisonnement. 

Directfemin, adv., directement, sans d£tour, sans 
biaiser. 

Directefir, n. m., directeur, celui qui conduit, dirige 
des travaux, une industrie, qui est a la t£te d’une administra- 
tion. 

Di-rvint di-rva, loc. adv., signifie aller et venir. 

Dis, prefixe qui entre dans la composition d\m certain 
nombre de mots, et indique ordinairement privation, retran- 
t^hement, extraction. Ainsi disbarasser , c’est oter l’embarras; 
distinh , faire qu’une chose ne soit plus iinkie (tendue). II 
marque ainsi parfois le contraire de la signification du mot 
auquel il est joint : disfe, distir er, disiourner, dismantcht, disco - 
meler, disbotner. 

Disbaler, v., deballer, defaire une balie, une caisse; en 
6ter le contenu. 

Disbarasser, v., debarrasser, enlever ce qui embar- 
rasse, tirer d’embarras. 

Disbautcbeu, n. m., debaucheur, celui qui debauche, 
qui excite a la debauche. 

Disbautcbi, v., debaucher, pervertir, conduire, en- 
trainer a la debauche, dans le vice; si disbautchi, s’attrister. 
se d£soler. 

Disb^li (si), v., se ddcourager, s’attrister, se mettre en 
peine. 

Disbii, v., deshabiller, 6ter les v&tements a quelqu’un; 
degarnir, enlever les accessoires a une pi£ce de chaudron- 
nerie, apres l’epreuve; si disbii, se deshabiller, dter ses 
habits. 

Disbiji, adj., gerc£, fendilie, excorie par l’effet de la 
bise : dj’a mes djanbes tote disbijies, j’ai mes jambes toute 
gercees; se dit de l’eryth6me, de la rougeur, des ger^ures 
que le froid produit sur la peau. 

Disbituer, v., deshabituer, faire perdre une habitude. 

Disbobiner, v., decharger une bobine pour la remettre 
en echeveau ; demeler du fil ; dem£ler une affaire. 


Digitized by L^ooQle 



— 205 — 


DIS 

Disboirder, v., d^border, 6ter la bordure a un vete- 
ment, a une chaussure. 

Disbotner, v., deboutonner, detacher les boutoos de 
leurs boutonnieres. 

Disboucbeu, n. m., deboucher, celui qui debouche. 

Disbouchi, v., deboucher, 6ter ce qui bouche (voy. 
distoper). 

Disbourer, v., ddbourrer, 6ter la bourre, oter le tabac 
que contient la pipe. 

Disbouter, v., ddmettre, disloquer, oter un os de sa 
place. 

Disbrazer, v., dessouder, fondre, oter la soudure. 

Disbrouie, n. f., demel6. 

Disbrouii, v., d^brouiller; remettre en ordre; dclaircir. 

Discafi, v., 6cosser, tirer de la cosse. 

Discaftoter, v., oter la gousse, l’6corce d’une chataigne. 

Discaler, v., decaler, enlever les cales. 

Discaloter, v., degager le prepuce, circoncire. 

Discandje, n. f., dchange, chose que Ton donne pour 
en avoir une autre. 

Discandji, v., ^changer, faire un cchange; changer de 
vetement : dji sos tot freche, dji m' va discandji, je suis tout 
mouill6, je vais changer de vetement. 

Discatcbter, v., ddcacheter, rompre, briser le cachet ; 
ouvrir ce qui est cachets. 

Discauzer, v., m6dire, dire du mal de quelqu’un, ca- 
lomnier. 

Discfeliler, v., dter les cercles. 

Discbaver, v., ecorcher, enlever 16g£rement quelque 
partie de la peau en l’effleurant ; trader. 

Discbandi, v., laisser refroidir, s’oppose a chandi. 

Discbindant, adj., descendant, qui descend. 

Discbinde, v., descendre, s’oppose a monter; on dit 
aussi dichinde. 

Discftindee, n. f., descente, inclinaison du sol, pente; 
s’oppose a montSe. 

Discbonbrer (si), v., se depecher, faire prompte- 
ment; si dischonbrer, se h&ter, se depecher. 

Discburau, n. m., d6chireur, qui use beaucoup, se dit 
principalement en parlant des enfants; au feminin : dischu- 
raute; en elidant : d’churau, d’churaute. 
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Discliurer ou dicliurer, v., dechirer, rompre, mettre 
en pieces sans se servir d’un instrument tranchant ; dischurer 
s’ prochin, dechirer son prochain, diffamer ; (Fchurer en elidant. 

Disclaper, v., decoller, se detacher, detacher ce qui 
etait colie. 

Disclawer, v., dedouer, 6ter les clous, defaire, deta- 
cher ce qui etait cloue. 

Disclitclii, v., decharger son cceur, dire ce qui pese* 
declarer avec franchise les sentiments, les sujets de douleur, 
d’inquietude, de plainte, qu’on a trop longtemps contenu en 
soi-m£me; faire tomber le chien d’une arme a feu. 

Disclore, v., eclore, sortir de l'oeuf. 

Disco chad je, n. m., elagage, action d’eiaguer. 

Discochi, v., eiaguer, depouiller un arbre des branches 
inutiles ; on dit encore sicoch\. 

Discolor, v., decoller. 

Discolter, v., decolleter, decouvrir le cou, la gorge, les 
epaules, se dit en parlant des vetements. 

Discomander, v., contremander, donner contre-ordre. 

Discomfeladje, n. m., action de demeler. 

Discomfeler, v., demeler, separer des choses melees 
et les mettre en ordre; debrouiller, eclaircir; arranger les 
cheveux. 

Disconsi, v., deconseiller, s’oppose a conseiller; dis- 
suader, conseiller de ne pas faire quelque chose. 

Disconter, v., decompter, rabattre, deduire, defalquer, 
soustraire d’une somme, d’un compte. 

Discopfeci, v., depecer, couper en morceaux. 

Dis cor adj ant, adj., decourageant, qui est de nature a 
decourager, qui rebute. 

Disc or adj 2 , v., decourager, abattre, 6ter le courage, 
rebuter. 

Discoradjmin, n. m., decouragement, perte de cou- 
rage, abattement. 

Discoupadje, n. m., decoupage, action de decouper. 

Discouper, v., decouper, figurer un objet, une chose; 
suivre les contours d’une image, la detacher d’un fond; 
couper en morceaux. 

Discoupeu, n. m., decoupeur, celui qu ; decoupe. 

Discouvife, v. f decouvrir, 6ter ce qui couvrait; trouver 
ce qui etait inconnu, cache*, faire une decouverte dans les 
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sciences, les arts ; si discouvie, se d6couvrir, rejeter les cou- 
vertures lorsqu’on est au lit. 

Discouvife, adj., decouvert, qui n’est pas couvert; au 
feminin : discouvietc. 

Dlscouvieu, n. m., celui qui ddcouvre, qui trouve ce 
qui etait inconnu. 

Discramer, v., ecr^mer, 6ter la creme de dessus le 
lait. 

Discrauchi, v., d6graisser, 6 ter la graisse : discraucht 
V bouton , d^graisser le bouillon; enlever les taches de graisse. 

Discr€re ou dtscr&clie, v., decroltre, diminuer : les 
aiwes discreche-nu, les eaux diminuent de hauteur, se retirent; 
i discre po V tiradje, le temps diminue pour arriver au jour du 
tirage. 

Dlscroter, v., d6crotter, 6ter la crotte. 

Discruker (si), v., faire de maniere qu’il n’y ait plus 
d’encombrement dans la besogne; 6tre dans de mauvais 
moments : dji sos discruke , dji vos frai vos soles, je ne suis plus 
encombr6, je vous ferai vos souliers ; dji n’ mi discrukrai jamais, 
je ne serai jamais remis d’aplomb. 

Oiscure, v. f d6tremper, rendre tendre 1’acier dur, les 
tdles, en les remettant au feu ; on dit plus souvent distrinper . 

Disdire, v., desavouer, nier avoir dit ou fait quelque 
chose; ne pas vouloir reconnaitre une chose pour la sienne; 
si disdire, se dedire, ne pas tenir sa parole. 

Disdjaler, v., d6geler, faire fondre ce qui 6tait gele; 
cesser d’etre gele (voy. riligni). 

Disdjonde, v., disjoindre, s6parer des choses jointes; 
disdjondu, disjoint. 

Disdu, n. m., brouhaha, tres grand bruit confus qui 
s’616ve dans une foule, une assemble, quand on approuve 
ou qu’on improuve ; boucan, vacarme. 

Di-sfet, adj., num., dix-sept. Reunion des nombres dix et 
sept. 

Di-sfetinme, adj. num., dix-septi&me. 

Disfachi, v., demailloter, oter le maillot; l’enveloppe 
d’un paquet. 

Disfaufiler, v., ddbatir, d6faufiler, enlever le bati d’une 
couture ; 6faufiler ; efiiler. 

IHsfg, v., ddfaire, d&ruire ce qui est fait ; disfe on paket, 
d6faire un paquet; dter : disfe s' pantalon , dter son pantalon; 
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disfe on le, d£faire un lit, en dgranger la couverture, les draps ; 
si disfe, se d6faire, se d61ivrer, se d6barrasser; renvoyer, 
cong^dier ; vendre, aligner; se ddtruire, s’alt^rer ; se d6- 
coudre. 

Disfiler, v., d6filer, dter le cordon, le fil passd dans 
quelque chose; disfiler s’ tchaplct, expression qui signifie dire 
ce qui p6se sur le coeur. 

Disfinde, v., d6fendre, protgger, soutenir contre une 
agression; s’oppose a une attaque faite contre une personne 
ou une chose; la repousser; hitter, combattre en faveur de; 
soutenir, interdire, prohiber; interdire Tentrde; si disfinde, se 
d6fendre, repousser la force par la force, repousser une 
attaque quelconque, se tenir en garde contre. 

IMsfinse, n. f., defense, action de dgfendre, soit verbale- 
ment soit par dcrit. 

Disfinsedr, n. m., d6fenseur, protecteur, soutien. 

Disfligoter, v., erailler, effiler, se relacher, se dit en 
parlant des 6toffes, des v£tements. 

Hisfoncer 9 v., dSfoncer, enlever le fond; les vdules sont 
totes disfoncees, les chemins sont tous d6fonces, c’est-a-dire les 
d6grader, les eifondrer, y faire des trous qui les rendent 
impraticables ; enfoncer, briser en poussant, en pesant; dis- 
f oncer one grosse ttche, enfoncer une grosse porte. 

Dig former, v., d6former, alt^rer la forme naturelle, la 
changer en mal, la g&ter ; ouvrage du cordonnier qui consiste 
a mettre la cire sur les talons des chaussures. 

Disforner, v., d6fourner, oter, tirer du four, le pain, la 
patisserie ou la poterie. 

Disfotrfeter, v., eifeuiller, 6ter les feuilles, d^pouiller 
de feuilles. 

Disfranclii, v., ddconcerter, faire perdre l’assurance, 
la s6curitd. 

IMsfroff, v., mot employ^ par les enfants pour signifier 
que Ton retourne une glissoire, que Ton glisse par le c6t6 
inverse. 

Disfronci, v., d6froncer, ddfaire les plis qui froncent; 
d6faire ce qui est froncd. 

Disgarni, v., ddgarnir, 6ter ce qui garnit. 

Disguiji, v., ddguiser, rendre une personne m6connais- 
sable ou difficile a reconnaltre. 

Disguijmin, n. m., deguisement, ce qui sert a d6guiser 
une personne. 
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Disgonfler, v. , degonfler, faire cesser le gonflement. 

Disgostant, adj., degoutant, repugnant, qui inspire du 
degout, de l’aversion; sale, malpropre; qui d£courage; laid, 
ignoble. 

Disgost^, adj., d£goute, qui a perdu le gout, l’appetit; 
qui ne tient plus a; qui a pris de l’aversion pour. 

Disgoster, v., ddgouter, oter le gout, faire perdre 
l’app6tit ; causer de la repugnance, rebuter, d£courager, d£- 
plaire; rassasier; si disgostev, se d£g outer, prendre du 
degout. 

IMsgrafi, v., d£grafer, detacher ce qui etait retenu par 
une ou des agrafes. 

Disgrapter, v., d£grafer, meme signification que dis - 
graft, 

Disgrochi, v., ddgrossir, oter le plus gros d’une mati£re 
pour la preparer a recevoir la forme; enlever une parti e 
d’une piece de fer, soit a la lime ou a l’emeri; diminuer. 

Disgrognter, v., ebrecher, enlever maladroitement, 
soit en travaillant ou de toute autre maniere, une fraction a 
une pierre travaill£e. 

Dishantclii, adj., dehanche, qui a ou parait avoir les 
hanches disloquees. 

Diskeuze y v., decoudre, defaire ce qui est cousu : dji 
disheu, dfa disco zu , je d£couds, j’ai decousu; si diskeuze, se 
decoudre, se defaire de soi-meme, en parlant des coutures 
qui ne tiennent plus; discozu, discozeuwe, part., decousu, defait 
dans sa couture. 

Diskfewer, v., faire cesser deux chiens qui s’accouplent. 

Dislachi, v., detacher, lacher les chiens; se soulager, 
dire tout ce que l’on concentrait ; nosse vatchc est dislachie, notre 
vache n’est plus attache; n. m., 6chappe, personne qui ne 
peut moderer ses mouvements quand elle est en liberty. 

Dislaci, v., deiacer, defaire le lacet; si dislact, se delacer. 

Dislanpurn£, adj., depenaille, se dit d’une personne 
dont les habillements, les ajustements paraissent jet£s au 
hazard sur son corps ; on dit encore dilanpurne. 

Disloii, v., d£lier, defaire ce qui est li£; denouer, deta- 
cher un lien, d6gager une chose liee de son lien ; detacher, 
rendre libre; si disloii, se delier, se detacher, etre d61i£. 

Dismantclu, v„ demancher, retirer quelque chose du 
manche, enlever le manche de quelque chose; defaire, 
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d£monter; disloquer, d£sunir; si dismatttcki, se d£mancher, 
6tre d£manch£ ; se defaire, se detraquer. 

IMsmantitraler, v., d£mantibuler, d£ranger, detra- 
quer, disloquer, mettre en pieces. 

Oismarier, v., d6marier, briser, dissoudre juridique- 
ment un mariage; si dismarier, se d6marier, etre d6mari6. 

Dismasker 9 v., demasquer, 6ter le masque. 

Dismastiker, v., d£mastiquer, 6ter le mastic. 

Dismfetant ki 9 loc. conj., pendant que, tandis que : 
dismetant hi df doime, alez a messe, pendant que je dors, allez 
a la messe. 

Hism^te 9 v., d^mettre, mettre hors, d£placer, dislo- 
quer; si dismite. , se demettre, 6prouver une luxation dan u 1 
membre. 

Dism^tu, part., demis, lux£ : on hris dismetu, un bras 
demis; one djanbe dismiteuwe, une jambe demise ; qui n’est pas 
encore bien habitu£ : dins m f novia atelier dji sos tot dismetu, je 
ne suis pas encore bien habitu£ dans mon nouvel atelier. 

Dismetibler, v., d£meubler, d£garnir de meubles. 

Disminti 9 v., d^mentir, dire a quelqu’un ou de quel- 
qu’un qu’il n’a pas dit vrai, qu’il a menti, nier l’exactitude, 
la v£rir6 du fait, d’une assertion, contredire. 

Dismoli 9 v., d£molir, d£truire et abattre pi£ce a pi£ce. 

Dismontadje, n. m M d£montage, action de demonter, 
de desunir. 

Dismonter, v., demonter, desassembler les pieces 
d’une machine, d’une horloge, d’un fusil, etc.; devisser le 
talon mobile du composteur, pour en modifier la justification 
(terme typographique); si dismonter, se demonter, s emporter, 
se mettre en colere; dj’a sii dismonte, je suis demonte, expres- 
sion du pecheur pour signifier qu’ayant eu affaire a un gros 
poisson, celui-ci a casse la ligne en se d6menant, ou bien 
que la ligne ayant et6 accrochee au fond de l’eau, s’est 
cassee par suite des efforts que le pecheur fait pour la deta- 
cher ; ce dernier, dans ce cas, dit : dji tins aus ptres, je tiens, je 
suis accroche aux pierres. 

Hi$xnostrer 9 v., demontrer, prouver d’une mantere 
claire, rationnelle, concluante. 

Hismouclifer 9 v., supplanter, enlever, prendre la 
bonne amie d’un autre. 

Di$mo&r 9 v y demo 1 * (voy. dismoU). 
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Dismoussi, v., deshabiller, 6ter a quelqu’un les habits 
dont il est v6tu; depouiller, arracher, enlever la peau d’u-n 
animal : dismoussi on lapin , one ainwie, depouiller un lapin, une 
anguille ; si dismoussi, se deshabiller. 

Disnuker, v., d£nouer, defaire un noeud, ce qui est 
retenu par un nceud ; si disnuker, se denouer, etre denou6, se 
defair e. 

Dis6imter, v., ensangler, tacher, souiller de sang; on 
dit aussi esonnier . 

Dispairi, v., ddparier, 6ter l’une des deux choses qui 
font une paire ; ddsassortir. 

Dispavadje, n. m., depavage, action de d^paver, 
resultat de cette action. 

Dispaver, v., depaver, oter le pave. 

Dispatch! (si), v., se ddpecher, se h&ter, s’em- 
presser. 

Dispeuie, prep., depuis, a partir de; marque un rapport 
de temps : dispeuie chi moes, depuis six mois ; un rapport de 
lieu : disPeute Nameur juskd Dinant, depuis Namur jusqu’a 
Dinant; un rapport d’ordre, de succession : dispeuU li pvumi 
juskau derin, depuis le premier jusqu’au dernier; dispeuU hi, 
loc. conj., suivie de l’indicatif : dispeuie hi df iravaie, depuis 
que je travaille. 

Dispi&rte, adj., dveilie, gai, vif, espiegle, ardent, qui 
annonce de la vivacite. 

Dispi£rter, v., dveiller, faire cesser ou rompre le som- 
meil d’une personne ; donner de la gaiet6, rendre plus vif, 
plus actif; si dispierter, s’dveiller, cesser de dormir. 

Dispiker, v., depiquer, 6ter, defaire les piq fires. 

Dispinde, v., dependre, detacher ce qui dtait pendu; 
decrocher. 

Dispindoz-m’el, n. m., nom donne aux boutiques de 
fripier; lorsqu’une personne fait une acquisition dans Tune 
de ces boutiques, elle dit au vendeur : dispindoz-m f el, depen- 
dez-moi cet objet, ce v&tement; on dit aussi vi-wari. 

Dispinse, n. f., depense, argent employ^, depense a 
quelque chose que ce puisse etre. 

Dispinse, n. f., depense, partie d’un batiment ou Ton 
rdfugie toute espece d’ustensiles, d’outils; lieu ou l’on serre 
le? provisions et les differents objets pour le service de la 
tab 
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Dispinscr, v., depenser, employe de l’argent 4 quelque 
chose. 

Dispinseu, adj., depensier, qui aime la depense. 

Dfsplaijant, adj , deplaisant, desagr^able, qui d^plalt, 

qui chagrine. 

Displaiji, n. m., deplaisir, sentiment que cause ce qui 
deplait; chagrin, douleur; contrari6te, m^contentement. 

Displaire, v., deplaire, ne pas plaire physiquement 
aux sens, etre desagreable; causer de la peine, du chagrin; 
ne pas faire plabir; si displaire, se deplaire, s’ennuyer soi- 
meme, etre a charge a soi-meme, les uns aux autres. 

Displalter, v., decoder, detacher ce qui 6tait coll6. 

Displanter, v., deplanter, oter, arracher une plante 
pour la planter ailleurs. 

Displeii, v., deplier, ouvrir, etendre ce qui 6tait plie 
ou roule. 

Displi, n. m., deplaisir, sentiment desagreable; chagrin, 
affliction, mecontentement. 

Displissi, v., deplisser, defaire les plis d’une 6toffe, 
d’une chemise, etc. 

Displo'ii, v., deplier, developper (voy. displeii ). 

Displossi, v., oter de la gousse, ecosser. 

Displuincr, v., deplumer, oter les plumes d’un volatile. 

Dispoli, v., depolir, oter l’eclat, le poli. 

Dispotadje, n. m., depotage, action de changer de pot. 

Dispoter, v., depoter, oter une plante d’un pot. 

Dispou'ie, prep., depuis, a partir de; voy. dispeuie. 

Dispoui’e, n. f., fressure, parties int^rieures de quel- 
ques animaux prises er.semble : le foie, le poumon, le coeur, 
etc.; est souvent appelee fricassee. 

I) i spouii, v., depouiller, oter la peau d’un animal : 
dispouii on lapin , depouiller unlapin; deshabiller quelqu’uD, 
lui oter ses vetements; priver, denuer quelqu’un, lui ravir 
ce qui lui appartient. 

Dispouslee, n. f., tripotee, volee de coups. 

Dispousler, v., epousseter, vergeter, nettoyer, faire 
disparaitre la poussiere. 

Dispute, n. f., dispute, debat, querelle, contestation. 

Disputer, v., disputer, etre en debat, avoir contesta- 
tion; si disputer , se disputer, pretendre concurremment ; se 
quereller. 
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Disptttettf n. m., disputeur, celui qui aime.a disputer 
d’objets de controverse, ou a dlever des discussions sur quoi 
que ce soi, querelleur. 

Disrindji, v., deranger, mettre en ddsordre; voy. 
deranjer. 

Disrodji, v., ddrougir, oter le rouge, ce qui rend rouge; 
devenir moins rouge. 

Disrofedi, v„ deroidir, diminuer, oter la raideur. 

XMsrouler, v., derouler, mettre en long ce qui etait 
rould. 

Disruni, v., ddrouiller, 6ter la rouille. , 

Dissaler, v., dessaler, rendre moins sale. 

Diss^rer, v., desserrer, rel&cher ce qui est serre, trop 
serr£. 

Diss^tchi, v., dessdcher, rendre sec. 

Dissime, adj., abrdviation de grandissime, tres grand. 

Dissouder, v., dessouder, fondre ou oter la soudure. 

Dissouler, v., desenivrer, ddgriser, faire passer 
Tivresse. 

Dissu, adv., de lieu, dessus, sur; sert a marquer la 
situation d’une chose qui est sur une autre, plus elevee 
qu’une autre; dissu est souvent employe pour su (sui); dans 
certains cas, dissu prend r final et devient dissur : mtte ses pis 
dissur on ban , mettre les pieds sur un ban ; mete ses pis dissu 
V ban , mettre les pieds sur le ban; en £lidant d’su et d’sur : il 
est coutchi d’su, il est couchd sur ; il est coutchi d' sur on le, il est 
couchd sur un lit; dissu se transforme aussi en dizeu (voy ce 
mot); Id-cCsu, loc. adv., la-dessus, sur ce sujet, sur cette 
affaire; a ce moment, alors, apr£s cela. 

Distatchl, v., detacher, oter, defaire ce qui attache, ce 
qui sert a attacher; separer une personne ou une chose de 
ce qui Tattache, de ce qui la retient. 

Dist chair, v., dbouillir, se consumer, se reduire, corn- 
men cer a s’e vapor er. 

Distchaussi, v., dechausser, otei la chaussure, les bas 
a quelqu’un ; ddpouiller par le pied ou la base, les arbres et 
certaines plantes; Scorcher, enlever la peau, excorier; si dis - 
tchausst, se dechausser, 6ter sa chaussure, ses bas; se dit des 
arbres et des dents quand leurs racines se decouvrent. 

Distcherdji, v., decharger, oter la charge, le fardeau 
de ce qui a servi a le transporter ; tirer une arme a feu, faire 
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partir le coup d’une arme a feu ; si distcherdji, 
se d6t arras ser d’un fardeau. 

Distcherdjeu, n. m., d6chargeur, nom 
ceux qui d6chargent les marchandises. 

Distchinner, v., ddchaiaer, 6ter les chal 

Distfeler, v., d6teler, detacher, s6parer 
quelconquc, les chevaux ou les autres animaux 
3 ' avait atteles; d^brider, quitter la besogn< 
atiler (voy. ce mot). 

Distermin€, n. m., enragd; paIen;*V<r< 
on determine, il se demine, crie, hurle comn 
djurer come on determine, sacrer, jurer comme ui 

Disterminer, v., exterminer, detruire er 
atiguer excessivement. 

Distfer€, part., d6terr6, tir6 hors de terr< 
terre; substantivement, on distere, un corps n 
awoe on vizadje come on distere avoir le visage pal 

Distferer, v., d^terrer, tirer de terre ce < 
enfoui, cach6; exhumer, retirer de la s^pulti; 
une personne ou une chose ignor^e, cach6e 
trouver. 

Distfereu, n. m., d^terreur, celui qui d6tei 

Distinde, v. , 6teindre, etouffer le feu, fai 
tion de bruler : distinde li feu , one tchandele, 6teind 
chandelle. 

Distinde, v., deteindre, faire perdre la teii 
la couleur; si distinde, se deteindre, perdre sa c 

Distindeu, n. m., eteigneur, celui qi 
lumteres, les lampes, chandelles. 

Distinkl, v., detendre, relacher ce qui e 
bander. 

Distinre, v., ne savoir rctenir quelque chc 

Distinu, v., oublier. 

Distoper, v., d^boucher, 6 ter ce qui be 
obstrue, ce qui empeche de circuler, ce qui ei 
qui fait obstacle : distoper V canal, one Pupe, <3 
6gout, une pipe; mais on dira disbonchi one bote 
une bouteille. 

Distouraer, v., detourner, ^carter, 61oign< 
faire prendre une autre direction ; tourner en s< 
si distourner, se detourner, s’6carter du droit che 
un chemin plus long, une autre route que la roi 
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Distress!, v., d6tresser, d6fai:e ce qui 6tait tress6. 

Distrinde, v., desserrer, relacher ce qui est serre. 

Distrinper, v., d6tremper, amollir avec un liquide, 
delayer dans un liquide ; ramener lacier au meme etat ou il 
6tait avant la trempe, en le faisant rougir au feu et en le lais- 
sant refroidir dans les cendres chaudes dont on le recouvre. 

Distrinpeu, n. m., ouvrier qui detrempe l’acier. 

Distrosser, v., detrousser, detacher ce qui etait trousse 
et le laisser retomber. 

Distrdjau, adj. et n., au feminin distrujauie, subversif, 
qui detruit, qui vient a bout, qui use tout, destructeur. 

Distrure, v., detruire, renverser, abattre une construc- 
tion, un ddifice; d6vaster. 

Disvistrer, v., d6visser, 6ter les vis; s6parer ce qui 
s’adapte a vis. 

Diu, n. m., Dieu (voy. Die). 

Divant, pr6p., devant, en 61idant tfvant; vis-a-vis, en 
face : dji tfmeure divant s' maujone, je reste vis-a-vis de sa 
maison; passer tfvant one saki, passer devant quelqu’un; mar- 
cher en avant : voter tfvant vos; divant est sou vent employ 6 
pour avant : dire si benedicite divant d’ mougni, dire son ben6di- 
cit6 avant de manger; adv., qui marque une idee de priority, 
par opposition a apres ou a padri : aler d’vant, voter tfvant, metoz 
fa tfvant, come avant ou come divant, comme autrefois; divant 
tot, adv., avant tout, pr6alablement, auparavant; pa- tfvant, 
loc. adv., par devant, en avant; n. m., partie anterieure, 
cot6 opposd & celui de derriere : li tfvant del tiesse , le devant 
de la t£te; on tfvant di tch’mije, chemisette qui se met sur la 
poitrine; li tfvant tfone maujone, le devant d’une maison, la 
partie de cette maison qui tire son jour de la rue, ou meme 
tout le corps du b&timent qui s*6tend sur la rue. 

Divantrin, n. m., tablier; devantier, pi£ce d’etoffe ou 
de cuir, que les femmes et les artisans mettent devant eux 
pour travailler (voy. vanoire); en 61idant d’vantrin . 

Divanture, n. f., devanture, face anterieure : li tfvanture 
tfone maujone, la devanture d’une maison; se dit le plus sou- 
vent des objets qui ne pr6sentent qu’une facade; revStement 
en boiserie de la fagade d’une boutique, d’un magasin. 

Divert!, v., divertir, amuser, distraire, recreer une per- 
sonne; si diverti, se divertir, eprouver du plaisir a faire auel- 
que chose, se reorder vivement; en 61idant ; tfverti . 
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Divifes, pr£p., vers, qui marque la direction, le n 
divies doze heures, vers douze heures, a l’approche 
avies). 

Divintrinne, n. f., premiere semelle, semelle ir 
du soulier; en elidant : dvintrinne. 

Oivise, n. f., paroles, discours, causerie, conve 
taper one divise , faire une causerie; en Elidant : dvise . 

Divizer, v., prononcer, articuler des mots, co 
parler, tenir une conversation ; en 61idant : dvizer. 

Divnu, v., devenir, commencer a etre ce qu’o 
pas ; passer d’une situation, d’un 6tat a un autre : divt 
gros, devenir grand, gros; divnu ritche, pove, deven 
pauvre; avoir tel ou tel sort; k'alans-ne divnu f qu’allc 
devenir ? 

Divnu, part., devenu, au feminin : divneuwe; dji 
pus malin, je suis devenu plus malin; mi sou est divne 
ma soeur est devenue laide. 

Divo^r, n. m., devoir; en Elidant : dvoer; tout c 
religion, la morale, la loi rend obligatoire; com] 
travail qu’on donne a faire a un dcolier. 

Divu, v., devoir, avoir des dettes, 6tre oblige < 
quelque chose, soit en argent, soit en denrdes; 6tre 
une chose par la morale, la loi, les convenances 
dant : dvu . 

Dizeu, adv. de lieu, marquant la situation d’u: 
qui est sur une autre, dessus, au-dessus : li lanpei 
s' tiesse, la lampe pend au-dessus de sa t£te; d'zeu en 
au-ddizeu et au-d’zeu, loc. prdp., sur, plushaut que, au 
sautler au-d’zeu don moncia d pires, sauter au-dessus 
de pierres; dimerer au-d’zeu d' Vaiwe , rester sur l’eau 
pa- d'zeu, loc. prep., par-dessus, 6tre fatigue, rassasi6, 
d’une chose, en avoir plus qu’on n’en peut faire, pi 
n’en peut supporter : awoe d' Vovradje pa-dzeu les spa< 
de la besogne jusque par*dessus les 6paules; awoe 
pa-d'zeu ou au-d’zeu do martchi, avoir un franc par-c 
marchd; cu d’zeu , cu d'zo, loc. adv., sans dessus-< 
ablativo; n. m., dizeu et d’zeu , dessus, partie supSrieu 
chose; on dzeu d ligne , scion, petite branche bien 
mince, de ndflier ou de coudiier, terminant la canne 
(voy. baguete). 

Dizia, n. m., dizeau, faisceau, tas de dix gerbe 
de dix bottesxie foin. 
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ttizo, adv. de lieu, dessous, sous, exprime une idee de 
situation inferieure; d'zo en elidant; mete dizo V tauve, mettre 
sous la table; passer d’zo on pont, passer sous un pont; au-d'zo, 
pa-d’zo, di-d’zo, loc. adv.; do poin bride pa-cCzo, du pain brule 
en*dessous ; passer pa-d’zo, passer par-desaous; ga tinkie di-d'zo, 
cela est tenda du dessous; one cote di-d'zo, un jupon de des- 
sous; n. m., dizo et d'zo, dessous, partie inferieure d’une 
chose; on cCzo cC tasse, une soucoupe, un dessous de tasse; on 
d'zo d' ligne, la deuxi&me partie de la canne a peche, plus 
mince que la premiere et d’une grosseur qui va en decrois- 
sant vers le bout; dizo moin , secretement, sans 6tre vu ; dizo 
mer, sous-marin; dizo tere, sous terre, souterrain. 

Oj, signe necessaire au commencement et dans le corps 
de certains mots pour la prononciation exacte. Tous les 
auteurs liegeois ont toujours rejete les signes dj et tell 
(signes explosifs), qui sont absolument necessaires a cdte de 
cli et j (fricatifs), pour distinguer tchaur (chariot) de chaur 
(breche), broclti (brocher) de brotcU (jaillir), binauje (bien-aise), 
boudj 1 (bouger), etc. Pour les liegeois (car tous les 6crivains 
des dififerents dialectes wallons emploient tell et dj), ccs 
signes sont des monstruosit^s et cette orthographie defigure 
les mots qui nous sont les plus familiers. Nous ne defigurons 
absolument rien, mais nous rendons la prononciation exacte. 
Comment est-il possible a un namurois de savoir qu’un 
liegeois prononce tchantchet (Francis) quand il ecrit Chanchet, 
alors qu’a Namur on prononce Chanchet 1 
II est evident, comme le dit tr£s bien J. Feller, que l’on 
ne doit prononcer le d ety de dj separ6ment comme en fran* 
Cais, pas d ” javelles, prononc6 avec elision, car alors les deux 
articulations d et j restent intactes ; on doit fondre ces deux 
lettres en une seule. Le <u ne represente pas deux con- 
sonnes, mais une, une explosive palatale, et on serre la 
verity de plus pres en la figurant par dj que par j. II y a 
suppression de dg dans les finales des mots et l’on adopte 
dj; ex. : moinnadje, boladje, aujie, boudj i, condji, pidjon; meme 
regie pour le commencement des mots en dg, ex. : djinti, 
djins, djesse, etc. 

forme elidee de je (voy. dji et <U*) 

Dji, pron. pers., je. Dje suivi du pronom complement le, 
la, se prononce djel, mais s’ecrira dje l\ Le meme cas s’ap- 
plique pour te l' (tu le) ou (te le), me 1' (me le), se V (se le), ne l’ 
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(ne le), he V (qui le). A c6t6 de dji se rencontre a 
jours nous devons en avertir, quand la conso 
est l : dji li dis, je lui dis, dji U done, je lui donnc 
je le souhaite, dji V freuve, je le ferais. 

II 6tait question de savoir : i° si la voyelle 
assignee au premier 616ment ou au second; 
opportun de s^parer ou de reunir les elements. 

Aprds une discussion tres laborieuse, trait 
d’6crire djil ou dji V , M. J. Feller, resume t 
l’on peut choisir entre deux alternatives : ou on 
deux mots d’une fagon convenable, ou on imil 
elle-m6me qui a si bien agglutine les deux el< 
faut un travail d’analyse p6nible pour les diss 
fois il serait draconien d’ordonner la fusion da 
visiblement elle n’existe pas (voy. dji). 

Nous avons adopte de separer les deux mot; 
i me Va dit, dijo me V, te fas dit, c’est li he V dit, ne V 

»ji, pron. pers., je, de la premiere persor 
genres et du singulier; dji waite, dji dis hi dj ' z 
dandji, mi, dji r’p rinds, dj 9 riprinds , ohi hi dj 9 dis . O 
la forme 61idee dj’ correspondant au frangais^ 
voyelle. Mais pour que l’elision se produise de^ 
sonne, il faut, d’apres le‘s exemples, deux condit 
i° que la syllabe suivante ne soit pas elle-n 
2 ° que le mot pr£c6dent se termine phon^tiquei 
voyelle. On voit done qu’il ne peut y avoir <3 
amuies de suite. De deux syllabes susceptibl 
ment, la seconde seule est amule et c£de soi 
premiere : mi, dji r'prinds. Dje se present e ap: 
terminant phonetiqutment par une voyelle loi 
version du sujet ou forme interrogative : vas-dje 
mourir, h'a dje fait, qu’ai-je fait. Ainsi au je fr. 
sonore correspondra djfe, dji; au je frangai: 
6crit correspondra dfe; au je irangais avec e n 
correspondra dj’. 

Do, art. m., du, p^ur de le : dp a do poin, j’j 
V coine do hoes, au coin du bois, do tins passe, du 
do se met devant les mots commengant par i 
om par un h aspir6 (voy. dt et del) ; fe do bin aus j 
bien aux pauvres, mite si doit dins do lassia , m 
dans du lait. 
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Dobe, adj., double, qui est compose d’un plusun; qui 
represente le nombre deux comme valeur, comme poids, 
comme qualite, etc.; qui est forme do deux choses sem- 
b'ables ou de meme nature; one dobc ichidje , une double 
charge; del dobe hire, de la double biere; dobc laitrdjeu, double 
laigeur; mot d dobeitinte , mot a double entente, qui presente 
deux sens; des soles d dobes s' miles, des souliers a doubles 
semelles; n. m., double, une fois autant : li dobe tro grand , le 
double trop grand; pan /’ dobe , paj^er le double; reproduc- 
tion d’une chose : on tckitia di chi dobes ou brantches, un ligneul 
de six doubles ou branches; on talon di hate dobes, un talon 
haut de quatre 6paisseurs de cuir (t. de cordonniei); mete on 
bohet d' pap i di cinh dobes, mettre un morceau de papier pli6 et 
replie cinq fois sur lui*meme; n. m., dobe dra-d’ moin, touaille. 
doublier, essuie-main dispose sur un rouleau dont les deux 
bouts sont reunis par une couture; fi kite ou dobe, loc. adv., 
terme de jeu, jouer quitte ou double ;fe dobe, loc. adv., faire 
double, faire toutes les levees (terme du jeu de cartes); n. f., 
dobe-vue, diplopie, 16sion de la vuc, dans laquelle on voit les 
objets doubles. 

Dobler, v., doubler, ajouter une chose a une autre, aug- 
menter d’une fois autant, mettre le double; accel6rer; mettre 
une doublure ou un doublage; appliquer quelque chose sur 
ou sous quelque autre chose ; renforcer, plicr en deux ; de- 
venir double. 

Doblure, n. f., doublure, etoffe commune ou vieille, 
qut est ou qui doit etre ajustee a une autre etoffe de quality 
superieure ; etoffe dont un vetement est double. 

Oobture, n. f., tripotee, volee de coups; hattre au jeu. 

Docsau, n. m., jube, ambon, tribune en forme de galerie, 
etablie dans le f jnd de l’eglise, quelquefois entre la nef et le 
choeur. 

Do^iin, n. m., doyen, cure primaire, archidiacre. 

Dofet, n. m., doigt, nom des cinq prolongements qui 
forment l’extremite de la main et du pied de l’homme, et qui 
S)Dt entoures, vers leur extremite, par un ongle plat, qui ne 
recouvre que la face superieure. Les doigts de la main ont 
tons des noms particulars : li ponce ou gros doet, le pouce; li 
deuzinme doet, l’index; li grand doet, le medius; li katrinme doet, 
l’annulaire; li ftit doet, l’auriculaire ; les djonteurels des doits , les 
jointures des doigts (voy. dognon ); softer dins ses doits, rechauf- 
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fer ses doigts avec son haleine; confer su ses d t 
sur ses doigts, faire par ce moyen un calcul qi 
faire de t 6 te ; mite li doit d’su, mettre le doigt dess 
les doits d'on gant, les paities dun gant dans lesqin 
le s doigts; liver V doit , lever le doigt, demander 
repondre (terme d’ecolier); mostrer ses dens doits , fa: 
dimandcr deus doits , demander deux doigts, dans c 
de course, le joueur poursuivi peut parfois lev 
le medium en criant : deus doits! ce qui le rend ii 
deus doits , loc. adv., a peu de distance. Folk. S 
personne fait craquer les articulations de ses d 
autani d’amoureux ou d’Bmouieuses que le bru 
de foi*. Pour distraire les enfants, les grandes 
repr^sentent li teiate des doits , le theatre des doigts 
la main en avant, les doigts 6 tant reunis en faisc< 
en l’air; les personnages de ce theatre sont au 
trois : Fleron , le majeur, li lodjeu ou passant , ] 
V vaurlet , qui est le petit doigt. Chacun possec 
speciale et fretille a son tour, avec de petits n 
appropries aux paroles qu’on dit pour lui. 

Do&ti, n. m., doigte, art de poser et de mani 
quement les doigts sur les trous, les cordes oi 
d’un instrument. 

Dogniaux, Armand, ne a Gilly (Sart-AUei 
1873, traducteur; auteur d’un grand nombre de 1 
et chansons. II excelle dans les peintures 
bachiques. 

Dognon, n. m., condyle, nceud des doigts: 
saillie articulaire, arrondie dans un sens et a 
l’autre; ne se dit que des doigts de la main. 

Doguer, v., gourmer, donner des coups d< 
dogner, se battre. 

Dogu£te, n. f., volee de coups, rossade. 

Doirmadje, n. m., action de dormir. 

Doirmau, n. m., dormeur, celui qui aime a < 
dort; au feminin : doirmaute. 

Doirmu, v., dormir, reposer dar.s le somn 
sur one tcheiaire , dormir sur une chaise; doirmu a 
dormir profond£ment ; doirmu di stanpi, dorn 
eprouver un grand besoin de dormir; ni sawot 1 
accable d’insomnie. 
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Don 9 conj., done, qui marque conclusion; sert a ques- 
tionner, a exprimer la surprise, le mdcontentement, la joie, 
etc.; hi fratis-ne don f que ferons-nous done? A l’aide de ce 
mot, on donne plus de force a un ordre, on rend une ques- 
tion plus pressante, on encourage, on excite, etc. : rotez don , 
cauzez don , marchez done, parlez done. Par abstraction et 
ronie : alons don ! e'est po rive, allons done, vous voulez rire. 
On emploie aussi done . 

Donat, n., Donat, nom d’homme; on invoque St Donat 
pour conjurer Forage. 

Dondon, n. f., femme ou fille qui a de l’embonpoint et 
de la fralcheur. 

Don€, n., Dieudonne, nom d’homme; on dit aussi Nene. 

Don^e, n , Dieudonnee, nom de femme; on dit aussi Nenee. 

Donnay, Michel, ouvrier lamineur, ne a Liege; auteur 
de chansons et poesies. 

Donpter, v., dompter, subjuguer, maltriser; morigener. 

Donpteu, n. m., dompteur, celui qui dompte. 

Doree, n. f., tarte au riz. 

Doreu, n. m., doreur, celui qui dore. 

Dory, Isidore, n6 a Liege, le 19 novembre i833, profes- 
seur a l’Athdnee Royal de Liege. II est l’auteur de plusieurs 
Rdvions en vers, de chansons de circonstance, publies dans 
les annuaires de la Societe Liegeoise; il s’est fait connaltre par 
ses travaux de lexicographic et de linguistique. On lui doit 
un Recueil de Wallonismes ou Locutions vicieuses , volume de 3oo 
pages publie en 1878, qui embrasse tous les dialectes wal- 
lons de la Belgique. A publie des Etudes etymologiques (187S) 
tres interessantes et La marchande de jouets (1882), peeme 
frangais. 

Dose, n. f., exantheme, elevure, petite bube qui vient 
sur la peau a la suite d’une piqure d’insecte, ou lorsque l’on 
touche des orties. 

Dose, n. f., dose, quantity et proportion determinee des 
ingredients qui entrent dans la composition d’un remede; ce 
qu’il faut prendre en une fois. 

Dossere, n. f., dossiere, p irtie du harnais qui se pose sur 
le dos et soutient la charge; bretelles, longue bande de cuir, 
d’etoffe, qui passe sur les epaules et sert a porter une civicre, 
conduire une brouette. 

Dofi, adj., doux, au f^minin : douse; qui n’a rien d’amer, 
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d’aigre, de piquant, d’apre, de sale; q»’i est ag 
qui fait une expression agreable sur les s 
humain, clement, affable; l’oppose de sev< 
farouche; qui est agreable au toucher; qui a c 
de la benign'te; qui est agreable a la vue, 
trcp \ if; qui manque d’assaisonnement; tot 
signifie patience; a la dmse , loc., tout doucei 
douce, come les martchavds d' cerejes , cela va to 
comme les marchauds de cerises. Cette e: 
vient de Paris, du cri des marchands de ceris< 
les rues en ciiant : Qui veut des ceiises? 
20 centimes le 1/2 kilo! A la douce! A la douc 

Dou, n. m., deuil, signes exterieurs du 
pendant Uquel on les porte. 

Iloubl^te, n. f., maniere de sauter a U 
coide). 

Doudou, n. m., dragon; titre de la chai 
montoise (voy. Delmotte) ; les anciens serments < 
bourgeoises de Mons marchaient au comba 
Doudou. 

Voici la legende du Doudou . 

Jadis un dragon repandait la terreur au: 
village de Wasmes, pres de Mons. Ce monsi 
sonniere dans son antre, une noble dame qu’ii 
a son epoux, le seigneur d’un chateau voisiD. 

Maiats chevaliers, en voulant la sauver, av 
vie, et leurs cranes d£charnes garnissaient 
caverne du dragon. 

Un templier, nomme Gilles de Ghlin ou C 
resolut de purger la contree du terrible monstri 
la captive; il obtint du comte Baudouin IV 
d’attaquer le dragon. Apres s’£tre armd de ] 
monta a cheval et s’avan^a vers la cavern 
nombreuse meute de cbiens. 

Le monstre en l’apercevant, rugit effroyablei 
feu et flamraes; les chiens, excites par Gilles 
de tous cotes, iui dechirant le ventre de leu 
leurs griffes. Alors le chevalier, d’un vigouret 
ron, fit avancer son cheval qui se cabrait et pit 
dans la gueule du dragon. Ne parvenant point 
arme, il sauta a terre, tira son glaive a deux tr 
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plongea a diverses reprises dans le corps du monstre, qui 
tomba r Slant sur le sol. 

La noble dame fut delivr^e et reconduite triomphalement 
vers sa demeure. 

Gilles mourut dans la suite, blesse d’un coup de lance; on 
lui a drige dans la principale eglise de Mons, un beau monu- 
ment en marbre. 

La t£te du monstre se trouve a la bibliotheque de Mons ; 
certaines personnes contestent cette tradition et croyent que 
la t£te de la bibliotheque est celle d’un crocodile rapport£e 
par quelque seigneur croisg; mais cette t£te plate et large, 
comme celle d’une grenouille, n’est nullement semblable a 
celle d’un crocodile, qui est tres allongee. 

Une procession annuelle rem£more ce haut fait d’armes a 
Wasmes et k Mons. 

Dans cette derniere ville, ou l’humour ne perd pas ses 
droits, le comba* du Dragon est une scene tres importante 
de la procession, et pendant que celle-ci fait le tour de la 
ville, le carillon lance aux echos d’alentour, le joyeux chant 
du Doudou qui debute par ces mots : 

C’est 1’ doudou, c’est 1’ mama, 

C’est 1’ poupee, poup£e, poup£e, 

C’est 1’ doudou, c’est 1’ mama, 

C’est 1’ poup6e Saint Georges qui va, etc. 

Doudoube f n. f., maniere de sauter a la corde (voyez 
coide). 

Doudouce, n. f., caresse, cajoleiie (terme enfant in); 
terme employe au jeu de cartes, appeie sinsi r'wine (voyez 
riwine), 

Doule&r, n. f., douleur, souffrance du corps; peines 
morales (voy. man). 

Doiis^tmlti, adv., doucement, tres doucement; en 
douceur, d’une fagon douce, paisible ; avec bonte, paternel- 
lement; peu a peu, sans se presser; saDS bruit; ni bien ni 
mal; comme ci, comme 9a; mediocrement. 

Dodsedr ou dodseu f n. f., douceur, qual te de ce 
qui est doux ; vertu qui est l’oppose de l’humeur, de l’impa- 
tience, de la coiere; egards, menagements qu’on a pour une 
personne; friandises ; avoti douseu , loc. adv., en douceur, avec 
precaution et menagement. 
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Deusmin, adv., doucement, meme eno 
min; employ 6 comme interjection unpdrath 
bits , doucementl vous autres. 

Doutance, n. f., doute, mot employ^ 
doute accompagne de crainte. 

Douter et doter, v., douter, etre dan 
l’incertitude, ne pas savoir si Ton doit c: 
croire quelque chose; sidouitr, se douter, s< 
jecturer, pressentir; croire sur quelque ap 
s' douter, ne pas se douter, ne pas se figurer, 
moindre id6e d’une chose. 

Douviadje, q. m„ ouverture ; ne s’enq 
dans l’expression li douviadje do concert, l’ouve: 
morceau d’un concert. 

DouTife, v., ouvrir, s’oppose a fermer, 
etait ferme ne le soit plus : douvie ruche, 
^carter : douvie les djanbes, ^carter les jambes 
ruche douve sw r reuwe, la portc ouvre sur 1 
s’ouvrir. 

DouTife, adj., ouvert; au feminip, douvieit 

Douwane, n. f., douane, bureau de i 
dcs droits de marchandises. 

Douwanier, n. m., douanier, comn 
douane. 

Doze y adj. num., douze, dix et deux, c 
n. m., le nombre douze, se dit en parlant 
pour le douzieme; en parlant d’une date; do. 
midi, doze heures a r nait ou meenait, minuit. 

Dozinme, adj., douzidme, nombre on 
pond a douze; substantiv., la douzieme part 

Dozinne, n. f., douzaine, nombre de do 
de choses de meme nature, par douze; out 
une douzaine de petits pains (voy. event) c 
compose de treize unites. 

Dr a, n. m., drap, 6toffe de laine; dr a cT le 
piece de toile ou de coton pour le lit; dra 
main, lipge pour s’essuyer les mains; dra $ 
linge fin et garni de dentelles, pour le bapti 
jone, torchon, drap de grosse toile ou d U 
nettoyer les parquets (voy. lagnet); dra cT n 
aire, pi&ce de drap ou de velours noir, frar 
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cTor, dont on couvre un cercueil ; dobe dra d? mom, touaille 
(voy. dobe) 

Drache, n. f., guilee, pluie soudaine et de peu de duree. 

Dragon, n. m., cerf- volant, jouet d’enfant en forme de 
coeur ou de losange carr6; prenez une latte ou un baton bien 
droit et donnez-lui la dimension que vous dcsirez. Cette tige 
est ce qu’on nomme Tepine du cerf- volant. Pour faire l’arc, 
on cboisit des baguettes de chataigner sans nceuds, d’osier 
ou de coudrier, que l’on amincit vers les extremites pour 
pouvoir les courber.Cherchez le milieu du bois, fixez le bas 
avec de la ficelle, un peu au-dessus de l’extremite superieure 
de Tepine; creusez une petite coche a chaque bout de Tare; 
attacher une petite ficelle a l’extremite gauche ; faites-la 
passer dans une 6chancrure formee au bas de la latte, et 
rattachez la ficelle a l’oreille droite. 

Quand Tare est bien assujetti a l’epine, il faut s’ assurer si 
les deux ailes sont en 6quilibre. Alors on fait passer la ficelle 
de droite a gauche a tr avers li carcass e, le squelette, en ay ant 
soin de lui faire faire, en passant un tour sur la latte. De 
gauche on passe en haut, ou la ficelle fait encore un tour sur 
la latte, pour venir s’attacher a droite; enfin, de droite, on 
la conduit un peu au-dessus de la latte, ou elle fait un tour 
avant de re venir se rattacher a gauche. 

II ne reste plus qu’a recouvrir le cerf-volant de papier. La 
precaution a prendre est de superposer de 2 m / m chaque 
feuille de papier sur celle qui la precede, et de reserver une 
large marge aux feuilles de papier qui touchent aux extr6- 
mites du squelette, afin de les replier en-dessus et de les 
fixer avec del bolie (de la colie de farine). On laisse le tout 
secher, et l’on perce deux trous dans la latte pour y fixer 
l’attache d’un cote, a uu cinquieme de la longueur au- 
dessous du sommet, de l’autre a la m&me distance de son 
extr6mit6 inferieure. 

II reste encore a pratiquer dans l’attache le noeud coulant 
par lequel doit passer la ficelle; on etend a la surface du 
cerf-volant l’attache qu’on applique contre cette surface du 
cot6 droit ou c6t6 gauche; ainsi se forme un triangle dont 
deux sommets sont les points d’attache de la bande au cerf- 
volant, et le troisieme est situe sur le diametre de l’arc. On 
marque ce sommet sur la corde, et e’est un peu au-dessus 
de ce point qu’on fait le noeud. 

89 
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Quand le cerf-volant pike des tiesses, donne des t&tes, c’est 
que le noeud est place trop bas ou que li keuwe , la queue, est 
trop 16g6re. Cette queue, qui s’adapte k la base du dragon, 
est form6e de petites papillotes attaches Tune k l’autre a 
cinq centimetres d’intervalle; elle doit avoir au moins douze 
fois et au plus vingt fois la longueur du cerf-volant. 

Les pindants ou orcies sont des additions tout-d-fait inu- 
tiles et qui ne servent qu’d retablir requilibre du dragon 
quand il est mal construit. 

On ne connait ni le nom de Tinventeur, ni la date et Pori- 
gine de cet instrument qui a servi aux experiences physiques 
et qui passe pour avoir ete invents par les Chinois. 

II y a encore li mochet, qui ne differe du dragon que par la 
forme; on le trouve dans tous les magasins de jouets. II 
represente une abeille, un epervier, etc,, possede deu^ ailes 
dans lesquelles le vent peut s’engouffrer et est depourvu de 
queue. 

Drague, n. f., sorte de pelle recourbee qui sert a net- 
toyer les rivieres. 

Draguer, v., curer, nettoyer un cours d’eau avec la 
drague ou le bateau dragueur. 

Draguefir, n. m., dragueur, b&teau qui porte une 
machine propre a debarrasser les rivieres des choses qui les 
obstruent ; on remarque sur ces bateaux, une chalne k godets 
dont la succession rapide enieve des masses de gravier avec 
une promptitude etonnante, pour les deposer ensuite sur one 
nauke, bateau plat. On dit tres souvent li dragueii. 

Dr Auer, v , braDler, flechir. 

Drapi, n. m., drapier, fabricant, marchand de drap. 

Drapia, n. m., drapeau, etendard; banpiere d’une 
societe, d’une confrerie, d’eglise, etc.; ptit drapia, petit dra- 
peau, banderole, oriflamme. 

Drauche t n. f., dr6che, orge dont on a arrete la germi- 
nation par le moyen de la chaleur, et qui sert a faire la biere; 
residu de cette orge. II est utilement employe comme en- 
grais des terres et comme nourriture des bestiau?. 

Drauwe, n. f., ivraie. 

Dresse, n. f„ armoire, sorte de petit buffet. 

Dressi, v., dresser, lever, tenir droit, faire tenir droit; 
dressi V tauve, mettre le couvert; dresslT soupe, servir la soupe; 
former, instruire, faponner, se dit &u*si en parl&nt des &ni* 
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maux : dressi on ichin; dressi do bos, dresser une piece de bois, 
la ciogler au cordeau, quar>d on veut l’equarrir; dressi one 
plantche, dresser une planche, unir, aplanir, la rendre droite ; 
dressi one bote, dresser une botte, en polir la tige avec les 
mains, apres qu’elle a etO rapee; si dressi, se lever, se tenir 
droit ou leve. 

Dressofe, n. m., dressoir, espece d’etagere ou Ton range 
la vaisselle; planche adaptee au mur pour faire Ogoutter les 
plats, les assiettes. 

Dr^ve, n. f., avenue, allOe plantOe d’arbres. 

Dri et d’dri, prep., derriere, proposition de lieu oppo- 
sOe a divani (voy. ce mot), et qui marque ce qui est place 
apres une personne ou une chose; on emploie sou vent dans 
le meme sens padri; si mete dri ou padri one saki, se mettre 
derriOre quelqu’un; n. m., derriere, partie posterieure, cotO 
opposO au devant : li dri del tiesse, le derriere de la tOte ; 
mostrez-me li cCdri do..., montrez-moi le derriere de...; liptite 
uche di d’dri, la petite porte de derriere; li d’dri Console, le 
derriere d’un soulier, la partie qui se trouve au-dessus du 
talon ; le posterieur de Thomme : mostrer si d’dri, tourner le 
dcs, le derriOre ; les d’dris tfon djeu d' bale, les deux extrOmitOs 
du jeu de balle (voy. bale)] fe on dCdri, lancer une balle au 
bout du jeu. 

Drill, n. m., tuyau de terre cuite servant a recevoir l’eau 
dans Toperation du drainage. 

Dringpifele, n. i., pourboire, petite gratification. 

Drinnadje, n. m., drainage, art, action d’assainir les 
terres trop humides au moyen de rigoles pratiquOes sous 
terre, de distance en distance, et que Ton garnit interieure- 
ment de pierres ou de fascines, de briques ou de tuiles; on 
remplace le plus souvent ces rigoles par des tuyaux en terre 
cuite. 

Drinnau, n. m., tuyau de drainage (voy. saiwi, saiwe). 

Drinner, v., drainer, pratiquer le drainage, faire Ocou- 
ler Teau surabondante d’un terrain au moj'en de rigoles 
souterrainnes ordinairement garnies de tuyaux. 

Drinneu, n. m., draineur, celui qui draine. 

Drinneiire, n. f., tuyau de drainage. 

Dro^t, adj., droit, qui est opposO a gauche; au feminin : 
droite; altr tot droet, aller droit devant soi, directement; verti- 
cal, qui n’est point courbe ; si fnu droet, se tenir droit, tenir 
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le corps dans une position ou il ne soit ni courbd, ni fldchi; 
droct come on * i, droit com mo. un i, Ires droit; a droite, loc. 
adv., a main droite. 

Dro^t, n. m., droit, la justice : aler V droit do djeu , suivre 
Ifs regies du jeu, etre juste; aw oi droit, avoir raison, recon- 
naitre le Hen forde d’une chose. 

Drofeti, adj., droitier, qui se sert mieux de la main 
droite qua de la main gauche. II est opposd a gauchi; s’em- 
ploie aussi substanlivement : on droiti. 

Orofeture, n. f., dquite, justice, rectitude d’esprit, de 
cceur et d’intention. 

Droldimin, adv., drdlement, d’une manidre dr61e, sin- 
guliere, dtrange. 

I>role, adj., diole, pla ; sant, original, singulier, gpi, 
amusant; mal vctu; etrange; dimer er lot dr ole, rester tout 
interdit, stupefait ; si sink drole, se sentir indispose. 

Drolrie, n. f., dr61eiie, trait de gaillardise ou de bouf- 
fonnerie, chcse plaisaute. 

Dronke, n. f., eczema impetigineux de la tete; croute- 
de-lait tres inv6teree, maladie d’er.fant. 

Due, n. m., due, premier rang de la noblesse; oiseau 
nocturne genre de chouettes, de l’ordre des rapaces; ces 
oiseaux ont autour des yeux un disque de plumes incom- 
plet, suscepiible de se redresser. Les wallons d^signent ces 
oiseaux sous le nom d’oulote, due d'oulote et grand due d*oulote. 

Ducliateau (djeu di Monsicu), jeu du chat perch6. Les 
joueurs choisissent une eminence quelconque, un trottoir, 
et l’on convient de rendre inviolable le joueur qui s’y 
installe; ce dernier doit defendre l’emplacement contre les 
ennemis qui essaient de s’y maintenir sans etre touches. 
L’audacieux qui se fait prendre devient pour la partie sui- 
vante Monsieur Duchateau. Voici enccre une autre fa 9 on de 
jouer a Monsieur Duchateau : 

On choisit pour trdne un petit monticule. Le plus fort 
parmi les ecoliers se place sur ce trdne. Tous les efforts se 
rdunissent contre lui, jusqu’a ce qu’un plus adroit le pr6ci- 
pite de ce retranchement. Le vainqueur est alors l’objet de 
l’attaque. II defend sa position jusqu’a ce qu’il succombe a 
son tour, et cede la place a un autre qui, un peu plus tard, 
tombera comme lui. 
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Dufrane, Joseph, n6 a Frameries (Hainam), le 23 de- 
cembre x 833 , agent de charbonnage; a publie, de 1880 a 1890, 
YArmonaque in patois d’ Frameries, contenant des traductions 
de fables de La Fontaine, des contes, des chansons, dia- 
logues, monologues, des recits en vers et en prose, et Pierrot 
vit co, comedie en 1 acte en vers ; Les deux djaloux, El parvenu, 
Les boites Basiien, Ene assimblie des coutias, 4 comedies rn 1 a-,te 
en vers, El cron soudart, U testamint d* Vonque Birnabe, 2 come- 
dies en 2 actes en vers; en 1886, publie des Essais de litter ature 
boraine, ouvrage tres appr6ci6. A publie un volume de 
poesies parmi lesquelles nous citerons : Uhivier, L'avare, E 
c’ riest nin co Frameries, U esprit des bietes, Le che-d’ceuvre de Dieu, 
I n'a pus (T infants, etc.; en 189S, publie une 2 C Edition de ses 
oeuvres, volume de 5 oo pages, contenant, fables, contes, 
monologues, chansons, et Bruno, Les 3 souhaits, deux come- 
dies. II signe du pseudonyme Bosquetia (ecureuil); a publie 
quantites de traductions (dont les auteurs ne sont pas cite^), 
notamment celle d’un ouvrage paru a Liege vers 1750. 

Dumont, Barth 61 emi-Andre-Etienne, ne a Liege, le 12 
decembre 1756, decide le 23 mai 1841 ; receveur des hospices 
a Liege, musicien-compositeur, poete. A compose paroles 
et musique d’une quantite de chansons et cantates. 11 est 
l'auteur de : Ine perique es mariege, opera-comique en 1 acte, 
Li bronspote di Hougare (179...)* opeia-comique en 1 acte, Li 
dobe mariege, op6ra-comique en 1 acte. 

Dupont, Michel, ne a Liege, le 10 avril 1832, y d6c6de 
le 19 avril i85i; employ^ de bureau. II a la**s;e un volumi- 
neux recueil de poesies. 

Durant, prep., durant, qui sert a marquer la dur£e, 
pendant : f timer deus heiires durant, fumer pendant deux lieures. 

Durer, v., durer, continuer d’etre, d’exister; se dit des 
choses qui ne s’usent pas, qui ne deperissent pas facilement. 

Du Vivier de Street, Charles-Ernest-Emmanuel, n£ 
a Liege, le 5 novembre 1799, y decede le i er fevrier i 863 ou 
1 865 , cur6, chevalier de l’Ordre de Leopold. A ecrit de belles 
pages frangaises, La Cineide ou La vache reconquise , poeme 
h6roI-comique, 7000 vers, en 24 chants. En wallon, on cite 
de lui quelques poesies et chansons : Les Breya, Li viu 
d' Pays, Li Pnd et V kwerba, Les biesses askuss del pess,fave, Noss 
vix Paid et le si fameux Pantalon trawL 
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Duwau, n. m., duo, morceau fait pour &tre chante ou 
execute par deux instruments. 

Dwwel, n. m., duel, combat singulier entre deux per- 
sonnes. 

Dzan’ler, v., r^pandre, 6parpiller du foin pour le faire 
s£cher. 

Dzawirau f n. m., enfant destructeur, qui use ses vete- 
ments en peu de temps. 
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E, D. m., cinquieme lettre de l’alphabet et la seconde des 
voyelles; e muet disparait complOtement a l’interieur d’un 
mot. ex. : convnabe pour convenable, cnnvnu pour convenir; 
a la fin des mots on conserve Ye muet, et devra etre transcrit 
en poesie, bien que ne formant pas syllabe dans la mesure 
du vers, ex. : copete, echone, sirope, one , aube, cloke . 

fe, prep., en, sert a marquer, soit au propre, soit au figure, 
li relation d’une chose avec le dedans, 1’intOrieur, le milieu 
d’une autre; e V ville, en ville; e France, en France; coapcr e 
deus, couper en deux; aler e scole, alter en classe; tinu Y Hesse 
i bas, tenir la tete en bas; e colire , en colere; met: e coleur, 
mettre en couleur; mete e s' potche, mettre en poche; est encore 
employe pour dans ou a : mi jrere esst e s' tchanbe, mon frere 
est dans sa chambre, il est tcheiu e Vaiwe , il est tomb6 a l’eau; 
mougni e s' place, manger a sa place; trinper i Vaiwe, tremper 
dans l’cau; tinu e s' bouche, tenir en, dans la bouche; pronom, 
qui a rapport a la troisieme personne, il est des deux genres 
et des deux nombres. Il se dit des personnes et des choses, 
et s’emploie a la place d’un nom precede de la proposition 
di, d\ comme dans : avos d ' Vaiwe? Dj'e mV a; e s’emploie avec 
plusieurs verbes et en change la signification : dji riepous pus, 
je n’en puis plus; dji n’e pous rin, je n’en puis rien; alez-&, 
allez-vous en; vas-&, va-t-en; nos d nnirans, nous nous en 
irons ; d place devant un verbe ou un mot commen^ant par 
une voyelle, est toujours suivi de nn’ euphonique : vos & 
nnavoz , vous en avez, dj’i nn'a, j’en ai; £, en, devientin dans 
l’expression di tins in tins, de temps en temps. 

febaler, v., emballer, mettre en balle, en caisse, enve- 
lcpper pour en fa ire un paquet, un ballot; donner un choc 
assez fort a une bille, afin de la pousser tres loin, terme du 
jeu de bille; fouler le sable autour du modele, terme de 
mouleur. 

febaleu, n. m., emballeur, cuvrier dont la profession est 
d* emballer. 

febarasmin, n. m., embarrassement, action d’embar- 
rasser. 

febarassant, adj., embarrassant, qui embarrasse; in- 
commode, gOnant. 
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f£barass€, part., embarrass^, entravg, barr6 par un 
embarras; g6n6, trouble, interdit; febaraM^e, adj., ne se 
dit que de la femme et lorsqu’elie est enceinte : mi feume esst 
ebarassu di chi mocs , ma femme est enceinte de six mois. 

i£barasser, v., embarras ser, g6ner les mouvements, 
causer de l’embarras ; mettre dans l’incertitude, dans l’h6si- 
tation; compliquer, embrouiller; s’ebarasser, s’embarrasser, 
se soucier, s’inquteter; on dit aussi inbar asset au lieu de 
ebarasser . 

feb&rfeer, v., embarquer, mettre dans une barque, un 
bateau; s'ebarker, s’embarquer, prendre passage sur une 
embarcation; se mettre en voyage; s’engager dans une 
entreprise sans prendre de precautions; s’engager, entre- 
prendre, commencer. 

febaumer, v., empailier, preparer les animaux morts 
pour garnir leur peau, de mantere a conserver les formes 
qu’ils avaient dans l’etat de vie. 
febaumetiy n. m., empailleur, qui empaille les animaux. 
i£bfenisse, n. m., 6b6niste, ouvrier qui fabrique les 
meubles pour l’usage int6rieur des families, 
febiber, v., imbiber, abreuver, p6n6tr6 d’un liqui le. 
febobiner, v., confondre, enchev£trer, emm&ler, 
l^burtafeer, v., embourber; s’habiller mal, sans gout; 
on dit aussi aburtaker. 

i£cadrfemin ou encadrfemin, n. m., encadrement, 
ce qui sert a encadrer. 

fecadrer ou encadrer, v., encadrer, mettre dans un 
cadre. 

i£cadreft ou encadreft, n. m., encadreur, ouvrier 
qui encadre. 

feca'iuter, v., mettre a i’abri, sous une hutte. 
ficli&rpe, n. f., 6charpe, large bande d’une belle 6toffe 
que l’on porte en ceinture; bande d’6toffe ou de laine tricot- 
t6e que Ton tourne autour du cou pour se garantir du froid. 

i^chet, n. m., echeveau, assemblage de fils de chanvre, 
de lin, de coton, de soie, de laine, etc., pli6s et tournds les 
uns sur les autres au moyen du d6vidoir. 
i£cbfevin, n. m., echevin. 

fechone, adv., ensemble, l’un avec Tautre, les uns avec 
les autres ; en chceur ; soner e'chone , sonner ensemble, sonner 
en branle, brimbaier. 
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feclawcr t v., enfermer, serrer de pres ; arrdter, mettre 
dans l’impossibilit6 de pouvoir se banger. 

Felipe ou Eclipse, n. 1., dclipse, disparition appa- 
rente d’un astre, causae par l’interposition d’un autre corps 
cdleste, entre cet astre et l’observateur. 

fectuae, n. f., del use, barriere ou clftture avec portes 
mobiles, etablie sur une riviere ou un canal pour retenir ou 
lacher les eaux. 

fecluzier, n. m., dclusier, celui qui gouverne une dcluse. 
£cnaie t n. f., pincettes, nstensile defer 4 deux branches 
pour arranger le feu; outil de tonnetier, pince on davier, 
servant a faire entrer les cerceaux d’un tonneau ; il est com- 
post d’un manche en bote sur lequel est adapts une branche 
en fer faisant charniere et munie d’un crochet a rextrdmifcd. 
feco, adv., encore (voy. co). 
fccom^ler, v., emmeler, brouiller, enchevdtrer. 
fScoradjaut, adj., encourageant, qui encourage, 
fecoradji, v., encourager, donner, inspirer du courage, 
fecovise, adj., couvi, se dit d'un oeuf a demi couvd ou 

Scrami, emmeler, enchevdtrer. 

fecrauctii, v., engraisser, faire prendre de la graisse, de 
I’embonpoint; amender, fertiliser; graisser, salirde graisse; 
liuiler ou graisser les machines, les chariots; s'ccrauchi, s*en- 
graisser, devenir gras, gagner de l’embonpoint. 

^crauwer (s’), v., s’embourber. dtre arrfctd par un 
obstacle quelconque en parlant d’un vdhicule. 

Herazer, v., dcraser, briser, ddtruire. 
feernker (s’) t v., s’engouer, s’obstruer le gosier, avaler 
de travers faire entrer les aliments dans les voies respira- 
toires, soit en parlant ou en riant, lorsque Ton mange. 
i£dafgler, v., goudronner, enduire ou imbiber de goudron. 
£)daumer, v., entamer, couper le premier morceau : 
edaumer on poin, on fromadjc, entamer un pain, un fromage; 
ddcouper, commencer : avant (Teiaumer on poin, on fait one croe's 
fsu, avant d’entamer un pain, on fait une croix dessus. 
fedfcter, v., endetter, charger, causer des dettes. 
fedjall, t. pass., gel£, transform^ en glace : di Vaiwe 
edjalee, de l'eau gelde; soiidifid, durci, raidi par le froid; 
atteint par le froid; n. m., c*essi on 1 edjale, e’est une personne 
sensible au froid, frileuse. 

3o 
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fedjaler, v., geler, congeler, transformer en glace, soli- 
difier, durcir, en parlant du froid; eprouver une vive sensa- 
tion de froid ; s'edjaler, se geler, se solidifier, se durcir par le 
froid. 

fedjalure, n. f., engelure, engorgement inflammatoire 
chronique de la peau et du tissu cellulaire sous-cutan6, d’un 
rouge violet, produit par Taction d’un froid vif ou plut6t par 
les brusques changements de temperature. Les doigts et la 
face dorsale des mains en sont le si£ge ordinaire ; il en sur- 
vient aussi aux orteils, aux talons. 

fedjanbi, adj. f se dit d’une personne qui a de longues 
jambes. 

fed jail suer ou adjansner, v., arranger, ajuster, 
agencer. 

fedjanziner (s*) t v., s’habiller mal et sans goiit. 
fedjavladje, n. m., action et maniere d’enjaveler; 
r^sultat de cette action, 
fedjavler, v., enjaveler, mettre en javelles. 
fe4jayleu f n. m., javeleur, celui qui javelle. 
fedoirmant, adj„ endormant, soporifere, qui provoque 
le sommeil par l’ennui ; ennuyeux. 

fedoirmu, adj., endormi; edoirmeuwe au f£m.; quidort; 
engourdi : mes pis sont cdoirmus , mes pieds sont endormis; 
s’emploie substantivement : fe Vedoirmu ou V sordoirmant , faire 
l’endormi, feindre de dormir; awoe les betchetes di ses doets edoir- 
meiiweSy avoir l’onglee, le bout des doigts endoloris. 

fedoirmu, v., endormir, faire dormir; engourdir; gagner 
le sommeil a la lecture d’une chose, ou a un travail qui 
n’offre pas d’int^ret, qui ennuie, qui fatigue; magn&iser, 
hypnotiser : s'edoirmu, s’ endormir, tomber dans le sommeil, 
commencer a . dormir ; s'edoirmu po n’ pus s’ dispierter, s’ en- 
dormir pour ne plus s’eveiller, mourir. 

fedomadji, v., endommager, causer du dommage, du 
degat. 

fefance, n. f., enfance, periode de la vie de Thomme 
depuis sa naissance jusqu’a la douzteme annee ou environ; 
les enfants; rintrer e nn'ofance, tomber en enfance, age de la 
vie ou l’homme, ayant perdu l’usage de sa raison, n’a plus 
la conscience de son 6tre ni de ses actes, cette expression se 
dit encore : tchaire ou rintrer e nn’efance. 
fefant, n. m., enfant, gargon ou fille qui est dans l’en- 
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fance, c’est-a-dirc au-dessous de l’&ge de douze ans environ; 
on bia efant, braire come on ’ efant un bel enfant, pleurer comme 
un enfant; fe V efant, faire l’enfant, jouer comme un enfant; 
efant gate come one pourie pome, un enlant g&te, comme une 
pommc ga*ee, un enfant a qui les parents laissent faire 
toutes ses volontes et qui, sans direction, devient insuppoi- 
table; il esst dfant c't home-la, il est enfaDt cet homme, efant est 
emploj^e adjectivement. 

fe faultier, v., enfiler, passer un £1 dans le trou d’une 
aiguille. 

fefil£c, n. f., enfilade, ensemble de choses pass6es dans 
un fil, une corde : one eflee dipechons, une enfilade de poissons. 

fefiler, v., enfiler, passer un fil dans le trou d’une 
aiguille, d’une perle, d’une veiroterie : efiler des pi&les, enfiler 
de oetres verroteries; enferrer, percer avec une ep6e. 
fefoirci, v., faire tous ses efforts ; enforcer, 
fefoirciclmiiii, n. m., douleur dans les reins, causee 
par la fatigue, par un effort ou par un faux mouvement; 
esp&ce de courbature. 

fefoncer, v., enfoncer, pcusser vers le fond, faire p6ne- 
trer bien avant; enfoncer son chapeau, faire que la t6te 
entre plus dans la chapeau; ne pas confondre avec afoncer 
et disfoncer. 

fefor, n. m., effort, action 6nergique du corps ou de 
l’esprit, douleur tres vive prcduite par une tension trop forte 
des muscles. 

feforner, v., enfourner, mettre dans le four, 
feforneu, n. m., enfourneur, celwi qui enfoume le pain; 
ouvrier qui dispose les briques dins lefourneau; celui qui 
enfoume la matiere dans les verreiies. 
fefortclii, v., enfourcher, percer avec la fourche. 
fefouf<£, adj., engoud, enthousiasme; se dit d’une per- 
sonne qui s’enthousiasme pour peu de chose; eperdu, in- 
sens6. 

fefoufer (s’), v., s’engouer, s’enthousiasmer, avoir une 
admiration aveugle, une passion excessive en faveur de 
quelqu’un ou de quelque chose. 

fefumiy part., enfum£, empli de fumee; noirci par la 
fumee. 

fefumi, v., enfumer, noircir par la fum£e; incommoder 
avec la fumee; remplir de fumee. 
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£gadji, Vm 

engager, mettre en gage, en nantissement; 
prendre des gens a gages; enrdler; faire contracter un en- 
gagement; s'egadji, s’engager, contracter un engagement; va 
flgadji, expression qui signifie laisse-moi la paix, va te 
promener. 

fegadjmin, n. m , engagement, obligation, promesse 
par laquelle on se lie; action de s’engager au service de 
quelqu’un; enrolement volontaire d’un soldat, d’un acteur. 
Sgaioler, v., mettre en cage, emprisonner, enfermer. 
feglije, n. f., eglise, edifice, lieu ou se tiennent des 
reunions de Chretiens; li djou des sites Iglijes, jour du Jeudi- 
Saint, on visite 7 eglises, en souvenir des 7 ermitages qui 
existaient autour de la ville; le soir, les magasins font leurs 
plus riches etalages et la foule circule dans les rues, allant 
d’uue vitrine a l’autre (voy. botike). 

£)glume, n. f., enclume, masse de fer ou de fonte sur 
laquelle on forge les metaux, soit a chaud, soit a froid, et se 
place sur un billot scelle en terre ou sur un massif de 
ma^onnerie, a proximite des foyers des forges. 

Eglumia t n. m., enclumeau, petite enclume portative; 
enclumette, petite enclume portative a l’usage des faucheurs, 
pour aiguiser leur faux en la battant, en martelant le tran- 
chant. 

Egohine, n. f., espece de scie dont se sert le menui- 
sier; est aussi appelee St-Djosef. 
feguigne, n. f., coup poite a quelqu’un, choc. 
i£ltigiii, v., enfumer, noircir par la fum 6 e; remplir de 
fumee. 

fek^wer (s’), v., s’accoupler pour la generation en par- 
lant des chiens. 

El, pron. peis. sans distinction de genre : le ou la : n’est 
employe que dans les formes interrogatives, ex. : void on live 
po f minute, el vous-sc ? o'ii ou non, el vas-se prinde? voila un livre 
pour vous, le voulez-vous? oui ou non, \as-tu le prendre? 
Vosse pinte di hire est la, elboevoz tote? votre pinte de biere est 
la, la boirez-vous toute? voy. li). 

fele, pron. pers. fern, de la 3 e pers. sing., elle : lie a, elle 
a, lie j reuve, elle ferait, lie bouche, elle frappe. 

tie, pron. pr-is. fem. de la 3° pers. plur., elles : lie ont sti, 
elles ont ete, lie civinnent, elles avaient, lie braie-nu, elles 
pleurent (voy. explications et applications a i). 
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Ele, n. f., aile, membre des oiseaux et de quelques in- 
sectes, qui leur sert a voler; ties dimolin, ailes d’un moulin, 
ses chassis garnis de toile; ele di pidjon, designation d’une 
figure d’ancienne danse appelee passe-pis. Cette figure con- 
sistait en plusieurs sauts rapides avcc claquements des pteds 
lorsqu’ils ne touchaient plus- terre. 

Elect eur, n. m., 61ecteur, celui qui a le droit de con- 
comir a une election. 

El&fant, n. m., Elephant, le plus gros des quadrupedes, 
a trompe et a peau rugueuse. 

adj., eleve, forme par l’education : bin eleve, bien 
61ev6, mau eleve , mal eleve. 

ftl&ver, v., Clever, hausser, mettre plus haut, faire 
monter plus haut; nourrir des enfants, donner de l’education. 

El^vo^, n. m., ficelle, tirant, cordeau qui sert a faire 
remuer l’oiseau-tendeur appele braulier , et qui part de la 
cabane du tendeur; on donne aussi ce nom au miroir a 
alouettes. 

Elf&te, n. f., petite bande de cuir placee aux deux cotes 
du souiier, a l’empeigne, pour la renforcer (t. de cordonnier); 
aube de la roue d’un tonneau a beurre (voy. serene ); palette, 
alichon de la roue d’un moulin a eau; jantille (t. de charron). 

Elu&, n., Eloi, nom d’homme. 

j^macral£, adj., ensorcele, personne sur qui on a jete 
un sort; qui est attir6, attache comme par un sortilege; 
charme, enchante. 

femacraler, v., ensorceler, envouter, jeter un sort mal- 
heureux, une malediction sur une personne; troubler 1*. sprit 
de quelqu’un ou le rendre malade, a la suite de sortileges 
oude pratiques superstitieuses; enchanter, charmer; inspirer 
une violeote passion a quelqu’un, captiver les bonnes graces. 

femacraleu, n. m , ensorceleur, celui qui ensorcelle. 

femantcliadje, n. m., emmanchage, assemblage, 
action d’assembler. 

i^mantctteu, n. m., emmancheur, celui qui emmanche, 
qui assemble. 

femantclii, adj., emmanche, garni d’un manche; chose 
qui se joint bien, mal, a une autre; esse imantch*, etre dans 
lVmbarras. 

femantclii, v., emmancher, mettre un manche; assem- 
bler, embrever, enchasser; combiner, arranger; mettre dans 
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l’embarras; s'imanichi, s’emmancher, s’ajuster au manche; 
s’engager, s’arranger. 

femantcliure, n. f., emmanchure, ouverture d’un 
v^'ement par ou passe le bras; combinaison, chose drdle, 
compliquee, difficile a comprendre. 

femieter, v., emietter, emier, reduire en miettes (voy. 
sitriler). 

femisser, v., user, raver : avou V tins tot s’emissee, avec le 
temps, a la longue, tout s’use, se raye. 

fe inter, v., tousser sec, produire le bruit de hum avec la 
gorge ou le halt d’un homme qui frapps un coup avec effort. 

femoiiinier, v., emmener, mener avec soi, d’un lieu 
dars un autre; empoit^r. 

femon, prep., chez, dans la maison de, au logis de : c’est 
do poin daemon Done , e’est du pain de chez Dieudonn6; imon 
mes *arints, chez mes parents. 

Emoruites, n. f., hemorroldes, dilatation, souvent tr&s 
douloureuse, des veines du rectum et de l’anus, accompa- 
gnee parfois d’ecoulement de sang ou de mucosites. 

femurer, v., emmurer, environner, entourer de murs. 

fena ou lifeiia, n. m., petit recipient. 

fenaw^re, adv., tantot, il n’y a pas longtemps; on dit 
aussi anaiverc. 

Enbauclioire ou enbaucliofere, n. f., embau- 
choir, instrument de bois en forme de jambe, que le cor- 
donnier met dans les bottes pour leur donner une belle 
forme ou pour les elargir ; il est forme de quatre pieces. 

Enbetant, adj., fichant, contrariant, desagreable, en- 
nuyeur. 

Enbeter, v., embeter, ennuyer, importuner. 

Enlilee (d’), loc. adv., embl£e, du premier coup, du 
premier effort, sans obstacle, de plein saut. 

Enblfeme, n. f., petite image d6coup6e, petits sujets 
colorids que les enfant s collent dans les albums ou sur les 
lettres de nouvel an. 

Enbofetadje, n. m., derriere de la semclle d’un sou- 
lier, la partie se trouvant pres du talon (t. de cordonnier) ; 
action d’emboiter, d’enchasser une chose dans une autre en 
menuiseiie. 

Enboucliure, n. f., embouchure, partie des instru- 
ments a vent que l’on met dans la bouche ou contre les 
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l£vres pour produire des sons ; mantere dont on embouche 
ces instruments ; bout du tuyau de la pipe, le plus souvent 
en come ou en ambre, que Ton tient dans la bouche (voy. 
sucete). 

Endro&t, n. m., endroit, lieu, place, espace determine; 
le lieu qu’on habite, en parlant d’une ville peu importante, 
d’un village; le beau cot6 d’une ^toffe par rapport a l’envers : 
dans ce cas on dit aussi idroet; a V endroit, loc. adv., du bon 
cote. 

ISiiggueulacle 9 n. f., action d’engueuler. 

Engueuladje, n. m., action de dire des injures, d’en- 
gueuler. 

EDngueuler, v., accabler d’injures, d^bagouler; repri- 
mander violemment. 

X£nguetileu 9 n. m., celui qui engueule frequemment. 

Enl^vmin f n. m., enlevement, action d’enlever, d’em- 
porter. 

Enl&ver, v., enlever, emporter, entrainer; prendre par 
la force; ravir; emporter d’un endroit dans un autre. 

i&-im’aler 9 v., s’en aller; au propre, signifie sortir, 
partir, s’eioigner d’un endroit, quitter un lieu, se retirer, 
d£guerpir : nos e-nrialans, nous partons,// e-nri aler tot V monde, 
faire partir tout le monde, expulser, il e-va, il part, alans-e, 
allons-nous-en; au figure, il signifie, en parlant des per- 
sonnes, quitter la vie, mourir, et en parlant des choses, dis- 
paraitre, se dissiper, s’6couler : Vaiwe e va pa V trau, l’eau 
s’en va par le trou,/s e-nn’aler Us tatches, faire disparaitre les 
taches, mes soles e'-vont, mes souliers s’usent, s’en vont, li f untie 
esst e-vouie, la fumee s’en est all6e ; suivi d’un infinitif, signifie 
qu’on est en mouvement pour faire quelque chose, ou qu’on 
est sur le point de faire quelque chose : dji m'e-va chouter 
V concert , je m’en vais ecouter le concert; signifie aussi dire, 
r6p6ter : gn’a V Emile, il e-va todi : t'es fou, fes fou, ti dis-dje, il y 
a Emile, qui dit, repete toujours : tu es fou, tu es fou, te 
dis-je. 

fenonder 9 v., donner l’61an, prdcipiter, elancer; s f inon- 
der, prendre son 61an, s’61ancer (voy. escourci). 

fenovr£ 9 adj., embesogn^, affair^; Djan Venovre, se dit 
toujours d’une personne qui veut faire tout et ne sait rien. 
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Enp^gne, n. f., empeigne, le dessus du soulier, la 
partie qui se trouve sur les doigts du pied; awoe one gueuie 
d’enpigne, expression qui signifie avoir une bonne langue. 

Eiip&rewr, n. m., empereur, souverain d’un empire. 

Enportfe-pi€ce, n. f., instrument a deux branches 
dont se sert le cordonnier pour faire les trous dans la tige 
de la bottine, aim de la lacer. 

Enr^lantf adj., enrageant, qui cause du d6pit, qui fait 
bisquer, enrager. 

Enrajer, v M enrager, se dit de celui qui souffre d’une 
douleur excessive; eprouver un vif d6pit, un d^plaisir sen- 
sible, un grand d6sappointement ; 6tre vex6, furieux;/^ en- 
rajer, faire enrager, tourmenter (voy. aradji). 

Ensfefgne, n. f., enseigne, tableau, figure a la porte 
d’une auberge, d’un magasin, d’une boutique. 

Entrfeprfenefi, n. m., entrepreneur, celui quirse charge 
d’un ouvrage, qui s’ engage conditionnellemeut a faire un 
travail, qui entreprend une affaire ; un constructor de b&ti- 
ments. 

Entrfepri$e, n. f., entrepjise, dessein de fajre, d’ex6- 
cuter quelque chose; execution de ce dessein; ce qui a, £t6 
entrepris; action de faire quelque chose k forfait. 

Envelope, n. f., enveloppe, ce qui sert k envelopper : 
one envelope di papi , une enveloppe de papier k lettre. 

Envi^r ou ivifer, n. m., envers, le c6t6 le moins beau 
et le moins commode d’un tissu ou d’un ouvrage, celui qui 
est oppos6 a l’endroit et ne doit pas £tre expose a la vue; 
a Venvier, loc. adv., a l’envers, dans un sens contraire. 

fcpalier, v., empailler, garnir de paille (voy. ebautner). 

fepaliett, n. m., empailleur, qui empaille (voy. ebaumeu). 

fepaulmin, n. m., partie pleine qui porte les mortaises 
(t. rt’6beniste). 

fepe, n. f., cogn6e, esp6ce de hache a long ma^nche, em- 
ployee par le bucheron; tille. 

fep£e, n. f., 6p6e, arme que l’on porte suspendue au cot6. 

fep^gne, n. f., empeigne, la partie du soulier qui se 
trouve sur les doigts du pied. 

j&pince, n. f., pinces, petite tenaille a dents pour cor- 
donnier. 

feplause, n. f., emplatre, onguent 6tendu sur un mor- 
ceau de toile, adherent aux parties sur lesqueUes on l’ap- 
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plique; personne sans 6nergie, sans activity, qui apporte 
tou jours de l’embarras dans les affaires. 

fcplfcil, mot qui n’est employ^ que dans Texpression 
c'est bon * eplett, qui signifie c’est bien fait, c’est bien m6rit6, 
quand une personne re$oit une punition. 

fepo^zon Y min y n. m., empoisonnement, action d’em- 
poisonner. 

fcpo&zotter, v., empoisonner, donner, faire prendre 
du poison, a dessein de faire mourir; infecter de poison; 
s'epoezoner, s’empoisonner, btre empoisonnS, se donner la 
mort par le poison. 

i£po£zoneu, n. m., empoisonneur, celui qui empbi- 
sonne. 

fepoirter, v., emporter, porter d’un lieu dans un autre ; 
porter avec soi; ravir, s’emparer de quelque chose a la 
d6rob6e; gagner, exceller; s’epoirter, s’ emporter, se f&cher, 
s’abandonner k la col£re; ne plus ob£ir au frein en parlant 
du cheval. 

feponje, n. f., Sponge, corps organist, qui semble tenir 
k la fois de Tanimal et du v6g6tal, et qu’on trouve adherent 
aux rochers dans la mer; objet pr6par6 avec ces zoophytes 
et qui sert k divers usages. 

Epofisler, v., couvrir de poussiire. 
feprott, n. m.. emprunt, action d’emprunter : aler aTepron, 
aller a l’emprunt, demander k prater, 
fepronter, v., emprunter, demander et recevoir en pr6t. 
fepronteu, n. m., emprunteur, celui qui emprunte. 
tepuis, adv., puis, ensuite, apres cela,*a la suite de cela. 
fe-raler, v., s’en retourner, s’en aller; retourner au pays 
natal, revoir les parents, les amis, etc.; i faurait sondji a z'i- 
raler, il faudra penser a s’en retourner, hand c’ hi vos e-ralez f 
quand retournez-vous?; alans-r'z-i, allons nous-en, va-r'z-e, 
retourne-t’en; grCa les awes k’e-ruont, les eaux se retirent, 
rentrent dans leur lit. 

i£r€re, n. f., charrue, araire, instrument avec lequel 
on laboure la terre, et qui produit le mbme resultat que 
la b6che, avec une moyenne de c£16rit6 trente fois plus 
grande. Les parties principals d’une charrue sont : li coutia , 
le coutre, est une esp&ce de couteau adapts en avant du 
soc, a l’&ge de la charrue, et destinb a couper la terre verti- 
calement en avant. En g6n6ral, il est droit, quelquefois en 

3i 


Digitized by 


Google 



ERE 


fauciJle ou bien a Iranchant convexe; il n’est pas vertical 
mais incline, la pointe en avant ; li chi et li ptit chi, le soc est la 
partie importante de la charrue; il coupe horizontalement la 
tranche de terre que le coutre a couple verticalement ; il se 
compose d’une aile, partie qui va en s’eiargissant depuis la 
pointe et qui constitue une esp6cc d’appendice a droite du 
soc tranchant, qui va en se relevant vers la partie la plus 
large pour aller former avec li rinse, le versoir, un plan 
incline destine a soulever et a renverser la tranche de terre. 
L’autre partie du soc est li tiesse di Verere, la douille ou 
souche, qui sert a le fixer au corps de la charrue. Li pi do 
riiSse, le sep, est une piece de bois garnie d’un talon qui pese 
et glisse sur le fond du sillon ; il doit etre muni de bandes de 
fer sur la face inferieure et sur le c6te gauche. Li riisse, ver- 
soir ou oreille, piece situ6e a droite et contournee de telle 
sorte que Instrument, debarrasse plus t6t du poids de la 
terre, est allege dans sa marche. Li hate di Verere, £ge, fleche 
ou perche, est veritablement le corps di Verere; cette piece 
sert a fixer li couiia, a contenir li crama et li keuwe di Verere; 
elle est assujettie a la partie posterieure et anterieure, a 
l’aide de deux etansons. Li keuwe di Verere, le manche, est 
cette piece de bois qui sert a parer aux deviations de la 
charrue et est pour ainsi dire le gouvernail ; elle est ter- 
minee par li kewion, le mancheron que le laboureur tient de 
la main. Li crama, lc regulateur, est une branche verticale 
qui glisse dans une mortaise a l’extremite anterieure del hate 
di V&rere , et qui permet d’eiever ou d’abaisser la ligne de 
tirage et de soiilever, par exemple, la pointe do chi, en 
abaissant cette ligne. 

ferefir, n. f., erreur, opinion erronnee; fausse doctrine; 
faute, meprise, inexactitude. 

feri, adv., arriere, se tenir 4 distance, loin : va-z-& Md? mi, 
va-t’en arriere de moi, eioigne-toi; i roteuve a deus pas M d' mi, 
il marchait a deux pas en arriere de moi; alez-b $ri do tch’vau, 
all ez en arriere du cheval, ne vous en approchez pas trop; 
dji sos Ion M db sondji a vos, je suis bien loin de penser a vous. 

feri, interj., arriere, cri du charretier pour indiquer au 
cheval qu’il doit marcher k recu’ons; e n’eri, loc. adv., en 
arriere, qui indique un mouvemcnt retrograde vers le lieu 
qui est derriere. 
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ferin, n. m., hareng, genre de poissons malacopt6rygiens, 
de la famille des dupes, dont la peche forme la plus grande 
richesse des peuples du Nord; il a le corps comprime et le 
ventre tranchant ; il est d’un vert glauque sur le dos, blanc 
sur les c6t6s et sur le ventre, et couvert sur tout le corps 
d’un brillant glace metallique; le vert du dos se change en 
bleu apr£s sa mort. Le nombre des harengs est si grand que, 
dans leur emigration, ils forment des bancs de plusieurs 
kilometres de large, de plusieurs metres d’epaisseur, et si 
serres, qu’ils se touchent tous. A peine sorti de l’eau, le 
hareng meurt et ne tarderait pas a se corrompre, si on ne se 
hatait de lui faire subir les preparations n£cessaires pour le 
conserver. Le hareng sale et fume se nomme soret (voy. ce 
mot). 

Erkens, N.-A., ne a Liege, le 25 fevrier 1822, y decede 
le 24 juillet 1864; il est l’auteur de chansons, monologues, 
podsies, etc., en wallon et en frangais, reunis en recueil. 

i&rnet, n. m., manche de faucheur muni de quatre 
grandes dents en bois, qui s’adapte a la faux quand on veut 
couper l’avoine en bande. 

Ertctii, v., trainer (peu employe a Namur). 

Ertcki, n. m., vieux martinet, espece d’hirondelle a 
longues ailes (voy. aubalestrie). 

I^rani, adj., rouilie, couvert de rouille. 

ferani, v., rouiller, produire de la rouille sur un corps; 
on dit plus souvent s'eruni. 

fesanki, v., embourber, mettre dans un bourbier; en- 
foncer dans la bourbe, la vase. 

£soki,v. , assoupir, endormir a demi, legerement ; s*esoki, 
s’endormir, s’assoupir. 

i£sorcil€, adj., ensorceie (voy. emacrale). 

, fesdrciler, v., ensorceler (voy. emacraler). 

Esorcileu, n. m., ensorceleur (voy. emacraleu). 

Espece, n. 1., espece, division du genre; reunion de 
plusieurs etres, de plusieurs choses qu’un caractere commun 
distingue des autres du in^me genre ; sorte, qualite. 

Esp France, n. f., esperance, attente plus ou moins 
fondee du bien ou du bien-etre qu’on desire; on dit quelque- 
fois esperincc, 

Espferer, v., esperer, attendre l’accomplissement de 
son desir. 
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k Esp€riince, n. f., experience, connaissance acquise par 
une longue pratique jointe a Tobservation ; epreuve, essai. 

Esp£rimint£ t adj., experiments, instruit par 1’expS- 
rience. 

Esp€riminter, v., experimenter, Sprouver, verifier 
par Inexperience. 

Expert, n. m., expert (terme du jeu de balle). Deux ou 
trois spectateurs, choisis par chacune des parties, rem- 
plissent les fonctions de jurds, surveillants du jeu, et sont 
appelSs esperts; ils delibSrent sur les difficultSs, les incidents 
qui accompagnent les parties du jeu de balle. 

Esp£tclii, v., empScher, mettre entrave a quelqu’un; 
s’opposer a une chose, v mettre obstacle; g£ner, embarras- 
ser; s'espeichi, s’empScher, s’abstenir, se dSfendre. 

Espetclimiii, n. m., empSchement, obstacle, opposi- 
tion mise a une chose. 

Espi€ggue 9 n., espiSgle, fin, subtil, eveille, qui fait de 
petites malices ; on dit aussi on spiegue. 

Explication, n. f., explication, discours pour expli- 
quer, faire comprendre, rendre intelligible; awoeone tsplica- 
sion, avoir une explication avec quelqu’un, le faire expliquer 
sur quelque chose dont on pourrait Stre offense. 

Espliker, v., expliquer, rendre intelligible, faire com- 
prendre; exposer, develop per; traduire, interpreter; rendre 
compte de ; faire connaitxe la cause, le motif de ce qui paralt 
singulier, inconvenable ; s'espliker , s’expHquer, parler, faire 
connaitre sa pensSe, sa maniere de voir; avoir une explica- 
tion avec quelqu’un. 

Espofer, n. m., espoir, espSrance, le fait meme d’espSrer. 

Esbarant, adj., saisissant, surprenant, quiStonnejon 
dit aussi sbarant. 

Es1>ar€, adj., eperdu, trouble; parfois share. 

Exbarer, v., effrayer; etonner, surprendre; on dit aussi 
sharer . 

Esbaubi, adj., ebaubi, StonnS. 

EscavSche, n., nom que prend le poisson d’eau douce 
quand il est prepare a la daube ; mougni do pechon d Vescaveche, 
manger du poisson a la daube. 

Esclamure, n. f., exclamation, cri excite par une sen- 
sation, par un sentiment vif, le plus souvent accompagne de 
grands gestes. 
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Esconte, prep., contre, tout contre, aupres, proche : dji 
Passe justumin esconit di s' maujone, je passe justement contre 
sa maison; dji cC meure esconte di li, j’habite tout contre chez 
lui; dji V metrai esconte di Vuche, je le mettrai contre la poite; 
on emploie aussi conte (contre) et astok (voy. ce mot). 

Escofirci (s’), v., prendre son elan en reculant de quel- 
ques pas, s’eiancer, se porter en avant avec elan, avec im- 
petuosity. 

Eseouse, n. f., elan, mouvement pour s'eiancer. 

Escuse, n. f., excuse, raison et souvent faux-fuyant, 
qu’on apporte pour se disculper ou disculper un autre. 

Escuzer, v., excuser, donner de bonnes ou de mau- 
vaises raisons pour se disculper. 

n. f., forme, moule en forme d’ecuelle, qui 
porte, sculpte a l’interieur, un dessin quelconque. II sert a 
faire les livres de beurre. Ne pas confondre avec ensegne. 

fes&rer, v., enfermer, mettre en un lieu ferme, dans un 
lieu d’ou il soit impossible de sortir ; mettre sous clef : detenir 
de force dans une maison de correction, dans un hopital; 
serrer dans un meuble, dans un lieu qui ferme ; s'eserer, s’en- 
fermer, se retirer dans un lieu qu’on ferme. 

fesfcvli, v., ensevelir, envelopper un cadavre et le mettre 
dans un cercueil. 

fts&>liclieu, adj., ensevelisseur, celui qui ensevelit les 
morts. 

fes^vliclimiii, n. m., ensevelissement, action d’ense- 
velir. 

Eskerlfete, n. f., squelette, assemblage des ossements 
d’un corps mort, depouilie de sa chair et remis en place; 
personne extremement maigre dont on voit les ossements. 

Esprfe9 9 adv., expres, avec intention, a dessein; fe par 
espresy faire une chose expres; c'est come on fait espres, c’est 
comme un fait expres, c’est un lacheux accident, cela ne 
pouvait arriver plus mal a propos. 

Esprinde, v., allumer, mettre le feu a quelque chose 
de combustible; s’allumer, prendre feu, s’enflammer. 

Esse, v., etre, verbe substantif et auxiliaire; dans le sens 
absolu, ce verbe signifie exister; designe l’idee generale de 
l’existence avec relation a une modification quelconque qui 
n’est point comprise dans sa signification : esse e V maujone , 
etre a la maison, esse e Vhivier , etre en hiver; se place devant 
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les adverbes pour exprimer une mani&re d’etre absolue ou 
• relative : esse bin ou man, 6tre bien ou mal, esse mia, etre 

mieux; se joint comme auxiliaire aux participes passes des 
verbes actifs; s’emploie avec la plupart des propositions, 
pour marquer, au propre, la situation relative, au figure, 
TOtat, la condition, la disposition ; s’emploie aussi prOcOdO 
du pronom ci. Esse (Otre), dans les temps ou ce verbe 
prend l’auxiliaire awo^ (avoir), se prend souvent pour 
aller (siti) : il a sU, il a Ote; locutions di verses : dj’i sos, j’y 
suis, je touche au but; je comprends; il est, expression 
employee par les enfants pour annoncer a celui qui est li net 
dans le jeu de caliate, qu’ils sont caches; i essti, y est-il, est-il 
chez lui ou encore la chose est-elle passOe; esse se pro- 
nonce parfois iesse. 

Esse, n. f., piece de bois en forme de T qui sert a sus- 
pendre les vOtements dans la garde-robes; barres en bois 
d’environ 2 mOtres de longueur et grosseur d'un manche de 
brosse, dont se sert le tendeur. Elies sont au nombre de 
quatre et se placent a chaque extr6mit6 du filet afin de le 
supporter; comme elles sont plus courtes que le filet, celui- 
ci se replie plus facilement. L’un des bouts de ces barres, le 
superieur, est muni d’uue rainure dans laquelle passe la 
corde cottere, celle qui fait agir le filet; l’autre bout, l’infe- 
rieur, qui repose par terre, est arm6 d’une virole et d’un 
crochet en ? qui s’attache a une autre pi&ce de fer en torme 
de 8, retenue A la terre par deux piquets. 

Estchaufant, adj., 6chaufFant, qui augmente la cha- 
leur animale, qui excite l’action organique des deux sys- 
t£mes de rSconomie. Il se dit des aliments, des boissons, 
des rem^des. 

Estchaufer, v., dchauffer, causer un exc^s de chaleur 
dans F Economic animale ; exciter la peau par la chaleur ou 
par le frottement; donner de la chaleur, rendre chaud; en- 
thousiasmer; exciter; s*estchaufer, s’echauffer, devenir chaud, 
prendre de la chaleur; s’emporter, s’exciter, s’animer, se 
passionner, s’enflammer ; se dit aussi des substances orga- 
niques, grains, farines, quand elles ont subi un commence- 
ment de fermentation par la chaleur succddant a l’humi- 
dit6. 

Estcliaufmiti, n. m., echauffement, action d’echauffer 
cu effet de cette aciion; exces de chaleur animale; echauf- 
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faison, rougeur de la peau caus6e par suite de frottement ou 
par une vive chaleur. 

Est£, n. m., 6t6, deuxieme saison de l’ann6e, qui com- 
mence au solstice de juin et qui finit a l’equinoxe de sep- 
tembre. 

Esterlin, n. m., machine pour relever un bateau a fond. 

Estourdi ou stourdi, adj. et n., etourdi, 6vapor£, qui 
agit sans reflexion, avec imprudence ou trop de precipita- 
tion. 

Estourdi ou stourdi, v., etourdir, causer dans le 
cerveau un ebranlement qui trouble, qui suspend en quel- 
que scrte la fonction des sens. 

fit, conj. copulative, et, sert a lier les p irties du discours : 
mi frere it ni sou , mon frere et ma soeur, dje V dis et dje C repite, 
je le dis et je le repute. 

l£tat)li, adj., etabli, qui a une position fixe dans la 
societe, une profession, un metier; n. m., etabli, sorte de 
table sur laquelle travaillent certains artisans. 

l£tat>li 9 v., 6tablir, installer, placer; mettre dans un 6tat, 
dans un metier avantageux, dans une condition fixe; s* etabli, 
s’etablir, fixer sa demeure en un lieu; se faire un 6tat, une 
position. 

fetatoliclimin, r. m., etabli 4 sement, edifice, maison 
construite dans le but de favoriser des interns particuliers 
ou publics; signe qu’emploie ro.uvrier 6beniste pour marquer 
l’ordre dans lequel doivent etre assemblies les diverses 
pieces d’un ouvrage. 

f£tan, n. m., itang, grand amas d’eau sans cours dans 
les terres. 

fetassadje, n. m., entaille faite dans les poutres pour 
recevoir les marches d’un escalier. 

iDtasser, v., entasser, mettre en tas et pousser sur, avec 
force, afin de metire beaucoup; encastrer les bouts des 
solives d’un plancher dans les entailles d une poutre. 

fetasmin, n. m., moise, piece de charpente qui en lie 
d’autres. 

fetatchi, v., tacher, faire des taches, entacher, maculer, 
souiller. 

I^tcliessi, v., enchasser, mettre, faire entrer quelque 
chose dans du bois, etc.; donner un choc a une bille (voy. 
thaler) % 
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fetchinner, v., enchalner, lier, attacher avec une 
chalne. 

fetfermin, n. m., enterrement, inhumation ; ceremonies 
religieuses pour mettre un mort en terre ; convoi funebre. 
Etferer, v., enterrer, cacher sous terre, inhumer, enfouir. 
fet£reu, n. m., personne qui enterre. 
feterprinde, v., entreprendre, se resoudre & fa ire quel- 
que chose et mettre la main a l’ouvrage ; s’engager a fournir 
quelque chose sous certaines conditions. 

iDterpranant, adj., entreprenant, hardi dans ses entre- 
prises. 

fetertineu, n. m., entreteneur, celui qui entretient une 
personne, qui fournit ce qui est n£cessaire a son entretien. 

fctertineiiwe, n. f., femme a qui un amant fournit de 
l’argent, aux d£penses de laquelle il subvient. 

Etertinu, adj., entretenu, au fern. : etertineuwe; conserve 
en bon £tat, soigne; fourni des choses n£cessaires 4 la vie. 

i£tertinii ou fetertinre, v., entretenir, tenir en bon 
etat, faire durer; pourvcir aux depenses, aux besoins, four- 
nir les choses necessaires a la subsistance, a l’&ducation, etc. 

Etienne, Edmond, n6 a Jodoigne, le 8 mars 1862, y 
d£cede le n avril i 8 g 5 ; encadreur et relieur; il est Tune des 
figures litteraires les plus attachantes du Brabant wallon. A 
compose bon nombre de chansons, monologues et poesies 
pour les journaux wallons; est l’auteur de ; On pid dins le 
strevire , comedie- vaudeville en 3 actes, Nos marians Cadie, 
scenes populaires en x acte (signee in' fine), Loudine, vaude- 
ville en 1 acte (traduction). Deux coqs vekinnent paugeres , one 
pote sorve..., vaudeville en 1 acte (traduction), Le rose de Roux - 
Miroe, comedie en 1 acte, Braconnis , drame en 1 acte, Comme 
dins Vormonak , comedie en 1 acte, Po V bouse et poT cceur , come- 
die en 2 actes, Maujonne pierdoue ou Le marchau, comedie en 
2 actes; a collabore au journal Wallonia , et fourni de pr6- 
cieux materiaux pour le Dictionnaire des spots, de J. Dejardin. 
Il a fonde le journal wallon Li Sauverdia (17 avril 1892 au 12 
novembre 1893), et Le Jodoignois, journal frangais. Il a publie 
La rose de Roux-Miroir, comedie en x acte. Etienne a tir6 d’un 
roman de Francis Tesson, un drame en 3 actes reste inedit, 
portant le titre UUsurier (i 883 ). 

Etienne, Lambert-Jcseph, ne a Liege, le 25 janvier 1844, 
y d6c6d6 le 22 mars 1899; xn6canicien; auteur de poesies, 
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chansons et monologues tr&s apprdcigs. Pour le theatre, il a 
6crit : A cause do tchet, saynette, On prumi prix, On dr ole d’apo- 
ticare , Ine drole d'ideye, Li r'vintche d y on Fiasse, On him y ham, Li 
bouquet imacrali, Li djou del crdsse tate, Li dreut di djeu, Les hwi- 
ritures da Mareye, 9 comedies en 1 acte; Les ploqu’resses, Uifant 
del mohone, On tour di malice, 3 comedies en 2 actes; Ine once di 
bonheur et Victoire, 2 comedies en 3 actes. 

l£tiester (s’), v., s’enteter, s’obstiner. 

fetilte, n. et adj., etique, phtisique, atteint de phtisie; 
maigre, decharn6. 

fetinde, v M entendre, oulr, percevoir des sons, du bruit 
par l’organe de l’oule; etinde dire, entendre dire, apprendre 
par la parole, par ce qui se dit;/<* etinde, faire entendre; si fe 
etinde, se faire entendre, 6tre oul ; pr&ter l’oreille ; etinde messe, 
assister a la messe; ni sawok au hike etinde, ne savoir qui en- 
tendre, ou donner t6te ; comprendre, saisir le sens ; locutions : 
doner a itinte , insinuer, donner & entendre, ktinde li couionade, 
entendre la plaisanterie, UU itinde, laisser entendre, faire 
sentir ; s'&tinde, s’entendre, se comprendre ; oulr ce que Ton 
dit soi-m6me ou ce que disent les autres ; se concerter, 6tre 
habile, s’accommoder. 

fetindu, t. pass., entendu, per$u par l’organe de Toulc; 
compris, dont le sens a 6t6 saisi; convenu, decide, arr&t6. 

fetindmin, n. m., entendement, faculty par laquelle 
l’&me congoit; jugement, sens, bon accord. 

itinte, n. f., entente, signification, mani£:e d’ entendre, 
de comprendre : des mots d dole etinte, des mots a double en- 
tente ; bon accord. 

i&tir, adj., entier, au feminin : Hire, qui a toute son 6ten- 
due, qui est complet, & qui il ne manque aucune partie; 
intact. 

fetizie, n. f., phtysie, et en general, toutes les maladies 
consomptives. 

iDtoirtclii, v., entortiller, envelopper en tournant et 
retournant autour d’une chose; est sou vent employe pour 
toirichi. 

fetonant, adj., 6tonnant, qui £tonne, qui surprend. 

adj., etonn6, qui est frapp6 d*6tonnement, qui 
est stupdfait, comme sous le coup d’une commotion, saisi 
par quelque chose d’inattendu, de singulier; se dit des 
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vaches et moutons, qui se gonflent en allant paitre dans le 
trefle, ou se trouve des fils de la Vierge ou filandres (voy. 
saizon ou fi e). 

fetoner, v., etonner, surprendre par quelque chose 
d’inattendu, d’extraordinaire ; entonner, commencer un 
chant; s’etoner, s’&tonner, trouver singulier, dtrange, extra- 
ordinaire; 6tre trouble, effray6. 

fctouradje, n. m., entourage, tout ce qui entoure pour 
orner; soctete habituelle de quelqu’un; voisinage. 

fetourer, y., entourer, environner, ceindre, se mettre 
autour de. 

i£trikofese et triko&se, n. f., croches, esp£ce de 
tenaille dont on se sert pour tenir sur l’enclume les barres 
de fer rouges ; tenaille, instrument de fer composd de deux 
pieces mobiles pour tenir ou arracher quelque chose, clous, 
etc. II y en a de toutes les grandeurs, 
fetriiraant, adj., entralnant, qui a de l’entrain. 
fttriniier, v., entrainer, trainer avec, apr£s soi, empor- 
ter de force. 

iDtrinneu, n. m., entraineur, celui qui entraine. 
fetur, prep., entre, au milieu; espace compris entre deux 
ou plusieurs objets, entre deux extr6mit6s indiqu6es (voy. 
inte). 

Efiye, n. f„ oeuvre, ce qui est fait, produit par quelque 
agent; production, ouvrage d’esprit; chi-tTeuve, n. m., chef- 
d’oeuvre, oeuvre parfaite ou la plus belle du genre. 

i£vfeke, n. m., 6v&que, pr£lat charge de la conduite d’un 
diocese. 

pr6p. ou adv. ellipt., avec d6gout, repugnance, k 
contre-coeur, avoir de l’aversion; d6tester, voir d’un mau- 
vais ceil; s’emploie presque toujours avec vouXe, voir. 

l£vie, n. f., envie, chagrin, d^plaisir qu’on resseht du 
succes, du bonheur d’autrui; d6sir, besoin; petit filet qui se 
d^tache de la peau autour des ongles; on dit aussi invit. 

fevieu, adj. et n., envieux, qui est tourmentG par l’envie; 
se dit aussi invicu; au feminin : evieuse, invieuse, 
fev if, v., envier, &tre attrist6 du bien qui arrive a autrui ; 
souhaiter; on dit encore invii. 

fe-vike, loc. adv., en vie, vif : bruU i-vike, biuld vivant, 
yif. 
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fevoifi, v., envoyer, donner ordre ou s’arranger de 
manure qu’une personne s’en aille; pousser, lancer hors de 
soi; expedier, transmettre, faire qu’une chose soit port£e en 
un certain lieu (voy. avoit). 

ft voter, v., envoler, s’61ever dans les airs, prendre son 
vol, s*61oigner en volant; &tre souleve par le vent; se dit 
pour exprimer que l’on meurt. 

ftvolper, v., envelopper, mettre une 6toffe, du papier, 
etc., autour de quelque chose pour la garantir. 

fe-vou'ie, t. pass., adj., parti, absent, sorti : il esteuve 
c-vouie, il 6tait parti, absent; tchcssi e-vouie, expulser, renvoyer ; 
on n y se Vawoe e-vouie, on ne sait le faire partir, sortir ; couru e- 
vduie, s’enfuir, fuir, se sauver; il esst e-vouie, le voila parti, 
sigmfie aussi, il est mort; alais, cours e-vduie, allons, dehors, 
partez, sortez. 

ft war ant, adj., saisissant, stupefiant, qui surprend tout 
d’un coup ; effrayant, qui fait peur. 

fewarasion, n. f., stupefaction, etonnement profond; 
saisissement, Emotion forte et soudaine. 

ftwar£, adj., incroyable, 6pouvantable ; 6norme, consi- 
derable ; se dit aussi d’une personne qui a des allures comme 
un 6perdu ; signifie aussi saisi, stupefait. 
ftwar£emin, adv., terriblement, excessivement. 
ftwarer, v., effrayer, 6tonner, stup£fier. 
fewou, adv. de lieu, ou, en quel endroit; se dit tantdt 
oil, ^wou, w&5 voici quelques exemples de ces diffe- 
rentes interpretations : vos m’ diroz ou c’ hi vos cFmcrez, vous 
me direz ou vous demeurez ; we vas-se, ou vas-tu, we serais-se, 
ou seras-tu ; we c' hi n*s estans vaici, ou sommes-nous ici ; e'wou 
vous-se hi df seuche, ou veux-tu que je sois, dwou est-ce h f il a sti, 
ou a*t-ii ete. 

ftxinpe, n. m., exemple, ce qui peut servir de module, 
qui peut Stre imit6, qu’on devrait imiter. 

ftxint, adj., exempt, qui n’est pas assujetti a quelque 
chose, garanti, preserve, dispense, 
ftxinter, v., exempter, rendre exempt, dispenser. 
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F. f n. m. et f., 4 0 des cousonnes et 6* de l’alphabet;/ et v 
se confondent et quelquefois se substituent l’un 4 l'autre; 
one tauve, on p 6 ve, one fauve, dji freuve, etc., ces mots se pronon- 
cent comme si l’on Scrivait, one taufe, onpdfe, etc.;/ remplace 
ph, ex. : alfabet (alphabet), trionfe (triomphe). 

Fal>ry t Jacques-Joseph, nS le 3 novembre 1722, dScSdS 
le 11 fSvrier 1798, bourgmestre de LiSge; il est Tauteur de Li 
Ligeoi tgagi, opSra-burlesque en deux parties, musique de 
Hamal, qui fut represents pour la premiSre fois & Th6tel de- 
ville de LiSge, le 14 avril 1757, repris au theatre RoyaL, en 
1899; il a aussi collaborS au Voyeje d Chaufontatne, opera. 

Facbfete (H 1’), loc. adv., au maillot, se dit des enfants 
qui sont encore au maillot. 

Faclii, v., emmailloter, mettre au maillot, on emploie 
plus sou vent le mot rifachi; envelopper. 

Fa^on, n. f., fagon, maniSre dont une chose est faite, 
forme qu’on lui a donnSe; travail de Tartisan qui a fait quel- 
que chose; cSrSmonie, formalite : fe des fagons , faire des 
fagons, affSterie, minauderie ; intrer sins fagons , entrer tout 
de go. 

Factefir, n. m., facteur, employs des postes qui distri- 
bue les lettres 4 domicile. 

Faff, v., m&cher, machonner; papier, parler en articu- 
lant mal. 

Fafiaiiy n. m., personne qui parle comme en Stat 
d’ivresse ou comme les apoplectiques dont la langue est 
paralysSe d’un c6tS ; au fSminin : fafiaute . 

Fafion, n. m., mauvais grain emportS par le diable- 
volant, la tarare. 

Fafouie, n. f., nom que Ton donne aux personnes 
bavardes, qui s’occupent de choses qui ne les regardent pas. 

Fafottfadje, n. m., propos bStes, sans fond. 

Fafoirfet&y n. m., bavard, bredouilleur, personne dont 
les conversations ne disent rien. 

Fafouii, v., bredouiller, parler d'une maniSre peu dis- 
tincte pour dire des riens. 

Faflote, n. f., corpuscule, tout corps solide qui surnage 
dans un liquide, comme les dSp6ts de la biSre, le vinaigre; 
ces corps sont aussi appelSs maion ou barbauje. 
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Fa^Of n. m., fagot, assemblage de menu bois, de bran- 
chages. 

Fagotfcr, v., fagot er, mettre en fagots; mal arranger. 

Fagoteu ou fagoti, n. m., fagoteur, faiseur de fagots. 

Fa?€ y adj., qui n’est pas fameux, de peu de valeur : one 
jaiee maujone , une maison de peu de valeur; 6tre faible, sans 
force, indispose : dji ri sos nin bin , dji sos tot fate, je ne suis pas 
bien, je suis indispose. 

Fa?fene, n. f., fouiue ou martre des hytres, mammifyre 
carnassier, de la grosseur d'un jeune chat; il est uu ennemi 
de la bassc-cour. Si robe est d’un fauve brun ou bistr£; la 
tyte plus pkle ; sur le haut de la poitrine et le dessus du cou 
regne une large plaque d'un beau blanc, ce qui la distingue 
k simple vue de la martre ordinaire. 

Paifene, n. f., faine, fruit du hytre. C’est une amande 
anguleuse renferm6e dans une coque qui s’ouvre k la matu- 
rity. On en fait un grand usage pour la nourriture et l’engrais 
des cochons, qui la recherchent avec avidity. On en extrait 
une huile excellente. La saveur de ce fruit approche de 
celle de la noisette. Se dit aussi, par plaisanterie, du vent, 
dugaz contenu dans le corps de rhomme et qui sort par 
l'anus. 

Fafffenf ou fa'ffemi, n. m., hytre. genre de la famille des 
amentacyes; le hytre est l’un des plus grands et des plus 
beaux arbres des foryts : il porte deux sortes de fleurs, mkles 
et femelles; les fleurs m^les sont compos£es d’ytamines et 
forment par leur assemblage un chaton sphyrique (minon), 
qui pend k un pydicule assez long et velu; les fleurs femelles 
sont ryunies par deux dans un involucre ypineux et quadri- 
loby (sicafioU). L’arbre a une belle forme, une tige droite, 
rycorce unie, cendrye et blanch&tre. Le bois du hytre four- 
nit un excellent chauffage, est employy pour les ouvrages 
de charpente, on eu fait des ais, calandres, des pelles 
et surtout des sabots, de myme que des ouvrages d’yby- 
nisterie. 

Fait-&-fait y conj., au fur et a mesure. 

Fait»^>myzeure y conj., au fur et a mesure, successi- 
vement. 

F % aitintclie y n. f., action mauvaise ou maladroite dont 
il peut rysulter des suites f&cheuses. 

Palau, n. m., falot, torche de rysine, de colophane. 
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Falbala, n. m., ornement, se dit des bandes d’etoffe 
pliss^es avec lesquelles on ome des robes ; fi des falbalas, 
faire des fa^ons, des c6r6monies, des minauderies. 

Falidjote, n. f., petite carrtere. 

Falije, n. f., grande carrtere, lieu ou Ton extrait la 
pierre. 

Falu, v., falloir; i faut, i faltuve, il a falu, i faurait; etre de 
n£cessit£, de devoir, d’obligation ; faire besoin ; i m* faut des 
caurs, il me faut de l’argent ; i faut Hon vauie a Nameur, il faut 
qu’on aille a Namur, i faurait bin hi dj 9 die li mine, il faudra 
bien que je dise la mienne; ni dire hi c* Hi faut, ne dire que ce 
qu'il faut (dire); come i faut, comme il faut, se dit d'une per- 
sonne convenable ; fi one sakoe come i faut, faire quelque chose 
convenablement. 

Famine, n. f., famine, disette g6n6rale. 

Fameft, adj., fameux, grand, renomm6, c616bre ; fem. : 
fameuse . 

Fametismin, adv., fameusement, d’une maniere fa- 
meuse, 6norm6ment. consider ablement . 

Fanfirloucbe, n. f., fanfreluche, ornement de peu de 
valeur aux v£tements ; se dit principalement des fils d’une 
6toffe, lorsque celle-ci s’effrange par l’usure. 

Farbotir ou parbofir, v., bouillir, se dit des liquides 
que la chaleur du feu fait Clever en bulles. 

Farbolu, adj., bouilli, cuit dans un pot, dans une mar- 
mite avec de l’eau; des canadas farbolus, des pommes de terre 
cuites sans 6tre 6pluch6es, on dit aussi des parbolets, n. m. 

Farce, n. f., farce, niche, grosse plaisanterie, bouffon- 
nerie. 

F&rcefi ou f&rcefir, n. m., farceur, celui qui fait des 
bouffonneries, qui a l’habitude d’en faire ; titre d’un journal 
wallon de Wasmes, Li Farceur, 6crit en dialecte du Hainaut. 

Far^nasse, adj., farineux, qui tient de la nature de la 
farine, farinace. 

Farfene, n. f., farine, grain moulu, r£duit en poudre; on 
d^signe par ce mot toutes les substances v6g6tales qui, 
reduites en poudre, sont destinies a la nourriture de 
l’homme : farine di frumin, di woissin, diwadje, farine de fro- 
ment, de seigle, d’orgc; il y a aussi li bdhite, la farine de 
sarrazin, li farine di canadas et di favites, la farine ou fecule de 
pomme de terre et de feveroles. Le son (laton) est souvent 
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appele farene di vatche, farine de vache. Li sote farene, la folle 
farine, celle qui est si fine que, l’air l’enlevant, elle s’attache 
aux murs des moulins; elle est utilis6e pour l*6rysipele (rdze). 

Farfcner, v., farmer, saupoudrer de farine. 

Farfeneu, adj., farineux, qui tient de la nature de la 
farine. 

Farfeni, n. m., farinier, marchand de farine. 

Fau, n. m., hetre, arbre qui produit la falne (v. fai'eni). 

Fau, n. f., faux, instrument avec lequel on coupe le foin, 
les fourrages et les c6r6ales. En g6n£ral, c’est une grande 
lame mince en acier, 16g£rement arquee, tranchante du c6t6 
concave, pointue par un bout et ayant par l’autre une 
poignee qui sert a }a fixer, au moyen d’une virole et d’un 
coin, a I*extr6mit6 d’un manche en bois de i m 60 a 2 metres 
de long, appel6 tchet, ernet et fau-moin. La surface inferieure 
de la faux est convexe; du c6te du dos est une nervure qui 
va former la pointe. Le faucheur aiguise la faux au moyen 
de li heu, qu’il porte sur lui et dans li cohi (voy. ces mots) ; 
fibatc ou bate li fau , marteler le tranchant d’une faux au 
moyen d’un petit marteau et d’un eglumia. 

‘ v au, adj., faux, qui n’est pas vrai, qui est contraire a la 
v6rit6; exprime toujours, qu’il s’agisse de choses physiques 
ou de choses morales, une falsification, une apparence, un 
simulacre trompeur ; on fau dint, une fausse dent, des fates 
tch’vias, de faux cheveux, del fausse mandie , de la fausse mon- 
naie; qui afiecte, pour tromper, des sentiments qu’il n’a pas; 
aqui ilnefaut pas se fier : c f esst on f<u tchin, c’est un faux 
personnage, un traitre; chose faite a l’imitation d’une chose 
vraie dans le m^me genre (t. de musique) discordant, qui 
n'est pas juste; vide, creux, en parlant des objets : les ramo- 
nasses sont fausses, les radis sont faux, secs et creux a l’int6- 
rieur. 

Faubite, n. f., fauvette, petit oiseau insectivore a plu- 
mage tirant sur le fauve; son bee est effil£, droit, pointu; sa 
queue arrondie ou carr6e. Les fauvtttes nous quittent a 
l’approche de la saison d’hiver, ou les arbres sont d^pouill^s 
de feuilles et de fruits, et ou les insectes sont morts ou en- 
gourdis; elles chantent tres agr^ablement. Nous avons 
Comme varies li faubite a noire tiesse, la fauvette a tete noire, 
et li faubite di hale, la fauvette des haies et des roseaux, qui se 
distingue par son caract6re vif et gai, on l’appelle encore 
faubite d’aiwe. 


Digitized by v^.ooQle 



— 250 


FAU 

Faucet*, n. m„ vertugadin, bourrelet pour grossir 1 c 
derriere des jupons des dames. 

Faude, n. £., grand leu de bois. Dans les -ca m pa gfl as, 
aux environs de Namur, on remarque sur ie sol-de grandes 
taches noires. Ce sont des emplacements qui servaient a la 
carbonisation du bois; depuis que l’extraction de hi beuille 
a pris une si grande extension, ce genre Sexploitation a 
abandonnd. 

Voici le proc 6d6 qni dtait employ^ pour la 'Carbonisation 
du bois en monies : 

« Sur une aire bien battue, on construit, avec trois ou 
quatre grosses buches, une esp£ce de cbeminde de © “aS a 
o m 3o de largeur ; autour de cette cheminde on range le bois 
debout, et sur trois ou quatre stages superposes, allant en se 
rdtrdcissant de la base au sommet, et en recouvre le tout, k 
l’exception du sommet, d’uae coucbe de iraisil bttmide bien 
battu; on peut aussi reoottvrir de bdcbes successive,, de 
feuilles s&ches, de gazon retournd et de terre battue. Sur le 
pourtour et a la base de la meule, on pratique des events 
d* admission, rdguli&rerheQt espac£s de ©“So a o^So, etdesti- 
nes k l’introd action de Fair. On jette ak>rs du charbon «n 
brase et de petit bois dans la cheminde, par l’ouverture qu’on 
a laissde 4 la partie supdrieure de la meule; puis, quaxtd le 
feu est bien ptis, on ferme cette ouverture avec quelques 
mottes de gazon et du fraisil et, au bout de quelque temps, 
on commence a percer dans la couverture, a partir du som- 
met, des events de engagement pour la sortie de la lumde. 

» lion sort d’abord une fumde blanche et dpaisse; lorsque 
cette fumee devient peu abondante, d’un bleu dalr et pres- 
que transparente, e’est un signe que la carbonisation est 
terminee dans cette zone. On bouche les Events de ddgsqge* 
ment et on en perce d’autres plus bas, que Ton former s a 
leur tour quand on y verra apparaitre la £um 6 e bleue, et 1 ’on 
continuer a ainsi jusqu'a ce que les 4vents de ddgagement 
soient arrives prds des Events d’ admission. On bouche alors 
tons les events et on recouvre la meule d'une coache de 
teire humide, que 1 'oa arrose au besoin et qu’on laisse 
refroidir. Le diametre des meuies est de 4 4 6 metres et con- 
tiennent de 4 a 5 ddcastdres de bois ; on les porte parfois 4 
10 ou 1 5 d6cast4res. La carbonisation d’une meule de i5 
ddcasteres et son StoufEage durent une douzaine de jours »* 
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Faudeuy n. m., ouvrier employe a la fabrication du 
charbon de bois. 

Faufiladje, n. m., faufilure, fausse couture a points 
tr£s espac£s ; action et mantere de faufiler. 

Faultier, v., faufiler, batir; coudre a grands points, 
baguer. 

Faufilure, n. f., faufilure, couture provisoire a points 
espaces. 

Fau-moin, n. m., manche de faux, servant pour la 
coupe du foin et du regain. 

Fau-nom, n. m., pseudonyme, nom suppose. 

Fau-plantclii, n. m., soupente, espece d'entre-sol. 

Fausset, n. m., fosset ou fausset, petit morceau de bois, 
taill6 en broche, servant a boucher le trou pratique a un 
tonneau par le foret, ou celui fait a la bonde. 

Faustrie, n. f., fausset^, chose fausse; caractere de ce 
qui est faux; hypocrisie, dissimulation, mensonge. 

Faute, n. f., faute, action de faillir; manquement contre 
le devoir, acte reprehensible. L’6pithete ajoutee au mot en 
determine seul le caractere et la valeur; manquement 
contre un principe, une regie etablie, imperfection dans un 
ouvrage; correction d’imprimerie ; lapsus, soiecisme; action 
contraire aux regies d’un art, d’un jeu ; privation ; ft faute , 
faire faute, manquer a, s’abstenir de; faute di, loc. pr6p., a 
defaut de, par manque; sins faute, loc. adv., immanquable- 
ment. 

Fauve, n. f., fable, conte, historiette; petit recit le plus 
souvent en vers, qui cache une moralite sous le voile d’une 
fiction. 

Fauvirfete, n. f., conte, fabliau. , 

Fauviron, n. m., conte, fabliau, petite historiette. 

Fau-vizadje, n. m., faux visage, masque de carton 
peint, de velours, de fil de fer tres mince, dont on se couvre 
la figure pour se d6guiser; se dit aussi d’un hypocrite, tar- 
tufe, cagot, cafard; It djou des faus-vizadjes, le jour des faux 
visages, jour de nouvel an, de meme que les jours de car- 
naval. 

Favart, Charles, n6 k Tournai, en i8i3, cordonnier; a 
compost un grand nombre de chansons, la plus connue est 
U Noirteptye. Favart est aveugle depuis de longues ann6es. 

Favfete, n. f., faverolle ou feverole, variate de feve, par- 
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ticuli&rement r6servee pour la grande culture proprement 
dite et pour l’usage des bestiaux, des pigeons. 

v., faire, cr6er, produire, donner T6tre, la forme; 
fafonner, construire, fabriquer, preparer; se dit aussi des 
travaux des animaux; composer, concevoir, imaginer; se dit 
d’un espace qu’on par court : fi del vduit, faire du chemin ; 
exercer, faire un metier : ft V coiftu, faire le metier de coif- 
feur ; se conformer a une prescription, k une obligation : ft 
sts iut djous , faire ses huits jours ; ft dts prog r is, se perfection - 
ner, avancer; c&ebrer : ft V londi, faire le lundi, ne pas tra- 
vaiiler, feter; accoutumer : i faut s' ft a tot, il faut se faire 
a tout; dji m ’ fais tnau d’ li, je m’attriste, je suis en peine 
pour lui; ft di s’ ni, ft di s’ rinkinkin , prendre des airs, des 
allures affects; ft l’ sindjt , figurer d’une manure ridicule ; 
accomplir une chose n6cessaire; laisser aller involontaire- 
ment ses excrements, se dit aussi quand on va au w.-c .;/<?, 
devant un infinitif, exprime la cause de Taction ou de Tetat 
indique par cet infinitif : ft r’cominci, faire recommencer,/*? 
tchanter, faire chanter; ft ft, faire faire, donner a fagon, 
exciter a, obliger a; ft, impersonnel, indique la nature, 
Tetat, la disposition, les qualites, etc.; ni ft ki, ne faire que, 
ne travailler, ne s’occuper qu’a une certaine chose; ft cho- 
nanct ou ft V cia, faire semblant, simuler; ft d f Vhomt, faire 
l’important; ni ft ki di sorti, ne faire que sortir ; bin ft avou Its 
djins, s’entendre, etre aimable avec les gens ; dj’a fais tos Its 
botikts, j’ai parcouru, je suis alie voir dans tous les magasins 
pour trouver une telle chose ;Ji do vint, faire du vent, venter; 
ft paurt di frirt, partager, faire part 6gale ; ft fauit, fauter, se 
dit lorsque le joueur pdche contre une r^gle d’un jeu ; fi Its 
cautes, ter me du jeu de cartes employe pour dire que Ton 
arrange les cartes pour garder les bonnes pour soi; dji Its 
fais, terme usit6 dans le jeu de titsst ou litt (pile ou face), au 
moment de jeter en Tair les pieces de monnaie, le joueur 
crie : dji Its fais, et la majorite des pieces tom bant titsst (face) 
sont pour lui; il tst ou c’tst fait, terme du jeu de cache-cache 
calidtt, qui signifie que le trimeur peut chercher; fi nouf, 
abattre les neuf quilles au jeu de quilles; fi dts homts ou St- 
Frangois, e’est faire un moule de son corps sur la neige ou 
encore 6difier un homme de neige; si ji, se faire, 6tre fait; 
se constituer en un certain etat; embrasser une profession^ 
une religion; si fi bia, se parer, se faire beau; si fi d tot, 
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s'habituer; si fe prinde, se faire prendre; inspirer un senti- 
ment : si Je vduie volti, se faire aimer. 

Ffebe, adj., faible, d£bile, sans vigueur (voy .Jlauwe). 

Ffeblesse, n. f., faiblesse, debilite, manque de force, de 
puissance. 

Ffebli, v., faiblir, perdre de sa force, de son courage, de 
sa perseverance, de ses qualifes (voy .flauwi). 

F^chan, n. m., putois (voy. ve'ckau). 

Ffeffeie, n. f., clfere petite, mot affectueux a l’adresse 
des petites filles. 

F^gnesse, n. f., fenfitre, ouverture dans un mur de 
face, pour procurer du jour, de l’air a l’inferieur d’un bati- 
ment ; chassis (ordinairement en bois et quelquefois en fer, 
ouvrant et vitr£) dont on la rempli, et auquel on donne plus 
particulierement le nom de croezee , crois£e. Certaines per- 
sonnes prononcent Jignesse, finiesse ou feniesse. 

FHe, n. f., fille, s’oppose a gar^on, personne du sexe 
feminin consfcfer6e par rapport aux parents (voy. bauchele); 
pitite-file , petite-fille, fille du fils ou de la fille, par rapport a 
l'aleul et a l’aleule; djdnne file, jeune fille, demoiselle;, vie 
djonne file, vieille demoiselle, fille d'un certain age non 
marine. 

Fel f adj., dur, redoutable, qui traite rudement; fort, 
vigoureux, violent; au feminin fele . 

Feller f Jules, n£ a Roubaix (France), de parents wal- 
lons, le 4 novembre i85g, professeur a TAthenee de Verviers ; 
s’occupe de linguistique walionne depuis i885 ; ses travaux 
sont tr£s nombreux et de grande valeur. Nous citerons la 
Flore populaire walionne , six longs articles dans le Bulletin de 
Folklore wallon , dirige par Eug. Monseur (1891-1897), Phone- 
iique du gaumet et du wallon compares , qui precede le Lexique du 
patois gaumet (dialecte du Luxembourg meridional), par Ed. 
Liegeois (1897), Essai id 9 ortho ° raphe walionne (nfedaille d’or, 
1901), Regies cCorthographelwallonne, soumises a l’avis „des au- 
teurs (1901). 

La question si 6pineuse de Torthographe walionne, si 
sou vent discufee depuis quelques ann£es, ; a fait un tr£s 
grind pas depuis le dernier travail de Jules Feller. 

A titre de curiosife, nous donnons . la liste des promoteurs 
de sysfemes orthographiques de 1787 a 1900 : Cambresier 
(1787), Remade (1823), Simonon (1845), Grandgagnage (1847), 
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Lobet (1854), ChavSe (1857), Hubert (1857), La Societi liegecise 
de litUraiure wallonne, par MM. Bailleux, Delbceuf et Duchesne 
(1857), Michiels (i 863 ), Forir (1866), Vierset, d’apres ChavSe 
(i 885 ), Denis (1890), La Societe de Folklore wallon (1891), Mon- 
seur (1895), LequarrS et Delbceuf (1895), Delaite (1896), le 
Cercle Le Foyer, Venders (1898), Pietkin, MalmSdy (1899) et 
Willem (1900). 

Dans son ouvrage (235 pages), Feller Spluche tout le 
monde, critique les solutions, relSve les contradictions, 
combat avec &prete les theories et les principes d’autrui, et 
expose sa methode, qui est emmelde dans tous les autres 
systSmes Studies. Elle est composSe de toutes les remarques 
coordonnSes et nettoySes de leurs possibles contradictions 
et concilie avec goftt le principe d’analogie avec le respect 
des nuances phonStiques (rapport de la SociStS liSgeoise). 

Le systSme prSconisS par M. Feller difFSre trSs peu de 
celui adopts pour la composition du present ouvrage, qui 
Stait termini et ea cours de publication, lorsque parut son 
Essai d’orthographe wallonne. 

Ffelmin, adv., fortement, mSchamment. 

Ffenadje, n. m., fenaison, fanage, action de faner, de 
couper les foins; temps ou Ton coupe les foins. 

Ffenasse, n. f. , cheveux en mSche, longs, rudes et en 
dSsordre; lin quand il est broyS; nom donnS a Tivraie; 
gran des graminSes tr£s greles, que Ton rencontre surtout 
dans les taillis. 

F€nfeiant, n. m., faineant, paresseux, oisif. 

Ffener, v., faner, fener, tourner et retourner l'herbe d’un 
prS fauche, avec le rateau, pour la faire sScher au soleil. 

F^neu, n. m., faneur, celui qui fane; fSminin : feneuse. 

Fferadje, n. m., ferrage, action de garnir un objet avec 
du fer, de ferrer les pieds d’un cheval, d’un boeuf. 

FferaYe, n. f., ferraille, vieux morceaux de fer usSs ou 
rouillSs; armature, reunion de tringles de fer ou de fonte 
contournSes suivant les formes de l’ouvrage, pour faire des 
chapes ou porter le noyau et le moule d’un ouvrage (t. de 
fondeur). 

Fferant, n. m., volot, trappe, cage-bourse d’un pigeon- 
nier s’ouvrant et se fermant a volontS; certains colombo- 
philes emploient cet appareil pour s’approprier les pigeons 
Strangers a son colombier (voy. coliber, colebeu, flaker). 
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Fferasse, n. f., grand bac de tdle employ 6 dans les 
verreries pour recueillir tous les debris de verre. 

F^rassier, n. m., ouvrier pr6pos6 dans uno verrerie 
pour ramasser les debris de verre. 

Ffer£, n. m., gaffe, perche de batelier munie d'un croc 
de f.r k une ou deux branches ; Passer V nail (Ton cdu d* fire, 
passer la nuit cPune traite, sans sfeveiller. 

F&rer, v., ferrer, garnir de fer; clouer des fers aux pieds 
d’un chevai; fire d glace, garni de fers crampomfes. 

Ffer&te, n. f., ferret, fer au bout de l’aiguillette, du lacet. 

Ffereu, n. m*, ferreur, celui qui ferre. 

Ferm^te, n. f., ferme, pfece de bois de 3 k 4 metres de 
hauteur, 2 metres a la base et i m 3o au sommet, servant a 
.soutenir un barrage en pertuis. 

Fferone, n. f., virole, petit cercle de nfetal autour d’un 
manche; frette, bague. 

Fessai> n. m., fessier, les fesses de l’homme, le derrfere. 

Fesse* n. f., partie charnue du derriere de l’homme. 

F&tchere, n. f., foug^re, plante herbac6e tr&s connue 
qui croit dans les terrains sablonneux, dans les landes* 

F£tet n. m., foie, visc£re de couleur rouge ^tre, organe 
secr&teur de la bile et du fiel ; quand une personne, surtout 
la femme, devient veuve rapidement, ou plusieurs fois, on 
dit qu’elle a on blan fete, ou bien encore on blan Peumon, un 
blanc foie, un blanc poumon. 

Fe&, n. m., feu, d^veloppement simultan6 de chaleur et 
de lumfere, produit par la combustion de certains corps, tels 
que le bois, le charbon, la paille, etc ,;fido feu, faire du feu, 
distinde li feu, 6teindre le feu, fi on bon jeu, faire un bon feu ; 
prinde feu ou esprinde, s’enflammer ; foyer, chemirfee; incendie, 
embrasement : * gria V feu, i) y a le feu, un incendie ; alumer 
T feu, mettre le feu dans le poele ; mite li feu, incendier ; enflam- 
mation, chaleur vive, phlogose : on mau plin d* feu, un mal 
qui s’enflamme; Eruption qui vient au visage, particuliere- 
ment aux fevres; tot feu z’it flame, etre plein d’ardeur, 6tre 
fort engoue d’une chose; grand feu, fete du mardi-gras, le 
peuple des campagnes allume des feux et danse alentour ; 
dans certaines locality ces feux se font le premier dimanche 
de Car&me, dans d’autres, le mardi; le feu est fait au moyen 
de fagots ramasses de porte en porte par les enfants, et 
donnas par les fermiers a la jeunesse du village. 
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Feiime, n. f., femme, personne du sexe feminin. 

Petite, n. m., feutre, 6toffe non tissue, fare en foulant 
a laine ou le poil. 

F£ve f n. f., harico\ feve, plante de la famille des legu- 
minuses, se dit pariiculierement du legume qui porte ce 
nom ; grosses fives, feves de marais ; five di cafeu, feve de cafe; 
awoe l % five, avoir la feve, feve du g&teau qu’on partage a la 
fete des Rois. 

Ffevier, n. m., fevrier, second mois de l'amfee. 

Ffevri, n. m., fevrier. 

Fi, n. m., fils, enfant m&le, par rapport au p6re ou & la 
mere; gar^on par opposition k fille; mi ji, m' fi, mon fils, 
expression d’amitfe dont on se sert envers celui qu’on 
regarde et qu’on traite comtne son fils. 

Fi d’arca, n. m., fil d’archal ou fil de fer, fer battu et 
tir£ a travers les trous dune filfere, afin d’acqu6rir un dia- 
nfetre tfes petit, pour ainsi dire inappreciable ; do fi dfarca en 
keuve, du fil de cuivre; les fabriques de fil d’archal se nom- 
ment trSfileries. 

Fiddle, adj., fidele, qui est constant, qui garde sa foi. 

Fie, n. f., ce mot qui ne s’emploie gu6re qu’avec un 
adjectif indiquant un ordre ou un nombre, sert a exprimer 
des actions, des ev6nements qui se feiferent ou peuvent se 
reiterer. 11 se dit particulferement en parlant de nombres, 
de quantifes qu’on augmente ou qu’on diminue, ou que l’on 
compare a d’autres (voy. cdu); one fie ou deus, une fois ou 
deux, cestpor on 9 6te fie , c’est pour une autre fois; it V fie, loc. 
adv., a la fois, un a un ; one fie ki, loc. adv., d£s que, aussi- 
t6t que; Vdte fie , loc. adv., l’autre fois, dernier ement (voy. 
afic, kikfie et hinfie). 

Fi£r, n. m., fer, metal d’un gris bleu&tre, ductile, malle- 
able, qui sert a une foule d’usages dans l’industrie; on 
designe par ce mot, avec ou sans un modificatif, des outils 
de formes diverses dont on se sert dans les arts et les 
metiers, ainsi : Her-pUt, outil de ferblantier pour redresser le 
fond des cafetieres; Her it plaker, outil d’ebeniste; Her it sduder, 
outil de ferblantier, de chaudronnier, servant a souder; Her 
it disformer, outil dont se sert le cordonnier pour etendre la 
cire sur les talons; Hir digorli, fer, instrument dont les bour- 
reliers se servent pour rembourrer les selles ; martchanddf Hir, 
ferron, marchand de fer en barres ; Hir it tricoier, aiguilles a 
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tricotter, broches; tier aus galetes, fer k gauffre pour cuire les 
galettes wallonnes; tier & crole, fer a friser, espece de pince 
k deux branches que Ton fait chauffer pour fixer les papil- 
lotes, pour boucler les cheveux; tier & ristinde, fer k repasser 
le linge; tier di tch'vau , fer k cheval, sorte de semelles de fer 
que les mar£chaux ferrants attachent avec des clous dans la 
come des pieds des chevaux, des mulets, des sines, des 
bceufs, etc.; des vis tiers, de la ferraille; do blan-tier, du fer 
blanc, t61e ou plaque de fer laming recouverte detain. 

Kl^r, adj., fier, altier, arrogant, superbe. 

Flfermixt, n. m., fendoir, outil large, plat, tranchant et 
courbe a sa pointe, qui sert a fendre. 

Fl£rt£ f n. f., fierte, caracfere d’une personne ffere. 

Fiesse, n. f., fete, jour consacr6 a des actes de religion ; 
jour de la fete du saint dont on porte le nom ; fe fiesse, bien 
accueillir; solennisation d’un 6venement; kermesse, ce mot 
est souvent pris pour dicause . 

Namur, au moyen-&ge, avait trois fiesses et trois proces- 
sions solennelles : i° la fete de I’invention de la S iinte-Croix, 
le 3 mai; 2 ° celle du Saint-Sacrement ou F£te-Dieu, le jeudi 
apres le dimanche de la Trinife; 3° celle de la visitation de 
la Sainte-Vferge, le 2 juillet. Les deux premieres etaient 
6clips6es par les splendeurs de la procession de la fete 
patronale qui prenait le nom de Dicause, et qu’aujourd’hui 
on nomme prumi dimegne del foere (ouverture de la foire). 

Le Comfe de Namur ayant appartenu a la maison de 
Flandre, notre ville eut son Ommegang . C’etait une proces- 
sion avec cortege de personnages religieux et profanes, 
historiques et fabuleux. 

Aux approches de la fiesse ou dicause (dedicace), tout prenait 
un air de fete. La ville sortait de sa malproprefe et de sa 
tranquillity habituelles, rev£tait ses plus beaux atours : les 
mais a banderolles et les delicates arcades en ieuillages se 
dressaient devant les maisons; les fendtres £taient decodes 
de tapisseries et de fleurs, et les guirlandes de buis se balan- 
9 aient d'un toit k l'autre et formaient au-dessus de chaque 
rue, une vofcte de verdure. Les Hourdemenis ou theatres 
s’yievaient sur les places publiques; chaque bourgeois se 
disposait a remplir son .rdle, qui dans le rang de 1 1 proces- 
sion, qui dans les mysteres ou representations the&trales. 

La c£remonie commence jjar une messe chanfee en la 
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Coll6giale de Notre- Dame (actuellement la chapelle Saint* 
Materne, rue Notre-Dame). 

La marche est ouverte par les deux grands serments des 
Archers et des Ar bales triers, group£s sous leurs bannteres, 
que portent les valets arborant sur leur poitrine I’affiche de 
la corporation. Ils sont suivis des corps de metiers. 

Puis la G6sine Nostre-Dame, sur un char peint en bleu ; 
des trompettes pr6c&dent ce groupe, les Bergers, au nombre 
de trois ou quatre, allant adorer J6sus dans sa creche, les 
trois Rois a cheval, Saint Christophe (la 16gende en fait un 
g6ant), ce r61e est xempli par un homrne monte sur des 
6chasses, J6sus-Christ sur un &ne, J6sus‘Christ en Tarbrerde 
la croix, les deux larrons et les trois joueurs de d6; la' decol- 
lation de Saint Jean-Baptiste, Saint Michel, des anges aux 
ailes bleues et rouges, les Apdtres, un enfer, des diables, 
Saint Georges a cheval, une douzaine dedieux avec fausses 
tetes et fausses barbes, l’empereur et des rois; Goliath et sa 
femme, 6normes grants d’osier,v£tu d’une robe a gros boutons. 

Les dignitaires civils de la ville et de la province. 

Le clerg£ r^gulier. 

Ceci se passe en 1456. 

En 1 5 19, la partie 16gendaire a 6prouv6 de notables modi- 
fications. On y voit : 

’ Un groupe de jeunes filles (peut*6tre les onze mille 
vierges), groupe d’enfants chauss6s de souliers rouges, le 
dragon de Saint- Georges, le pape, trois empereurs et deux 
rois; pour couvre-chef, ils portent une couronne detain; 
quatre tyrans couverts de chapeaux de coutil ray 6, un her- 
mite a cheval avec son bourdon, Charlemagne a cheval, les 
neuf preux, le h6raut de Charlemagne, le cheval Bayart, 
montd par les quatres fils Aymon, corsetgs de fer, coiffes 
d’un casque a panache blanc, l’enchanteur Maugis, un 
cheval godin, Jean Floris « saige folz », les diables & 
« hures » peintes, des animaux : lc lion, la lionne, l’£16phant, 
le dromadaire, le chameau, etc., Goliath et sa femme, le 
g6ant, la g6ante et leurs quatre enfants, c61ebres Aurjouans, 
forces de faire la courbette sous les portes de la ville. 

Uotnmegang est termini. 

Tandis que menestrels et guisterneurs, guitaristes, ex6- 
cutent leurs airs les plus joyeux, Jacques le Cocque fait 
chanter le carillon de St-Jean- Baptiste. (Malfrennout). 
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Flesti, v„ feter, c61ebrer une fete, c^febrer la fete de 
queiqu’un (voy. bistoker); ch6mer; bien accueillir queiqu’un, 
lui faire fete, le bien traiter. 

Fieu, n. m., faiseur, celui qui fait habituellement cer- 
tains objets : on fieu cC tchansons, un faiseur de chansons, on 
fieu d? lanpes, un lampiste, on fieu tours, un escamoteur ; fieu 
se prend pour fabricant, contructeur, etc.; on. fieu (Penbaras, 
celui qui se donne de l'importance. 

Fieu, n. m., mot qui signifle compagnon, gars, gar$on : 
voss frere, cfesst on bon fieu, votre fr&re, c’est un bon gar$on. 

Flllne, n. f., Josephine, nom de femme, 

Flfpiolant, n. m., adj., coquet, celui qui a de la coquet- 
terie, qui cherche a plaire, qui s’efforce de surpasser les 
autres par un ton recherche, par des manieres affecfees. 

Fignoler, v., faire le damoiseau, se pomponner, faire 
le beau ; raffiner, vouloir se distinguer, mettre dans sa toi- 
lette une recherche affecfee. 

Fignoleu, n. m., 6fegant, personne qui met beaucoup 
de recherche dans sa toilette. 

Kit (si), v., se fier, mettre sa confiance en quelqu’un, en 
quelque chose; compter sur la probity la discretion d’une 
personne. 

FTrfate, n. f., confiance, foi, ne se dit gu&re qu’avec la 
negation : dji n*a pon d'jiiate dli, je n*ai pas de confiance en 
lui. 

Ftfou, n. m., filleul, l’enfant qu’un parrain et une mar- 
raine ont tenu sur les fonts baptismaux ; au feminin : fiioule. 

Pike, n. f., figue, fruit mou et sucr6 du figuier; plat come 
one fike, plat comme une figue, tres plat ; fe les fikes, loc., faire 
la concurrence, rivaliser ; one fike (Paurpi, un morceau de poix 
s&che. 

Flladje, n. m., filage, action ou manfere de filer. 

Fil£, n. m., fil, brin de chanvre, de lin, dont on se sert 
pour coudre ; one awie di file, une aiguilfee de fil ; one pice di file, 
une pfece de fil; fe moru d ptit file, faire mourir a petit feu, 
faire souffrir; le filet de la langue est un repli triangulaire 
fornfe par la membrane muqueuse de la bouche et place 
entre la paroi inferieure de cette cavite et la base inferieure 
de la langue. Quand ce repli se prolonge jusqu’a rextr6mife 
de la langue, il g&ne ses mouvements, c’est alors qu’on doit 
couper V file, inciser le filet pour faciliter la succion chez les 

34 


Digitized by L^ooQle 



— 266 — 

FIL 

enfants a la mamelle, de m6me que chez les enfant s qui 
parlent tardivement ou qui ont un defaut de prononciation. 
Files (T la Vierje ou saizon, filandres, longs fils blancs qui vol- 
tigent dans l’air, a l’automne, et qui sont le produit d’une 
espece d'araign^e. Quand les vaches et les moutons vont 
paitre dans le trefle ou se trouve de ces files , ils gonflent 
(voy. etone) et meurent, ce qui s’appelle peter . Pour combattre 
ce mal, differents rem£des sont employes : i° faire respirer 
a l’animal de la fumSe de souffre et de phosphore; 2 0 lui 
faire prendre de l'huile d’Harlem; 3° pratiquer l’operation 
de nominee trawer. Celle-ci consiste a enfoncer dans la partie 
de derriere vers le paleron, une espece de couteau-poignard 
contenu dans un tube ; on retire ensuite le couteau et le gaz 
s’echappe par le tube. 

Fil€, n. m., filet, tissu a claire-voie, sorte de r6seau com- 
pose de mailles plus ou moins fines, et qui sert de rets pour 
prendre du poisson ou des oiseaux ; les files, tirasse ou filet 
aux petits oiseaux se compose de deux pices, nappes, dont 
les mailles ont de 10 a i5 m / m de largeur. Ces nappes sont 
bordees dans toute leur longueur par une demi maille ou l’on 
passe une corde assez forte pour supporter une grande ten- 
sion apres Varmure. Les nappes 6tendues sont retenues dans 
leur longueur et dans leur largeur par les esses, barres, au 
nombre de deux pour chaque nappe, et par des cordes aux 
extr6mit6s solidement attaches k des pieux a Tavant et a 
l’arriere, profond^ment enfonces dans le sol. Une corde 
appelee satchant, tirant, qui part de Yobeie, hutte, et se rat- 
tache a deux autres cordes aboutissants a l’avant des 
nappes, sert a tirer le filet pour le replier. (Jacquemin). 

Filer, v., filer, tordre ensemble des brins de chanvre, 
de lin, de soie, de laine, etc., pour qu’ils forment un fil; se 
dit aussi des liqueurs qui deviennent visqueuses et de quel- 
ques matures molles ; se dit aussi des insectes qui tirent un 
fil de leur corps; se dit d’une Jampe dont la lumiere 
s’6chappe en long filet. 

Fileu, n. m., fileur, celui qui file; feminin : fileuse. 

Filou, n. m., filou, fripon, voleur adroit; feminin : filoute. 

Filouter, v., voler avec adresse. 

Filouteu, n. m., filou, voleur adroit; feminin : filouieusc. 

Filoutrie, n. f., filouterie, action de filou. 

Fin, n f., fin, terme relatif a commencement, se dit des 
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choses morales aussi bien que des choses physiques; le but 
auquel un &tre tend par sa nature ; mort ; a V fin des Jins, d 
V Un, loc. adv., enfin, apres tout. 

Fin y adj., fin, qui est d£li£, menu; qui est mince, degag£, 
de forme ei£gante et svelte; qui per^oit exactement les 
moindres sensations; en parlant des personnes : qui estruse, 
adroit, habile ; se dit aussi des animaux : on Jin r'nau, un fin 
renard ;fin fond, tr£s profond; awoe V ne Jin, pr£voir les choses 
de loin; adv., finement, foir Jin; subst., personne rus£e, 
adroite ; djotiwer au pus Jin, user d’adresse ; sawoe V Jin mot, en 
avoir la solution, savoir la cause. 

Finaly adj., final, qui finit, qui termine; on dit souvent 
li Jin finale. 

Finalmin, adv., finalement, en dernier r£sultat, a la 
demidre extr£mit6. 

Findacliey n. f., fente assez longue, a un v£tement, 
une 6toffe, etc. 

Finde, n. f., fendre, diviser, couper en long un corps 
dur; separer, traverser les parties d’une mass e\finde U cceur, 
fendre le coeur, exciter la plus vive commiseration ; op£rer 
des crevasses, des ouvertures (voy. peter ); djaler a pirefinde, 
geler tres fort, a fendre les pierres; si finde, se fendre, se 
fendiller, etre fendu, s’entr’ouvrir ; si finde e hate pot one saki, 
faire le possible et Timpossible pour quelqu’un (voy. liter, 
cheter et crener ). 

Findresse, n. f., cochoir, outil de tonnelier, hache 
avec laquelle on pratique les coches ou entailles sur les 
cercles. 

FindUy adj., fendu, divis6 dans le sens de la longueur; 
feminin : findeuwe . 

Finite, adj., finet, qui est delicat, un peu mince. 

Finiy v., finir, cesser, arriver au terme de, a la fin de, 
conduire a achevement ; terminer, mettre la derniere main 
a; faire cesser; etre le terme, la fin d’une chose; suivi d’un 
infinitif. il prend la preposition de : fini de tire, finir de rire. 

Finicliadje, n. m., finissage, action de terminer une 
pi&ce d’ouvrage, un ouvrage. 

FiniclieUy n. m., finisseur, celui qui finit Touvrage. 

Finiclimiii, n. m., achevement, parachevement ; dji sos 
au finichmin di m* live, je suis a la fin de mon livre, a la finale, 
au denouement. 
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Finite, n. f., fente, petite ouverture pratiqude dans le 
sens de la longueur (voy. Jindache, crenache, peture). 

Fion, n. m., lardon, brocard, sarcasme, trait piquant, 
raillerie. 

Fistu, n. m., fetu, brin de paille. 

Five, n. f., fievre, etat maladif caracterise par l’acceie- 
ration du pouls et souvent par une chaleur generate du 
corps ; awoe one five di tch’vau, avoir une ftevre de cheval, une 
forte fievre, intense; awoe les fives morguetes, Us tchodes et les 
f redes , phrase que Ton emploie par plaisanterie quand une 
personne semble di vaguer; five nukeuse, ftevre muqueuse, 
caract£ris£e par l’inflammation des membranes muqueuses, 
qui secr^tent alors en abon dance un fluide visqueux ;/«/<? a 
taiche, ftevre accompagn6e d’eruption, variole, rougeole, 
scarlatine, urticaire; five di lassia, fievre puerp^rale, lait 
r^pandu, on croit que cette fievre est due au melange du lait 
et du sang, cela vient de ce que la lactation ne s’etabiit que 
peu ou point, si la fievre est intense ; se dit de toute agita- 
tion, de toute passion vive et d6soidonn6e : li five des har- 
mon’ries , la fievre, l’engouement pour les harmonies, les 
soctetes de musique. 

Fivlinne ou Five-linne, n. f., fievre lente; on donne 
ce nom de fivlinne a toute maladie consomptive de l’enfant; 
M. Martin Lejeune, dans son vocabulaire du ntedecin, 
donne de precieux renseignements sur #ette maladie : « etat 
particulier, tres complexe dependant d'une faiblesse gene- 
rate, et que Ton ne peut classer scientifiquement que sous 
la rubrique « d’an^mie cerebrate ». Symptdmes populaires 
de li fivlinne : humeur chagrine et changeante; pleurs faciles, 
habitude de ronger les ongles ; et comme signe caracteris- 
tique : saillie en pointe de la pulpe des doigts. La fievre 
lente est aussi bien la consequence de troubles digestifs 
ayant dure assez pour deteriorer l’etat general, que la suite 
d*une depression cerebrate, amenee par les chagrins ou les 
malheurs, l’anemie consecutive aux affections graves ou a 
la gestation. 

On dit que les personnes qui ont la fievre lente djerie-nu, 
ont des envies comme des femmes enceintes ; les reotedes 
populaires employes contre cette maladie sont innom- 
brables, je ne citerai que le plus connu, un onguent, contenu 
dans un petit pot, appeie li r’ntede di set’ sortes, le reotede de 
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sept sortes : i° le pot; 2° un oeuf avec sa coquille; 3° du 
savon; 4 0 du sel; 5° du poivre; 6° de lalevure; 7 0 de l’eau 
b6nite. Get onguent est plac6 dans des linges dont on en- 
toure les poignets de l'enfant; on fait aussi des neuvaines en 
Thonneur de Ste Philom6ne. 

Flvreti, adj., ftevreux, qui cause la fi^vre ; qui est caus6 
par la fievre. 

Fizia, n. m., fuseau, petit instrument de fer termini par 
un crochet, que le cordonnier emploie pour tordre le ligneul 
avant de l'enduire de poix. 

Flabander, v., frapper tr6s fort, frapper k tour de 
bras. 

Flache, n. f., terme de menuisier pour designer une 
planche de quatre centimetres d’epaisseur; planches qui 
forment le fond d'un chariot. 

Flachi, v., frapper k tour de bras : iflache dissu s' feime 
come sur one djaube di strin, il bat, il frappe sur sa femme 
comme sur une gerbe de paille; verser, coucher : li plcuve 
a flachi tote It pice di grins , la pluie a verse, flachi, couche tout 
un champ de grains. 

Flaifa, n. m., fl6au (voy. floia). 

Flairant, n. m., se dit d’un poseur, d’une personne qui 
fait de ses embarras (voy. puant); employ^ comme adjectif 
pour designer une chose qui d6gage une mauvaise odeur. 

Flaire 9 n. f., peur, frousse, venette, crainte : awoe V flair e, 
avoir la frousse ; peste, mauvaise odeur. 

Flairer, v., fleurer, puer, empester, d^gager une mau- 
vaise odeur; on dit d’une chose qui prend une mauvaise 
tournure, qu’elle flair e. 

Flaker, v., voler les pigeons (voy. coleber), quand un 
pigeon stranger vient se poser sur la planche du colombier, 
[’amateur colombophile fait retomber li ferant, la bourse, et 
prend le pigeon ; pour faciliter ce genre de sport malhonnete, 
des pigeons sont dresses a cet effet et portent le nom de 
pidjons <P colebadje. 

Flakeu, n. m., celui qui s’approprie les pigeons d’autrui. 

Flamauclie, n. f., flamm&che, petite parcelle d’une 
mati6re combustible qui s’el£ve en l’air toute enflamm^e ; 
damauche di feu t parcelle qui se d£tache du fer en le soudant, 
en appliquant la chaude suante ou en le forgeant. 

Flame, n. f., damme, la partie la plus subtile et la plus 
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lumineuse du feu, celle qui s*61£ve au-dessus du combustible ; 
on dit aussi blame. 

Flamer, v., flamber, flamboyer; on dit plus souvent 
blamer. 

Flamind, adj. et n., flamand, qui babite la Flandre; 
qui appartient a cette province ou a ses habitants; quand on 
donne un coup sur un objet fel6, on dit : ga cause flamind. 

Flamitclie, n. f.. tarte ordinaire, faite de pate de pain 
et semee de sucre et de beurre; nom donn6 aux flamands. 

Flam t adj e, n m., babil, caquetage flamand. 

Flamter, v., parler, caqueter en flamand. 

Fl&nbia, n. m., flambeau, grand cierge de cire dont on 
se sert pour la premiere communion des eDfants, dans les 
processions, les enterrements. 

Flani, adj., fan6, fletri, qui est s6che par le soleil; qui a 
perdu sa fraicheur ; qui est alter6, qui a perdu de son eclat. 

Flani, v., faner, fl^trir, faire perdre la fraicheur; alt6rer 
l’6clat d’un teint, d’une 6toffe (voy. diflani); si flani, se faner, 
perdre sa fraicheur, son eclat, se fl^trir. 

Flatau, adj. et n., flatteur, qui flatte, qui loue avec 
exag6ration; caressant; celui qui cherche a s^duire, a se 
faire bien venir par de basses complaisances, par une fausse 
louange; on dit aussi froteu <T mantche; feminin : flataute. 

Flate, n. f., bouse, fiente de vaches, de boeufs; cet 
excrement est recommand6 pour amener a maturation, les 
abces, anthrax, etc. 

Flateu, adj. et n., flatteur (voy.fl Aau). 

Flater, v., flatter, amadouer, vanter, encenser. 

Flauwe, adj., faible, qui manque de force, de vigueur, 
qui est debile ; se dit en parlant des choses qui n’ont point 
assez d’epaisseur, qui n’offrent point de solidite. 

Flauwi, v., s’6vanouir, se pamer, se trouver mal. 

Fl&me, n. f., paresse excessive, fl&ne; bate si fleme, flaner, 
promener son indolence, sa nonchalance; iirer s’ fleme, signi- 
fie travailler avec trop d’aise, tirer en longueur un ouvrage 
qui ne doit durer que quelques instants. 

Flamer, v., flaner, perdre son temps a des bagatelles. 

Fl^meu, n. m., flaneur, celui qui fl&ne. 

Fleur, n. f., fleur, corolle simple ou composee de cer- 
taines plantes, ordinairement odorantes et dou6e de vives 
couleurs : on bouhet d? fleurs, des aubes tcherdjis d’ fleur s, un 
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bouquet de fleurs, des arbres charges, couverts de fleurs ; se 
dit particulierement des plantes et des arbrisseaux que l’on 
cultive dans les jardins, a cause de la beauts des fleurs qu’ils 
produisent ; lingadje des fleurs , langage symbolique dans lequel 
on exprime une pensee, un sentiment secret par des fleurs 
isol6es ou arranges d’apr£s un certain choix. J. Vrindts a 
publi£ en wallon li£geois, le langage des fleurs d’une fagon 
tr£s reussie; figure, representation de diverses fleurs; le 
temps ou certaines choses sont dans toute leur beaute, dans 
leur plus grand eclat; partie la plus fine, la meiileure de 
quelques substances ; fleur (Thome , le meilleur des hommes ; 
U fine fleur , ce qu’il y a de m'illeur dans ure chose, cette 
expression signifie aussi le contraire : la racaille ; di 
ionoire, coquelicot, pavot rouge; fleur S te Catrine, chrysan- 
th^me simple ; fleur di coireme, quarantaine, giroflee; fleur di 
moir, la pervenche et le souci des champs ; fleur di djalouzrie, 
amarante ; fleur di galant, bluet centaur ee ; fltur (Tavri, nar- 
cisse ; fleur di suceie, ch^vrefeuille ; fleur di veuve , scabieuse ; 
fleur di son, henn6 ou henantho, fleur de sang; li fleur, terme 
de tanneur, pour designer le c6te de la peau d’ou le poil a et6 
enlev6; d fleur di, loc. prep., presque, au niveau de; on 
appelle fleurs, terme de fondeur, les d6fectuosit6s qui se pro- 
duisent sur un objet coule, quand le moule n’est pas propre 
ou quand la fonte est coulee trop froide ou trop lentement. 

Fliche-fiaclie, int., flic-flac, bruit de plusieurs coups 
donnes imm6diatement; maniere de designer le bruit que Ton 
fait avec les pieds quand on marche; on dit aussi : clip-clap. 

Fligote, n. f., effilure, £raillure, chose eraillee, filet de 
l’6raillure; se dit aussi pour chiffon. 

Flitche, n. f., faute, erreur ; c’est T prumere flitche hi dffais, 
c’est la premiere faute, erreur, que je commets. 

Flitche, n. f., rivure, fiche de penture, fleche. 

Floi'a, n. m., fleau, instrument compost de deux batons 
d’in6gale longueur (le petit hataire et le grand mantagne), atta- 
ches 1’un au bout de l’autre avec une courroie appel£e 
acoplure, et qui sert a battre le bl6; on dit quelquefois flaia. 

Florer, v., froler, effleurer, toucher leg£rement en pas- 
sant. 

Floret, n. m., fleuret, instrument d’acier dont se sert le 
menuisier; 6p6e a lame carree et flexible terminee par un 
bouton, dont on se sert pour apprendre a faire des armes. 
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Florfete, n. f., taie de la confee, conjonctivite intense 
avec keratite. 

Flori, adj., fleuri, qui est en fleur ; florit pauke, piques 
fleuries, le dimanche des Rameaux, qui precede immediate- 
ment celui de Paques (voy. Pauke ) ; li hire est florie, la bfere 
est feculente, couverte de flocons de moisissure. 

Florif v., fleurir, pousser des fleurs, 6tre en fleur ; parer 
d’une fleur ou de fleurs, d’un bouquet; se dit de la bfere lors- 
qu’elle se couvre de fleurs, de petits flocons de moisissure. 

Floridiant, adj., fleurissant, qui est fleuri, qui pousse 
des fleurs ; qui est prosp£re. 

Flotche, n. f., fontange, noeud de rubans, tout noeud de 
lacet; on neu a dens flotches, un noeud a deux pans; toufle de 
laine, de soie, etc.; houppe d’un bonnet; flocon de neige; 
faute, erreur. 

Flotcli&te, n. f., petite touffe, petite houppe de laine, 
de soie, etc.; se dit aussi des flocons de neige. 

Flotchie, n. f., toufle de differentes grosseurs ; flocon de 
neige ; pan de noeud, le noeud lui-nfeme. 

Flotchter, v., faire des fontanges, des noeuds & toufle, 
des houppes ; porter des noeuds, des touffes. 

Floter, v., hotter, surnager, 6tre porfe sur un liquide 
sans aller au fond. 

Flupe, n., Philippe, nom d’homme. 

Flfite, n. f., flflte, instrument de musique en tuyau creux, 
perc6 de trous et garni de clefs; flute a Vognon, mirliton, petite 
flflte de roseau, garnie de pelure d’oignon par les bouts. 

Fofe* n. f., foi, l’une des trois vertus tlfeologales; 
croyance aux vSrifes de la reb’gion. 

Fofcre, n. f., foire, grand marclfe public (peu usife) voy. 
fore; fete annuelle dans certaines villes ou Ton installe des 
loges foraines, caroussels, tirs, etc. 

Fofereu, n. m., forain, qui ffequente les foires et tient 
une loge. 

Foice, n. f , force, toute puissance capable d’agir, de 
produire un effet; puissance : foice tfonpaiis, force d’un pays; 
solidife : foice (Ton meur, force d’un mur; puissance d’impul- 
sion : foice (Tone machine, force d’une machine; habilefe, 
talent : esse del minme foice, &tre de nfeme force, a force dgale ; 
courage, fermefe ; n’awoe pon <T foice, manquer de force ; di 
totes ses foices, de toute sa force, autant que l’on peut ; prinde 
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des foiccs, se fortifier, prendre des aliments forts ; tour di foice, 
tour de force, action qui demande beaucoup de force et 
d’adresse, et solution heureuse d’une grande difficult^ ; a 
foice di, loc. pr6p., a force de, par des efforts, des instances; 
di foice, par la force; a tote foice, loc. adv., a toute force, par 
toutes sortes de moyens, a tout prix, absolument ; foice cf on 
tch'vau, force de cheval, en mecanique, c’est l’unite de force 
qui equivaut a 75 kil. eiev6s en une seconde a 1 metre de 
hauteur ; le cheval a 7 fois plus de force que l’homme. 

Foidje, n. f., forge, lieu ou l’on forge le feT, atelier d’un 
marechal ferrant. 

Foir, adj., fort, au £em., foite; vigoureux, robuste; grand 
et puissant de corps, epais de taille; gros, capable d’une 
grande resistance ; habile, capable, exp£rimente ; qui impres- 
sionne fortement les sens : one foite tchaleur, une forte chaleur ; 
considerable dans son genre : one foite djournee, une longue 
joumee; on foir or adj e, un fort orage; one foite voe, une forte 
voix, voix pleine et qui se fait entendre ; one foite halinne, une 
haleine fortement alliacee; do foir cafeu, du cafe tres fort; 
noss lure estfoir, notre beurre est ranee, fort; adv., vigoureu- 
sement, avec force : taper foir, frapper fort; extremement, 
beaucoup : i djaile foir, il gele fort, il est foir adroit, il est tres 
adroit, dji va foir a Veglije, je vais beaucoup a l’eglise, ga 
va foir su V coste, cela penche plus d’un cote que de 1’ autre. 

Foir ci, v., forcer, romp re, briser, ouvrir quelque chose 
avec violence; prendre par force; penetrer de force; con- 
traindre, violenter, obliger a quelque chose, violer; detra- 
quer. 

Foirdjeu, n. m., forgeur, celui qui est employe aux 
travaux de la forge ; forgeron, qui travaille le fer (voy. mar- 
chau). 

Foirdji, v., forger, donner une forme au fer ou a quel- 
que autre metal par le moyen du feu et du marteau ; in venter, 
combiner, faire. 

Foin, n. f., faim, besoin de manger; awoefoin, n’awoe nin 
foin, ressentir, ne pas ressentir le besoin de manger ; awoe foin 
di, e’est-a-dire appetit de ; moru d’ foin, mourir de fain, mourir 
par manque d* aliments, signifie aussi manquer des choses k 
la vie ; on dit aussi crever d’ foin; morn d y foin, signifie aussi 
avoir grand faim; awoe foin come on leu, avoir une faim de 
loup, male-faim, appetit devorant ; awoe todi foin, avoir tou- 

35 
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jours faim, etre insatiable ; on mwai foin, fringale, faim subite, 
faim-valle ; on mmrfoin ou creve-foin, n. m., vagabond, meurt- 
de-faim, celui qui ne gagne pas de quoi vivre; plus sou- 
vent employe comme insulte. 

Foite-clieuvresse, n. f., grande fourche en bois, a 
deux dents, dont se sert le batteur en grange, pour relever 
la paille. 

Foitmin, adv., fortement, avec force. 

Foler, v., fouler, presser une chose qui ne r6siste pas 
beaucoup : foler les hiebes, fouler l’herbe ; ,se dit en parlant 
d’une entorse ou d’un tiraillement violent de quelque partie : 
dji m'a folc V pi, je me suis foule le pied ; on dit d’une personne 
nonchalante, paresseuse, qu’elle ni pout mau di s' foler , ne 
peut mal de se fouler un membre a travailler. 

Foncer, v., fondre, tomber impetueusement, s’abattre. 

Fond, n. m., l’endroit le plus bas, le plus inferieur d’une 
chose creuse ou profonde ; li fond do pus \ le fond du puits ; la 
partie la plus reculee, la plus profonde; la plus recul^e, 
li fond do bois, le fond du bois; la partie la plus basse d’un 
cours d’eau : au fond cV Vaiwe; hauteur de l’eau dans un en- 
droit donn6 : i gna bramin do fond e Mouse , il y a beaucoup de 
fond dans la Meuse ; piede fond , perdre teire, ne plus toucher 
avec les pieds le fond d’un cours d’eau ; aler a fond, couler a 
fond, submerger, s’enfoncer dans l’eau; li Jin fond, la partie 
la plus profonde; sawoe V fond et V trefond, savoir le motif, le 
sujet d’un fait, d’une chose; aler fond, aller tres bas, a une 
grande profondeur ; mete des lignes a fond, mettre des lignes, 
des engins de peche au fond d’un fleuve, pour prendre le 
poisson; loc. adv., d fond, completement, jusqu’au bout; 
au fond, dins V fond, apr&s tout, en r£alite, en soi-m£me ; a fond, 
au fond, dans la partie la plus profonde. 

Fond, adj., prefond, dont le fond est 61oign6 du bord, de 
l’entree : fonde au feminin ; noss pus ' est telmin fond k'on ri vpet 
nin Vaiwe, notre puits est tellement profond qu’on re voit pas 
l’eau ; one fonde fosse, une fosse tres profonde. 

Fondant, n. m., bonbons formas d’une pate de sucre 
tres molle et parfumee; adj., fondant, qui contient beaucoup 
d’eau et qui se fond dans la bouche. 

Fonde, v., fondre, operer la fusion d’un corps plus ou 
moins solide par le moyen du feu, de la chaleur ; fabriquer, 
mouler certains objets avec des m6taux que l’on fond a cet 
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effet; dissoudre, se liquefier, se dissoudre, diminuer, se 
reduire a rien. 

Fondeu, n. m., fondeur, celui qui fait profession de 
fondre les metaux; celui qui fond les caracteres d’imprime- 
rie, qui les prepare et les livre al’imprimeur. 

Fond min, n. m., fon dement, fondation, partie de la 
ma9onnerie qui sert de base a un edifice ; fond d’un panta- 
lon, la partie de derriere. 

Fondr€e, n. f., fondriere, ravin, chemin creux; pre- 
cipice, bas-fond. 

Fondrie, n. f., fonderie, usine oft l’on fond les metaux, 
oft i’on purifie le metal tire de la mine ; usine ou Ton fabrique 
certains objets avec du mfttal fondu. 

Fontinne, n. f., foutaine, courant d’eau souterraine 
qui se fait jour, soit au pied d’une montagne, soit dans une 
plaine ou meme au fond d’un puits ; espece de bouteille a 
eau, a l’usage des oiseaux mis en cage ; li fontinne del tiesse, 
endroit a l’occiput, au vertex, ou aboutissent les sutures, fon- 
tanelle, espaces membraneux qui restent dans les nouveaux- 
n6s aux endroits ou les angles des os plats qui composent le 
crane tendent a se r6unir avant leur entire ossification. 

For, n. m., four, ouvrage de magonnerie rond et voftte, 
ou Ton fait cuire le pain, la patisserie, etc.; tchaufer V for, 
chauffer le four; on for di boledji , un four de boulanger; on for 
di vert, un four de verrier ou Ton fond le verre, le creuset ; 
aler au for ou esse au for, alier au four, endroit ou est le four, 
travailler au four; on distingue dans le four, li courone, la 
voftte, li gueuie, la bouche ou entree ; cindes di for, residu, 
cendres de bois; biesse di for, blatte, cafard; for banal ou for 
banau, four banal, four auquel les habitants d’une certaine 
circonscription 6taient obliges d’envoyer cuire leur pain, 
sans pouvoir le faire cuire chez eux. Autrefois existait un de 
ces fours a Namur, c’est de la qu’est venu le nom de la 
rcuwe do for, rue du four. 

Fdr, n. m., fort, forteresse, place susceptible de defense 
par elle-meme. 

Foradje, n. m., forage, action de forer, de creuser les 
metaux. 

Forbat&re, n. f., blessure qui se produit dans la paume 
de la main lorsque Ton se sert d’un outil pourvu d’un man- 
vais manche. 
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Forbeilre, n. f., arri6re-fait, enveloppe du foetus chez 
la vache. 

ForbU) adj., fourbu, se dit des chevaux qui perdent tout 
a coup l’usage de leurs jambes; se dit par plaisanterie, des 
gens. 

Forcrfeche ou forcr^re, v., grandir trop par rapport 
a ses vStements ; surcroltre. 

Fordj£ter, v., avorter en parlant des animaux, parti* 
culterement de la vache. 

Fordoirmu, v., dormir trop longtemps, dormir au-dela 
de l’heure fix6e, s’oublier. 

Fordoner, v., se tromper en distribuant les cartes 
(terme de jeu de cartes). 

Fore, n. f., foire aux chevaux; li fore di Ciney , la foire 
aux chevaux de Ciney ; ne pas confondre avec foere . 

F^orer, v., forer, percer. 

F'oret, n. m., instrument de fer ou d’acier, propre a 
faire des trous dans le metal, dans le bois, etc. 

Foreu, n. m., foreur, ouvrier qui fore ; outil de noyau- 
teur, on en distingue trois especes : i° li Jin foreu, qui sert a 
piquer des trous d’air dans les endroits de la pi£ce qui sont 
sujets a avoir des dartes ; z° li gros foreu, sorte de vrille pour 
percer des trous d’air dans les noyau x, lorsqu’ils sont secs; 
3° li ptit foreu, morceau de fil de fer ou d’acier, aplati par un 
bout, employ^ pour pratiquer les sorties d’air dans les petits 
noyaux. 

Forgna, n. m., fourneau, petite construction de ma^on* 
nerie, etc., dans laquelle on met du combustible pour chauf- 
fer l’eau necessaire au lavage des linges ou pour cuire le 
manger des animaux (voy. cabolia ) ; fourneau d’usine, haut- 
fourneau ; four a chaux. 

F'orjgon, n. m., fourgon, longue perche de bois gamie 
de fer par le bout et servant a remuer, k arranger le bois et 
la braise dans le four (terme de boulanger); outil pour 
pousser les charbons sur les foyers. 

F*org£uiiiadje 9 n. m., action de fourgonner. 

Forguiner, v., attiser, remuer la braise du four aveG- 
le fourgon, fourgonner; se fourer conti nuellement les doigts 
dans le nez; faire des efforts avec une perche, une tige de 
fer, pour pratiquer un trou, une ouverture. 

F orguineu, n. m., celui qui fourgonne. 
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Forir, Henri-Joseph, n6 a Herstal, le 20 ou 21 novembre 
1784, d6c6d6 a Li£ge, le 11 ou 14 avril 1862, professeur a 
l’Athen6e, chevalier de l’ordre de Leopold; il est l’auteur 
d’un traits d’arithmetique, d’un traite d’algebre et d’un traits 
de gSomStrie qui sont fort estimSs. II cultiva en outre avec 
succes les lettres wallonnes. Nous lui devons un grand 
nombre de pieces charmantes en vers ou en prose, publiees 
dans deux petites brochures : Blouwett Ligeoiss ( 3 i et 28 pages) ; 
les pieces de poesie les plus remarquables sont : Li k'tape 
manege , Uawoureu manege et Li paskeie e V vin. Mais son oeuvre 
capitale fut le Didionnaire liegeois-frangais, fruit de quarante 
annees de persSvSrance, qui eut deux Editions, en 1866-1874 
(2 vol. in-8°, i or vol. XV et 440 pp.; 2 e vol. 786 pp.). II voulait 
une orthographe particuliSre pour notre idiome et dans son 
dictionnaire, il dSfendit Snergiquement l’orthographe phonS- 
tique. 

Forma, n. m., format, dimension d’un volume en hau- 
teur et en largeur (terme d’imprimerie). 

Formachi t v., melanger, meler, battre mal les cartes 
(terme du jeu de cartes). 

v Formacheu, n. m., celui qui mSle mal les cartes. 

Forme, n. f.,. forme, propriStS des corps qui frappe le 
plus immediatement le sens de la vue et du toucher; cir- 
# conscription rSguliSre dans l’espace des etres mat£riels; en 
g6n6ral, configuration d’une chose; modele qui sert a donner 
a certaines choses la forme qu’elles doivent avoir : jorme 
ou ' foume di cwamji, forme de cordonnier pour souliers; 
chassis de fer qui contient des pages de caracteres plus ou 
moins nombreux selon le format (terme d’imprimerie) \ forme 
au lure, forme pour faire les livres de beurre (voy. esegne). 

Former, v.\ former, organiser, produire. 

Formofe, n. m., ciseau & dos, outil de menuisier. 

Formougni (si), v., manger beaucoup, avec exces, 
plus f que son appetit. 

Forn^e, n. f., fournee, la quantite de pain, de pots, de 
faience, etc., qu’on fait cuire ou qu’on peut faire cuire a la 
fois dans un four; se dit aussi d’autres choses qu’on soumet 
a l’action du feu dans un four; certain nombre de personnes 
nominees a la fois aux memes fonctions. 

Forni, n. m., fournil, lieu ou est place le four, et ou l’on 
p6trit la pate, ou l’on fa$onne le pain. 
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Fornoir, n. m., pelle, instrument de fer ou de bois, 
compose d’un plateau et d’un long manche, dont se sert le 
boulaDger pour enfourner et d^fourner le pain. 

Fornouri, adj., trop bien nourri; se dit d’une personne 
qui est habituee a faire bonne chere et se montre difficile 
pour les aliments. 

Forpasser, v., d^passer, aller plus loin, au-dela; de- 
vancer, laisser derrtere soi ; p6rimer. 

Forpongni (si), v., se luxer le poignet; se tromper, 
mal couper, poigner, au jeu de cartes; voss papa , hand i m’ 
sieve , ni pout mau di s’ forpougni, votre pere, quand il me sert, 
ne peut mal de se tromper, de me donner plus que le compte. 

Forsonner, v., perdre beaucoup de sang. 

Fortehfete, n. fourchette, ustensile de table a deux, 
trois ou quatre dents; doner dp bouton a V fortchete, donner du 
bouillon a la fourchette, expression qui signifie etre ingrat 
envers les personnes qui vous ont fait du bien; petite 
fourche d’un arbre, fourchon ; baton termine par une petite 
fourche a deux dents, employ^ par les facteurs ruraux; 
a f rtchete, loc. adv., &tre a cheval sur les 6paules de quel- 
qu’un. 

Fortcli£t€e, n. f., fourchette, ce qu’on peut prendre 
en une seule fois, avec une fourchette. 

Fort cheu, n. m., fourcheur, ouvrier qui travaille avec # 
la fourche; celui qui, au jeu de quilles, parvient a faire 
passer la boule dans la fourche (voy. guie). 

Fortcfii, v., se servir de la fourche; terme du jeu de 
quilles qui signifie entrer dans les quilles, soit entre i et 3 
ou i et 2 (voir fig. a guie ) ; mi linwc a fortchi e cauzant, ma 
langue a fourche en parlant, j’ai prononct un nom pour un 
autre. 

Fort elite, n. f., fourchee, la quantity de fumier, de foin, 
de fourrage qu’on enleve d’un coup avec une fourche. 

Fort elm, part., fourchu, feminin : fortcheivwe ; qui fait la 
fourche, qui se fourche, fourcht; pi fMchu , pied fourchu, 
fendu, des animaux ruminants; on tch’vi'i fortchu ou a fotche, 
un cheveu fourcht, partagt en deux par l’extremite. 

Fortune, n. f., fortune, biens, richesses, opulence;/^' 
fortune, faire fortune, s’enrichir, amasser des richesses; se 
dit aussi des choses qui sont accueillies, qui obtiennent du 
succes. 
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Fortune, adj., fortune, qui jouit dun grand bonheur, 
qui est bien trait6 de la fortune ou du sort. 

Fortune, n., Fortune, nom d'homme. 

Fosfore, n. m., phosphore, corps simple jaun&tre, tr&s 
inflammable et lumineux dans l’obscurit6 ; on confond sou- 
vent le souffre avec le phosphore. 

Fossale, n. f., fossette, enfoncement que certain es per- 
sonnes ont au menton, a la joue. 

Fosse, n. f., fosse, creux naturel ou artificiel, plus ou 
moins large ou profond; endroit que l’on creuse en terr© 
pour y mettre un corps mort ; awoe on pi dins V fosse, avoir un 
pied dans la fosse, etre fort vieux ou dangereusement ma- 
lade; dans les fonderies, excavation qu’on pratique au de- 
vant des fourneaux, pour etablir les moules ; cuves en bois 
enterr6es, dans lesquelles les tanneurs mettent les cuirs, 
pour les couvrir de tan; fosse a V tchausse, fosse a chaux, 
creux carr6 ou Ton conserve la chaux eteinte ; fosse au bigau, 
fosse a purin;/o5^ d V diele, fosse a terre plastique, glaisiere; 
fosse au tchaufadje , fosse a houille, houill£re; aler d V fosse, 
travailler dans une houill^re, dans une glaisiere ; djouwer a 
V fosse, jouer a la fossette, jeu d’enfants qui consiste a jeter 
d’une certaine distance un certain nombre de billes dans un 
trou qu’ils ont creus6 en terre. 

FoS$€, n. m., foss6, sorte de fosse prolongee pour en- 
fermer un espace, pour d£fendre une place forte ou pour 
servir a l’ecoulement des eaux. 

Fossieu, n. m., iossoyeur, celui qui creuse les fosses 
pour enterrer les morts; ouvrier qui travaille dans les fosses, 
les mines. 

FoSSion, Alexandre, nd a Celles, le 28 avril 1817, mort a 
Jemeppe, en i855 ; docteur en m6decine, chirurgie et accou- 
chements; il est l’auteur d‘un recueil de poesies 16g£res, 
contenant fables, chansons, satires (wailon de la Hesbaye) 
et de les males linwes et les messeges. 

Fosslon, Alexandre, secretaire communal a Roloux, a 
public en*i853, un recueil de 102 pages, contenant des poesies 
de tous genres, notamment les buveuses di cafe, po£me de 
40 pages. 

Fotche, n. f., fourche, instrument a long manche, ter- 
mini par deux ou trois longues dents de bois ou de fer; 
fourchet, sorte de fourche a deux dents en fer, qu’on emploie 
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pour d6charger les voitures de foin et elever les bottes a la 
hauteur de la fen£tre du grenier a fourrage; division d’une 
branche d’arbre en deux; a fotche, loc. adv., en fourche, en 
forme de fourche, fourche; li fotche, terme de jeu de quilles, 
espace compris entre les quilles i, 2 et 3 (voy. guie). 

Fou ou fou y adj., fou, insens6, qui a perdu 1’esprit, la 
raison : divnu fou, devenir fou; esse fou di binaujte , etre fou de 
joie, avoir pour ainsi dire perdu l’esprit a cause de; qui fait 
ou dit des extravagances, bien que T esprit ne soit pas d6- 
rang6 ; d^raisonnable, contraire au bon sens ; se dit de celui 
qui est exasper6, soit par 1’ impatience, soit par certaines 
importunites ; trds gai, tr6s enjou6; excessif, considerable; 
esse fou di, etre fou de, aimer passionn£ment ; n. m., fou, ce- 
lui qui a perdu l’esprit; un extravagant, un etourdi, bouffon. 

Fou, adv., dehors, hors d’un lieu, d’un endroit deter- 
mine : esse fou, etre dehors; il est fou, il est dehors, signifie 
que l’on a pris un bon numero au tirage au sort; fou est 
oppose a didins; esse fou plon, etre hors de l’aplomb, en sur- 
plomb; esse fou skwere, etre hors d’equerre, de guingois; 
esse fou d'halinne, etre hors d’haleine, haletant; esse tot fou li, 
etre hors de soi, tres agite; esse fou, expression employee au 
eu de cartes qui signifie que l’on a gagnd la partie, que Ton 
est dehors ; mete fou, chasser, expulser de sa maison, conge- 
dier, renvoyer; bouter fou, expression employee dans les 
cabarets, qui signifie vider, boire le contenu d’un verre; 
moussi fou, sortir, venir de l’interieur; passer fou, venir de- 
hors : mes pis passe-nu fou cC mes soles, mes pieds passent, 
sortent de mes souliers; esse fou del kestion, hors de, etre en 
dehors de la question; loc., au dfoii, au dehors, a l’exterieur, 
exterieurement ; en dfou, en dehors, a l’exterieur; pa dfou, 
par dehors, par l’exterieur. 

Fougnan, n. m., taupe, petit quadrupede, qui a le 
museau pointu, les yeux tres peu developpes et le poil noir, 
court et delie; il vit sous terre, et fouille au moyen de ses 
pieds de devant, qui sont elargis et armes d’ongles tran- 
chants ; le peuple croit que li fougnan ne voit goutte, c’est de 
la sans doute qu’est venu son nom, de fougni (voy. ce mot);, 
on dit que les fougnans boute-nu, quand ils 616vent de petits 
monceaux de terre (frumouche), qu’ils sortent de leurs galeries. 
La taupe cause souvent de grands ravages dans les terres 
cultivees ; mais les pertes qu’elle occasionne sont plus que 
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contre-balanc6es par la destruction des insectes et des 
plantes nuisibles ; on trau d* fougnan, galerie, trou ou habite 
la taupe ; on donne le nom de trau d’ fougnan a une maison 
mal 6clair6e et dans laquelle tout est en d6sordre. 

Fotigneu, n. m., celui qui fouille. 

Foiigneure, n. f., galerie de la taupe; la litfere d’un 
chien; se dit parfois du lit, par plaisanterie. 

Fougni, v., fouiller, fouir, creuser; chercher dans les 
poches de quelqu’un pour voir s’il n'y a rien caclfe; si fougni, 
se fouiller, rechercher, montrer ce qu’on a dans ses poches. 

Fou£a 9 n. m., feuillet, chaque partie d’une feuille de 
papier pliee, formant deux pages : les fouias (Ton live, les 
feuillets d’un livre; feuille de papier; branche d’arbre avec 
feuillage; planche d’un centimetre d’6paisseur (t. d’6b6niste) 
propre a faire les panneaux et autres ouvrages d’6b6nis- 
terie. 

Fouiadje, n. m., feuillage, toutes les feuilles d’un arbre 
ou de plusieurs arbres ; action de becher. 

Foui'e (&)* int., pour marquer le nfepris, le degoftt; on 
emploie cette expression pour se moquer des enfants qui 
font des choses inconvenantes. 

Foui*e 9 n. f., feuille, nom qu’on donne vulgairement et 
scientifiquement aux appendices laferaux des tiges et des 
rameaux, aux parties minces et plates et ordinairement 
vertes du vegetal; fouie di papi, feuille de papier, faite ou 
tailfee canfement et qui se plie en deux parties dites fouias, 
feuillets; nombre de pages determine suivant la difference 
de format \ fouie en blan, feuille qui n’est imprinfee que sur 
une seule face ; fouie volante, feuille de papier imprimee ou 
6crite, qui est seule et detachee (t. d’imprimerie) ; journal 
qui parait tous les jours ou a des 6poques d6termnfees; 
trdnner come one Jouie, trembler comme les feuilles, avoir 
grand’ peur; fouie di plahadje, feuille de placage, de bois 
mince, tels qu’acajou, palissandre, appliqu6e sur le corps 
d’un meuble. 

Fometer, v., feuilleter, tourner les feuillets d’un livre, 
d’un manuscrit qu’on parcourt; 6tudier, consulter des livres, 
faire des recherches. 

Fouieu, n. m., bfecheur, ouvrier qui beche. 

Fouii, v., becher, couper et remuer la terre avec une 
bdche. 

36 
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Foui'u, adj., feuillu, fdminin : fouieuwe; qui a beaucoup 
de feuilles. 

Fouke, n. f., fougue, quinte, caprice, bizarrerie. 

Foume, n. f., forme, module de bois, sur lequel on fait 
un chapeau, un soulier, etc. : foume di sole, forme de soulier, 
qui se compose de deux pieces : It cougnet, le coin, le GGU-de- 
pied, et li pi, le pied; foume di bote, forme de botte ou embau- 
ehoir; mete les soles su foume, mettre les souliers sur forme 
pour les k\axgir, foume di le, bois de lit, ch&Ut. 

Four, n. m., foin, herbe fauch6e et sech6e, ou fande, qui 
sert de nourriture aux chevaux et aux bestiaux; soil do four, 
couper du foin. 

Fofiradje, n. m., fourrage, en g6n6ral, plantes fraiches 
ou seches que l’on donne comme nourriture aux bestiaux k 
T^curie ; on dit aussi four adj e . 

Four^e, n. f., fourrage, herbes, verdure que Ton donne 
aux ruminants; on dit encore fouree. 

Fourni, v., fournir, pourvoir, approvisionner. 

Fourniclieu, n. m., fournisseur, celui qui entreprend 
de faire la fourniture de quelque marchandise, de quelque 
denr£e. 

Foutant, adj., d^solant, fichant, ennuyeux. 

Foute, v., jeter, mettre n6gligemment, ficher ; appiiquer, 
lancer; administrer, donner, avec une idee de rudesse; 
frapper, battre quelqu’un; ce mot, assez grossier, est beau- 
coup employ^ par les wallons; voici quelques exemples : 
foute su s' gueuie, frapper sur la figure, donner des coups \ foute 
e Vaiwe, jeter a Yew, foute e s' viitie, manger, prendre des ali- 
ments \ foute a Vuche, mettre a la porte, expuiser \ foute a V tere, 
jeter, mettre par terr e; foute li can, s’enfuir, deguerpir \ foute su 
s' dos, mettre sur le dos, s’habilier ; foute si gueuie dins tot, se 
meler de tout, mettre son grain de sel dans tout; foute di 
s' gueuie, faire de ses embarras, etc., etc.; si foute, se ficher, 
se donner, se jeter, se flan .uer, se heurter, se moquer, nir- 
guer, ne pas tenir a une chose, n’avoir aucun attachement. 

Foutu, adj., fichu, feminin : fouieuwe; terme de m£pris, 
mal fait, ridicule; perdu sans ressource; d6truit, aneanti; 
maufoutu, mal fichu, mal habill6, debrailfo ou mal bati, mal 
condition^. 

Frake, n. f., frac, vetement, habit d’homme plus long 
et plus large qu’un habit. 
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Fran, adj., franc, feminin : franke; sincere, sans deguise- 
ment, loyal, qui parle sans detours; qui a de l’audace, hardi, 
audacieux ; on fran voleur, un audacieux voleur, un voleur 
acheve, veritable; one franke canaie, une franche canaie, un 
effronte ; fran come on tigneu , franc comme un teigneux, d’une 
franchise outree ; djouwer fran djeu, jouer en toute franchise, 
etre certain du succes. 

franc, n. m., iranc, uni te monetaire du svsteme deci- 
mal, piece d’ argent. 

France, n. f., France, pays situe dans la partie occi- 
dental de I’ Europe; n. m., do France , eau-de-vie, liqueur 
spiritueuse extraite du vin, du marc, du cidre, du grain, de 
la pomme de terre, etc. 

F rancliipane, n. f., frangipane, patisserie de creme 
avec amandes et autres ingredients. 

F ratt^ofes, n., Francois, nom d’homme (voy. Chanchet); 
fe Sint-Frangoes, maniere, fagon que les enfants designent 
l’empreinte qu’ils font sur la neige en s’y etendant et en 
ecartant les bras lateralement. 

Frape, n. f., petite parcelle, petite partie d’une chose : 
avoz co do buret Nos nn 9 avans pus nin one frape, avez-vous 
encore du beurre? Nous n’en avons plus la plus petite 
partie. 

F raze, n. f., outil avec lequel on racle le petrin; partie 
naturelle de la femme ; phrase, assemblage des mots pr6sen- 
tant un sens complet. 

Frazer, v., faire Foperation qui precede le petrissage 
de la p&te (t. de boulanger) ; parler, faire des discours. 

Fr^Chau, n. m., marais, terrain abreuv6 par des eaux 
qui n’ont point d’ecoulement, terrain humide et mareca- 
geux. 

Frfeche, adj., trempe, mouille, humide : esse tot freche, 
etre trempe jusqu’aux os; do freche tins, du temps humide. 

Frfecheii, n. f„ humidite, mouillure, £tat de ce qui est 
mouille, chose mouiliee. 

Frfeclii, v., mouiller, humecter, tremper. 

Fr^chisse, n. m., marais (voy. frechau). 

Frfed, adj., froid, feminin : frede; qui n’a pas de chaleur, 
qui manque de chaleur : del frede aime, de l’eau froide; 
refroidi : li cafeu est tot fred, le cafe est froid ; qui communique 
le froid ou n’en garantit pas : on fred hivier, un hiver rigou- 
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reux, froid; on fred paltot, un paletot qui ne garantit pas du 
froid. 

Frfed, n. m., froid, sensation produite par la soustrac- 
tion du calorique du corps : awoe fred, avoir froid, awoe fred 
ses pis, avoir froid aux pieds ; quality de ce qui est froid ; pro- 
prfete accidentelle de la matfere par laquelle elle peut 
exciter en nous la sensation du froid : i fait fred, il fait froid, 
onfoir fred, un froid rigoureux; refroidissement, gagner tin 
refroidissement, une indisposition causae par un froid subit; 
awoe on fred dins Touie, avoir un froid sur l’oeil; froid qui s’in- 
troduit dans le corps par Tun ou 1’ autre des organes ; dfe 
ntfa ni fred ni tchod, cela m’est indifferent. 

Frfedeu, n. f., froidure, le froid de l’atmosphere, du 
temps, de la saison ; lfetat froid du climat ; froideur, etat de 
ce qui est froid. 

Frfedi, v., froidir, devenir froid; cesser d’etre chaud; on 
emploie plus souvent rafredi . 

Fr£je, n. f., fraise, fruit du fraisier, esp^ce de pulpe 
charnue qui, en grossissant, prend la forme d’une baie, com- 
mun^ment rouge&tre, quelquefois blanche, et d’un goftt tr&s 
agr^able. Ce fruit tres cultive aux environs de Namur, a La 
Plante, est aperitif et rafraichissant; il tempore la chaleur 
de l’estomac et de la poitrin e\freje di hoes, varfete de fraise, 
tr^s petite, qui croit dans les bois. On donne aussi, par 
plaisanterie, le nom de freje aux excrements de l’homme. 

Fr£ji, n. m., fraisier, petite plante de la famille des rosa- 
c6es qui produit la fraise. 

Fr£re, n. m., frere, terme relatif entre deux enfants qui 
sont issus d’un me me pere et d’une m£me mere, ou seule- 
ment de l’un des deux; les ptits freres, freres des Ecoles chr£- 
tiennes, congregation d’hommes qui se consacrent a 1’ edu- 
cation de l’enfance : dfa sti e scole aus freres et aus maisses, j’ai 
ete a lfecole Chez les Freres de la Doctrine chretienne et a 
l’ecole communale. 

Freziner ou trfessiner, v., tressaillir, frissonner, etre 
subitement emu, eprouver une agitation vive et passagere. 

Fricasse, adj., brufe, roti : dfa ieu m’ djanbe tote fricassee, 
ma jambe a ete horriblement brufee. 

Fricassee, n. f., fricassee, met que l’on fait cuire dans 
la poele : one fricassee aus ous, une omelette aux ceufs ; one fri- 
cassee aus agnons, oignons coupes en tranches et cuit dans la 
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poSle; one fricassee di pechons , une friture de poissons; fres- 
sure, d^pouille de pore ou de vache, les gros visceres qui se 
tiennent, comme le poumon, le cceur, le foie. Le dimanche 
matin, la plupart des Namurois mangent leur petite fricassee 
de fressure. 

Fricasser, v., fricasser, faire une fricassee; accom- 
moder dans une sauce de la viande coupee en morceaux; 
cuire dans la poSle, frire; incendier, bruler : dje Izi fricasrai 
leu maujone, j’incendierai leur maison, dji vos fricasreuve come 
po rin, je vous brulerai, rotirai comme un rien. 

Frico, n. m., ragout, fricassee, gloutonnerie. 

Friji, v., friser, cr£per, boucler les cheveux; se dit des 
lettres qui papillotent, des lignes qui doublent a 1’impres- 
sion par un defaut dans le tirage (t. d’imprimerie) ; si friji, se 
friser, &tre fris6, se faire une frisure. 

Frinci, v., froncer les sourcils, le front. 

Frinne, n. m., frene, genre des ofeac^es, a fleurs sou- 
vent incompletes, a feuilles opposees, communement ailees 
avec impaire. C’est un arbre de haute futaie, qui croit natu- 
rellement dans les climats temperes de l’Europe. II s’efeve 
a une grande hauteur sur une tige droite et bien proportion- 
nee; sa fete est mediocre et composee de rameaux en 
gdn6ral peu etendus. Les petits rameaux sont revetus d’une 
6corce lisse et verdatre ; celle du tronc est cendr^e et assez 
unie. Quoique blanc, il est assez dur, fort uni, tres liant tant 
qu’il conserve un peu de seve; aussi est-il employ^ par 
preference pour les pieces de charronnage, qui doivent 
avoir du ressort et de la courbure; on en fait d’excellents 
cercles pour les cuves, les tonneaux et autres vaisseaux de 
cette esp6ce. Les proprfefes medicales du frene ont toujours 
6te beaucoup vantees, mais a tort ; cependant T6corce et le 
bois sont fegerement aperitifs, febrifuges et diaphoretiques. 

Friskete, n. f., espece de chassis garni de papier, que 
les imprimeurs, a machine a bras, abaissent sur la feuille, 
afin que les blancs et la marge ne soient pas macules (terme 
d’imprimerie). 

Frisse, adj., frais, mediocrement froid, frisquet; avoir 
de la fralcheur : one comere frisse et rozlante, une femme au 
teint frais. 

Frite, onomatopee, bruit que produit un corps humide 
lorsqu’il touche le feu. 
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Frite, n. f., pommes de terre f rites dans la graisse. 

Fritter, v., faire produire un bruit a un corps humide 
en Tapprochant du feu. 

Froclie, n. f., presse, moment ou la besogne arrive en 
abondance. 

Frochiy adj., froissE, meurtri; qui a subi une pression 
et un commencement d’Ecrasement. 

Frochi, v., froisser, meurtrir par une pression violente; 
meurtrir, blesser, en parlant des fruits qui ont trop de frois- 
sures ; si frochi , se froisser, se meurtrir. 

Froi&te, n. f., ligne, raie que Ton fait sur la glace en 
glissant avec des souliers ferres. 

Froie, n. f., frai, nom donne aux oeufs des poissons et 
des batraciens, que revEt un fluide albumineux et sur les- 
quels les males re pandent leur laite fEcondante ; action de 
frayer, acte gEnErateur propre aux poissons. 

Froii, v., frayer, tracer, pratiquer, faciliter 1’accEs; se 
dit de l’acte de la generation chez les poissons, la femelle 
Emettant ses ceufs et le male passant dessus. 

Froion, n. m., Echauffaison entre les fesses, intertrigo, 
blessure ou inflammation ErysipElateuse, causae par le frot- 
tement d’une partie conire l’autre; excoriation de la peau 
par l’acrete de la sueur ou de l’urine. 

Fromadje, n. m., fromage, aliment prEparE avec la 
partie caseeuse et le beurre du lait; lait caillE, EgouttE et 
solidifiE; masse de fromage gras, en pain (voy. cassete, siofe , 
mahee, crau-stofe); la quality du fromage varie selon l’epoque 
de l’annee ou le lait est recueil'i, suivant Tanimal qui le 
donne, les fourrages dont il se nourrit. Pour faire le fromage, 
on caille le liquide avant de le faire bouillir ou aprEs son 
Ebullition au moyen di fruzeure, un sue acide, ou de la cail- 
lette, un des estomacs d’un jeune veau non sevrE. 

Fronci, v., froncer, plisser menus ct serrEs. 

Frotadje, n. m., action de frotter, travail du frotteur. 

Froter, v., frotter, passer une chose sur une autre en 
appuyant; se dit d’ime chose qui glisse sur une autre sans 
exercer une pression ; nettoyer le parquet ; essuyer, friction- 
ner \ froter V mantche, frotter la manche, flagomer; si froter, 
se frotter, exercer sur soi-mEme un frottement; s’attaquer a 
quelqu’un, le provoquer; se frotter, presser contre quel- 
qu’un ou contre quelque chose une partie de son corps; 
s’oindre, s’enduire; s’essuyer. 
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Froteu, n. m., frotteur, celui qui frotte, qui frictionne. 

FrOtmin, n. m., frottement, action de frotter ; resistance 
qu’un corps dprouve en glissant sur un autre; friction. 

JFrfc, n. m., fruit, production des vegdtaux qui succede a 
la fleur. 

Ffuler, v., trembler, avoir des frissons par suite du froid. 

Frfileu ou frulau, adj., frileux, fort sensible au froid; 
feminin : fruleuse et friilaute. 

Frumin, n. ni., from°nt, la meilleure espece de bid; 
son grain. Le froment est la cdrdale dont le grain, rdduit en 
farine, fournit le meilleur pain et l’emporte sur tous les 
autres, a dgalitd de volume, par son poids, a dgalitd de poids 
par la quantite autant que par la qualite de ses parties ali- 
mentaires. Le froment est un genre de plantes de la famille 
des gramindes, renfermant une douzaine d’especes trds 
intdressantes et plus de 36o varidtes. On ne doit pas semer 
du froment sur la meme terre pendant plusieurs annees de 
suite; il faut varier les cultures, pour ne pas fatiguer le sol. 
On fait tremper les grains destines au semage, dans de l’eau 
mdlAngde de chaux ou de vitriol, pour les preserver des 
atteintes de la carie; chaque grain rapporte 3 ou 4 tiges 
(120 Ou i3o grains); do frumin flachi, froment fondrd, verse par 
une tempdte; laid frumin, froment gamat, bid rachitique ; fru- 
min d 1 lure ou poe d* turc , mais. 

Frumji, v., fremir, trembler de crainte, de colere, 
d’horreur; frissonner, tressaillir. 

Frumjiemin, n. m., fremissement soudain provenant 
d’un trouble causd par quelque emotion trds vive ; frisson- 
nement. 

Frumji on, n. m., frisson, tremblement causd par le 
froid qui preedde la fidvre; saisissement qu’on ressent a la 
suite d*une violente dmotion. 

FrUmouche, n. f., taupiniere, petit monceau de terre 
que la taupe dleve en fouillant. 

Funtadje, n. m., aciion de famer. 

Fumdle, n. f., femelle, animal du sexe feminin qui con- 
£Oit et produit les petits : one fumele di canari, un serin femelle ; 
s’emploie lorsque Ton parle de femmes en mauvaise part. 

Fumer, v., fumer, aspirer et rendre en fumee par la 
boxiche;fefumer onepupe, faire fumer une pipe, faire dprouver 
du ddpit d, quelqu’un ; si fumer, se fumer, etre fumd. . 
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Fumeu, n. m., fumeur, celui qui a l’habitude de fumer 
du tabac. 

Fumer e, n. f., fum6e, vapeur visible, plus ou moins 
6paisse, odorante, souvent acre, qui se degage des corps en 
combustion; la fum6e de bois est un melange d’huile, d’eau 
et d’acide acetique a l’etat de vapeur : del noire fumere, de la 
fumee noire; fumere di ioubak, fum6e de tabac, celle qui 
s’ exhale d’une pipe, d’un cigare qui briile ; on donne aussi 
le nom de fumere a la vapeur. 

Fumi, v., jeter de la fumee : li hoes vete fumie, le bois vert 
fume ; fa fumie ou fa rabat, se dit quand la f um6e se rabat, au 
lieu de sortir de la cheminee ; exhaler une vapeur humide : 
li tch'vau a couru, i fumie, le cheval a couru, il fume; epandre 
du fumier sur une terre, dans ce cas on dit plus souvent 
ecrauchi ou spaude Vansene. 

Fumiant, adj., fumant, qui jette de la fumee. 

Fumladje, n. m., action de fumier. 

Fumier, v., action qui consiste a arracher, vers le mois 
d’aoftt, brin a brin, le chanvre mkle (femelle pour les culti- 
vateurs) qui jaunit le premier; vers la fin de septembre, on 
arrache le chanvre femelle, on r6colte la graine (tchenveuse), 
le plus souvent en battant le chanvre dans un tonneau 
d£fonce d’un bout. 

Fumleu, n. m., ouvrier employ^ a arracher le chanvre 
male. 

Furn€mont, Joseph, n6 a Li6ge, en 1859, d6c6d6 le 
29 octobre 1896; a public un recueil de podsies, chansons, 
etc., sous le titre Jabe di respleus; son oeuvre la plus remar- 
quable est Li moite, poesie d’un style tres relev6; a ecrit 
pour le theatre, One di pus e V grande confrereie, comedie en 
1 acte, et Li Saini-Nicoleie, drame en 1 acte. 

Fuss, Theophile, procureur du roi, a Li6ge, auteur de 
poesies nombreuses; MM. Th. Fuss, Alph. Le Roy et Ad. 
Picard composerent en commun (1842-43) un certain nombre 
de poesies wallonnes, publi^es sous les initiales F. L. P. et 
le litre d e Novelle collection di paskeies Ligeoises, 

Fuzik ou fizik, n. m., fusil, arme a feu longue et por- 
tative ; hoes a V fuzik, bois de fusil, monture, fitt ; fuzik a pire, 
fusil a pierre, ancien fusil ; pire di fuzik, pierre de fusil, silex ; 
d on cou eT fuzik, a une portee de fusil, a une trds petite 
distance. 
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G., n. m., septiSme lettre de 1’ alphabet et cinquiSme des 
consonnes; g est dur devant les voyelles a , o, u et consonnes 
l , r, ex. : gaiole, gorli, gurni, gleter, grawie; le son de g dur 
devant e, i, eu s’ecrira gu : guite, guie, gueuie; g combing avec 
n, forme une articulation douce et mouillSe : agnon, agni, 
agnure, gnerson; ou g a la valeur de j, il est represents par 
cette derniSre lettre; ainsi on ecrira : maujone, auji, djesse, 
fiidjon, cujadje et non maugeone, augi, dgesse, pidgeon et cugeadge 
(voy. dj). 

Gablou, n. m., employs des contributions indirectes, 
qui visitent les caves et recherchent les cabaretiers qui 
vendent de Talcool sans payer le droit de licence ; employs 
des douanes. 

Gabruclie, n. m., dSsordre, confusion; querelle, bruit, 
diffSrent. 

Gadje, n. m., gage, nantissement, objet donnS en garan- 
tie d’une dette, d’un emprunt : mete e gadje, mettre en gage ; 
ce qu’on dSpose quand on s’est trompS a un jeu de sociStS, 
le gage ne peut se retirer qu’aprSs une pSnitence subie ; au 
pluriel, salaire, appointements, que l’on donne aux domes- 
tiques pour payement de leurs services. 

Gado, n. m., chevreau, biquet. 

Gadrouiemin, n. m., gargouillement, grouillement, 
mouvement et bruit de ce qui grouille; borborygme, bruit 
produit dans les intestins par la presence de quelques gaz, 
circulant difficilement, au milieu des matiSres liquides. 

Gadrouii, v., grouiller, se dit du bruit que les flatuo- 
sitSs causent quelquefois dans les intestins. 

Gagawe, adj., menton de galoche, minton <T gag awe, 
menton long, pointu et recourbS. 

Gaguite, n., Marguerite, nom de femme ; on dit encore : 
Marguerite, Guerite, Guite ou Guiguite. 

Gate, adj., gai, qui a de la gaietS : <?esst pn’ home k’est 
gaie, c’est un homme gai, c'esst one feume k f est gaie, c*est une 
femme gaie; qui inspire la gaietS : one gaie tchanson, une chan- 
son gaie. 

Gate, n. f., noix, fruit du noyer, k coque ligneuse ; scaugne 
di gate, coquille de noix, sicajlote di gate, brou de la noix, dj an- 
ions dj gate, les quatres parties qui forment le noyau ; gaie di 

37 
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tch’vau, espece de noix, juglans maxime, tr6s grosses, dont la 
coque est tr£s dure ; del gate , liqueur faite avec du genievre 
et des noix petites et vertes, cerneaux (liqueur pour les 
maux de ventre, d’estomac); li cou aus gates, le coup d^cisif; 
(test po tes gates, expression qui signifie, pour ta penitence. 

GaYet, n. m., taureau, m&le de la vache (voy. toi, toria)\ 
moinrner one vatcke a gated, conduire une vache pour la faire 
saillir. 

GaY&te, n. f., gailletterie, char bon tout en gros mor- 
ceaux, apr6s le triage. 

GaYi, n. m., noyer, arbre qui porte les noix; le noyer 
forme un genre de juglandees, comprenant plusieurs especes 
d’arbres souvent elev6s et d’un port elegant, a feuilles alter- 
n6es, pennees, avec folioles impaires, et r6pandant, quand 
on les froisse, une odeur forte et aromatique. II est origi- 
naire de la Perse et peut atteindre de i5 a 20 metres; son 
bois doux, liant, flexible, se taille bien et prend un beau 
poli, aussi est-il employ^ par les eb^nistes, les carrossiers, 
les armuriers, etc. Le noyer se d^veloppe dans les terrains 
secs et lagers, mais il pr^fere des terres profondes, un peu 
calcaires et inclinees; aucune plante ne vient sous son 
ombrage et il ne commence a produire que vers l’age de 
i5 a 20 ans. Le fruit de cet arbre (voy. gate) est envelopp^e 
du brou (sicaflote), substance un peu charnue, lisse, lustree, 
verte et noircissant par la dessiccation ; le brou est amer et 
astringent, on l’emploie pour teindre certaines choses, 
notamment les tendeurs aux petits oiseaux s’en servent 
pour donner a leurs filets une couleur brune qui ressemble 
a la terre, ce qui les rend invisibles. 

Gaimin, adv., gaiment, avec gaiety. 

• GaYo, n. m., efourceau, machine composee d’un essieu, 
de deux roues et d’un timon, qui sert a transporter de lourds 
fardeaux et principalement des troncs d’arbres ou de grosses 
poutres. 

GaYole, n. f., cage, logette grill6e, portative, pour en- 
fermer des oiseaux; d£signe aussi la prison. 

Gajise, n. m., gagiste, musicien attach^ a un corps de 
musique dans un regiment, et non enrole coinme soldat. 

Galant, n. m., amoureux, soupirarit, pr^tendu, fiance. 

Gale, n. f., gale, maladie cutan6e, contagieuse, attaquant 
les hommes et les animaux, et qui est produite par la pre- 
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sence d’un insecte du genre acare; on dit d'une personne 
fort mechante : c'esst one mwaije gale; quand un hanneton est 
mouille, les enfants disent qu’il a V gale ; maladie des arbres 
caracterisde par des protuberances petites et nombreuses 
qui se remarquent souvent sur les branches, les feuilles et 
meme sur les fruits des vegetaux. 

Galerien, n. m., galerien, nom donnd aux vauriens, 
voyoux, mauvais sujets. 

Gal^te, n. f., espece de patisserie faite ordinairement 
de farine, de beurre, d’oeufs et de sucre, que Ton fait cuire 
dans un moule en fer nomme fier aus galetes, gaufrier; a 
Namur, il est d’usage de faire des galetes a la nouvelle annee ; 
on dit d'une personne qui a la figure marquee de la variole, 
qu’il a on vizadje come on fier aus galetes ; les enfants donnent 
le nom de galetes aux feuilles de l’aubepine des haies ; djouer 
aus galetes, jeu d'enfants : pour ce jeu, deux enfants se 
placent dos a dos en se tenant les bras, puis se soul£vent a 
tour de role. 

Galeu, adj. et n., galeux, qui a la gale. 

Galfurler, v., ddpeDser, employer son argent en futi- 
lity s. 

Galfurleu, adj. et n., depensier, qui aime la d£pense. 

Galoufe, n. m. et adj., goinfre, gourmand, gouliafre, 
personne qui mange beaucoup et malproprement ; on dit 
quelquefois : galafe. 

Galoufer ou galoufi, v., goinfrer, engouler, avaler 
gloutonnement. 

Galoufrie, n. f., goinferie, gourmandise, intemperance 
dans le boire et le manger. 

Gamble, n. f., gamelle, grande 6cuelle de fer blanc 
pour soldat ; plus petite pour enfant. 

Gamin, n. m., gamin, petit gar^on; fdminin : gamine , 
petite fille; espiegle; se dit d’une grande personne, quand 
elle a des agissements dignes d’un gamin; certaines per- 
sonnes disent crapou et crapoute, pour gamin et gamine, mais 
ces mots sont de provenance liegeoise; ouvrier verrier (v. 
grand gamin), 

Ganaclie, n. m., mauvais sujet, vaurien; espiegle, 
enfant mdchant et insupportable. 

Gangnant, n , m. et adj., gagnant, qui gagne au jeu, a 
a loterie. 
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Gangne, n. f., gain, profit, b6n6fice, lucre; parfois em- 
ploye pour salaire. 

Gangne-poin, n. m., pagne-pain, ce qui fait subsister 
quelqu’un, ce qui lui sert k gagner sa vie, son pain. 

Gangneu, n. m., gagneur, celui qui gagne, qui fait un 
profit; qui gagne souvent au jeu. 

Gangni, v., gagner, faire un gain, tirer un profit; faire 
un certain gain au jeu; obtenir, remporter un avantage; 
s’6tendre jusqu’a; au sens moral, acqu6rir, obtenir. 

Gangrinne, n. f., gangrene, privation de la vie dans 
un organe ou mort partielle de cet organe. Elle peut avoir 
son si6ge dans toutes les parties vivantes. On a distingu6 
les gangrenes par leur causes. Telles sont la gangrene senile 
ou de vieillesse, la gangrene par contusion, par stupefaction, 
par infiltration, par brulure, etc. La par tie attaqu£e de gan- 
grene se corrompt et se putrefie, et presque toujours c’est 
un signe certain de mort prochaine. Les remedes employes 
pour guerir la gangrene varient suivant les causes produc- 
trices. On dit aussi grangrinne. 

Gangrinner, v., gangrener, causer la gangrene; si 
gangrinner , se gangrener, se corrompre par la gangrene ; on 
dit aussi gangrinner . 

Gar anti, v., garantir, se rendre garant, repondre d’une 
chose; assurer pour un temps la bonte, la qualite d'une 
marchandise; rendre shr, certain; affirmer, certifier; mettre 
k l’abri, prevenir de ; si garanti , se garantir, se preserver, se 
mettre a l’abri. 

Garce, n. f., garce, se prend en mauvaise part et designe 
une mauvaise femme, gueuse ; se dit parfois par plaisanterie 
d’une femme adroite, enjouee ou franche. 

Garmon, n. m., gargon, enfant male; ouvrier qui tra- 
vaille pour le compte d’un maltre : gar f on cT botchi, gar9on 
boucher, gar (on d* cafeu, g argon de cafe. 

GArde, n. f., guet, surveillance, en parlant des per- 
sonnes : esse di garde , etre de garde, de service; veiller : 
prinds garde d f tninme, prends garde a toi; sur veiller ; pirdoz-i 
garde, prenez-y garde ; elliptique, garde a vos, avertissement 
donne a quelqu’un pour se tenir pret a executer un mouve- 
ment; esse, si mete, si fnu su ses gardes, faire attention a ne pas 
se laisser surprendre; cSr di garde, corps de garde, certain 
nombre de soldats de garde, le lieu ou se tiennent les 
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soldats qui montent la garde; li garde (Port live, la garde d’un 
livre, feuillet blanc que Ton place au commencement d’un 
livre ; d la garde, loc. elliptique dont les enfants se servent 
dans le jeu de calidte ou de vis', pour avertir li net qu’ils sont 
caches. 

Garde, n. m., garde, gardien, surveillant ; garde forestier, 
agent pr6pos6 a la conservation des forSts; garde-chasse, 
celui qui est pr6pos6 a la conservation du gibier dans un 
lieu limite ; garde cFaiwe, garde des rivieres; garde-bartere, 
homme pr6pos6 a la garde d’une barriere (voy. baurioteu). 

Gard£, adj., terme de jeu de cartes, qui signifie qu’une 
carte principale est accompagn^e d’une petite carte de 
m£me couleur. 

Gardi-rdtoe, n. f., garde-robe, grande armoire ou l’on 
suspend des habits, des robes, sans les plier. 

Gare, interj., s’emploie lorsqu’on avertit de se ranger, 
de faire place ou pour signaler un accident possible. 

G&ri£Ottfe, n. f., grille, bouche d’6goftt qui se trouve a 
certains endroits le long des rues et qui sert a conduire les 
eaux sales dans les 6gouts. 

Gargu^te, n. f., le cou, la gorge, pharynx; couper V gar- 
guete, couper le cou, la gorge. 

Garine, n. f., garenne, caisse ou sont renferm^s des 
lapins qu’on garde pour l’usage de la table ou pour la vente ; 
chenil, niche pour abriter le chien. 

GarlOy n. m., esp6ce de mesure employee par les bras 
seurs et pouvant contenir deux litres. 

Garnfemiity n. m., garnement, mauvais sujet, liber tin, 
vaurien. 

Garni, adj., garni, orne, embelli; meuble pour etre lou6; 
one dame gdrnie, une dame garnie, terme de jeu de cartes 
(voy. garde). 

G&rniy v., garnir, fournir, pourvoir des choses n6ces- 
saires; entourer d’une chose comme ornement ou acces- 
soire; rembourrer des fauteuils, canapes; renforcer, doubler 
une chose. 

G&raicliadje, n. m., garnissage, action de garnir; 
resultat de cette action. 

G^raiclteUy n. m., garnisseur, celui qui garnit quelque 
chose; ouvrier qui garnit les appartements. 

GAmiclimiti, n. m., action de garnir. 
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Garaichfire, n. f., garniture, ce qui est mis a une 
chose pour la garnir, l’orner. 

Garniture, n. f., garniture, ce que Ton met sur un 
raeuble pour garnir ; ce qui se met a une chose pour la ren- 
forcer; divers morceaux de bois, lingots, etc., qui servent a 
separer les pages et a former les marges (t. d’imprimeur). 

Garo, n. m., vaurien, vagabond. 

Garsiner ou dinars iner, v., salir, g&ter; gaspiller, 
d&ruire; ces deux mots sont rarement employes actuelle- 
ment. 

Gas’, n., Gaspard, nom d’homme; on dit aussi Djauspard. 

Gasse, n. f., bombance, grande ch&re. 

Gastrike, n. f., gastrite, inflammation de la membrane 
nuqueuse de l’estomac qui se caracterise par, fievre, insom- 
nie, bouche brulante, langue chargee, soif, desir des bois- 
sons froides et acides, renvois, hoquets, vomissements. 

Gate, n. f., chevre, genre de mammiferes ruminants, 
caracterise par le noyau des cornns creus6 de cellules com- 
muniquant avec les sinus frontaux, par une longue barbe 
garnissant le menton et par le chanfrein concave. Femelle 
du bouc (hoc). Celui-ci exhale une odeur particuliere, kcie et 
penetrante, qui empeche tout emploi culinaire de sa chair, 
laquelle est en cutre tres dure et d’une digestion tres diffi- 
cile. On dit puwer come on hoc, puer comme un bouc. Autre- 
fois, on tirait de la barbe du bouc et des ch£vres une espece 
de graisse, d’une odeur douce et agr6able, qui etait d’un 
grand prix; le sang de bouc 6tait aussi employe en mede- 
cine pour gudrir la pleuresie et briser la pierre. Le bouc est 
tres lascif et peut suffire pendant deux ou trois mois a cent 
cinquante femelles. La chevre cesse de produire a sept ans, 
et la duree de sa vie est denviron quiuze annees (voy. baube). 

Gate, n. f., contusion, plaie contuse dela jambe au tibia. 

Gate, n. f., che valet, espece de trdteau, sur lequel on 
place les bois que l’on veut scier ; il est compose de deux 
croix de Saint-Andre X, r6unies par trois traverses. 

Gat€, adj., gate, mis en mauvais 6tat ; altere par la putre- 
faction ; la partie gatee ; aflectd d’une maladie qui vicie le 
sang; qui est en butte a des complaisances excessives, a des 
flatteries; efant gate, enfant que ses parents gatent par une 
trop grande indulgence. 

Gater, v., salir, entacher, endommager; bousiller, 
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alterer, deteriorer; se corrompre, se decomposer, s’ulcerer; 
mettre en mauvais 6tat, donner une mauvaise forme ; entre- 
tenir les defauts, les vices de quelqu’un, par trop de com- 
plaisance, de douceur; si gdter, se gater, se corrompre; 
prendre une mauvaise tournure; se dit du temps qui se 
brouille. 

Gateu-d’ fiesse, n. m., trouble-fete, importun, qui 
vient interrompre la joie, les plaisirs d’une reunion publique 
ou particuliere. 

G&teu-d’ mesti, n. m., gate-metier, celui qui donne 
sa marchandise ou son travail a trop bas prix. 

Gateu-d’ moinnadje, n. m., boutefeu, qui excite 
une sedition, des querelles dans les menage s. 

Gateu-d’ pausse, n. m., ge.te-pe.te, mauvais bou- 
langer. 

Gatler, v., ' se dit lorsque la* chevre va faire ses petits ; 
on emploie encore ce mot pour dire que l’on conduit la 
chevre au boiic. 

Gauchi, adj., gaucher, qui se sert le plus sou vent de la 
main gauche ; gauchi et gauchire au feminin. 

Gaume, n. f., gomme elastique ou caoutchouc, sue 
coagnie au contact de l’air, qui existe dans beaucoup de 
v6g6taux de la zone equatoriale, surtout dans plusieurs 
arbres de la famille des euphorbiacees. 

Gawe, n. f., guimbarde, petit instrument de musique en 
acier ou en laiton. M. Jacquot, dans son Diciionnaire des 
instruments de musique , d6crit comme suit : « Elle a la forme 
d’un triangle arrondi en acier; on la passe sur les levres 
— sur les dents, d’apres Mahillon — et avec le doigt on fait 
mouvoir une languette de m&me metal, qui est attachee a 
l’endroit le plus large. Cette languette, agissant comme un 
ressort, ne touche a aucune partie de la bouche et r^sonne 
entre les dents ». 

La % guimbarde,l dont la plupait de nos encyclopedies 
ignorent pour ainsi dire le nom, s’apparente 6videmment a 
la lyre primitive. A l’heure actuelle, on ne parait pas encore 
fixe sur l’origine de cette primitive « musiquette ». 

Une 6tude des plus curieuse lui fut consacr^e par M. 
Pierquin, de Gembioux, membre du comity histoiique des 
chartes et de l’lnstitut des langues de France, qui en ecrivit 
a son savant collogue, M. Nottee, de Toulmon. S’arr^tant a 
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considerer la forme et la composition du mot « guimbarde », 
M. Pierquin s’en declare vivement frappA Une rapide 
recherche lui ayant fait perdre l’espoir d’en trouver 1 ’ 6 tymo- 
logie dans les languesi grecque et latine, est conduit k en 
demander les radicaux a un idiome anterieur a celles-ci, 
convaincu avec Platon que l’histoire d’un objet est dans sa 
denomination. II semble difficile de ne pas rattacher a l’his- 
toire de la musique celtique cet instrument, dont aucun 
auteur latin ou grec ne fait mention, tant les uns et les 
autres dedaignaient les traditions et la musique des Gau- 
lois, c’est-a-dire des barbares. 

M. Pierquin en deduit que la guimbarde est d’origine gau- 
loise. « Elle fut l’instrument oblige de la r 6 colte du guy, 
dit-il, et c’etaient les bardes qui la touchaient dans ces 
solennites ante-historiques ». Si l’on objecte ce que disent 
les poetes galliques des vu° et vm° siecles, de la lyre dont 
s’accompagnaient les bardes, tout au moins peut-on penser 
que la guimbarde, mieux en harmonie avec l’aptitude musi- 
cale du peuple, etait l’instrument favori des plaisirs et du 
repos du paysan gaulois. 

Au reste, M. Pierquin fortifie tout ce systeme, bati sur des 
vraisemblances etymologiques — dont Littre ne souffle 
mot — du recit d’une interessante decouverte faite en 1839, 
a Issoudun (Berry), ou l’on retira d’une kuba gauloise, mise 
au jour par M. Pierquin, une guimbarde en assez bon etat 
de conservation. Cet exemple est d’autant plus digne de 
remarque, que « les Gaulois appliquant a tout leurs connais- 
sances si sup^rieures en syderotechnie, firent, comme les 
modernes, toutes leurs guimbardes en fer, metal que l’hu- 
midite des terrains altere si profondement, qu’elle finit par 
le reduire en poussidre ». 

A l’arriv^e de Cesar dans les Gaules, les Ib^riens et leur 
noble chef VercingStorix connaissaient depuis des siecles 
l’art de batir les maisons et les villes — a preuve Avatricum. 
Depuis un laps de temps considerable, les « kuba » primi- 
tives etaient done inhabitees. On peut deduire de la avec 
M. Pierquin, que cette guimbarde etait ensevelie la depuis 
pres de trois mille ans. 

M. Jacquot ne semble pas d’accord avec M. Pierquin sur 
l’origine de cet intrument, d’apres lui montagnard, et qui 
etait connu des Hindous, ainsi que des peuples de l’Asie et 
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de la Nouvelle-Guin6e. M. Mahillon, dans son « Catalogue 
descriptif du mus6e du Conservatoire de Bruxelles », assigne 
k la guimbarde une origine asiatique. (J. Roux). 

Li game poss&de des propriety acoustiques tr£s curieuses ; 
le ton grave qu’elle donne porte avec lui ses aliquottes, sa 
septieme et plusieurs notes diatoniques de la troisi&me 
octave; elle a trois timbres differents, qui sont analogues, 
le plus bas au chalumeau de la clarinette, le medium a la 
voix humaine de eertains orgues, le dernier rharmonie 
(Bouillet). Les enfants font parfois djouwer del gawe aux 
poules, en leur jetant un morceau de pain attache a un bout 
de fil termini par une petite baguette. La poule a vale le 
morceau de pain et le bout de bois vient se placer en tra- 
vers du bee de Toiseau, qui se sert de l’une de ses pattes 
pour enlever la baguette sans pouvoir y parvenir. On em- 
ploie T expression djouwer del gawe pour exprimer l’action de 
manger, de jouer des machoires. — Outil de menuisier, 
compost d’un morceau de bois au milieu duquel on passe 
un fer de rabot arretd par un coin, et qui sert a faire des 
rainures. 

Gazfete, n. f., gazette, journal, feuille periodique que 
Ton publie tous les jours ou seulement k certains jours de la 
semaine, et qui contient des nouvelles politiques, litt6raires* 
etc.; personne curieuse d’apprendre et de debiter toutes 
sortes de nouvelles. 

Vcici les titres des gazettes ecrites exclusivement en 
wallon, celles marquees d’une + ont cess6s de paraltre : 
La Marmite, le i cr journal wallon, fonde en i883 (Namurois); 
Li Sauverdia (+) Jodoigne ; Li Tonnia d * Ckarlerwet (1895) Char- 
leroi; UAclot (+) et El Losse (-f) Nivelles ; Li Comique (+) Fra- 
meries; Li Farceur (1894) Wasmes; U Ropieur ( 1895) Mons; 
Li Vaclette (+) Lille; Li Que disse (1901) Ardennes fran^aises; 
Li Spirou (1888), Li Steule wallonne, Li Clabot (1893), Li Spritche 
(+), UAirdie (+), Li Perron (+), Li Mesire (+), Li plit Lidjoes, 
Les Spots, Li Trinchet (+) en dialecte de Li£ge; Lu Tran <? 
Sotais, Fre Cougnou, Verviers. 

Gazon, n. m., gazon, melange de plusieurs herbes 
courtes et fines, qui tapissent la terre naturellement ou au 
moyen de la culture ; motte de terre couverte de gazon ; on 
dit encore wazon . 

Gazti, n. m., gazetier, journaliste, celui qui compose, 
publie un journal, une gazette. 

38 
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Genoteau, vicaire a Hannut, vers la fin du xvm® sfecle; 
il publia en vers wallons (dialecte de la Hesbaye), Us rela- 
tions, Us tribulations tprouvtes par l’auteur sous la Rtpublique 
Fran^aise. 

Gerard, Alexandre, ne a Namur, le 26 juillet 1864, 
avocat; en 1890, il donna un nouvel essor a la literature 
wallonne Namuroise, en organisant de nombreuses confe- 
rences, et fit connaitre les oeuvres des auteurs namurois ; en 
1894, publie Au pays wallon, conference domfee a Louvain; a 
tcrit pour le journal La Martnite, un grand nombre d’articles 
sous le titre En waUonie; nous avons de lui de char mantes 
poesies fran$aises; en 1901, publie La poesic du Urroir : Nicolas 
Defrecheux (32 pages); amoureux enthousiaste de sa ville 
natale, il rtunit en un magnifique volume de 200 pages, ses 
souvenirs et ses nombreuses recherches, sous le titre : Le 
vieux Namur (1901). En wallon, il a tcrit bon nombre de 
chansons et poesies ; nous citerons : Dji sos walon , Li creujete 
di V amour, Djins ritches et djins pdves, Noss nou drapia , Li cwamji 
et V djonne fete, Li vie Teteche, etc.; en 1901, tcrivit pour le 
th£ 4 tre Li Peket, comedie-drame en 2 actes. 

Gerard, Emile, ne a Lfege, le 24 octobre i 85 i , employ 6; 
il est un des plus feconds et de nos meilleurs auteurs; a 
publfe en 1890, CEuvres wallonncs (252 pages), chansons, mono- 
logues, satires, sonnets, fables, etc.; en 1893, un second 
volume ( 3 co pages); un grand nombre de ses poesies sont 
Rentes contre l’alcoolisme et sont distributes dans les tcoles 
d’adultes de Lfege. Gtrard n’a pas obtenu moins de soixante- 
quinze distinctions dans les concours litteraires. 11 est tgale- 
ment l’auteur d’une trts inferessante ttude de Folklore sur 
le Faubourg S te - Marguerite, a Lfege, et de quelques pfeces de 
theatre : BilUt equivoque, 2 actes en prose fran$aise, On fidse 
revole, Ine brocale inte deux feu, Bdbe di four, 3 confedies en vers 
en 1 acte, et U affaire del rowe Trappi, 2 actes. Li steuU a 
quowe, comtdie en 1 acte. 

Ghilain, Oscar, ne a Jemappes, le i 3 novembre z 855 , 
secretaire communal. En frangais, il a publfe : Divagations 
et fantaisies poetiques, potties (1877), Amour et fatalite, potsies 
(1878), Illusions et realites, potsies (1879); un grand nombre de 
potsies dans differents journaux, Au dragon vert, Noire cher 
Anatole, Joyeux militaire, Uoraclophone, 4 vaudevilles en 1 acte, 
Au hameau de Bruy ires, drame en 1 acte, Le sonnet de Jeawnot, 
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op6ra-comique en i acte, musique de N. Prys. En wallon, 
il a 6crit pour les journaux Li Farceur et Li Comique, une 
quantity de po6sies de tous genres ; a public Lixite eye Clara , 
Les deux Massoues , El jamie Choucabu, Florisse, El contrat Missol- 
Mouchette, 5 comedies en i acte. 

Glaire, n. m., glaire, humeur visqueuse, mati&re blan- 
ch&tre et gluante secretee par les membranes muqueuses ; 
le blanc de l’ceuf. 

Glairi, v., se dit des matieres filantes, onctueuses, 
molles, qui s’allongent ou qui s’6tendent. 

Glai riant, adj., glaireux, de la nature de la glaire, vis- 
queux. 

Glairieu, adj., glaireux. 

Gian, n. m., gland, fruit du ch£ne; les enfants appellent 
pupe di tchinne, pipe de ch£ne, le p6doncule du gland, parce 
qu’il a la forme d’une pipe. 

Glawine, n. f., enfant m6chant, insupportable; esptegle. 

Glfetau, n. m. et adj., baveur, qui bave; on dit aussi 
glcteu; feminin : gletauie , gleteuse. 

Gl&te, n. f., tache de bave; graillon, petits debris d’un 
repas qu’on laisse sur l’assiette; ce qui d^borde d’un 
recipient. 

Glfeter, v., baver, jeter, rendre de la bave; ne pas couler 
droit, en parlant d’un liquide qu’on verse ou qui s’ 6coule; 
laisser goftter lorsque l’on boit; ft gleier V minion, bien 
manger, faire bonne chere. 

Glcteu, n. m., baverette, linge que l’on attache sur la 
poitrine des petits enfants; partie d’un tablier qui couvre la 
poitrine; on dit plus sou vent bavete . 

Glisseu, n. m., glisseur, celui qui glisse volontairement 
sur la glace. 

Glissi, v., glisser, s’61ancer sur la glace, sur la neige et 
se laisser ailer; couler involontairement sur un corps glis- 
sant; laisser 6chapper des mains. Les glisseurs employent 
difF6rents termes pour designer la fa^on de glisser : i° fe 
V marchau , faire le marshal, glisser en frappant du pied 
gauche ou droit; 2 0 a cu d* ponton, glisser 6tant accroupi; 
3° sur on pi, glisser sur un pied ; 4 0 fe V solia ou V tourniket, 
glisser 6tant accroupi et saisir par les mains un autre glis- 
seur place vers le milieu de la glissoire. 

Glisso&re, n. f., glissoire, voie pratiquSe sur la glace, 
dans la neige, par les glisseurs (voy. afroxi, disfroii). 
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Glo, adj., friand, qui aime les friandises, qui recherche 
les bons morceaux, la ch6re fine et delicate ; d61icat, diffi- 
cile ; i gu’a nin on Pus glo hi voss gamin , il n’y a pas de plus 
friand que votre gar^on ; po mougui one par tie soupe, i n* f&ut nin 
esse glo , pour manger une semblable soupe, aussi mauvaise, 
il ne faut pas &tre difficile ; savoureux, agr6able, en parlant 
des choses : on ri saureuve nin mougni hramin paustes, c'est tro 
glo , on ne pourrait manger beaucoup de pat£s, c’est trop 
savoureux, on en a bientdt assez ; feminin : glote. Nameur li 
glote , Namur la friande. On a tou jours reproch6 a nos p6res 
d’etre trop poiries po leu bouche, les vers suivants, extraits 
d’une pasqueye liegeoise so les seminarisses , faite en 1735 , par un 
s6minariste de Liege, nous le prouvent : 

C’e nn’esst assez, paurlant d’dte tcbofe 
Et s’toumans so les Namuro&s. 


I soot friand (glo) come li morfcie 
So 1’ tchaur ossi bin k’so 1’ pehrfe'ie, 

I gn’a ki frint cinkante bricoles, 

Po magni ine bonne caracole. 

M. l’abbe Dethy, dans sa fameuse chanson Vive Nameur 
po lot! (i883), a consacre definitivement le sobriquet de 
Nameur li glote a notre bonne ville de Namur : 

Tot 1’ monde dit « Nameur li glote », 

Mais, po sur, $a n’ nos fait tin. 

Est-ce paski avou nosse djote 

On met des saucisses didins. (Diet, des Spots). 

Glofere, n. f., gloire, honneur, reputation que mdritent 
les vertus, les talents. 

Gloriete, n. f., berceau, tonnelle, pavilion, cabinet de 
verdure dans un jardin. 

Glu, n. m., glu, substance visqueuse et tenace que l’on 
tire du houx, en grande partie, et de quelques autres veg£- 
taux; elle sert a faire prendre les oiseaux en l’appliquant sur 
des gluaux, baguete di glu; nom di glu, petit juron. 

Glumi, v., rendre glissant en mettant quelque corps 
gras. 

Glumiant, adj., glissant, sur quoi Ton glisse facile- 
ment, ce qui est rendu glissant par quelque corps gras ; se 
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dit aussi de la glace quand elle est bien unie ou d’un plan- 
cher cir6 ; ne pas coDfondre avec glairiant . 

On, est consid£re comme un seul signe, ainsi qu’il a ete 
dit de tch, dj, et sert a repr£senter le n mouille de agna , pou- 
gnete, dognon , gangni ; gn dans l’expression gn'a, grtaveuve ou 
i gif a, i griaurait, est le durcissement de il y a, de il y en a 
dans gtt’e nria . Ce |fii qui n’est pas un mot est le produit de 
l du pronom il agglutin6 k y; gn’a papa , i gri a trinte ans. On 
peut aussi 6crire cette expression i-gn-a, gn-a, gn-aveuve. 

Gnaf, onomatop^e, bruit que fait entendre le pore en 
mangeant. 

Gnaf, n. m., cordonnier; mauvais savetier; l’ytymologie 
de ce mot n’est pas bien fixee. Les uns estiment que gnaf 
pourrait bien venir du latin ignavus, indolent, et font obser- 
ver que l’ancien fran^ais avait nafer, dychiqueter, ou gnafo, 
en grec, je r&cle, ou de l’anglais to gnaw, ronger; les autres 
estiment que gnaf est une onomatop^e imitant le bruit du 
chegros, ligneul (tchitia) que tire Partisan ou que li gnaf tire 
son nom de la senteur de la poix (aurpi) et du cuir qui im- 
pregne ses habits et porte au nez. 

Gnaiiite, onomatop^e, cri que le chien fait entendre 
lorsqu’on le frappe ou qu’il se fait mal. 

Gnawe, cri du chat, miaulement. 

Gnawler, v., miauler, se dit du chat quand il fait des 
miaulements. 

Oner, n. m., nerf, chacun des organes, ayant la forme 
d’un cordon blanchatre, qui servent de conducteurs a la 
sensibility et aux mouvements; tendons des muscles : les 
gners do pougnet, les tendons du poignet ; si foirci on gner, se 
fouler un nerf, s’amener une paresie musculaire a la suite 
d’un effort; awoe man tos ses gners , avoir une courbature gene- 
rate; li gros gner del djanbe , le plus gros tendon de la jambe 
(tendon d’Achille); awpe do gner, avoir du nerf, £tre fort, 
nerveux; gner di toria, nerf de taureau, membre gdnital; se 
dit aussi de la verge de l’homme; gner di bou, nerf de boeuf 
sech6 dont on fait des Cannes. Certaines personnes pro- 
noncent nier. 

Gnerson, n. m., herisson d’Europe, genre de mammi- 
feres carnassiers, de la famille des insectivores ; frequente 
ordinairement les bois. Il est gros comme un lapin moyen, 
ses yeux sont petits tt saillants, ses oreilles courtes, larg-es 
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et arrondies, ses narines dentetees et ses machoires sont 
sarnies de dents incisives et de denis canines; il a cinq 
doigts arm£s d’ongles a chaque pied, et tout le dessus du 
corps, qui comprend le dos et les c6t£s jusqu’au sommet de 
la t£te est couvert de piquants durs et pointus. Le h6risson 
16 ve et abaisse a son gre ses Opines (picos). Sa gorge, son 
ventre, ses pieds et sa queue sont couverts de poils jau- 
natres, il a le museau long, poiotu, semblable au groin du 
pourceau. Le herisson ne sort que la nuit et se nourrit de 
scarab^es, de hannetons, de grillons, de vers et de quelques 
racines; il passe le fort de l’hiver a dormir. 

Gnognote, n. f., mauvaise marchandise, chose de peu 
de valeur, chiffe; s’emploie comme adj. et Signifie petite. 

Gnon, adj., mot qui renforce petit; on dit aussi gnon- 
gnon; feminin : gnonte et gnongnonte : on ptit gnongtton if ant 
un tout petit enfant, dfa ieu on ptit g>ion boket, j’ai re^u un tout 
petit morceau. 

Gnoufgnouf, n., nasilleur, qui parle du nez. 

Gobe, n. f., gouge, outil de menuisier, de fer en forme 
de demi canal, dont le tranchant est en acier. Il a toujours 
un manche de bois. — Espdce de tranchet dont se sert le 
cordonnier pour creuser (rondji) les talons des souliers. 

Goble, n. f., loque, chiffon s&le. 

Gobieu, n. m., chiffonnier, celui qui fait profession de 
ramasser les debris de tout genre que Ton jette dans *es 
rues d’une ville, et dont on peut tirer quelque profit, debris 
dont les chiffons forment la partie la plus avantageuse. 

Godenne, Alphonse-Joseph, ne a Jambes (Namur), le 
8 juin 1819, decide a Malines, le 4 d£cembre 1870, impri- 
meur. Cest lui qui, le premier, d£couvrit le syst&me d’im- 
pression simultan^e des couleurs en typographic; il prit 
brevet pour deux presses mecaniques de son invention, figu- 
rant a 1 ’ exposition universelle de Paris, en i 855 . Homme a 
l’intelligence vive, aucun art ne lui fut stranger : il s’occupa 
de musique, de peinture, de sculpture (Fancien chateau de 
feu P.-J. Hanicq, le c£lebre imprimeur Malinois, son patron, 
fut construit d’apres les plans d’Alphonse Godenne); il fut 
tres appr6ci6 en literature, en po6sie (c’est lui qui composa 
les paroles de la cantate execute lors de Inauguration de 
la statue de Marguerite d’Autriche a Malines, en 1849). Les 
vieux Namurois se rappellent encore le succ&s de ses pieces, 
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qu’il joua lui-m&me avec tant d’autorite : V enfant des Flandres, 
pi&ce en vers, en un acte (1847); Simon le bdtardoxi Lapeste 
noire, drame en 5 actes.(i847); Lejoueur tforgue, com6die-vau- 
deville en 1 acte (1847); Daniel le Bossu ou Le Chasseur noir, 
piece fderie en 3 actes et 5 tableaux (1857) ; Les Pecheurs de 
Blankenberghe, etc., etc., couronn£es a difterents concours, 
dont plusieurs furent traduites en flamand. 11 a compost un 
grand nombre de poesies et chansons wallonnes, dont Li 
Brabangonne Moncrabeautienne, ce chef-d’oeuvre de sentiment, 
qu’il dedia en 1867, aux « Quarante Molons », en reconnais- 
sance d’un service rendu a un membre de sa famille. Ce fut 
aussi lui le promoteur de cette pl£iade d’imprimeurs en 
Belgique, si justement appreciee. 

Godenne, Leopold, n6 a Malines, le 19 mars i85o, his 
du precedent, imprimeur-6diteur. Godenne est le fondateur 
du premier journal wallon La Marmite (walion Namurois), 
(25 mars i883), qui obtint un succes colossal; des les premiers 
num£ros, son tirage se chiffrait a i5,ooo exemplaires. Apr6s 
l’apparition de cette gazette originate, quantity d’autres 
prirent naissance, mais ne parvinrent jamais a l'6galer. 
Godenne, dans sa tache si difficile, n’etait aid£ par per- 
sonne, sinon pour les premiers num6ros, r£dig6s en colla- 
boration avec P. Tasnier (Pierre del Marmite); son esprit 
f&cond fournissait souvent toute la matiere necessaire au 
journal; ce n’est que plus tard que quelques collaborateurs 
se joignirent a lui. Ce furent A. Gilles (Djean d’ Nameur), 
J. Desirant (Bibi, Don Jose), Albert Robert (Berthalor), 
Louis Loiseau (Jean Flaneur), Z. H6nin (Zephoris di Bo- 
veigne), C. Petit (Titep), J. Petit (Trompe-la-Mort), Leon 
Pirsoul, Rosart, Louis Toussaint (Sioul de Saintous), Xavier 
Bodart, Mortier, Leboutte, etc., etc. Pour la publication du 
journal, Godenne ne s’inspira d’aucun auteur, ce qu’il fait 
qu’il dut adopter un systeme d’orthographe qu’il a conserve 
jusqu’a ce jour et dont tous les auteurs Namurois se ser- 
virent. 11 fut en quelque sorte le vulgarisateur du wallon de 
Namur, r^pandant dans tous les coins de la wallonie, les 
ceuvres de nos conteurs et chansonniers du terroir. Les 
wallonisants doivent lui en 6tre reconnaissant. Dans les 
moments les plus critiques, Godenne n’abandonna jamais 
La Marmite, qu’il ch6rit comme son enfant, et lui conserva 
toujours sa verve caustique et sa gait6 walionne. Peu d’6cri- 
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vains walions ont ecrit autant que Godenne et pourraient se 
vanter d* avoir su mieux et plus souvent que lui, provoquer 
ce bon gros rire, gonf!6 de gaiete franche et de bonne satire, 
ce rire d’autrefois, un rire des aleux qui jaillissait du fond 
du cceur. Qui n’a pas lu ses bonnes coutonades, ses kistoeres 
4i totes Its sorUs , que nous retrouvons tous les jours dans nos 
journaux walions, sign6es presque toujours d’un nom qui 
n’est pas celui de son auteur... Publie depuis i 885 , FAurmo - 
naque del Marntt'e. Godenne, fils d’imprimeur, imprimeur lui- 
m£me, en association avec son fr£re Alexandre, sous la 
firme L. & A. Godenne, a fait sortir de ses presses de nom- 
breux ouvrages qui lui font honneur. 

Godenne, Jacques, n£ a Namur, le 4 septembre i85i; 
imprimeur-yditeur ; c'est lui qui 6crit depuis de longues 
ann£es, la chanson de nouvel an destinde aux allumeurs de 
lampes; ses oeuvres sont tr6s nombreuses et bien ecrites, 
nous citerons : Li vcste di vlour, Nin si biesse k’i nn’a Vair, Nos 
feumes, L’occasion fait f Idron, Li feume an lassia et s’ djusse. 

Godi, n. m., cochon male. 

Godiscal, pseudonyme d’un auteur Namurois, rcste 
inconnu; a public, en 189 3 , One picie di paskees Natnuroeses, 
recueil de charmantes poesies. 

Godron, n. m., goudron, substance noire et gluante, 
extraite des arbres r6sineux, pour enduire le bas des murs, 
les embarcations, etc. (voy. daguet). 

Gofe, n. f., gouffre, trou large et profond que Ton ren- 
contre parfois dans les cours d’eau ; ces endroits sont tres 
dangereux, car l’eau tournoie continuellement (voy. ahiche); 
on nomme aussi gofe ou basse, la mare qui se trouve a proxi- 
mity de certaines maisons campagnardes. 

Goflart, Lambert, ne a Ltege, le 25 octobre i 836 , d6c6dy 
le i 5 mars 1892, employ^; il est l’auteur d’un grand nombre 
de poesies publiees dans les annuaires du Caveau Liegeois. 

Gogo (k) y loc. adv., a profusion. 

Gol€, n. m., collet, partie de l’habillement qui enveloppe 
le cou; collier, cercle que l’on met au cou d’un chien pour 
le tenir a 1’ attache; marque naturelle autour du cou de 
certains oiseaux; partie du harnais des chevaux de trait, on 
dit plus souvent goria; fe on gole d* tchin , faire un collier de 
chien, expression qui signifie colleter quelqu’un, prendre 
par le cou. 
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Gol€e, n. f., gueul£e, grosse bouchce, ce qui tient dans 
la bouche d’une personne, d’un animal; gorg£e (voy. gordjon), 

GolzaUy n. m., colza, plante ol^agineuse du genre chou, 
qui a pour caracteres principaux des feuilles lisses, d’un veit 
glauque. On cultive deux vari£t6s de colza : li golzau d'hivier , 
le colza d’hiver, a fleurs jaunes, et li golzau d* mans', le colza 
de mars, a fleurs blanches. La culture du colza fournit non 
seulement Vdle di golzau, l’huile de colza (couleur jaune, 16ge- 
rement visqueuse, blanche a l’epuration), ties estimee pour 
l*£clairage et la fabrication des savons verts, mais encore 
des tortia *, tourteaux, r£sidus de l’expression, qui constituent 
une excellente nourriture pour les animaux de la race 
bovine, et servent aussi d’engrais pour la terre. 

Gomz^, Corneil, n£ a Verviers, le 28 fevrier 1829, y 
d6ced6 a l’hdpital, le 24 aout 1900; stenographe-calligraphe, 
inventeur de la plume- vapeur; auteur de divers trails 
relatifs a la calligraphic et a la plume-vapeur. Gomze fat un 
vrai boh£me romantique, quelques-unes de ses poesies sont 
assez r£ussies. Nous citerons Olpormijusosjir, barcarolle 
devenue populaire a Veiviers, Li Revolete, touchante elegie. 
II a aussi public Toc-Toc, recueil de poesies fran^aises. Un 
comit£ s’est constitue tout r6cemment pour la publication 
des oeuvres completes de Gomze. 

Gordjon, n. m., gorg£e, quantity de liquide qu’on avale 
ou qu’on peut avaler d’un seul trait. 

Gore ou chore, n. f., al£soir, nom donn£ a tout outil. 
qui est propre, chez diflerents artisans, a percer des trous. 

Goria, n. m., collier, partie du harnais du cheval qui se 
place autour du cou; courge, joug a porteur, piece de bois 
que l’on place sur les epaules et dont chacun des bouts est 
muni d’une chaine ou d’une corde. Cet ustensile est utilise 
pour le transport des seaux, paniers, colis, etc. 

Gorin, n. m., moineau des bois. 

Gdrje, n. f., gorge, partie ant£rieure du cou, ainsi que 
l’arriere-bouche ; gosier; one grosse gdrje, goitre, tumeur qui se 
d6veloppe sur le devant du cou, en partie entre la peau et 
la trachee-art^re, et qui resulte de l’hypertrophie de la glande 
thyrolde; man d? gdrje, mal de gorge, esquinancie, angine. 

Gorlfete, n. f., fanon, peau mollasse, qui pendille sous 
la gorge des pores, des boeufs, des taureaux; se dit aussi des 
pei sonnes qui ont la gorge tres grasse. 

39 
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Oorli y n. m., bourrelier, fabricant de harnais et d’objets 
de sellerie. 

Gosset, n. m., gousset, piece qu’on met a la manche 
d’une chemise, sous l’aisselle; pointes que Ton ajoute au 
bas de la chemise de femme, pour l’eiargir. 

Goster, v., gouter, sentir et discerner par le goftt les 
saveurs; examiner la saveur d’une chose; essayer d’un 
mets, d’une liqueur. 

Gote 9 n. f., goutte, petite partie spherique d’une sub- 
stance liquide; ce qui a la forme d’une goutte; awoe V gote au 
ne, avoir la goutte au nez ; designation d’un verre de liqueur, 
mais plus specialement du genievre : boire li gote, boire Is 
goutte, boire du genievre ; gote a gote , loc. adv., goutte apres 
goutte ; ni voui'e gote , n’etinde gote , ne rien voir, ne rien en- 
tendre. 

Goter 9 v., goutter, laisser tomber goutte & goutte; couler 
insensiblement, se filtrer. 

Got ere, n. f., gouttiere, petit canal, tuyau en bois, en 
metal, etc., place au bord d’une toiture, pour servir a recou- 
pment des eaux de pluie (voy. colaire); aiwe digotere, eau plu- 
viale, de pluie, qui decoule des toits. 

GoteSy n. f. pi., goutte, maladie des gens inoccupes, qui 
vivent trop bien, caracterisee par la douleur, le gonflement, 
la rougeur des petites articulations ; awoe les gotes, avoir un 
acces de goutte. 

Gotliiery Gustave, ne a Liege, le 20 juillet 1846, y 
decede le 14 juillet 1882; a publie, en 1879, le Dictionnaire 
Frangais-Walloit, dialecte liegeois, in-12, IV et 23 g p. 

Gotliiery Charles-Joseph, ne a Li6ge, le 27 octobre i 85 i ; 
imprimeur. A publie en 1877, Vis etmvais rdvions, recueil de 
chansons et poesies wallonnes; en 1895, fiit paraltre ses 
oeuvres completes sous le titre Les loisirs d’un Liegeois; a ecrit 
pour le theatre, Li fete de Bolgi, comedie en 2 actes, A l ’ for- 
sute (Ton voleur, Gnouf-gnouf, deux comedies en 1 acte, en 
collaboration avec A. Tilkin; il signe souvent du pseudo 
Morberius. 

Gotiner, v., pleuvoir tres finement, tomber par petites 
gouttes et lentement (voy. brouwiner, moziner). 

Gou clie y n. f., espece de burin ou bedane dont se ser- 
vent les burineurs pour enlever les jets de fonte. 

Goudrouer, v., goudronEer, enduire de goudron (voy. 

dagler, edagler). 
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Goudroneu, n. m., goudronneur, ouvrier qui gou- 
dronne (voy. dag leu). 

Gougne (&), loc. adv., en respect : tinu one sahi a gou- 
gne, tenir quelqu’un en respect, tenir la main haute; se faire 
respecter. 

Gougnfete, n. f., petit tas de foin qu’on fait lorsque 
Therbe des pres est fauclfee et qu’on la fane ; on dit aussi 
ougnete. 

Gougni, v., coudoyer, heurter du coude, du pied pour 
avertir ; cogner, donner contre. 

Goulafe, n. m., gouliafre, homme qui mange beaucoup 
et malproprement. 

Gourer, v., vendre trop cher; tromper, fourber, duper, 
filouter; si gourer , se tromper; si fe gourer, se faire voler, 
tromper a un marche : dfa achte on pantalon po chi francs, mats 
dji croes hi df m*a fait gourer, j’ai achete un pantalon pour six 
francs, mais je crois que je me 9uis fait voler. 

Gouty n. m., gofit, saveur; sentiment agr6able qu’on a 
pour une chose; preference dans le choix des aliments; 
inclination qu’on 6prouve pour une chose; opinion, appro- 
bation; manfere de faire, aptitude : awoe do gout, avoir du 
goftt, de l’idee, Stre adroit pour faire quelque chose ; on em- 
ploie le plus souvent le mot gout pour odeur : he mwai gout 
k’i gn’a vaici, quelle mauvaise odeur if y a ici ; void one roze h'a 
on bon gout, voila une rose qui a une bonne odeur; he droit 
di gout h y i sint, quel drole d’odeur. 

Govion, n. m., goujon, genre de poisson de la famille 
des cyprinoldes; on le distingue a la dorsale et a l’anale, 
qui sont courtes et sans 6pines, et aux deux barbillons situ6s 
aux angles de la bouche. Ce sont de petits poissons qui 
vivent en troupes et habitent lc fond des eaux douces ; leur 
chair est tr&s fine et tr£s estimee. — Petite broche, cheville 
de fer ou de bois qu’on emploie pour lier entre elles les 
pieces de certains ouvrages (t. de serrurier et de charpentier). 

Gozau 9 n. m., tourte aux pommes, esp&ce de grand 
chausson. 

Gozfete, n. f., chausson, patisserie qui contient de la 
marmelade de pommes ; daumine gozite, expression qui signi- 
fie certainement. 

Gozi, n. m., gosier, ouverture du pharynx ou entrent les 
aliments par l’cesophage, pour descendie dans l’estomac! 
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awoe V gozi bin afore , avoir le gosier bien for6 ; awoe on gozi 
come one tchausse , avoir le gosier comme un bas, elastique; 
awoe V gozi iodi seiche , avoir le gozier toujours sec, aimer a 
boire, avoir toujours soif; le canal par ou sort la voix et qui 
sert a la respiration. 

Grabouiadj e, n. m., griffonnage, gribouillage, ecriture 
illisible (voy. ratchatcha); agacement caus6 par les dents. 

Graboui'eu, n. m., griffonneur, gribouilleur, qui grif- 
fonne; personne qui chipote dans les dents, le nez, etc. 

Graboui'i, v., griffonner, faire du gribouillage, ecrire 
mal; se dit lorsque les dents agacent; chipoter, fouiller 
dans les dents, le nez ou les oreilles. 

Gramere, n. grammaire. 

Grand, adj., grand, fort etendu dans ses dimensions; 
ample, vaste, spacieux; de haute taille; qui d6passe la hau- 
teur, la largeur, la prcfondeur moyenne; qui commence a 
croitre; qui se fait avec pompe, avec solennit6; p6nible, 
difficile; extreme, excessif; remarquable par quelque qua- 
lite, quelque talent; les grandes djins, les grandes personnes, 
personne faite, par opposition aux enfants; n. m., ce qui est 
grand; les personnes d’un age fait; fe V grand, loc. adv., faire 
le grand, trancher du grand seigneur. 

Grand-due, n. m., voy. due . 

Grandeu, n. f., grandeur, etendue de ce qui est grand; 
noblesse, dignity ; un ton, des manieres qui affectent la gran- 
deur; ostentation, vaine gloire; afficher Topulence. 

Grandgagnage, Charles, ne a Li6ge, le 9 juin 1812, 
y deced6 le 7 janvier 1878; sdnateur; auteur du Dictionnaire 
etymologique de la langue wallonne, i re partie (A-H) 1845, 364 pp., 
2 C partie (I-O) i85o, 254 pp., 3° partie (P -Z) 1880, pp. 179 a 
646, renfermant la fin du dictionnaire et un supplement, un 
glossaire d’anciens mots wallons, in-8°; a aussi public 
diverses oeuvres renfermant beaucoup de mots wallons : 
memoir e sur les anciens noms de lieux dans la Belgique orientale 
(i855); Vocabulaire des noms wallons d’animaux, de plantes et de 
miner aux (1857). 

Grand-gamin, n. m., designation d’une cat6gorie 
d’ouvriers verriers, travaillant a la journ^e sous les ordres 
des chefs de place, li sofleti et Vovri; li grand-gamin est spe- 
cialement employe pour rouler le verre sur li marbe (plaque 
de fonte) ; li 2 e gamin ou heieu d' boton est l’ouvrier qui va cher- 
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cher le verre au pot pour faire la jambe du verre ; li 3 e gamin 
ou tchaufeu, est l’ouvrier qui porte le verre a Vovri, pour 
Tachever; li 4 s gamin ou fioirUu a Yache, est l’ouvrier qui 
prend le verre acheve et qui le porte au moyen de li fotche, 
espece.de f&le a fourche, sur le petit wagon pour etre recuit. 

Grand!, adj., grandi, devenu grand ou plus grand. 

Grand!, v., grandir, devenir grand, croltre en hauteur. 

Grand!cliant, adj., grandissant, qui grandit, qui croit 
peu a peu. 

Grandiclimin, n. m„ grandissement, action de grandir. 

Grand’m^re, n. f., grand’mere, aieule. 

Grand’messe, n. f., messe solennelle avec chants. 

Grandmin, adv., grandement, d’une maniere grande ; 
beaucoup. 

Grand’moman, n. f., aieule. 

Grand’-p€re, n. m., grand’-pere, aleul; vieiliard. 

Grand 9 tclioze, n., grand* chose, chose considerable, 
s’emploie le plus souvent avec la negation : ga n’ vaut nin 
grand" tchoze, cela ne vaut pas grand* chose, cela n’est pas 
fameux; on dit aussi were di tchozCj peu de chose. 

Granm€re, n. f., grammaire, art de parler et d’ecrire 
correctement ; livre ou sont expos£es les regies d’une langue ; 
on dit plus souvent gramere . 

Gravasse, n. f., ecrevisse, genre de crustaces deca- 
podes ; les 6crevisses ont les pieds antyrieurs termin6s par 
une pince a deux doigts; la carapace est allongee, demi- 
cylindrique ; l*abdomen ou queue a six anneaux tres con- 
vexes et est termin6 par des 6cailles qui peuvent s’ecarter 
en forme d’eventail. Elies sont ovipares et presentent une 
particularity tres remarquable : leurs pattes a pince sont le 
sidge des organes de la generation. Ces organes sont places 
a la base du premier article et sont indiqu£s, chez le male, 
par une cavity arrondie et remplie par une masse charnue 
ou se terminent les vaisseaux spermatiques, et, chez la 
femelle, par une grande ouverture ovale qui est faite pour 
donner passage aux ceufs. C’est par la, en effet, que la 
femelle pond ses ceufs, qu’elle a soin de recueillir ensuite 
sous sa queue. La couleur des ecrevisses est d’un brun ver- 
datre; lorsqu’elles sont cuites, elles deviennent d’un beau 
rouge. L’ycrevisse de la Meuse est tres recherchye des 
gourmets. Mougneu d gravasse , mangeur d’ecrevisse, sobri- 
quet donny par les Dinantais aux habitants de Namur. 
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Grav€, adj. et n., gr£le, crotu, marquS de la variole. 

Graver, v., graver, tracer un trait, une figure sur un 
corps solide avec un instrument tranchant, burin, ciseau, 
etc. 

Graveu, n. m., graveur, celui dont la profession est de 
graver, soit sur bois, sur acier, sur verre, sur ntetaux, etc. 

Gravi, n. m., gravier, sable a gros grains que charient 
les fleuves et les rivieres, et qui se trouve mete aux galets 
ou cailioux roul6s. 

Gravi, n. m., poissonnaille, alevin, fretin, menu pois- 
son ; vairon ou veron lisse, petit poisson de riviere, remar- 
quable par la beaute de sa robe, surtout au printemps. et 
par l’extr6me petitesse de ses ecailles ; on s’en sert comme 
appas pour les truites. On l’appelle aussi djote di procureu ou 
mougne-vier . 

Gravrie, n. f., atelier du graveur sur verre. 

Gravure, n. f., gravure, art par le moyen duquel on 
trace, on imprime quelque trait, quelque figure avec le 
burin, avec le ciseau, etc., sur racier, le cuivre, sur le bois, 
le marbre, le verre, etc.; ouvrage du graveur, estampe; 
cliche; entaille faite a la surface et au bord de la semelle 
du soulier pour y fa:re la couture; l’outil servant & cet usage 
(t. de cordonnier). 

Grawe, n. f., patte, griffe, serre : des pates a grawes, des 
pattes a griffes; tchair dins ses grawes , tomber dans ses grilles; 
grawe est souvent dit pour main. 

Grawi, v., egratigner, griffer. 

Grawi, v., gratter, fouiller dans un trou; tisonner, 
remuer les tisons; grawi dins s’ tie, fouiller dans le nez; grawi 
dins ses dints , se curer les dents. 

Grawie, n. f., tisonnier, tige de fer recourbee, pour 
attiser le feu. 

Grawifete, n. f., petit tisonnier. 

Gr&gne, n. f., grange, batiment qui fait partie de la 
fermr* et qui est destine a abriter les r6coltes ; lieu ou Ton 
bat le grain (voy. dagnire , batee), 

Grejfo&re ou sr^gfore, n., Gregoire, nom d’homme. 

Gregoire, Joseph, n6 a Lidge, peintre; il est l’auteur 
de plusieurs pieces de theatre, nous citerons : Les deux amou- 
reux surpris , Li misere d'on manege, 2 contedies en 1 acte. 

Grete, adj., grele, ^troit, mince, menu : one greie dj ante, 
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une jambe i?r61e; se dit de ce qui est chetif, non suffisam- 
ment developpe ; se dit d’une voix aigue et faible : awoe one 
greie voe, avoir la voix greie. 

Cirfcii, n. m., gril, piece de fonte que Ton place dans le 
pot du poSle, composee de plusieurs verges mises ensemble, 
a quelque distance l’une de l’autre, et sur laquelle repose le 
feu ; treillage qui se trou ve dans le fond de la tarare (voy. 
didle). 

Grenadier, n. m., grenadier, nom d’un regiment de 
soldats beiges, le soldat lui-m6me. 

Grfete, n. f., egratignure, 16gere 6corchure, d6chirure a 
la peau. 

Gr^te-cu, n. m., houx, genre de plantes de la famille 
des ilicin^es; petit atbre ou arbrisseau toujours vert. 
L’ecorce du houx est grisatre, ses feuilles sont ovales, 
aigues, ondul6es, bordees de grosses dents 6pineuses, d’un 
beau vert fonc6, luisantes en dessus, et d’un vert blanchatre 
en dessous. Son fruit est rouge a sa maturite. Le bois du 
houx est d’un beau blanc, fort dur et plus dense que l’eau, 
d’un grain fin et serre, susceptible d’un beau poli et utile 
pour la facility avec laquelle il prend des couleurs, surtout 
le noir. C’est pour cela qu’il est sou vent substitu6 a l’ebene. 

Grfeter, v., gratter, passer sur un corps les ongles ou un 
instrument donn6 pour en detacher quelques particules : 
greter s’ ttissc, gratter sa tete, greter les pires, breteller les 
pierres; se dit des animaux qui, avec leurs ongles, remuent 
la terre; racier, ratisser, enlever avec un grattoir; gratter, 
raturer des mots ecrits; griffer, donner un coup de griffe; 
travailler, ^lucubrer : i faut greter po gangni s’ mitche, il faut 
beaucoup travailler, 61ucubrer pour gagner son pain; si 
greter , se gratter, gratter soi-m6me; li cia k’est rogneu k’i s’ 
grete, qui se sent galeux se gratte. 

Grfeteu, n. m., gratteur, celui qui griffe, qui gratte, qui 
racle ; outil pour gratter, racier. 

Gr^to^, n. m., grattoir, outil de ferblantier pour gratter 
la soudure ; en g6n6ral, outil qui sert a gratter et a eDlever 
les aspdritds d’une surface. 

Greuji, v., 6gruger, reduire en grumeaux ou petits 
grains. 

Gri 9 adj., gris, qui est de couleur mel6e plus au moins 
de blanc et noir; au feminin : griche ou grise; des gris tch’vias, 
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des cheveux gris, del griche coleur, de la CQuleur grise; do gri 
papi, du papier gris, papier sans colie, dont on se sert pour 
faire des enveloppes de paquets ; do gri poin, du pain gris ; 
e vouie des grichts , en voir de grises, 6prouver de grandes con- 
traries, avaler des amertumes, tribulations ; esse tot gri, 
avoir les cheveux tout gris (voy. tchenu); n. m., couleur grise. 

GriiUfete, n. f„ faite, le haut d’une montagne, d’une 
maison. 

Grigne-dint, n. m., grognard, personne maussade. 

GrigneU) adj., grognard, maussade; couvert en parlant 
du temps. 

Griggni, v., grincer, crisser, se dit des dents qui rendent 
un bruit aigre lorsqu’on les grince fortement ; grigni des dints, 
grincer des dents, les serrer les unes contre les autres, ou 
de douleur ou de col£re, en retirant les 16vres, et avec quel- 
que frisonnement ; quand une porte fait un bruit d^sagreable 
en tournant, on dit qu’elle grigne (voy. wigni), 

Grimanciin, n. m., sorcier, qui s’occupe de sorcelle- 
rie (voy. sorcire); necromancien, celui qui 6voque les manes, 
les morts, pour se faire r6v61er la connaissance de Tavenir. 

Grin, n. m., grain, nom donn6 aux petits fruits produits 
par certaines plantes, qui servent de semence ou qui con- 
tiennent cette semence ; particulterement le fruit ainsi que 
la semence des c6r6ales, du froment, du seigle, etc.; ensem- 
ble des fromentaires qui servent a notre nourriture et a celle 
des animaux; d^signe les choses qui ont a peu pres la 
forme du grain, ou que l’on compare & un grain : on grin 
d* se, on grin d’ tchaplet, un grain de sel, un grain de chape- 
let; corpuscule, fragment semblatle au fruit des gramin^es : 
on grin cT sauvlon, un grain de sable ; in6galit£s que l’on ren- 
contre sur une surface, sur le cuir : do cu a gros grins, du cuir 
a grains ; mete si grin d f se dins tot, mettre son grain de sel 
dans tout, expression qui signifie : il faut qu’il se m&le de 
tout, qu’il blame ou qu’il loue. 

Grinne, n. f., graine, principe de la plante renfermant 
en soi tous les elements d’une plante nouvelle, veritable 
ceuf vegetal, r£sultat de la fecondation de la fleur, et servant 
a sa reproduction ; grinne di mouchon, graine des oiseaux, del 
blanke et del noire, de la blanche et de la noire, nom donn£ a 
la graine de navette et de colza. 

Grintche, n. f., aigriette, sorte de cerise ronde, aune- 
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rouge, plus ou moms algre, a court e queue; les pecheurs 
emploient ce fruit, comme appat pour les brochets. 

Gripe (ft one), loc. adv., voler, enlever subtilement les 
billes des enfants occupes a jouer aus mates, aux gobilles 
(voy. pitchi). 

Gripe-jfezus, n. m., terme de denigrement pour desi- 
gner un faux devot; s’emploie aussi pour flatteu-. 

Griper, v., grimper, gravir, monter a quelque endroit 
ou sur quelque objet en s’aidant des pieds et des mains ; se 
dit des animaux dans un sens analogue; monter sur un 
arbre (voy. planer); se hisser, monter avec peine. 

Gripfete, n. f., crampon de fer que Ton attache aux pieds 
pour monter sur les arbres, les poteaux t616graphiques. 

Gripeu, n. m., grimpeur, celui qui grimpe ; se dit par- 
fois de celui qui d£robe les gobilles aux enfants. 

Gripiote, n. f., monticule, petite 616vation quelque peu 
raide que Ton rencontre sur les chemins montagneux. 

Grisard, N.-J., cure de l’Sglise St- Nicolas, a Namur, 
du 24 juin 1785 au 24 juin 1795, et de 1 1 chapelle St-Lambert 
jusqu’a sa mort, en 1797. 11 est l’auteur de plusieurs chan- 
sons qui furenttr^s populaires : Les Volontaires, Li Eire (1790), 
chansons politiques, One droit di tchanson ou Maiane Baridau, 
chanson politique. Cette derniere, qui obtint un grand suc- 
ces a son 6poque (1785), est gen6ralement attribute a l’abbe 
Grisard, mais cette paternity n’est pas bien prouvee. Un 
Namurois, mort vers 1845, qui avait connu Grisard, a affir- 
me a M. Borgnet, conservateur des archives de Namur, que 
les poesies dont il vient d'etre fait mention avaient 6t6 com- 
poses par Francis -Joseph Nivaille, pr&tre nomm6 cur6 
de St-Nicolas, a Namur, le 9 juillet 1793, en rempiacement 
de Grisard. Nivaille 6tait boiteux et Grisard etait borgne. 

Groclieu, n. f., grosseur, la circonference, le volume 
de ce qui est gros ; rotondit6 ; tumeur, endure accidentelle 
sur une partie quelconque du corps. 

Groclii, adj., grossi, rendu gros, devenu plus gros. 

Groclii, v., grossir, rendre gros, plus gros, apporter de 
l’augmentation; faire paraitre un objet plus grand qu’il n’est 
en effet; donner a la voix un ton plus 61ev6; exag6rer; 
devenir gros. 

Grochicliaiit, adj., grossissant, qui a la propri6t£ de 
grossir, de faire paraitre gros; qui de vient plus gros. 

40 
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Groggnadje, n. m., bouderie. 

Grognau, adj. et n., boudeur, qui a l’habitude de 
bouder; fem., grognauie . 

Groggneu, adj. et n., boudeur; fern, grogneuse. 

Groggni, v., bouder, avoir du mecontentement et le 
t^moigner par une certaine expression chagrine du visage 
et particulterement des levres, se dit surtout des enfants; 
laisser voir par son silence, ou par l’expression du visage, 
que Ton a de l’humeur contre une personne, ou qu’on lui 
garde quelque ressentiment ; se bouder, cesser de se voir, 
ne pas se parler apres quelque facherie; grogni a s’ vinte, 
bouder contre son ventre, se dit au propre, d’un enfant qui 
ne veut pas manger par obstination, bien qu’ayant faim; et, 
au figure, d’une personne qui refuse, pas d6pit, ce qu'on 
voit qu’elle desire. 

Groggnon, n. m., groin, museau du sanglier et du 
cocbon, lequel est un c6ne tronqu6 et se termine par le 
boutoir; laid visage que l’on compare a un groin (terme de 
mepris). Li Grognon, par tie de la ville de Namur se trouvant 
au confluent de la Sambre et de la Meuse et servant de port. 

L’6tymologie de ce mot grognon a 6t6 tr6s discut6e; les 
uns ont vu, dans la langue de terre qui s’avance au con- 
fluent de la Sambre et de la Meuse, la forme d’un groin de 
cochon; d’autres attribuent cette denomination du mot dis- 
grognter, ebr^cher, et le mot grognon , qui en d6riverait, ferait 
allusion a une br&che dans les murs de quai produite par un 
coup d’eau. 

Avant l’an 990, Namur ne s’6tendait point au dela de la 
partie qui est situ6e entre la Meuse et la Sambre, ou il 6tait 
enferme par quatre portes, savoir : la porte Calus, de Bor- 
deleau, de Buley et de Grognon . Celle-ci qui n’avait d’issue 
que sur la riviere, 6tait flanqu^e de deux grosses tours et 
6tait surmont6e d’un fronton dans lequel etait enchdss6e 
une pierre sculpt6e representant un groin de sanglier (voy. 
poite). 

Groggnrie, n. f., bouderie, action de bouder. 

Gros, adj , gros, fern., grosse ; qui a beaucoup de dia- 
metre, de circonference et de volume; il est oppose a pitii, 
greie et moinre (v. ces mots) ; on gros live , one grosse tiesse, un 
gios livre, une grosse lete; replet, epais : on gros home, un 
homme replet; c’est del grosse biesse, c’est du gros b£tail, les 
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boeufs, les vaches, les veaux, etc., par opposition aux brebis, 
moutons, etc.; grossi, enfle accidentellement ; awoe les ouies 
tot gros de braire, avoir les yeux gros de larmes, les avoir 
remplis de larmes; awoe V coiir gros , avoir quelque d£pit, 
quelque chagrin ; les aiwes soni grosses, les eaux sortent du lit 
de la riviere, du fleuve ; qui surpasse en dtendue, en nombre, 
en importance, etc., la plupart des autres choses du m£me 
genre : des grosses letes, de grosses lettres, djouwer gros djeu, 
jouer gros jeu; riche, opulent; personnage important; per- 
sonne stupide, maladroite : grosse biesse, grosse bete; cauzer 
do gros des dints, parler des grosses dents, avec hauteur; 
grand, grande : dimer er one grosse heure, rester une grosse 
heure; grosse voe, grosse voix, voix forte; on gros hivier, un 
fort hiver ; awoe des gros ouies, avoir de gros yeux en boules 
de loto, exophtalmie, sortie de l’ceil hors de la cavitd orbi- 
taire; les grosses aiwes, les grosses eaux, inondations; n. m., 
la partie la plus considerable; adv., beaucoup : djouwer gros ; 
signifie aussi le contraire, peu : dj’aurai gros di s' fortune, 
j’aurai peu de chose de sa fortune. 

Gros-bfetclie, n. m., moineau domestique (voy- sau- 
verdia); gros-bec, genre de passereaux conirostres, caract6- 
ris6 par un bee tr6s robuste, bomb£, epais, pointu, des ailes 
et une queue courtes et un corps trapu. Ces oiseaux vivent 
de baies et de graines, et rarement d’insectes. 

Gros-g?ol£, n. m., oreillons, gonflement, inflammation 
du tissu cellulaire qui entoure les glandes voisines de 
l’oreille; les pores sont parfois atteints de cette maladie. 

Gros-sou, n. m., piece de monnaie valant dix centimes. 

Grulau, n. m., celui qui fait entendre un bruit sourd 
entre les dents. 

Gr&ler, v., grogner l£gerement, faire entendre un mur- 
mure sourd entre les dents; li tchin gride, le chien grogne, 
montre les dents; grouiller, bruit que les flatuosit^s causent 
quelquefois.dans les intestins. 

Grumi, v., grignoter, machonner avec negligence. 

Grumlote, n. f., petite parcelle de terre seche, gru- 
meau, detache par la chariue {v.ruke, rukete, nukete); petite 
boule dure, grumeau, qui se forme dans la p&te, la bouillie. 

Grumter, v., fagon de manger de tous les animaux qui 
frottent les dents les unes contre les autres ou semblent les 
frotter; se dit aussi de la maniere dont mangent les vieilles 
gens. 


Digitized by L^ooQle 



— 316 — 


GRU 

Grfissi, v., grincer, produire du bruit avec les dents 
comme si Ton avait du sable dans la bouche ; manger quel- 
que croquant. 

Gruzale, n. f., groseille, fiuit du groseillier, seul ou en 
grappes ; c’est un fruit aux grappes rouges, couleur de chair 
ou d'un blanc imitant celui des perles, d*une acidity tres 
agr^able ; rodjis gruzales, groseilles rouges, gad£le, en 
grappes, employees pour les confitures; noiris gruzales, 
cassis groseilles noires et aromatiques, en grappes comme 
les gad£les et avec lesquelles on fait une liqueur; grosses 
gruzales, groseille a maquereau ou groseilles vertes, fruit 
seul, employee pour les compotes et les tartes. 

Gruzali, n. m., groseillier, genre d’arbrisseaux de la 
famille des rib6si6es ou grossulariSes, k feuilles 6 parses, 
incisees, souvent digit6es, iob6es; k fleurs verdures, jau- 
natres ou rouges; fruit en grappes ou seul; sauvadje gruzali, 
groseillier sauvage, des haies. 

Gruzia, n. m., gr61on, grain de gr&le; U gruzia est, le 
plus ordinairement, form6 de couches concentriques, dis- 
tinctes les unes des autres, de glace transparente, et qui se 
sont superpos6es autour d’un noyau qui ressemble a de la 
neige glac6e : des gruzias come des ous cY mouchon, des gr&lons 
comme des ceufs d’oiseau; certaines personnes prononcent 
gruzia; on donne le nom de gruzia aux enfants insuppoi- 
tables, turbulents. 

Grftzler, v., grfcler, il se dit quand il tombe de la gr61e. 

Gruzlet, n. m., petit gr£lon ; on dit aussi gruzlet. 

Gufed€, adj., rassaste, qui a bien mang£, qui a l’estomac 
bien rempli. 

Gu^guer, v., radoter, dire des b£tises, tenir des dis- 
cours d6nu£s de sens. 

GuernouYe, n. f., grenouillc, ce mot est peu usi*6 
(v. rinne et crape u ). 

Gufete, n. f., gu£tre, chaussure qui couvre lajambeet 
le cou-de pied et qui se ferme sur le cdt6 avec des boucles 
ou des boutons; lever V guile ou irosser r guile, s’enfuir, de- 
camper ; mile des guiles aus mouchons, mettre une entrave, le 
corselet aux oiseaux (v. culoie et culoter); awoi Y police d ses 
guiles, avoir la police a ses trousses ; dj'a Y prumere paurt d 
mesguites, i’ai perdu la premiere partie; dj’a one drole d'afaire 
a mes guiles, je suis mk\k a une vilaine affaire. 
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Gueftfe, n. f., gueuie, ouverture par laquelle les ani- 
maux prennent leur nourriture; plus particulterement celle 
des carnivores ; douvie s’ gueuie, ouvrir la gueuie, li gueuie d'on 
ichin, la gueuie d’un chien, li gueuie (Ton pecJton, la gueuie d’un 
poisson; la bouche, le visage, eu parlant des personnes, 
terme de m6pris. Les expressions dans lesqUelles entre le 
mot gueuie, sont employees par les personnes en col&re ou 
mal 6iev6es. Voici quelques-unes de ces expressions : awoe 
one grande gueuie, avoir une grande bouche, foute e s’ gueuie, 
mettre en bouche, clape ti gueuie, ferme ta bouche, tais-toi, 
fait silence, one tchofe su f gueuie, donner une giffle, un coup 
sur la face, fe peter s' gueuie, rapporter, faire le recit de ce 
qu’on a vuet entendu, en bonne ou en mauvaise part ,fe di s f 
gueuie, faire l’important, faire de ses embarras, awoe del gueuie, 
etre bavard, insolent, foute si gueuie dins tot, s’occuper de tout, 
mettre son grain de sel dans tout, awoe one gueuie ki pete, avoir 
une bonne langue, etre bavard, i n’a nin one bile parole c s’ 
gueuie, il n’a pas une belle parole en bouche, i font one gueuie, 
il fait une vilaine figure, etc., etc.; li gueuie cToneboteie, (Ton 
for, cfon fuztk, la gueuie d’une bouteille, d’un four, d’un fusil ; 
si taper dins V gueuie do leu, se jeter dans la gueuie du loup, 
aller vers un p6ril certain ; gueuie di d’zeu (v. couprou), 

GueMe-di-leu, n. f., gueule-de-loup, espece de pois 
de senteur, muflier. 

Gue^e-di-liton, n. f., gueule-de-lion, variete de mu- 
flier. 

Guefilar, n. m., gueulard, celui qui crie beauroup, qui 
a l’habitude de parler haut ; rodomont. 

Guefilau, n. m., pleurnicheur, qui pleure souvent; 
fdm. gueulaute . 

Guefil£e, n. f., gueulee, grosse bouch^e, ce qui tient 
dans la bouche (v. golee). 

Gueuler, v., gueuler, parler fort haut; se plaindre en 
criant; gueuler en terme bas est pris pour pleurer. 

Gugpise, n., Auguste, nom d’homme. 

Guie y n. f., quille, morceau de bois long et arrondi que 
Ton peut dresser, servant a un jeu ou il y a neuf de ces 
morceaux ranges trois a trois en carre, pour les abattre au 
moyen d’une boule. Djeu d* gules, jeu de quilles; il se com- 
pose de neuf quilles, guie, une pierre d’un metre carre, 
quillier, lipire, et d’une boule, li bole; le bas des quilles est 
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parfois garni d’une frette. II y a trois fa^ons de jouer aux 
quilles : i° a V grande plantche, a la grande planche, avec une 
planche qui va du pas au quillier; 2° a li ptite plantche, ala 
petite planche, avec une planche de deux metres au pa?, 
avec obligation de toucher la planche quand on lance la 
boule ; 5° a V volee, a la volee ou aus hoes, aux bois, en lan^ant 
la boule le plus loin possible sans toucher les barres. Les 
quilles se rangent de la maniere indiquee ci-dcssous : 



Les djouweus d* guies, les joueurs de quilles donnent diffe- 
rents noms aux quilles : le n° 3 li cene des set 9 ; n° 8 liguie del 
bole; n° g li dame; voici les dififerentes expressions employees 
a ce jeu : fotche a droete, l’espace compris entre 1 et 3 ;fotche a 
gauche, entre 1 et 2 ; hasse fotche a droete, 3, 5, 7 et 8 ; a gauche, 
2, 4, 6 et 8 ; fortchi, entrer dans la iouxche; fotche di cPzo, entre 
2 et 4; trau deus, entre 4 et 6; fe one drcve di flawene, faire 
tomber les quilles 2, 9 et 7; douvie ou ‘/sever V fotche, ouvrir ou 
resserrer la fourche; rintrer V prumere, rentrer la premiere; 
sever V djeii, resserrer le jeu; mostrer ou cat chi V dame, montrer 
ou cacher la g e ; fe herwete, faire chou-blanc; je herwete a V 
plantche, manquer la planche et faire zero;/*? notif, faire neuf, 
renverser toutes les quilles; liplanteu ou li r 9 leveu, le planteur, 
celui qui dresse les quilles; djouwer a V holee ou one bolee, jouer 
une mise; taper a V voice, jeter la boule le plus loin possible 
sauf sur le quillier; djouwer les rvindjes, jouer la revanche, la 
seconde partie d’un jeu; djouwer V maisse, jouer la fin du jeu 
afin de savoir qui sera le gagnant ; djouwer V planteu, jouer un 
coup de toule afin de savoir qui payera le dresseur de 
quilles ; baurer et bauradje (v. ces mots) ; les baurants, les 
joueurs qui ont le meme nombre de quilles. 
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Guie, n. f., gigue, jambe : dji ri tins pus su mes guies, j’ai 
peine a tester debout. 

Gulggnon, n. m., mauvaise chance, infortune, m6chef. 

Guillaume, n. m., rabot a fer etroit, 6chancr6, pour 
les rainures et les mou lures. 

Guillaume, Louis, ne a Namur, le 14 juin 1812, y 
deced6 le 26 janvier i 8 g 3 ; employ 6 au chemin de fer; il fut 
membre de la Soci6t6 Moncrabeau et ecrivit un grand 
nombre de chansons in6dites; nous citerons de lui : Li XV C 
anniversaire di S. M. It Roe Leopold (i 856 ), Li charite. II etait 
plus connu sous le nom de Cocoli . 

Guinggufete, n. f., enclos transform^ en salie de danse, 
recouvert de toiie, que l’on fait a la campagne les jours de 
kermesse. 

Guise, n. f., petit baton de dix centimetres de long, 
pointu par les deux bouts; djouwer d V guise, jouer aux baton- 
nets; djeu d* guise, jeu de batonnets, jeu d’enfant; pour ce 
jeu, celui-ci se sert de deux batons, Tun court et pointu, li 
guise, que Ton place dans un cercle ou un carre trac6 par 
terre qu’il lance en f rap pant dessus au moyen de l’autre 
trois fois plus long, li baston. Avant de frapper sur li guise, le 
joueur crie : 'guise et un autre doit r6pondre droete; si jamais 
il dit gauche ou ne r6pond pas, et que le joueur frappe, celui- 
ci cst remplac6 par un autre du camps ennemi. Le batonnet 
lanc6, on place le baton dans le. carr6 ; l’autre joueur s’il n’a 
pas rascoudu V guise, attrapp6 le b&tonnet dans les mains, le 
lance vers le baton afin de le toucher, mais avant, il marque 
une croix a Tendroit ou la guise s’est arret^e, et fait one 
ascauchie, un pas. Si le baton n’est pas atteint, le i cr joueur 
frappe trois fois sur le batonnet, de mani&re a Teloigner le 
plus possible du carr6, sans toutefois chover (v. ce mot) ; le 
batonnet ne peut toucher aucune partie du corps, sinon cela 
compte pour un point. On lvalue la distance du carre a la 
guise et le joueur demande un certain nombre de batons, 
jamais moins que dix. Si l’un des partenaires juge que le 
nombre est trop fort, i fait mezurer ou cottier ; si cela semble 
exact, on dit te Ys a, tu les a. Quand le nombre de batons 
fixe est atteint, le gagnant frappe une fois sur la guise en la 
langant le plus loin possible, place le baton dans le carr6 et 
s’ 61 oigne en courant a reculons ; le perdant doit d^poser le 
batonnet dans le carr6 et se mettre a la poursuite du 
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gagnant, qu’il doit rapporter au but a crau-bodet (v. ce mot); 
on fait quelqueiois passer les bcrdouches aux perdants. 

Gumi, n. m M grenier, partie la plus 61ev6e d’un bati- 
ment destinde a serrer les grains; plus souvent, se dit de 
T6tage d’une maison qui est immediatement sous le comble. 
Ouse, n., Auguste, nom d’homme. 

Gu&tlne, n., Augustine, nom de femme. 
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(*) Uasterisque indique h aspire Ugirmeni 

H, n. m. et f., huiti^me lettre de l’alphabet et sixi&me 
lettre des consonnes. Cette lettre n’est gu£re qu’iin £ighe 
etymologique; elle n’a jamais Inspiration li£geoise, c’est-a- 
diire allemande comme dans les mots ltegeois : bouhi, mohone, 
etc.; elle n’a m6me presque jamais l’aspiration fran^aise, 
c’est-i-dire la propriety d’empfecher l’61ision. Le Namurois 
dit : des-z-holandais, les-z-hatches, des-z-hainias. H aspire n’existe 
que dans les mots emprunt6s au li6geois. H non aspire 
n’existe que dans les mots identiques a certains mots fran- 
$ais : hatchete (hachette), hate (haie), heritance (heritage). H 
d’origine grecque est supprim6 : teidte (theatre), Terese (Th6- 
t&se),fdrmacie (pharmacie), Jozcf (Joseph). 

H&4 inter}., ha, marque l’6tonnement, la surprise et quel- 
quefois le soulagement ; onomatopee qui sert de signe gra- 
phique de rire. 

Hal, interj., h£, sert a appeler : hail vinoz vaici, he! venez 
ici; s’emploie aussi pour avertir : hail vise d ii, h6! prends 
garde k toi; hat Id l h£ la 1 pour arrSter, pour r6primer. 

*Ha¥e, n. f., haie, toute cl6ture naturelle ou artificielle de 
champs, des jardins; au cT truvie des hates et des bouchons, au- 
dessus des haies et des buissons, k travers tout; taper V cote 
su rhaie, jeter le froc aux orties, renoncer a l’6tat ecchsias- 
tique; certaines personnes prononcent ce mot sans aspirer 
la lettre h; one hate efawcinne, une haie d’avoine, tas de gerbes, 
esp£ce de dizeau ; li haie di Her ere, l’age ou fleche de la char- 
rue (v. erere); tchevler one hate, tondre une haie, recouper les 
pousses; ram£e, petites branches d’arbres vivaces, plant£es 
dans l’aire du filet pour attirer les oiseaux percheurs : pin- 
son, franc-moineau, chardonneret, verdier, etc. Ces ramies 
sont disposes en hales de plusieurs metres de longueur sur 
5o centimetres de haut seulement, afin de ne pas emp£cher 
les nappes du filet de bien se recouvrir; Unde a rhaie, tendre 
a la haie, terme de tendeur aux oiseaux. 

interj., vite, allons plus vite : haie don, rote, allons 
done, marchez plus vite; alons, haie ainsi, allons, d£pechons- 
nous; dji si pus ou dji n ’ pous pus haie, je n’en puis plus, je 
ne sals plus avancer, je suis pantelant; haie vos dies, allons, 

41 
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en avant vous autres, hate et boute, loc., signifie en avant et 
pousse, est employee pour designer la fapon dont certaines 
personnes pourchassent les ouvriers a leur besogne. 

Haieti ou liaieteu, n. m., ouvrier qui s’occupe de la 
plantation et de la refection des haies. 

*Haion, n. m., espece de paravent fait de branchages 
ou de paille, employ^ par les tailleurs de pierres. 

Halin, Joseph-Toussaint, n6 a Liege, le 27 octobre i83o, 
employe; a 6crit un grand nombre de chansons, d'un senti- 
ment tres catholique; il est un des rares auteurs qui ait 
cherchS des inspirations dans le domaine purement reli- 
gieux. Nous citerons quelques-unes de ses oeuvres : Credo , 
Li manege di Saint- Joseph, Les anges rebelles , L’ovri sins ovrege, 
Udbe del vraie liberte, etc. 

Halinne, n. f., haleine, air humide et chaud qui sort de 
la bouche, et qui est chass6 des poumons pas l’expiration; 
one foite halinne, une haleine forte; one mwaije, one puante halinne, 
une mauvaise haleine ou bouche, une haleine puante, ozene ; 
one coute halinne, respiration breve, difficile et ffSquente (voy. 
court); one douse halinne, expression qui signifie personne miel- 
leuse, doucereuse, hypocrite ; si mete fou d’halinne, perdre 
haleine, hors d’haleine, courir fort et jusqu’a perdre la respi- 
ration ; riprinde halinne, reprendre haleine, se reposer un peu 
pour etre en 6tat de continuer sans trop de peine ce qu’on 
avait commence ; ritnu sf halinne, retenir sa respiration ; awoe 
d’ V halinne, avoir du souffle, faire quelque chose avec ardeur ; 
boire cCone halinne, boire d’un trait, sans s’arreter, sabler; cfone 
halinne, dune haleine, sans s’arreter. 

Halleux, Franpois, ne a Bassenge, le 14 mars 1868; 
chef d’ exploitation aux chemins de fervicinaux; il est l’au- 
teur de quelques pieces de theatre : Lodie, ine saiseye, Li sot 
Houbert, Les galants del chervante, 4 comedies en 1 acte, et Li 
manege Lefeve, com6die en 2 actes. A publie des chapsons, 
chansonnettes, etc. 

Halleux, Godefroid-Joseph, n6 a Seraing, le 24 fevrier 
1848, negociant et hotelier; il a publie des cramignons, 
chansons, satires, monologues, etc.; pour le theatre, il a 
6crit : Li k’tape manege, comedie en 3 actes, Li vingince d’on 
Hasse, 3 actes, Li keure da Sousour, 2 actes, Li mariege da 
Grognta, Fodje a vinde, Uheritege da Marei'e, Li sent da Bairpa, 
Li jugmint de mon onke, 5 comedies en 1 acte, Uhonneur, drame 
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en i acte, Disbache et r'pintince, drame en 2 actes, Lahet ou 
V Misere de peupe, drame en 3 actes; a publie aussi quelques 
nouvelles : Gera-Gilles, Uidee da Bebeth, etc. 

Halleux, Josephine a Waiemme, le i 5 juin 1874, con- 
fiseur; a publid un grand nombre de chansons, poesies, etc.; 
pour le theatre : Jefli Flamind, Pioupiou, Quitie ou dobe , Berwete 
a V plantche, Li Diale e Paradis , Plaive et bai timps, Li Bossou, 
7 comedies en 1 acte, Marcachou, opdrette en 1 acte, Les vau- 
rins, drame en 1 acte, Vingince d’efant, drame en.2 actes, Pere 
et martyre, drame en 3 actes et Pierre Dechamps, drame en 
4 actes. 

Hamal, Jean-Nodi, nd a Lidge, le 23 ddcembre 1709, et 
ddcddd le 26 novembre 1778 ; voyant ses dispositions extra- 
ordinaires pour la musique, son pere l’envoya a Rome, ou il 
fit de rapides progrds. En 1738, il fut nommd maitre de 
chapelle a St-Lambert. Il a compost un grand nombre de 
messes, de motets, de psaumes, quatre symphonies, deux 
oratorios, cinq cantates wallonnes de de Harlez et quatre 
operas wallons : Li Fiesse di Houte-si-plout , op6ra en 3 parties, 
de De Vivario, Les Hypocondes, opera en 3 actes, de Simon 
de Harlez, Li voyege di Chofontaine, opera en 3 actes, de S. de 
Harlez, de Cartier, de Vivario et Fabry et Li Ligeois egagi , 
opdra en 2 parties, de Fabry. 

Haniia, n. m., haineau, petit village, certain groupe de 
maisons dcartees du lieu ou est la commune. 

Hanay, Joseph-Charles, nd a Liege, le 19 mai 1870; 
employ^. Il est 1* auteur de nombreuses poesies et chansons 
parues dans les journaux et annuaires de Lidge. 

Hannay, Charles, cordier a Ans ; a publid Li mate neur 
da Colas, comddie en 2 actes, en vers, suivi d’un commen- 
taire philologique et d’un glossaire explicatif par M. Del- 
boeuf, et Les amours da Mayanne . 

Hannay, Joseph- Antoine, nd a Lidge, le 9 novembre 
1867, armurier; a publid dans les journaux* wallons plus de 
200 chansons, monologues, poesies, etc. Il nous a donnd, 
dans le genre dramatique, On disdu d Lombart, Li manege 
Frehisse, Les deUx plaqueus d’affiche, Li vache de Bourguimaisse, 
Que mic-mac, Les amours da Tonetie , On mardi d? carnaval, LV- 
mancheure da Royetai, Li robette da Gigot, 9 comddies en 1 acte, 
Li scret da Jeniton, Lambert da V Panritreye, Les heritirs da Colas, 
Margarite, quatre comedies en 2 actes, et On mardi d* fiesse d 
Cheneye, comddie en 3 actes. 
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Baoon die Louyet, Alphonse -Marie- Bartheiemi- 
Joseph, n6 a Nivelles, le 27 mai i 853 , echevin de 1 ' instruc- 
tion publique de la ville de Nivelies; les productions de.cet 
ecrivain sont assez nombreuses et r6pandues dans diffdrents 
journaux et almanachs wallons. Nous citerons : El Caron 
(1875), la complainte du Reveil de VArgaxon (1876), Bounheur in 
famie (1895); U Conseil de Marie-Claire (1876), comedie en 
1 acte. En fran^ais, il a public : Une voix dans Vouragan , 
recueil de poesies politiques (1870), 40 pages, A une sour de. 
charite, po6me, Vision mystique , poeme, Poesies (1875), 16 pages 
et des. traductions fran^aises d’Horace. 

Hanson, peintre du chapitre St-Lambert, a Liege, vers 
1780; auteur de Les Lusiades travesteyes , en 6 chants, traduc- 
tion de Les Lusiades , de CamoSns (1572) et de Li Henriade tra- 
vesieye, en 10 chants, traduction de La Henriade , de Voltaire 
(1724). Ces deux oeuvres, d’environ 3 , 5 oo a 3 , 800 vers chacune, 
sont les productions wallonnes les plus considerables qui 
aient ete ecrites jusqu’a ce jour. 

*Hant<?lie, n. f., hanche, partie du corps humain dans 
laquelle s’emboite le haut de la cuisse. 

*Hape (k 1’), loc. adv., en hate, faire vite, en peu de 
temps, en courant, k la vol6e. 

Hardy, Sebastien, ne a Li6ge, le 7 fevrier i 83 o# mecaui- 
cien; a beaucoup 6crit de chansons de cir Constance qui sont 
restees inedites ; a publid dans le journal Li Ptit Ligeois, des 
po6sies, chansons, monologues, etc., en quantite* 

Harlez (de), Simon, chevalier, chanoine, prev6t de la 
coliegiale St-Denis, seigneur de Rabozee, etc., ne k Liege 
et y decede en 1782, pofite et musicien; auteur de cinq 
cantates wallonnes (1762-65), musique de Hamal, de Les Hypo- 
condes, opera en 3 actes, represente pour la premiere fois le 
17 fevrier 1758; collaborates du Voyege di ChSfontaine, opera 
en 3 actes; ce ftit dans les salons de rH6tel-de-Ville, le 
23 janvier 1757, que fut joue le premier acte; le 16 et le 25 du, 
mois suivant, on donna le deuxieme et le troisierae acte. 

(Jacques-Charles-Joseph, Mouaset, dit), ne 
a Liege, le 17 fevrier J799 et y decede le 22 septembre 1870, 
tiiilleur; ecrivit un bon nombre de chansons pour manage, 
fete de Liege, etc. Un grand personnage visitait-il sa ville 
natale, Hasserz y allait de sa chanson; il aimait de s’appe- 
ler Li Beringi Ligeois. Ses compositions, qui sont tres prigi- 
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nales, ont peu de vsdeur et la plupart sont 6crites en un 
style trop cru. 

*HatcliaWt n. m., couperet, esp^ce de tres grand et 
large couteau de boucherie, employ^ pour hacher les 
viandes, couper les os. 

*Hatcbe, n. f., hache» instrument de fer tranchant qui 
sort a fendre et a couper. 

*Hatcli&te, n. f., hachette, petite hache. 

Hatclu, v., hacher, couper en petits morceaux ; tailler, 
retrancher; buriner, travailler le fer, 1’acier, etc., au moyen 
d’un burin (t. de cbaudronnerie). 

A Hatclds\ n. m», bacbis, viande ou legume hach£. 

*Hatcltfire y n. f., debris, bois qu'on retranche en 
bacbant. 

*HauI>o&s, n. m„ bautbois, instrument k vent et a 
ancbe, dont le son est fort clair. 

XXavrotile, n. f., ableret, filet carr6 de pScheur que Ton 
attache a Textr6mit6 d’une perche, pour la pSche du menu 
poisson ; ce mot peut s’6crire avroule. 

Uncart, a public en 1834, a Valenciennes, le Dictionnaire 
Rouchi-F tangais . 

Hellittt Edouard, nk k Ougr6e; auteur tres fecond. A 
public des poesies de tous genres, chansons, monologues, 
etc, et Li manege da Lambiet, comedie en 1 acte; de plus, il 
est excellent acteur ; il signe du nom de Medd Lavasse . 

H^na ou ^na y n. m., petit recipient. 

Hinault, Fran^ois-Matbieu, n6 a Li6ge vers 1740, y 
d6c6d6 apres i 8 o 5 ; pr£tre b6neficierde la cathMrale de Li6ge 
(1767), puis chanoine; po£te et musicien. Auteur de quelques 
poesies, chansons, notamment U Fiesse da Nanette W., chan- 
son de 18 couplets; Li Malignant (1789), opera-comique en 
deux parties, jou6 pour la premiere fois a Rocienge, en 
novembre 1857. Hinault se propesait, en» 1787, de publier 
paj: souscription un Dictionnaire Liegeois-Frangais et Frangais- 
Ltegeois ; ce travail resta manuscrit, 1 ’auteur n’ayant pu 
trouver un nombre suffisant de souscripteurs. 

Henixif Z6phir, ne a Bonsin (Namur), le 4 juin 1866, chef 
de bureau a F administration centrale de l’Enregistrement 
et des Domaines; il est l’auteur de charmantes poesies 
publics dans j les divers journaux wallons; a public sfs 
oeuvres en prose, sous le titre : Mes Sates (1891), volume de 


Digitized by L^ooQle 



— 326 — 


HEN 

216 pages; pour le theatre, il a 6crit : Nos paisans, comedie 
en 2 actes, et One Bretie, comedie en 1 acte. Henin signe ses 
productions du pseudonyme, Zephoris di Boveigne . 

Henrion, Oscar-Joseph-Bernardin, ne a Liege, le 4 
avril 1 838, instituteur; il publia a l’age de 17 ans des essais 
poetiques, intitules : Premier etsor, puis en 1876, fit editer 
Reflets du cccur, Flux et reflux et Olla Prodrida (1890). On lui 
doit encore Chants gymnastiques, Uecrin des ecoles (chants sco- 
laires) et dififerents ouvrages scolaires. En wallon ecrivit, 
Clediets et magriettes (1893), poesies; des chansons, monolo- 
gues, etc. daDS les journaux li6geois; Jeanne, drame en 1 
acte, Parvinous , On cou cT tiesse, Md comminci bin flni, Noiette , 
4 comedies. 

*H£r, v., hair, vouloir du mal a quelqu’un; avoir de 
l’eloignement, de la repugnance, de 1’aversion. 

Heritadje, n. m., heritage, action d’heriter; biens, 
domaines transmis par voie de succession. 

H€ritance, n. f., heritage, succession. 

Herpin, Joseph, ne a Liege en 1872, barbier; auteur de 
poesies, chansons et de Les rabrouhes d'on mange , comedie 
en 1 acte. 

Hespel, Arthur, ne a Tournai, le 16 juillet i863, cordon- 
nier; Hespel, qui n’a regu qu’une instruction eiementaire, 
est un des auteurs Touinaisiens dont la tournure d’esprit 
plait le plus au populaire. Il a ecrit quantite de chansons et 
monologues, mais son veritable terrain est le theatre qu’il 
aborda en 1892. C'est grace a lui que le mouvement wallon 
existe a Tournai, car il est directeur, auteur, acteur et regis- 
seur du Theatre Wallon de cette ville ; Hespel acquit ses 
connaissances theatrales en compagnie de son p6re, ma- 
chiniste au theatre de Tournai. 

L’ intier r' mint d' credit, Nos Vieillards, L’ Or mete du Laitier, 3 
comedies en 1 acte, Ein voyacke a B niceties, comedie en 2 actes, 
Li Capieau cCHinri, Eine collection d’ Cramp eons, Sous scelles, 3 
vaudevilles en 3 actes, Louise, Victime d’ amour, 2 drames en 
3 actes, Ein scandale au Thedte walleon, comedie en 1 acte, Aux 
Chonq Clotiers, revue en 4 actes et 7 tableaux, Umariache cCeine 
Guernoulle, operette en 2 actes, Vdreot cCainesse , opera en 1 
acte, U par deon< drame en 1 acte. 

Heure, 11. f., heure, espace de temps qui mesure la 
vingt-quatrieme partie du jour et se compose de soixante 
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minutes ; on kdr d’ heure, one dimiie heme, one heme et d*mee , un 
quart, une demie, une heure et demie; doze hemes , midi; 
l’espace que l’on parcourt en une heure de marche; est 
souvent pris pour lieue ; travaii a Theme, travailler a l’heure, 
avoir tant par heure; esse a Theme, arriver juste au moment 
convenu; instant, moment; ratinde deus grosses heures, atten- 
dre deux longues heures, mortelies, grosses heures ; su V cou 
cT doze heures , vers midi; passer on laid kdr (Theme, passer un 
mauvais quart d’heure, un mauvais moment ; d la hone heme, 
a la bonne heure, locution qui exprime l’approbation : c’est 
cela, soit, j’y consens; tot a Theme, loc. adv., tout a l’heure, 
dans un moment, il n’y a qu’un moment; a tins a heure , loc. 
adv., a temps et a heure, de temps a autre; meenait-mee-z- 
heiire , locution qui signifie heure indue, tres tard dans la 
nuit; djouwer aus heures, jouer aux heures, jeu d’enfants. 

Heureu, adj., heureux, feminin : heureuse; qui a de la 
chance pour reussir ; qui est favorisS de la fortune ; qui a du 
bonheur. 

Heureuzmin, adv., heureusement, d’une fa£on heu- 
reuse; par bonheur; avantageusement. 

Heynen, Raphael - Eugene -Ghislain -Joseph, n6 a 
Wavre (Brabant), le 19 d^cembre 1866, expert-inspecteur des 
viandes ; a public de nombreuses poesies, chansons, chan- 
sonnettes. Pour le theatre, a 6crit : On bia mtnnadge , V Sinsi 
d’Ertchennes, Toenete, 3 comedies en 1 acte, Amour et tourmin, 
One pauzision po Tcrine, One ereur d’etat-civil, 3 comedies en 2 
actes, et L* medcin maugre lu, comedie en 3 actes. 

Hie, interj., oh, ah, qui sert a temoigner l’etonnement ; 
on peut ecrire ie. 

*Hie, n. m., tire-fiente, crochet a fumier muni d’un long 
manche. 

Hi&be, n. f., herbe, nom donne aux plantes dont les 
tiges p^rissent en partie tous les ans; mwayes hicbes, mau- 
vaises herbes, celles qui enlevent aux bons grains une partie 
de la substance de la terre qu’elles epuisent; herbe se dit 
aussi pour gazon, gramen; hie be di.feu, ellebore etbryone; 
hiebe di St-Djan, armoise; hiebe di coichure, la jacee, le plantain 
et aussi la grande consoude; hiebe di tchet, la cataire com- 
mune et la valeriane; hiebe di poria ou sologne, chelidoine 
majeure, on applique la seve sur les ven'ues; hiebe di son, 
achillee, mille-feuille ; hiebe di moir, tanaisie commune; hiebe 
di pourcia, renou6e des oiseaux; hiebe di St-Djozef, tussilage. 
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IIierl>€e, n. f., mot employe pour designer les herbes 
que Ton donne au bbtail. 

Higii^re t n. f., fumee, vapeur visible, plus ou moins 
bpaisse, odorant e, souvent &cre, qui se dbgage des corps en 
combustion (v. f umer e), 

Higni) v., f umer, jeter de la fumbe : do boes hi higne, du 
bois qui fume. 

Hilai, onomatopbe servant k dbsiguer la fa^on de rire. 

Hin, interj., hein, qui signifie « que dites-vous » ou bien 
« s’il vous plait »; nous faisons un abus de ce mot qui par- 
fois est trbs vilain. 

*Hitme, n. f., halne, inimitib; aversion. 

A HiH8e t n. f., maladie qui s’attaque parfois au pis de la 
vache aprbs le vblage. 

Hir, adv., hier, dbsigne le jour qui prbcbde imtnbdiate- 
ment celui ou l’on est; ce mot est trbs peu employb k Namur, 
mais presque toujours il est prbcbdb de a et s’bcrit a-litr; 
a-hir d 1 ’ nail, hier soir; advant-hir ou advant-z'hir, adv., avant- 
hier. 

Histo^re, n. f., histoire, rbcit des bvbnements, des faits 
dignes de mbmoire, prbsentbs par ordre chrofcologique ; 
conte amusant; raconter Yhistoere do blan tch'vau, conter This- 
toire du cheval blanc ; pitite histoire , historiette. 

Hivi£r, n. m., hiver, la plus froide des quatre saisons de 
l'annbe, commen^ant au solstice de dbcembre (le 22) et 
finissant a l’bquinoxe de mars (le 20 ou le 21); on fil , on deur , 
onfoir hivier, un rude, un rigoureux, un fort hiver; i Y hivier , 
en hiver ; passer Yhivier, passer l’hiver, hiverner. 

Hock, Auguste, tb a Libge, le igoctobre i 8 : 5 , bijoutier; 
a public en 1857, un recueil intitule Poesies et Chansons wal- 
lonnes, en 1872 et en 1876, ses CEuvres completes, composes de 
jolies chansons et pobsies, parmi lesquelles nous citerons : 
L’antique wallon, Li blanc shcliu, Diale et macrales; outre les 
remarquables arti les et les nombreuses poesies wallonnes 
qu’il a bgrenbes dans les publications pbriodiques, il laisse 
plusieurs ouvrages ou revivent les moeurs et les types du 
vieux Libge, ou se retrouve le mbme esprit, le meme amour 
de la citb natale et de Tidiome populaire, et qui fourmillent 
de documents intbressants : Les mceurs et coutumes au pays de 
Liege , La Famille Mathot, Etudes sur Liege au XV e et au XIX e 
siecle, Croyances et remedes populaires au pays de Liege (1867), 3 
Editions. Hock est deebde a Liege le 28 octobre 1901. 
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HolloHgrtie, Lambert, notaire; il a 6crit, vers i633, 
Uenire-jeux des pay sans. 

Hong, n. m., hongre, cheval Smascule, hongrS. 

Houston, Auguste, n6 a Verviers, le 19 septembre 1867, 
typograpbe, puis tisserand; il a dcrit foule de pieces wal- 
lonnes : chansons, satires, cramignons, contes, sonnets et 
rondeaux; publie en 1892, un recueil de poesies sous le titre 
One dumeie dozaine du pasqueies; en 1891, Amour pierdou, amour 
rutrove, comddie en 1 acte, en vers. 

*Ho]>e, n. f., saut, action de sauter. 

*H6ne, n. f., hausse, ce qui sert a hausser; ptece de 
cuir que Ton adapte sur la fornje pour former la grosseur du 
cou-de-pied (t, de cordonnerie). 

*H6ssi, v., hausser, Clever, rendre plus haut; hdssi V 
pougne, menacer du poing; hdssi Its spates, hausser les 
dpaules, les lever en signe de dedain, de pitie; awoe ?>cour 
hi hdsse, avoir le.coeur qui se soul^ve, des nausees. 

*H6t, adj., haut elev6 ; on hot cloicM, un haut clocber; one 
hdte caute, une haute carte, celle qui a le plus de valeur; 
adv., dans la partie la plus haute, & une grande £16vation; 
pus h6t , plus haut, dans un lieu plus dleve; monter h6t,m outer 
haut, s’dlever a un prix considerable; lire, causer tot hot, lire, 
parler a haute voix; Id-hot, loc. adv., en haut, la-haut< dans 
le lieu qui est plus haut, qui est au-dessus : il est la-hdt, il est 
en haut; dans le ciel; au hot, loc. adv., en haut, en l'air, 
roter e waitant au hdt, marcher en regardant en haut, enPair; 
la-Mt, n. m., chambre qui se trouve a l’6tage. 

*H6tedame, n. m. et f., gui, plante parasite qui croit 
sur les branches d’un grand nombre d’arbres difBrents : le 
pommier, le poirier, le tilleul, l’orme, le fr£ne, le peuplier, 
le noyer, le m£16ze, le chSne, etc. Le gui semble greffd sur 
ces arbres; il y v6g£te en tout temps, en hiver comrae en 
6t£, et se nourrit de leur s6ve, qu’il pompe par ses racines 
implant6es dans leur dcotce. Ses baies sont blanches, acres 
et am£res; Vkotedame dtait sacree chez les anciens beiges, les 
druides la coupaient avec des faucilles d’or. Certaines per- 
sonnes nomment le gui ni cTagasse, nid de pie. 

n. f., hauteur, dimension d’un corps en tant 
qu’il est haut; 616vation; colline, Eminence* 

*H6tiche, n. m., nase, poisson tr£s abondant dans nos 
fleuves et nos rivieres, dont la chair est s^che et pleine 
d’arStes. 

4 2 
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*H6tu, n. m., nase, poisson. 

*Hou'feu, n. m., houilleur, ouvrier qui travaille aux 
mines de houille. 

Honpf interj., hop, mot employe pour faire sauter un 
enfant. 

*Houpe, n. f., huppe, touffe, faisceau de plumes plus 
longues que les autres, qui sont constamment droites sur la 
tgte, ou pendantes en arrtere, ou couchees, mais suscep- 
tibles de se redresser a la volonte de 1’ animal; chez les 
hommes, touffe de cheveux sur le devant de la tete ; on dit 
quelquefois toupe. 

Houptata, inter j., se dit quand les petits enfants font 
une chute et qu’on les remet sur pieds; s’emploie aussi 
pour faire sauter un enfant sur les genoux. 

Houtain, Arnold, n6 Li6ge en 1869, decdde le i 3 juin 
1897, barbier; il est l’auteur de chansons et poesies; a 6crit 
pour le theatre : Sermint $ amour, Cop sabt e Vaiwe, Li moeh- 
nai da Louise, Li poison di manege, Li rabrouhe d'on crau maurdi, 
5 comedies en 1 acte. 

Houtrast) Julien- Antoine, n6 a Vaux-sous-Chevremont, 
le 14 juin 1869, electricien; a public bon nombre de chan- 
sons, chansonnettes, etc.; comme pieces de the&tre, onlui 
doit : I it faut qu’onk, Les maiennes au Viege, 2 comedies en 
1 acte. 

Hubert, Toussaint-Fran^ois-Joseph, n6 £ Li6ge, en 
1782, decede le 17 septembre i 856 , ancien fabricant; a public 
des poesies et chansons wallonnes dans un almanach chan- 
tant, en i 855 ; il est l’auteur d’un systeme d’orthographe 
wallonne qu’il a applique a son DicHonnaire WaUon-Frangais 
(1857), 2 0 edition, in-12, XXIV et 353 pp. 

Hubertj, Octave, ne a Verviers, le 3 i aofft 1874, em* 
ploye ; a ecrit pour le theatre, Li Houlot, Orphtdenne, 2 come- 
dies en 1 acte; On ptit malheur, comedie en 3 actes; Fou 
maisse et Mu projeseur, 2 comedies en 1 acte; a publie des 
chansons, poesies, etc. 

Humblet, Jules, ne a Liege; a publie dans les jourhaux 
et annuaires de societes des poesies, chansons, etc.; pour le 
theatre, il nous a donne : li file de cabaret, piece en 2 actes; 
Ine feume a pruster, On djou d’ mariege, les trues it on domestique, 
3 comedies en 1 acte. 

Hurter, v., heurter, choquer, toucher rudement (v. astok). 
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i, n. m., i, neuvteme lettre de l’alphabet et troisieme des 
voyelles; i est parfois bref corame dans raptiti, djinti, fid; i 
long est represente par £, vatchitchi, pi, pougni, pin, bauji. Ces 
notations i, £ sont absolument necessaires afin de ne pas 
confondre certains mots et pour la versification, ex. : pi 
(pied) et pi (pioche), ossi (aussi) et ossi (osciller), It (le) et li 
(lui), hi (qui) et hi (qui), etc.; I medial est remplace par if, 
ex. : Pouiu (poilu), pouiete (poulette); if remplace egalement ll 
mouille, ex. : fete (fille), bauti (bailler), weii (veiller); afin 
d’dviter l’hiatus (le wallon deteste instinctivement l’hiatus), 
a l’interieur d’un mot ou pour annoncer qu’il n’y a pas 
diphtongue, nous intercalons un if, ex. : firm (frayer), liion 
(lion), tiiou (tilleul), baiau (civier e),fiiou (filleul), roiial (royal), 
moeiin (moyen), piiote (pioupiou), fixate (confiance), pan (payer), 
etc. Apr^s consonne on emploie i, ex. : bia (beau),;ftw (bro- 
card), biohe (reine-claude), poussiau (tralnard), Die (Dieu), tchir 
via (cheveu), biesse (bete). Ou nous employons i, les Ltegeois 
se servent de y. II y a 6galement suppression dey grec en 
fonction de i ou i, ex. : mistere (mystere), stile (style), roze 
cTEjipe, rose d’Egypte, reseda. 

£, adv. relatif, y, dans cet endroit-la : il i fait fred, il y fait 
froid ; a cela, a cette personne-la : ni fi de nin , ne t’y fie pas ; 
vas-i, vas y, rii va nin, n’y va pas. 

£, pronom personnel, complement, lui : dje nri i done, je lui 
en donne (voy. li). 

i, il, pron. pers., 3® personne du singulier masculin, il; il 
devant voyelle, ex. : il aveuve, il avait, il e-va, il s’en va, il 
ireuve, il irait; i devant consonne, ex. : i f veuve, il ferait, i 
bache, il baisse, % tape, il f rappe ; ces deux cas lorsque il est 
sujet avant le verbe (v. plus loin). 

i, il, pron. pers. 3° personne du pluriel, masculin, ils ; il, 
ils, quand il est sujet avant le verbe, ex. : il ont mougni, ils ont 
mange; il avinnent, ils avaient. On ne sait quelle graphie 
donner a ce mot pour etre exact : is, i ou ils; certains Namu- 
rois (ceux qui ont subi l’influence du fran^ais), disent : is ont 
bramin des caurs, les autres diront : il ont bramin des caurs, 
mais, ce qui est etrange, ils diront tous il ont pris tot c' h*il ont, 
en reunissant / a la syllabe suivante. C’est pourquoi j’ai 
plutot admis d’ecrire il devant voyelle et i devant con- 
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sonne : il abache-nu, il ont v*nu, i pinse-nu, i dansront. Le m&me 
cas se pr£sente pour elles, 3 e personne du pluriel, feminin, 
que nous ^crirons^fele sans s. 


au slngulier : au pluriel : 


i voct , 

He voet, 

i vcuie-nu. 

ele vdme-nu, 

il voit. 

elle voit. 

ils voient, 

elles voient, 

i done, 

ele done , 

i done-nu. 

ele done-nu. 

il donne, 

elle donne, 

ils donnent, 

elles donnent, 

il aveuve, 

ele aveuve, 

il avinnent, 

ele avinnent, 

il avait, 

elle avait, 

ils avaient, 

elles avaient, 

il e-va, 

ele e-va. 

il e-vont, 

ele e-vont, 

il s’en va, 

elle s’en va. 

ils s’en vont, 

elles s’en vont. 


Quand 11 oil fele sont sujets apr&s le verbe, le masculin 
est tou jours I (jamais 11), le feminin &le : pout-i, pout-ele. 

Si la forme verbale est terming par une dent ale, le pro- 
nom suit imm6diatement : 

voui-i, prind-i, conait-i, diront-i, 
voui-ele, prind-ele, conait-ele, diront-ele. 

Si la forme vert ale est termin£e par une voyelle, il faut 
intercaler un t entre deux divisions : 

aveuve-t-i, pougne-nu-t-i, pougne-t-i, 
aveuve-t-ele , pougne-nu-t-ile, pougne-t-ele. 

Id£e, n. f., id6e, notion que resprit se forme de quelque 
chose; pens6e, conception de Tesprit; opinion; est parfois 
pris comme adverbe et signifie un peu, une petite quantity 
un tant soit peu : fe des soles one idee Pus stroets, faire des sou- 
liersun peu plus 6troits. 

Idrolt, n. m., endroit, beau c6t6 d’une 6toffe; a Tidroei, 
loc. adv., a Y endroit (v. endroit). 

le, interj., oh! ah! S’emploie pour marquer la joie, la 
douleur, Fadmiration : it! kid est bia! oh! que c’est beau, iel 
tnon Die , oh ! mon Dieu. 

Iltet, n. m., secousse, saccade : satchi d ikets, tirer par 
saccades ; certaines personnes donnent le nom de iket au 
hoquet, mais on doit plut6t dire dans ce cas Ucote (v. ce mot). 

''filter, v., agir par mouvements brusques, faire par 
secousses, saccades ; faire entendre le bruit du hoquet. 

Imatidje, n. f., image, representation d’un objet, en 
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gravure, dessin ; embl£me ; petite figure grav£e se trouvant 
dans un livre : on live toiplin cFimaudjes, un Hvre avec gravures, 
illustrations; one imaudje (Font cense, une image de deux centi- 
mes, image d’Epinal. 

In, pr£p., en, n’est employee que dans l’expression di tins 
in tins, de temps en temps, parfois (v. e). 

Inbara, n, m., embarras, peines que donnent les affaires 
qui surviennent a la fois; g£ne, malaise, quand on ne salt 
quel parti prendre; grands airs, pretentions; p£nurie d’ar- 
gent; trouble, emotion. 

Indjince, n. f., engeance, race. 

lnfantrle f n. f., infanterie, nom donne aux troupes qui 
marchentet qui cOmbattent a pied; se dit, par plaisanterie, 
d’un grand norabre d’enfants, de marmaille. 

Infer, n. m., enfer, lieu destine au supplice des damn£s, 
des maudits de Dieu ; lieu ou Ton est extr£mement ennuy£ 
ou g£n£; reunion, vie commune ou r£gneht la discorde, la 
confusion ; designation de Tune des cases du jeu de piiladje 
(v. ce mot). 

Ittfern&ly n. et adj., tapageur, turbulent, remuant, se dit 
des enfants insup portables, qui sont sans cesse en mouve- 
ment : desst otd infernal gamin, c’est un enfant insupportable, 
tapageur. 

Infl € 9 adj., gonfie, enfie, devenu plus volumineux qu’il 
n’etait ; ou il y a de l’enflure. 

Infler, v., enfler, gonfler, remplir de vent, grossir le 
volume naturel d’une chose; mi massale infile, ma joue gonfie, 
enfie; boursouffler, tumefier; nosse vatche inf ele, noire vache 
gonfie (v. etone et file). 

Ittgr&ty adj.. et n., ingrat, qui n’a point de reconnais- 
sance, de gratitude. 

Inocitty adj., innocent; f£minin : inocinne; qui n’est point 
coupable d’un crime, d’un d£lit; pur, candide, exempt de 
toute malice, de tout vice; simple, credule, imbecile, idiot; 
n., celui, celle qui n’est point coupable ; se dit d’une person- 
ne simple, cr£dule, idiot e ; se dit des enfants au dessous de 
l’&ge de 7 ou 8 ans. 

Inocincey n. f., innocence, qualite de ce qui ne nuit 
point, douceur inoffensive; £tat de ce qui est innocent, non 
coupable; £tat de puret£ qui appartient a l’ignorance du 
mal. 
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Inocinmiti, adv., innocemment, avec innocence, sans 
aucune intention de malfaire ou de nuire a qui que ce soit; 
sans causer de danger, sans faire de mal; sottement, niaise- 
ment. 

Inocinter, v., innocenter, absoudre, declarer innocent. 

Inpli 9 v., emplir, rendre plein; on emploie souvent 
rinpli. 

Inplicbadje, n. m., emplissage, action d’emplir. 

Inplicbeu, n. m., celui qui emplit. 

Inpossibe, adj., impossible, qui ne peut etre, qui ne 
peut se faire. 

Inprimer, v., imprimer, porter l’empreinte des lettres, 
au moyen d’une pression, sur du papier ou quelque autre 
matiere de nature a la recevoir ; publier par la voie de ttm- 
pression ; on dit tres souvent inprumer. 

Inprimeur, n. m., imprimeur, celui qui exerce Tart de 
Timprimerie, qui se charge de faire imprimer des livres; 
ouvrier qui travaille dans une imprimerie, mais, plus parti- 
culierement, celui qui est employ^ a la presse ; on dit aussi 
inprumeu. 

Inprim’rie, n. f., imprimerie, art d’imprimer des livres; 
dtablissement ou Ton imprime ; on dit aussi inprum’rie . 

Instrumiit, n. m., instrument de musique, appareil 
dont on se sert pour executer ou accompagner des chants. 

Insuportabe, adj., insupportable, intolerable; qui ne 
peut etre souffert, qu’on ne peut supporter ; qui est extreme- 
ment facheux, desagreable, ennuyeux. 

Intcbe 9 n. f., encre, liqueur ou pate liquide destinee a 
recriture manuscrite ou a l’impression. L’ encre commune 
est un liquide gen6ralement noir et qui sert a tracer les 
caracteres. Le plus ordinairement on la compose avec du 
tannin et de l’acide gallique melanges de l’oxyde de fer et 
tenus en suspension dans l’eau par une solution de gomme. 
La noix de galle, le sulfate de fer et la gomme sont les 
seules substances utiles dans la fabrication de l’encre noire; 
on emploie aussi les boles di tchinne, les boules qui croissent 
sur le ch£ne commun. Intche cFinprim’ rie, encre d’imprimerie, 
encre dont on se sert pour imprimer; c’est une p&te liquide 
form6e de noir de fumee et d’huile de lin cuite. 

Inte 9 prep., entre, au milieu de : dji in’ va mete inte vos deus, 
je vais me mettre entre vous deux; espace compris entre 
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deux ou plusieurs objets, entre deux extr Smiths indiqu^es : 
inte Lidje et Nameur, entre Ltege et Namur; bagni inte deus 
aiwes , nager entre deux eaux, sous l’eau; inte hate plantches, 
dans le cercueil; dire inte nos , dire entre nous, ce qui ne doit 
pas 6tre redit; inte dije it onze hemes, entre dix et onze heures, 
dans l’espace de temps qui s6pare deux epoques; inte nos, 
entre nous, en famille; mete inte deus, mettre entre deux, 
expression qui signifie s’interposer entre deux ad versaires ; 
inte les deus, entre le zist et le zest, le dur et le mou, ni bien 
ni mal, ni gros ni mince, ni grand ni petit, ni bon ni mau- 
vais, entre deux &ges; on dit aussi etur . 

Intrfe-deus, n. m., entre-deux, ce qui est plac6 entre 
deux choses; cloison qui sdpare deux pieces; esp^ce de 
broderie droite, sans festons. 

Intr€e, n. f., entree, ouverture qui conduit du dehors 
d’un lieu au dedans de ce lieu; endroit par ou Ton entre, 
Ton pen£tre; ouverture de certaines choses : Vintree (Tone 
mantche, l’enttee d’une manche, on tchapia laudje d’ intree, un 
chapeau large d’entree ; debut, commencement : a Vintree di 
Vhivier, a l’entr6e de l’hiver. 

Intrer, v., entrer, aller du dehors au dedans d’un lieu; 
comprendre : fe intrer dins s’ tiesse; etre contenu : fe intrer dins 
V banse ; on emploie plus sou vent moussi. 

Inutilmin, adv., inutilement, sans utility, en vain; sans 
succ^s. 

Invie, n. f., envie, chagrin, d^plaisir qu’on ressent du 
suates, du bonheur d’autrui; d6sir inspire par le gout ou par 
le sentiment ; besoin, disposition a quelque chose ; passer s't 
invie, passer son envie, se satisfaire ; d6sir irresistible, bizarre, 
excite chez la femme dans ltetat de grossesse; noms donn6 
k de petites portions de peau qui se d6tachent autour des 
ongles et causent une assez vive douleur, quand on les 
arrache-, tache naturelle sur la peau. 

Invii, v., envier, Sprouver le sentiment de i’envie; 
ddsirer bassement les avantages d’autrui; d^sirer. 

Invii eu, adj. et n., qui porte envie a quelqu’un, qui 
envie quelque chose. 

Ioio, n. m., amigo, lieu ou Ton enferme les ivrognes ou 
les vagabonds avant de les diriger vers la prison. 

lonk, n. m., un, le premier de tous les nombres; (i) 
chiffre qui le reptesente; ionk n’est employ 6 que lorsqu’il est 
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pr6c£d6 d’un autre nombre, ex. : irinte-ionk ( 3 i), nonanie-ionk 
(91); sauf apr6s 80 et 100 : katre-vint-onk (81), cint-onk (101), 
voy. on, onk. 

ipe, n. f., herse, instrument de labourage destine a unir 
et a ameublir les terres ensemenc^es ; Vipe , la herse est faite 
par un assemblage de pieces de bois, li monture, dans une 
forme carree ou presque triangulate, dont le dessous et les 
cdt£s sont garnis di dints, de dents, de fer ou de bois. 

Ista, Alfred, n6 a Li6ge, papetier ; a 6crit pour le th^&tre : 
Lambert, parodie de Faust, 3 actes, Li feye da Mathot et Nos 
avans V gros lot, 2 comedies en 1 acte. 

IA, interj., hue, terme de charretier pour faire avancer 
les chevaux. 

IA1A, n. m., mot employ 6 pour designer le cheval; fi 
mougni do iuiu, faire manger du cheval. 

IAt et iAte, adj. num. card., huit, au nombre de huit, 
compose d’autant d'unites qu’il y en a dans le nombre huit : 
iut f citmes, huit f jmmes, iut if ants, huit enfants, dfi nn*a iute, 
j’en ai huit, nos estans a iute , nous sommes a huit; audjourdu e 
iute, aujourd’hui en huit, dans huit jours; huitidme :'pajeiitte, 
page huit ; iut devient At ou Ate lorsqu'il est prdc6d6 de 
dije dix : dije-ut francs, dix-huit francs, dije-ute, dix-huit; n. m., 
deux fois quatre; le chiffre qui marque huit, 8; sorte de 
compas d’epaisseurs ayant la f>rme d*un 8, et dont se sei- 
vent les tourneurs et les ferblaniiers ; li iute di pike, le huit de 
pique, carte sur laquelle sont peint huit piques; le huiti6me 
i ur : li iute di maie, le huit mai. 

lute et ute, adv., outre : li bon tins est iute, la bonne 
saison, les beaux jours sont passes; passer iute, passer outre, 
ne pas s'en occuper ; dii sos iute , expression qui signifie je suis 
pres de mourir; vouie tot ute, voir a travers; 'passer lot ute, loc. 
adv., de pait en part, d’outre en outre. 

lute (&), loc. adv. ou pr6p., a l’abri, a couvert ; si mete d 
iute, dji sos a iute, se mettre a l’abii, je suis a l’abri, a couvert, 
e’est a dire se mettre a couvert de la pluie, du vent. 

IAtinme, adj., huitteme, dont l’ordre, le rang, le degr£ 
se determine par le nombre huit ; une partie dun tout divise 
en huit portions 6gales; n. m., la huitteme partie d x nn tout ; 
precede du mot dije, dix, iutinme devient Atintne : dtje- 
utinme, dix-huitieme, trinte-iufinwe, trente-huitteme. 

Iiitinne, n. f., huitaine, nombre collectif de huit ou 
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environ : one iutinne di djous, une huitaine de jours ; & iutinne , a 
huitaine, dans huit jours. 

lTi£r 9 n. m., envers, le c6t6 le moins beau et le moins 
commode d’un tissu ou d’un ouvrage, celui qui est oppose a 
l’endroit et ne doit pas 6tre expose a la vue; on dit aussi 
envier; a Vivier , loc. adv., a Ten vers, dans un sens contraire, 
awoe Vtitsse a Vivier , ne plus savoir ce que l’on fait; tchair a 
Vivier ou au rvifr, tomber a la renverse, lire an rvier, lire a 
l’envers. 


J 


J* n. m., dixieme lettre et septieme consonne del’alphabet 
(voir explications a d, dj et g). Les mots dont ley initial est 
explosif sont suivis de dj, ex : djanbe-janbe (dj), djeton-jeton (dj). 

Jacob, Charles, ne a Li6ge, professeur de gymnastique ; 
il est l’auteur de poesies et chansons ; pour le th 64 tre, a 6crit 
Hureuse dotance, Li vi Djiles, Li prumi cV tnaie, La qui V grandeur 
monne, 4 comedies en 1 acte, Cop d'sabe e Vaiwe, 1 acte avec A. 
Boumal. 

Jaconate, n. f., jaconas, etoffe de coton, fine, 16 g 6 re, 
qui tient le milieu entre la mousseline et la percale, et qu'on 
emploie en blanc ou imprim^e pour la confection des robes. 

Jacquemin, Achille, n6 a Liege, le 14 d^cembre i 852, 
negociant ; il est T auteur de plusieurs vocabulaires wallon- 
fran$ais, couronn^s par la Soctete Li6geoise ; les vocabulai- 
res des Serruriers, du Tendeur aux petits oiseaux , des Mouleurs, 
noyauteurs et fondeurs en jer et du Pecheur d la ligne. 

Jacquemotte, Edmond, ne a Jupille, le i or octobre 
1866, pharmacien ; a 6crit pour le th6&tre, On cop cV grisou, Ine 
ouve de Peket, Ine an apres , 3 comedies en 1 acte, Jejene et Lisa, 
vaudeville en 1 acte. A public de charmantes chansons et 
poesies : Note, noUte, Li Nute de Note, et dans les annuaires, 
almanachs et journaux wallons; Scene di manege et Babete et 
Colas, 2 sc^nettes; publie depuis 1900, en collaboration avec 
Jules Leruth, VArmanak de pays d'Haive, charmante publi- 
cation dans laquelle se trouve un grand nombre de ses 
oeuvres. 


43 
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Jafe (dj), n. f M appareil ou se rend la nourriture du pigeon 
afin de se decomposer; awoe V djafe, expression de verrier qui 
signifie : il n’y a plus de verre dans le pot. Lorsque le cas se 
pr^sente, le travail cesse a la verrerie, le personnel quitte 
retablissement et va par les rues en chantant indefiniment 
les deux lignes suivantes avec accompagnement de coups 
ffappes sur les boltes k tartines (boltes en fer blanc) : 


Vola noss po k'est wide 
I nos faat lfcver l’agna. 


reprise. 


Voila notre pot qui est vide, il faut lever l’anneau ; l’anneau 
est un morceau de fer se trouvant au fond du pot. 

Jalape, n. f., jalap, plante de la famille des convolvula- 
cees dont la racine fournit une resine purgative ; le jalap du 
commerce est constitue par les racines dessechees. 

Jal€e (dj), n. f., geiee, froid intense qui solidifie l’eau et 
durcit les corps solides ; la geiee blanche ou givre est la 
congelation de la rosee avant le lever du soleil pendant les 
nuits sereines du printemps et de Tautomne, c’est do rile ou 
blanke djalee . 

Jaler (dj), v., geler, transformer en glace, solidiher, 
durcir, en parlant du froid ; d jaler a pin findc, froid excess if 
geler jusqu’4 fendre les pierres (voy. edjaler et viler). 

Jalofrine (dj), n. f., ceillet, fleur odoriferante. 

Jalou (dj), adj. et n., jaloux, qui eprouve de la jalousie, 
qui supporte impatiemment les avantages d’autrui; feminin : 
djalouse; personne soup^onneuse, inquiete au sujet de la fide- 
lite de la personne qu’elle aime. 

Jalouzrie (dj), n. f., jalousie, sentiment de peine caus6 
par la connaissance des avantages dont les autres jouissent ; 
tourment cause par la crainte ou la certitude d’etre trahi par 
la personne qu’on aime, d’etre aime d’elle moins qu’une 
autre personne ; djalouzrit di mesti, jalousie de metier, rivalit6 
entre personnes de la meme profession. 

Jamin, n. m., Benjamin, nom d’homme. 

Jan (dj), n. m., Jean, nom d’homme; on dit aussi Djandjan . 

Janause (dj), adj., jaunatre, qui se rapproche du jaune, 
qui tire sur le jaune; n. m., couleur jaun&tre. 

Janbe (dj), n. f., jambe, partie des membres inferieurs 
de l’homme qui s’^tend depufs le genou jusqu’au pied, et 
aussi y compris la cuisse ; stritchi Vdjanbe , faire la belle jambe, 
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Staler avec complaisance ses avantages physiques; gam’Jait 
one bile djanbe, cela m’avance bien, ne me profitera pas; awoe 
ga aclape a s’ djanbe, expression qui signifie qu’une dette ne 
vous sera jamais pay£e; djanbe di boes, jambe de bois, mor- 
ceau de bois adapts au moignon de celui qui a perdu une 
jambe, et qui lui tient lieu de ce membre ; djanbe di bote, tige 
de la botte (t. de cordonnier) ; djanbe Convive, jambe du verre, 
partie comprise entre le pied et le recipient d’un verre, vire 
a djanbe rapoirtee, verre, chope a anse (t. de verrier). 

Janbi (dj)., v., gambiller, remuer des iambes, gigotter. 

Janbon (dj), n. m., jambon, cuisse ou epaule de pore, 
sal£e et souvent fum6e, pour &tre conserve ; djanbon dj surah* 
tige de l’oseille ; djanbon dj meuri, morceau de la tige du 
mtirier que les enfants mangent a pres en avoir enlev6 la pe- 
lure ; djanbon dj gate , les quatre parties qui forment le fruit de 
la noix ; djeu do djanbon, jeu du jambon, jeu de kermesse ; l’ama- 
teur, dont les yeux sont bandes, doit, au moyen d’un sabre 
en bois, couper la corde a laquelle est suspendu un jambon. 
Le patient ne pent frapper que trois fois sur la corde; avant 
qu’il ne se mette en marche vers le jambon, les autres 
amateurs le font tourner quelques tours afin de lui faire 
pefdre la direction, en chantant : 

Les troes tours St-Roch 
Si dje l’atrape dje 1’ croke; 

Les tro&s tours St-Lorint, 

Si dj& l’atrape dje 1* prinds. 

Jan-coco'ie (dj), n. m., jocrisse, benet, homme qui se 
m£le des choses du manage qui ne lui conviennent pas; 
tatillon. 

Jan-comere (dj), n. m., homme qui s’occupe sans 
n6cessite des travaux reserves aux femmes, surtout de la 
cuisine. 

Jane (dj), adj., jaune, qui est d’une couleur particu- 
ltere, plac£e dans le spectre solaire entre le vert et l’orang£, 
et qui est celle de l’or, du citron, du safran, du soufre; n. 
m., couleur jaune; partie centrale ou vitellus de l’ceuf des 
oiseaux, qui est coloree en jaune. 

Jani (dj), v., jaunir, rendre jaune, teindre, peindre en 
j aune ; devenir jaune. 

Janisse (dj), n. f., ictere, maladie caracterisee par une 


Digitized by L^ooQle 



— 340 — 


JAR 

teinte jaune qui se r£pand sur la peau a la suite de diverses 
affections. Le point de rorganisme d’ou provient l’ictere est 
le foie. Ordinairement la teinte apparalt d’abord sur le blanc 
des yeux, vers les angles internes de ces organes, et se pro- 
nonce ensuite sur toute cette surface. Apr6s les yeux, ce 
sont les tempes, les pourtours du nez et la bouche qui se 
colorent; finalement toute la peau prend une couleur jaune 
assez sou vent verd&tre; les urines rougissent, s’epaississent, 
se troublent et ddposent consid^rablement. Le peuple croit 
que la cause de la jaunisse est une peur. Quantite de 
rem&des sont employes pour cette maladie, notamment 
mettre au cou on ichaplet d > as, un chapelet ou collier d’ail. 

Jar din (dj), n. m., jardin, lieu ordinairement clos, ou 
Ton cultive des plantes utiles, des legumes ou des arbres 
fruitiers. 

Jardini (dj), n. m., jardinier, personne qui a pour pro- 
fession de distribuer, d’embellir ou de cultiver, d’entretenir 
lesjardins. 

Jargon (dj), n. m., jargon, langage corrompu; on dit 
aussi djaurgon. 

J&rtire (dj), n. f., jarrettere, lien, ruban, etc., dont on 
se sert pour faire tenir ses bas ; i gna one djdrtir* a m’ vert, 
expression qui signifie qu’un verre n’est pas rempli; djariire 
do Bon Die, nom que Ton donne a 1’arc-en-ciel. Folk. Si Ton 
montre Tarc-en-ciel avec le doigt, on aura un panaris; c'est 
signe de pluie, quand l’arc-en-ciel paralt plong6 dans une 
riviere. 

Jasmin (dj), n. m., jasmin, lilas, sont des arbrisseaux 
sarmenteux, raraeux, dresses ou grimpants, & fleurs grandes, 
de couleur blanche, jaune ou rouge, sou vent odorantes, soli- 
taires ou groupies en cymes. 

Jate, n. f., tasse, esp^ce de vase rond et sans rebords 
pour boire; le contenu d’une tasse. 

Jaube (dj), n. f., gerbe, faisceau de c6r6ales couples, 
ltees parall£lement ; gerb6e, botte ; one djaube di strin, une 
gerbe de paille. 

Jauke (dj), n., Jacques, nom d’homme. 

Jaurgon (dj), n. m., jargon, langage corrompu. 

Jaurgoner (dj), v., jargonner, parler un jargon. 

Jauzr^ne (dj), n. f., bruant commun ou jaune, ver- 
dier; genre de passereaux tres repandu; il se trouve en 
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abondance et pendant toute l*ann 6 e, dans les champs entre- 
coupes de broussailles et de haies, ainsi qu’a la lisiere des 
bois, vivant famili&rement avec les pinsons et les moineaux. 
II donne tr 6 s facilement dans tous les pieges qu’on tend 
aux petits oiseaux. Son plumage est brun marron, vari 6 de 
noir et de rouss&tre. La tete du male est d’un jaune vif; cette 
couleur est moins 6 clatante chez la femelle. Le bruant est la 
terreur des jardiniers, dont il d^racine les divers semis; son 
nid repose commun^ment a terre, au milieu d’une touffe 
dlierbes ou sur un buisson peu 61eve. II se compose de foin, 
de mousse, d’herbes s&ches et, a Tint^rieur, de crin et de 
laine. Leurs ceufs, au nombre de quatre ou cinq, sont blancs 
ou gris, tachet 6 s et marbres de brun et de roux. 

Jaria (dj), n. m., javelle, division de la ligne faite par 
le faucheur, des c 6 r 6 ales qu’il depose sur le sol en fauchant 
(bate) dont on fait les djaubes, gerbes, puis'les dizias, dizeaux : 
fe di djavias dins one bate, faire dix javelles d’une bande de 
c^rdales. 

Jarladje (dj), n. m., javelage, action ou manure de 
javeler le bl 6 ; on dit aussi idjavladje . 

JaTler (dj), v., javeler, enjaveler, mettre en javelles le 
bl 6 , Tavoine, etc.; on dit aussi edjavler . 

Javlett (dj), n. m., javeleur, qui met les moissons en 
javelles. 

JaTlote (dj), n. f., nom donne a une ancienne danse. 
Parmi les anciennes danses oubliees aujourd’hui, nous cite- 
rons : li pas a Vanglaise, U chaine des dames, Tavant-deux, la poule, 
li pastourek, li sinte Simoniine avec ses chasse-huit, li maric-dou- 
douie, li maclote avec moulinet carre, les minuets, les amoureuses, 
les passe-pis a deus; dans cette derntere, des danseurs adroits 
intercalaient une figure appelee eles di pidjon, qui consistait 
en plusieurs sauts avec claquement des pieds lorsqu’ils ne 
touchaient plus terre. Cette figure etait aussi introduce dans 
li djavlote . 

Jeanne, Emile, n€ a Li 6 ge, le 29 mars i865, comptable ; 
il est l’auteur de nombreuses poesies, chansons, etc., 
publi 6 es dans les journaux wallons ; il a reuni ses premiers 
essais en un volume in- 12 , intitule Mes pus bats moumints, et va 
faire paraitre sous peu ses oeuvres completes sous le titre : 
Tote mi joye. A £crit pour le theatre : I ri est male trop tard de 
bin fer, Les tour mints di mayeur, 2 comedies en 1 acte. 
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Jfejfe, »• m., Dom donn6 au gentevre. 

Jfel£e, n. f., gel6e, jus de fruits cuits qui se coagule par 
le refroidissement. 

Jfelike, n., angelique, com de femme. 

Jfemi (dj), v.. g6mir, manifester sa douleur, exhaler sa 
peine d’une voix plaintive et non articul^e; pleurer silec- 
cieusement en hoquetant, a la £a$on des enfants, sangloter. 
On dit souvent somadji. 

J&miclmdje (dj), n. m maDi&re de g&nir, gemisse- 
ment, de sangloter. 

Jfemicliaiit (dj), adj., gemissant, qui g6mit; quiressent 
une douleur, une souffrance prolongee; qui sanglote. 

J6michau (dj), n. m., gGmisseur, celui qui g£mit ; fern. : 
djcmickaute. On dit aussi djcmichm. 

J^micintiin (dj), n. m., g6missement, plaint e, lamen- 
tation, espece de cri douloureux ; sanglots. 

Jfene (dj), n., Jeanne, nom de femme. 

Jfenferal, adj., g£n£ral, commun, applicable a un grand 
nombre de personnes ou de choses. 

n. m., general, ofiicier militaire qui oommande 
une arm£e ou un corps d arm6e. 

J&n&ralmin, adv., generalement, d’une mani&re g6n6- 
rale, d’ordinaire. 

J&neve, n. m., gentevre, liqueur qu’on extrait du gen£- 
vrier ; on dit aussi Pekct, trcuie, jejc, gote. 

J&n&vi^Te* n., Genevieve, nom de femme. 

Jfenie, n. m., g6nie, talent, gofit, penchant naturel pour 
une chose; le plus haut degr6 auquel puissent arriver les 
facultes humaines; partie de l'arm&c s’occupant des places 
fortes. 

Jfenie, n., Eugenie, nom de femme. 

Jferet (dj), n. m., j arret, partie de la jambe situee 
derriere l’articulation du genou, et ou s’op^re la flexion du 
membre en arriere; chez les quadruples, ensemble des 
articulations formees par le tibia, les os tarsiens et le m6ta- 
tarsien. Le j arret de derriere est situ6 entre la cuisse et la 
jambe; le j arret de devant, entre la jambe et l’6paule; il est 
compose de ligaments, de tendons et de cartilages. 

Jert (dj), v., desirer avec avidity, souhaiter, convoiter 
tout ce que Ton voit; app&er; avoir la malacie (v.ftvlinne). 

Jerieu (dj), n. m., qui a la malacie. 


Digitized by L^ooQle 



— 343 — 


JER 

Jermale (dj), n. f., jumeau, jumelle, se dit de deux ou 
•de plusieurs enfants nes d’un raeme accouchement : mi 
grand* mere a ieu deus djermalcs, ma g rand’ mere a accouchd 
deux fois de deux jumeaux. 

Jermoin (dj), adj. et n., germain, se dit des enfants 
de deux fr&res, de deux sceurs, ou du frere et de la soeur : 
cousin djermoin, couzene djermoinne, cousin germain, cousine 
germaine. 

Jesse (dj), n. m., geste, 1’ action et le mouvement du 
corps et particulterement des bras et des mains, action et 
mouvement par lesquels nous manifestons nos sensations, 
nos impressions; s’emploie au pluriel et signifie fagon, 
mani&re, affectation ; ni fioz nin tant des dj esses, ne faites pas 
tant de mani&res. 

Jesse (dj), n. f., fait, action, exploit : voss gamin vint de 
fe one dr ole di djesse, votre gargon vient de faire une singu- 
liere action ; i vint di m* raconter totes ses djesses, il vient de me 
conter ses exploits. 

Jfeter (di), v., nettoyer T6curie, ratable, enlever le 
fumier des animaux. 

Jfeter (dj), v., drageonner, bourgeonner; se dit quand 
les pommes de terre poussent des jets apres l’arrachage; 
lever, pousser, croltre. 

Jfetisse (dj), n. m., amas de matures extraites des mines, 
dont on ne fait aucun usage. 

Jfeton (dj), n. m., bourgeon que pousse les arbres, scion ; 
jet de pommes de terre. 

Jefi (dj), n. m., jus, sue liqueur, extraite de quelque chose, 
soit par la pression, soit par la coction ou par quelque pre- 
paration; do djeu d* tchitche, du jus de chique, espece de sauce 
que i’on met avec le tabac a chiquer. 

Jew. (dj), n. m., jus de r6glisse ou de calabre, sue de la 
racine de r^glisse (regulusse), prepare en batons ou en pate; 
on boston d* djeu , un b&ton de jus de reglisse ; di Vaiwe di djeu , 
boisson rafralchissante, sorte de coco fait d’eau et de jus de 
reglisse; do djeu d’anis*, jus d’anis, genre de rdglisse. 

Jefc (dj), n. m., amusement, divertissement, exercice de 
r6cr6ation; exercice d’adresse, d’agilitS, de vigueur : li djeu 
d * bale, di guie, le jeu de paume, de quilles; lieu ou se livre 
cet exercice; rdgle du jeu, maniere dont il convient de jouer ; 
awoe on bia djeu, avoir un beau jeu, ce qui vient a un joueur ; 
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ce qui sert a jouer : on djeu cV cauits , un jeu de cartes; au jeu 
de balle tendre, paume (Hnre bale) et au jeu de balle dur^ 
(bale deure), It djeu se compte par i5, 3o, 40 ; marque qui deter- 
mine respace dans lequel les chasses peuvent avoir lieu ; li 
stroet djeu est l’endroit oppose au tamis (v. bale); djouwer gros 
djeu , jouer gros jeu, enjeu; aimer V djeu , avoir la passion du 
jeu; mete d djeu, mettre a jeu, deposer son enjeu; c’esst on djeu 
d' if ant, c’est chose facile ou peu iniportante; sever V djeu, 
fermer le jeu (voy. guie); caichi s’ djeu, cacher son jeu, dissi- 
muler ses intentions; djouwer fran djeu, jouer franChement, 
vigoureusement ; awoi on bia djeu, etre dans des conditions 
favorables; waiti a s’ djeu, etre a son jeu, faire attention; 
doner do djeu, donner de l’aisance dans les mouvements de 
l’espace pour se mouvoir; aler V droit do djeu, agir loyale- 
ment, se conformer aux regies; li djeu va sinte mwai, le jeu se 
demanche, se trouble ; caichi s’ djeu, agir en cachette ; couru 
su s’ djeu, c’est-a-dire tenir quelqu’un en bride, neutraliser 
ses efforts; fi V djeu (Tone saki, jouer a 1’avantage d’un autre; 
djeus au pluriel. A 1’ instar des Jeux publics de la Grece anti- 
que, des Jeux Apollinaires, Capitolins, F lor aux, Plebeiens des 
Romains, Namur eut anciennement parmi ses diveitisse- 
ments populaires, quatre sortes di djeus, de jeux qui lui 
etaient particulars, et inconnus peut-etre au reste de l’uni- 
vers, dans lesquels la ieunesse de la ville faisait paraltre sa 
force et son adresse, savoir : les bataies su Vaiwe (joutes sur 
l’eau), li djeu di Vinwie (le jeu de l’anguille), li conbat des cka- 
cheus (le combat des ^chasseurs) et li danse des sef Machabees 
(la daDse des sept Machabees). 

Galliot nous les retrace dans son Histoire Ecclesiastique et 
Civile de la ville de Namur . 

Les Bataies su Vaiwe (joutes sur l’eau) Etaient un divertisse- 
ment k limitation des joutes de terre, que les anciens cheva- 
liers recherchaient avec tant d’empressement, pour y faire 
parade de leur force et de leur adresse. 

Le champ de bataille etait or Jinairement dans le bassin 
de la Sambre, autrement dit la Basse-Sambre, en aval du 
moulin de la Batte. Deux escadres, composes chacune de 
six nacelles, ornees de quantites de petites banderolles, et 
portant chacune leurs couleurs, 6taient rang^es aux deux 
bouts de ce bassin. Chaque nacelle ou barquette dtait 
montSe de six hommes, dont quatre rameurs lestement 
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habill6s, un qui battait le tambour, et le sixi&me qui £tai 
celui 'qui devait combattre. Celui-ci 6tait habill6 de pied en 
cap d’une toile bleue avec des noeuds de rubans rouges aux 
poignets, aux coudes, aux 6paules et aux genoux, et un 
bonnet blanc sur la t6te orn6 d’une cocarde de la m6me 
couleur. On le voyait debout sur une esp6ce de petit tillac 
pos6 sur la barquette, arm6 d’une longue lance de bois, avec 
un gros boutcn plat au bout, ayant la poitrine couverte d’un 
plastron d’osier. 

Le signal du combat n’etait pas plutot donn6 par trois 
fanfares de timbales et de trompettes, qu’on voyait ces 
barquettes s’avancer les unes contre les autres a force de 
rames, et chaque champion, la lance en arret, employer 
toute sa force et son adresse, pour choquer son adversaire 
et le culbuter dans l’eau. Ils 6taient si adroit s a cette sorte 
d’exercice, que des coups qu’ils se portaient dans le plastron 
qui leur couvrait l'estomac, bien souvent leurs lances, qui 
6taient faites d’un bois leger, se cassaient, sans qu’aucun 
chancel&t sur son bord. D’autres s’enlevaient tous les deux 
a la fois, et se precipitaient dans l’eau, mais comme ils 
6taient excellents nageurs, ils revenaient bientdt a bord, et 
demandaient k recommencer. 

Li djeu di Vinwit (le jeu de l’anguille) 6tait ordinairement 
une suite des joutes nautiques. II s’executait aussi dans le 
m&me bassin, k l’endroit le plus profond. A une corde mise 
en travers, on attaGhait au milieu, au moyen d’une ficelle, 
une grosse anguille qu’il ktiit question, pour remporter le 
grand prix attach^ a ce jeu, d’arracher. Aussitdt que le signal 
6tait donne, une quantity de jeunes gens a bord de leurs 
nacelles, passaient avec vitesse et a force de rames sous la 
corde, s*61an$aient pour empoigner l’anguille, et le plus sou- 
vent tombaient dans l’eau, d’ou, en nageant, ils regagnaient 
chacun leur bord. D’autres s’accrochaient a la corde, de 
fa$on que malgr6 toutes les secousses qu’on lui donnait au 
moyen de deux poulies auxquelles elle 6tait attachSe par les 
deux bouts, soit en relevant a une certaine hauteur, soit en 
la laissant descendre tout-a-coup j usque dans l’eau, il etait 
difficile de leur faire l&cher prise, jusqu’a ce que l’un ou 
l’autre eftt arrache l’anguille. II y avait des prix attaches a 
ces jeux, et des juges pour les distribuer. Ils ne sont plus en 
usage depuis longtempa, ayant repr6sent6s la demtere 
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fois en l’annee 1718, en presence du czar de Moscovie, 
Pierre-le-Grand, lors de son sejour a Namur. 

Ce sont ces jeux qui ont fait dire des Namurois, qu’ils 
6taient excellents nageurs et plongeurs. 

Li conbai des chacheus (combat des ^chasseurs), qui est le 
troisieme des jeux pr^cites, a £t£ de tous temps Tadmiration 
des souverains, des princes, et g6n6ralement de tous les 
Strangers qui en ont ete spectateurs (voy. chacheu). 

Li danse des sef Machabees est le quatrieme des jeux parti- 
culiers a la jeunesse de Namur. Sept jeunes hommes alertes, 
dispos et bien decouples, repr£sentant les sept freres Macha- 
b£es, forment entre eux une danse au son d’un tambour, qui 
par sa singularity a fait l’admiration des plus grands princes 
qui en ont et£ spectateurs. I Is sont v£tus d’une simple 
chemise blanche, li£e aux bras avec des rubans rouges, des 
culottes, bas, souliers et bonnets blancs garnis de rubans de 
la meme couleur. Ils portent a la main droite une £pee 
ymouss£e, et tenant chacun de la gauche, la pointe de celle 
de leur compagnon, sans jamais l’abandonner, ils font mille 
mouvements et figures difterentes par l’entrelacement de 
toutes ces yp£es, qui d£notent en m£me temps et la vigueur 
de leur temperament, et la souplesse et l’agilite de leur 
corps. Ce jeu n’etait plus en usage a Namur depuis de 
longues annees, lorsque tout-a-coup on le vit comme 
renaitre, a l’occasion de 1 ’arrivee de S. A. R. l’archiduc 
Maximilien en cette ville, en l’annee 1774, qui en parut fort 
satisfait. 

Galliot ajoute, que e’etait par de semblables jeux que les 
anciens comtes de Namur avaient soin d’exercer la jeunesse 
namuroise, afin de 1a tenir en haleine, et de sen servir avec 
succes, quand ils etaient dans le cas de devoir la conduire a 
la guerre. Moke fait ici une remarque en disant, qu^n ne 
sait plus si la danse guerriere, dont nous venons de repro- 
duce l’esquisse, avait £te inventee pour les fdtes du moyen 
age, ou si elle datait de temps plus anciens encore. Quel- 
ques-uns des comtes de Namur avaient r£gne en Grece et a 
Constantinople, ou des danses de ce genre ytaient en usage : 
les Albanais modernes en ont conserve une, qu’on croit 
ressembler a l’ancienne pyrrhique et qui rappelle celle des 
Namurois. 

ou Jfezus, e’est-a-dire Jesus, le Sauveur, le fils 
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de Dieu, d’apres les Evangiles, et le Messie pr£dit paries 
proph£tes, n6 a Bethleem, l’an de Rome 749, mort sur la 
croix l’an 3 o de l’ere chr£tienne; li ptit Jezus, l’enfant Jesus; 
Jezus 5 Maria! exclamation de surprise, de frayeur, d’admira- 
tion; on dit aussi Jews’ Mater Dili. 

Jiboter (dj), v., courir, gambader en parlant des jeunes 
chevaux. 

Jigoter (dj), v., gigoter, remuer vivement lesjambes; 
s’agiter sans cesse. 

Jile (dj), n., Gilles, nom d’homme; aler a Sint-Djile, aller a 
Saint-Gilles (l’liospice) plus sou vent appele Catrie; esse li 
Djile , etre le dindon de la farce. 

Jilet (dj), n. m., gitet, veste courte, sans pans et sans 
manches, qu’on porte sous l’habit, la jaquette, etc. 

Jin (dj), n. f., gens, les personnes, le peuple'; se dit des 
personnes qui par lent, a qui l’on parle ou d’une seule per- 
sonne : one djin, une personne; nom collectif signifiant en 
general un certain nombre de personnes : les viiis djins , les 
vieilles gens; totes les braves djins , tous les honnStes gens; 
ptites djins , petites gens, de petite condition. 

Jincive (dj), n. f., gencive, tissu rougeatre qui entoure 
les dents a leur base. 

Jinisse (dj), n. f., genisse, taure, jeune vache qui n’a 
pas encore produit; on dit aussi one djini. 

Jinnant, adj., genant, qui importune, incommode; em- 
barrassant. 

Jinne, n. f., gene, ce qui met a l’^troit, qui emp^che 
d’agir librement; p£nurie d’argent, de fonds; embarras; sins 
jinne, sans gene, sans s’imposer aucune contrainte, prendre 
ses aises; signifie le contraire de auje, aise. 

Jinne, adj., gene, embarrass^, mal al’aise, dans quel- 
que chose de trop etroit ; qui est mal a son aise a Tegard de 
personnes ou de choses; se dit a quelqu’un qui en use trop 
librement. 

Jinner, v., g6ner, incommoder, embarrasser, paralyser 
les mouvements; empecher le libre mouvement de quelque 
chose que ce soit; causer de l’embarras chez quelqu’un ; dtre 
un embarras pour quelqu’un, &tre importun; si jinner , se 
g6ner, s’incommoder, se contraindre, s’embarrasser ; se 
soucier, s’inqui6ter ; sins s’ jinner, sans se gener, sans faire 
beaucoup d’efforts ; ni f jinnes nin, ne te g£ nes pas, se dit a 
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une personne inconvenante qui prend trop ses aises, signi&e 
aussi que Ton peut faire comme chez soi sans se g£ner. 

Jinti (dj), n. m., jante, piece de bois ou de metal courbe, 
qui forme le cercle exterieur d'une roue de voiture, d’un 
volant, etc. 

Jinti (dj), adj., gentil, gracieux, doux, bon, indulgent; 
feminin : djintte; courageux, grand travailleur, qui a le coeur 
a l'ouvrage. 

Jintllfesse (dj), n. f., gentillesse, beauts, amabilite, deli- 
cat esse; caractere de ce qui est a la fois joli et gracieux. 

Jintimin (dj), adv., gentiment, d*une maniere gentille. 

Jiper (dj), v., rire avec eclat. 

Jiprie (dj), n. f„ eclat de rire, action de rire. 

Jise (dj), n. f., glte, lieu ou Ton se tient, ou l’on se retire, 
ou Ton habite. 

Jivau (dj), n. m., tablette de chemin6e; ce mot tr^s peu 
usite est de provenance liegeoise. 

JO, D., diminutif de Joseph; ce nom se dit de differentes 
manieres : djo, djossc, djozi, djef, jef, jozef \ djozcj. 

JodJo (dj), adj., sobriquet donne aux Namurois et qui 
signifie niais, imbecile; n. m., mignot, benjamin. 

Jofedi(dj), n. m., jeudi, quatri^me jour de la semaine; 
djocdi-sint, jeudi-saint (voy. botike et eglije). 

Jo£ieu (dj), adj., joyeux, qui a de la joie; on dit aussi 
djoieu. 

Jo^ieuzmin (dj), adv., joyeusement, avec joie. 

Joie (dj), n. f., joie, vive satisfaction de Tame; gaiety, 
vive demonstration de la satisfaction interieure; bonheur, 
plai§irs, jouissances. 

Joissin, n., Joachim, nom d’homme; on dit aussi Joisse. 

Joker (si), fdjj, v., rester tranquille, cesser : vas-se ti 
djoher, vas-tu finir, cesser;/* djoker, faire finir, cesser. 

Joli (dj), adj., joli, beau, mignon, qui est agr6able a voir; 
ftit djoli, petit clou £ tete que le cordonnier emploie pour 
les semelles. 

JoHmin (dj), adv., joliment, bien, d’une maniere agre- 
able, gentille ; beaucoup, extremement; on prononce souvent 
jolimin au lieu de djolimin. 

Jomi (dj), v., couver, preparer, en parlant du feu, du 
coeur : ga djomieuve dins in coeur, cela dormait, couvait en mon 
coeur ; dji crocs hi V feu djomie dins V gurni , je crois que le feu 
coqve dans le grenier, 
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Jon (dj), n. m., jonc, herbes gto6ralement vivaces, a tige 
cespiteuse ou a rhizome rampant, a feuilles lin^aires ou 
cylindriques, croissant dans les marais et les lieux humides 
(voy. cladjo) ; on donne aussi le nom de djon aux branches du 
rotang, dont on fait des Cannes ; sorte de long rotin tres 
flexible, dont se sert le plombier pour degorger ou nettoyer 
les conduites d’eaux (voy. verdjon). 

Jondant (dj), adj., joignant, contigu, tout voisin; pr6p., 
pr£s, tout proche, imm6diatement a c6te de. 

Jonde (dj), v., joindre, unir, lier, faire adherer ou mettre 
en contact ; toe contigu k; toucher leg£rement (voy. adjonde); 
djonde ses moins, joindre les mains, unir les mains par la 
paume et, le plus souvent, en entre-croisant les doigts ; djonde 
ses pisy joindre les pieds, les faire toucher dans le sens de la 
longueur; si djonde, se joindre, toe ou devenir joint, uni, lie; 
adherer; se mettre, s’allier avec d’autres; se toucher 16gere- 
ment. 

Jondeu (dj), n. m., jointeur, outil servant a joindre les 
douves d’un tonneau. 

Jondresse (dj), n. f., gros rabot dont se sert le menui- 
sier, charpentier, pour unir, recaler; tenaille plate dont se 
sert le forgeron pour tenir le fer quand il le bat ; billot de 
bois carr6 sur lequel les tonneliers joignent et rabottent les 
fonds ; colombe, outil de tonnelier, esp^ce de grande varlope 
renvers6e pour unir les joints des douves. 

Jondu (dj), adj., joint; feminin : djondeuwe; sautler a pis 
djondus, sauter a pieds joints, avec les pieds en contact et 
sans les s6parer; esse bin djondu, etre bien touch6, avoir re^u 
un mauvais coup. 

Jonne (dj), adj., jeune, qui est peu avanc6 en age; qui a 
les caract&res, la vigueur, 1* entrain de la jeune sse ; simple, 
naif, cr6dule; qui n’a pas encore acquis toutes ses quality : 
del djenne hire, de la biere jeune; dins V djonne tins, au temps 
de la jeunesse; on djonne home , un jeune homme, homme de 
dix-huit a vingt-cinq ans environ; vi djonne home , celibataire; 
fe V djonne home, faire le jeune homme, s’amuser comme un 
jeune homme; one djonne fete , one djonne comere, une jeune per- 
sonne, fille nubile, mais peu avancee en age; vie djonne fete, 
vieille demoiselle, fille d’un certain age, non mariee; les 
djonnes djins ou les djonnes, les jeunes gens, jeunes hommes et 
jeunes filles. 
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Jonne (dj), n. m., petit, animal, oiseau nouvellement ne. 

Jonnesse (dj), n. f., jeunesse, 6poque de la vie interme- 
diaire entre l’enfance et lage mur; 6tat d’une personne 
jeune, avantage dont elle jouit; vie, conduite d’une personne 
jeune; ensemble de ou des personnes jeunes, les jeunes 
gens. 

Jonnfete (dj), n. f., jeunette, personne toute jeune, fille. 

Jonnia (dj), n. m., jeunet, personne toute jeune, gargon. 

Jonnladje (dj), n. m., action de mettre bas, en parlant 
des animaux. 

J6nnl<£e (dj), n. f., portee, ventree, totality des petits 
que les femelles des mammiferes mettent bas en une fois. 

Jonnler (dj), v., mettre bas, faire des petits, en parlant 
des animaux. 

Jontot (dj), n. m., varlope a poignee, qui laisse entre 
l’avant du fer et le fut un grand espace libre, a travers 
lequel passent les copeaux de bois enlev6s par l’outil. 

Jonture ou jonteure (dj), n. m., joint, endroit ou 
deux objets se joignent, sont en contact; articulation; pieces 
relives par des rivets, telles que viroles (t. de chaudronnier). 

Jor (dj), n., Georges, nom d’homme; on dit aussi Jorje et 
Jorje. 

Jester (dj), v., toucher, frapper surement; dji sos bin 
djoste, je suis bien touche, j’ai mon compte. 

Jote (dj), n- {., chou, genre de plantes de la famille des 
cruciferes, qui se distingue du radis par leurs siliques non 
articulees et des moutardes par leur calice connivent. Ce 
genre est caracterisd par un calice a quatre sdpales, ferme, 
bossue a la base; coroll e a quatre p&ales, six etamines 
hypagynes; silique bivalve, allongee, presque cylindrique, 
un peu comprimee, partagee par une cloison longitudinale 
en deux loges, qui contiennent chacune plusieurs graines 
globuleuses a valves con vexes vein^es ; djote d’hivier ou vete 
djote, chou d’hiver ou de Savoie; rodje djote ou cabu, chou 
rouge (voy. brocali, cou, cabu , sprotche); tripe a F djote, boudin 
fait de viande et de chou ; li djote se compose de li Hesse , la 
tete, et du burton, trognon; del djote, du chou, aliment pre- 
par6 avec ce legume; evoii a V djote, envoyer au chou, expres- 
sion qui signifie allez-vous promener, laissez-moi tranquilie; 
cest del djote, e’est une chose sans valeur, qui ne vaut pas 
lourd ; djote di procureu, veron lisse (voy. gravi). . 
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Jou (dj), n. m., jour, lumiere dont le soleil eclaire la 
terre; temps pendant lequel on y voit; temps qui s’6coule 
depuis le lever jusqu’au coucher du soleil; espace de temps 
r£gle par Une revolution de la terre sur elle-meme, ou par la 
revolution apparente du soleil autour de la terre ; temps de 
la journee reserve au travail ; se dit aussi des joumees em- 
ployees au travail; clarte quelconque; maniere dont les 
objets sont eclaires; epoque, circonstance ; loc. di verses : 
ovrauwes djoits, jours ouvrables, jours ou la loi religieuse 
permet de se livrer au travail; djou d’fiesse, jour feri6, chom6, 
consacre k des fetes religieuses ou nationales; les bias djoiis , 
les beaux jours, la belle saison ou le temps de la jeunesse; 
li djou des dmes, la fete de la Toussaint; les vis djous , les vieux 
jours, la vieillesse; les mivais ou laids djous , le temps de l’hiver, 
periode de malheur, de mis£re ; mete au djou, decouvrir, tirer 
d’un lieu cach6 ou ferm6;/d djou, se faire jour, se dit du 
moment oil le jour succ^de a la nuit; li pikete do djou, le point 
du jour ; plin djou, en plein jour, au milieu de la journee ; loc. 
adv., on djou, on bia djou, a une certaine Epoque pass6e ou 
future; onk des djous, un de ces jours, prochainement; au 
pvurni djou , tres prochainement; ces djous-ci, Vote djou, tout 
dernierement ; tos les djous, journellement; d’oit djou a Vole, 
graduellement ; do djou au lendmoin, du jour au lendemain, 
dans peu de temps; djou po djou, exactement a la meme date; 
par djou, en un jour; di djou, de jour, pendant le jour; di tos 
les djous, journalier, dont on se sert ou qu’on fait tous les 
jours. Li samoinne, la semaine comprend sept djous, jours 
dont voici les noms : londi, lundi, maurdi, mardi, merer edi, 
mercredi, djoedi, jeudi, vinrdi, vendredi, semdi, samedi et di- 
megne, dimanche. 

Jotkdjofiwe (dj), n. f., joujou (forme enfantine de jouet), 
objet servant d’amusement aux enfants. 

Journal, n. m., journal, publication journaliere ou 
periodique, qui donne des nouvelles politique s, litteraires, 
etc.; au pluriel : des journals. A la liste des j our o aux walions 
publiee au mot gazete, nous devons ajouter, pour 6tre complet, 
Li Strouk, La gazette wallonne -j-, Li lampion, Li houlo, L’amateiir 
wallon, Lihouieux, Li ptit wallon, chacun de ces journaux, qui 
parurent a Li6ge, n’eurent que quelques num^ros ; Uarsouie 
de Nimy, El bribeux de Maubeugc (France), El Bvouette de Tour- 
coiDg Li Bosquetia de Frameries -j-. 
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Jotirnau (dj), n. m., journal, mesure agraire; ce mot 
Stait employe autrefois pour designer la quantity de terrain 
qu’un homme pouvait labourer en un jour; on dit aussi 
djurnau. 

Journ^e (dj), n. f., journSe, espace de temps qui saccule 
du lever au coucher du soleil ; travail que l’on fait durant le 
jour; argent que Ton a gagnS par le travail d’un jour; aler d 

V djournee, aller travailler en joumSe. 

Jouwadje (dj), n. m., action de j auer. 

Jouwer (dj), v., jouer, se livrer au jeu, s’ebattre, se 
rScreer; fonctionner, Stre manoeuvre, mis en mouvement; 
se livrer a des jeux inter essSs et particuliSrement 4 des jeux 
de hasard; djouwer aus cautes, jouer aux cartes, faire une ou 
plusieurs parties de cartes ; djouwer del muzike, exScuter de la 
musique; djouwer do violon, tirer des sons du violon ; djouwer 

V baston, jouer du b&ton, le manier adroitement; djouwer one 
cauie , jouer, jeter une carte; djouwer au pus fin , chercher a se 
duper 1’un l’autre; djouwer fran djcii % jouer franchement; 
djouwer one paurt, jouer une partie, f ire, tenter en jouant; 
djouwer on franc , hasarder au jeu, en parlant de l’enjeu; 
djouwer We ou dobe , jouer va-tout, a la martingale; djouwer ptit 
djeu , jouailler; djouwer po lot, jouer 4 l’acquit; reprSsenter sur 
le theatre : djouwer one comedie, jouer une comedie; djouwer on 
tour, one farce, faire 4 quelqu’un (pulque tour malin ou 
mSchant, quelque surprise dSsagrSahle ; si djouwer, se jouer, 
pouvoir Stre jouS, Stre represents sur le thS4tre. 

JouwSte (dj), n. f. et m., qui aime a jouer, 4 s’amuser en 
folatrant. 

Jouweu (dj), n. m., joueur, qui joue, qui fol4tre; on.bon 
djouweu, un bon joueur, qui est habile 4 certain jeu deter- 
mine; personne qui a la passion de j ouer de Targent (voy . 
wadjeu); personne qui joue d’un instrument de musique; on 
mwai djouweu, ptit djouweu, mazete, djouweu cC papi macki, diffe- 
rentes expressions pour designer un mauvais joueur, un 
jouereau; on djouweu d* comedie, un comSdien; on djouweu 
tours, un saltimbanque, un acrobate. 

Jouwi (dj), v., jouir, avoir un usige avantageux; tirer 
avantage ou agrement; se rejouir, Stre s \tisfait. 

Jozef (dj), n., Joseph, nom d’hoirms (voy. Jo); on sint 
djdzef \ espece de scie assez grande. 

Ju (dj), adv., bas, en bas, a bas; mete dju del tame, mettre 
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ea bas de la table ; hitcz vosse calote dju d* vosse Hesse , 6tez votre 
casquette de votre t£te ; sautler dju do le, sauter a bas du lit ; 
fouie dju , renverser, culbuter ; taper dju, sabler ; taper V martchi 
dju, s’arranger sur les conditions d’un marche ; dju d* pi, qui 
n’est plus d’aplomb, qui ne peut se remettre sur pied ; dju 
d* son, exsangue, qui a perdu tout son sang; Vorlodje est dju, 
l’horloge est arretee, ne marche plus; passes one miete dju di 
m’ pi, passez done ailleurs que sur mon pied. 

Jub€ (dj), n. m., jub6 (voy. doesau). 

Juberne, n. f., giberne, espece de bolte de cuir dans 
laquelle on met les cartouches ; carnasstere d’ecolier. 

Jubier, n. m., gibier, tout animal tueou pris a la diasse. 

Juda (dj), n. m., judas, personne perfide qui trahit ses 
amis; tatche di Djuda, bran de Judas, tache de rousseur; pon 
dj Djuda, point de Judas, nombre i3 (voy. bine). 

Juif (dj), n. m., juif, personne qui professe la religion 
judalque; usurier, qui pr6te a usure, qui vend extr£mement 
cher; personne qui gagDe de l’argent par des moyens in- 
justes et sordides; fourbe, dans ce cas, on dit on fau djuif. 

JdJe, n. m., juge, celui qui a le droit de juger. 

jHjer, v., juger, prononcer un jugement, decider en 
quality de juge; abstraire la convenance ou la discon venance 
de deux idees. 

Jujmin, n. m., jugement, action de juger, de decider, 
de discerner, de distiDguer. 

Jul^t% n. m., Juillet, septieme mois de l’ann6e; on dit 
aussi juliet 

Julin, Albert, n6 a Liege, le 7 aout 1870, employ^; Julin 
a compose, en wallon et en frangais, bon nombre de jolies 
chansons et de contes charmants. II est un des rares auteurs 
qui ait aborde avec autant de succes, le drame wallon. 
Dans ce genre, il nous a donne : Rivnoul drame en 2 actes, 
Houbert! drame en 3 actes, Hinri ! drame en 3 actes, Li Pehet, 
drame en 1 acte, Qou qui towel drame en 4 actes, Madlainne, 
drame en 3 actes ; dans le genre gai, a 6crit E l ’ couleie, Lis - 
queque des treus, Nanette, 3 comedies en 1 acte ; a public deux 
recueils de poesies frangaises ; Journal d’un poete , 20 podsies, 
et Musette, chansons diverses. 

Jun, n. m., juin, sixieme mois de l’ann^e; on dit aussi 
juin. 

June (dj), n. m., jeune, abstinence volontaire d’aliments 

45 
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pendant un temps determine, faite dans une pens6e reli- 
gieuse ; fe djune, faire jefine, jeuner. 

Juner (dj), v., j earner, s’abstenir volontairement de 
manger, par esprit de mortification ; s’abstenir de manger, 
pour une raison quelconque. 

Junesse (dj), n. m. et f., genet, genre de plantes de la 
famille des legumineuses; il croit dans les terres arides et 
sablonneuses, sur les remblais. C’est un arbrisseau qui 
s’eteve d’un a deux metres ; il a deux sortes de feuilles : les 
inferieures tournees et velues, les superieures simples et 
glabres. Ses fleurs, jaunes, faiblement odorantes* sont 
inserees dans les aisselles des feuilles superieures. Le genet 
est regarde comme un arbuste de nulle valeur, bon tout au 
plus pour faire des balais, mais ses graines sont tres recher- 
ch6es par les poules ; do djunesse, du genet ; des bias et des biles 
djunesses, de beaux genets; ce mot qui s’emploiele plus sou- 
Vent au pluriel est tantdt masculin, tant6t feminin. 

Juneu (dj), n. m., jeuneur, celui qui jefine. 

Juradje (dj), n. m., action de jurer, habitude, manie de 
blasphemer. ( 

Jurau (dj), n. m., geai commun (voy. ritchau). 

Jurer (dj), v., jurer, affirmer par serment en prenant 
Dieu a temoin; blasphemer, prononcer des jurons. 

Jureu (dj), n. m., jureur, celui qui blaspheme par habi- 
tude. 

Jurmin (dj), n. m., jurement, serment fait sans n£ces- 
site ; blaspheme, imprecation, execration, juron. 

Jumau (dj), n. m., journal, mesure as;raire* 

Juska t juskau et jusk’, prep., jusque, qui marque 
le terme, la limite que l’on atteint, sans la depasser : aler 
juska Nameur, aller jusqu’a Namur; sert aussi a indiquer une 
limite de temps atteinte, mais non depassee : do tins do Bon 
Die jusk’ asteure , du temps de J.-C. jusqu’a nos jours; ses 
tch'vias li vont juska ses pis , ses cheveux lui pendent jiisqu’aux 
picds; i gn’a d’ Vaiwe juska d’dins mes soles , il y a de l’eau meme 
dans mes souliers; juska m’feume k'est la, meme ma femme 
qui est la; do matin juska V nait, du matin jusqu’au soir, conti- 
nuellement, toute la journee; (a m’ va juskau minton, game 
vient jusqu’au menton ; juska tant ki, loc. conj., jusqu’au 
moment ou \ jusk’ apres-d f moin, jusqu’apres-demain; dj'enn’a 
jusk'au-d'zeu del tiesse > j’en ai jusque par-dessus la tete; dji m’ 
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va jusk'e V vile, je vais jusqu’en ville ; juska, juskau on jus fr, est 
toujours suivi d’une pr6position ou d*un mot qui enrenferme 
une implicitement dans sa signification : juska-ci, jusqu’ici, 
jusha-la, }nsqnz-\k, juska- iwou, jusqu’a-ou. 

Jusse (dj), n. f., cruche, jarre, broc, vase portatif avec 
un bee, une oreille ou une anse, employ^ a divers usages; 
one djusse au lassia, une cruche a lait, celle-ci est ordinaire- 
ment faite eu fer blanc ou en cuivre 6tame ; one djusse au ou a 
V petrole , cruche a petrole, espece de bidon en fer blanc muni 
d’une buzete, petit tuyau d’ecoulement ; le contenu de la 
cruche : one djusse di lassia, une cruche de lait; 41 a on cou d* 
djusse, expression qui signifie avoir le timbre fele, la tete 
derangee, etre timbr^. 

Jusse, adj., juste, equitable, vrai, conforme au droit, a, 
la justice ; qui s’ajuste bien, qui convient bien, qui est tel 
qu’il doit etre ; qui est 6troit ; qui donne exactement les sons 
voulus; adv., exactement, dans la juste proportion; precis6- 
ment; a l’etroit; loc. adv., au jusse, au juste, exactement, 
pr£cisement, en parlant d’un lieu, du prix, du nombre, du 
poids, de la mesure; come di jusse, comme juste, comme il 
est juste, bien entendu. 

Justumin, adv., justement, avec raison, verite; pre- 
cisement, dans la juste proportion; e’est cela, vous y 6tes. 

Juz^e (dj), n. f., boisson rafraichissante, sorte de coco 
fait d’eau et de jus de reglisse; les enfants font cette bois- 
son en mettant des morceaux de jus dans une bouteille 
d’eau et en l’agitant fortement, ensuite ils aspirent par le 
goulot li chume, l’ecume; on dit plus sou vent fe di I'aiwe di 
djeii . 


K 


K, n. m., onzi^me lettre et huitieme consonne de l’al- 
phabet ; k remplace q ou qu; k s’emploie devant e, i, eu et 
devant a, e, i, o, quand il remplace qu. Ex. : bate (quatre), 
koe (quoi), cloke (cloche), kintose (coqueluche), keuse (coudre) ; 
c donnant le son k, s’emploie devant a, o, u, et devant les 
consonnes; ex. : candgi (changer), comere (femme), cure (cuire), 
crau (gras), chichi (clocher), crama (cremaillere). Le c fran^ais 
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est remplac6 par k, quand la voyelle suivante a, o, u en fran- 
gais se transforme en wallon en e, i ou eu; ex. : keuve 
(cuivre), kiniosse (coqueluche). 

Kaderae, n. m., quaterne, avoir quatre numeros cou- 
verts et se suivant sur une m£me ligne au jeu de loto (voy. 
king). 

Kand 9 adv., quand, a quelle £poque; s’emploie aussi 
par interrogation et signifie dans quel temps; conj., lorsque, 
quoique, alors que; adv., et s’^crit kant, lorsqu’il est suivi de 
la proposition d et signifie : pour ce qui est de. 

Karante y adj. numeral, quarante, quatre fois dix; Ics 
karante molons, society de Moncrabeau (voy. tnolon). 

Karantiny n. m., giroflOe, variOte annuelle de la giro- 
fl6e rouge et de la giroflOe blanche. 

Karantinme, adj. num., quarantieme, nombre ordinal 
de quarante. 

Karantinney n. f., quarantaine, nombre de quarante 
ou environ. 

K&rtiery n. m., quartier, une des parties dans lesquelles 
une ville est divisOe; chambre, appartement, logement com- 
posO de plusieurs piOces a TOtage. 

Kate, adj. num., quatre, deux fois deux; dans certaines 
expressions ou le mot kaie est suivi d’un mot commen^ant 
par une voyelle ou un h aspire, IV final reparait et s’ecrit 
featre ; kairc ous , quatre ceufs, hatrc hcures , kaie efants, katg 
ovris, kaie mains, quatre mains, hates catties, quatre cartes; e 
kate, en quatre parties; si cheter e kate, se mettre en quatre, 
s* employer de tout son pouvoir pour rendre service; tnie 
kate-z-ouies, entre quatre yeux, tote a tOte; n. m., quatrieme, 
se dit aussi du caractOre qui marque en chifEre le nombre de 
quatre, 4; sorte de piOge dont on se sert pour prendre des 
rats, il consiste en une planche soutenue par trois petits 
morceaux de bois assembles en forme de quatre, et qui 
tombent au moindre choc. 

Kat6ze ou katorze, adj. num., quatorze, dix et 
quatre; quatorzieme; n. m., au jeu de piquet, les quatre as, 
rois, dames, valets ou dix, parce que ces cartes ensemble 
valent quatorze points ; awoe kinte it kaiSrze, avoir quinte et 
quatorze, avoir dans une affaire une grande probability de 
succ£s ou avoir un succ£s mauvais, contraire a ce que Ton 
attendait. 
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Katorzinme, adj. num., quatorzteme, nombre ordinal 
de quatorze ; on dit aussi katdzinme . 

Katrfe-vints, adj. num., quatre- vingt, quatre fois vingt. 

Katrinme, adj. num., quatrieme, nombre ordinal de 
quatre; chaque partie d’un tout qui en a quatre; n. m., 
quatri&me 6tage; un quatrieme joueur ; n. f., k certains jeux, 
quatre cartes qui se suivent dans une meme couleur; le 
mot hatrinme se dit aussi katiinme. 

Katrinne, n. f., nombre de quatre ou environ. 

Kfe, k’, pronom interrogatif, que, quelle chose ; ex. : he 
dis-set que dis-tu? he Hoz la? que faites-vous la? tfavoz prist 
qu’avezvous prls?(voy. hi). 

K£, k^ne, adj., pron. ind6f., quel, quelle, dont on se 
sert pour demander ce que c’est qu’une personne, qu’une 
chose, son nom, ses qualites, ou pour marquer de l’incerti- 
tude, du doute : he pi est-cet kene moins est-ce ? he tins fait-i? 
s’emploie dans les phrases interrogatives ou exclamatives : 
he djou veroz? quel jour viendrez-vous ? he tie! hene grosse tiesse! 
quel nez! quelle grosse t6te!; au pluriel kes et henes; henes 
djanhes l quelles jambes! ; kes ouies, quels yeux! 

Kectadje, n. m., action de parler en balbutiant. 

Kecter, v., balbutier, hSsiter en parlant, parler avec 
une certaine difficult^. 

Kecteu, n. m., celui qui parle en balbutiant. 

Kfe'fer, v., cueillir, signifie chez les verriers prendre le 
verre fondu dans le pot au moyen de la fele (cane). 

Kftfeu, n. m., ouvrier verrier, felatier, qui tire le verre 
avec la fele ; keieu d' hoton ou z e gamin , est l’ouvrier qui va 
chercher le verre au pot pour faire la jambe du verre. 

K€ke, adj., pron. ind6f., quelque, sert a indiquer un 
petit nombre, une quantity peu considerable, mais on em- 
ploie plus souvent sakants et sakantes. 

K£ke, adj., quel; i m* faurcuve on tchapia. On heket il me 
faudrait, je d6sirerais un chapeau. Quel genre voulez-vous ? 
Ce mot s’emploie aussi pour drdle : ie nri esst-on hike, tu es 
un dr61e, un singulier personnage; vers 1893 , existait a 
Namur une soci6t6 portant le titre Les Kehes, e’est-a-dire Les 
Drdles. 

Kfek£e, n. f., flaqu^e, certaine quantite d’un liquide, 
d’un corps mou qu’on lance impetueusement : one hekee di 
sir ope, une flaqu6e de sirop. 
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K^ketf n. m., enfant prSfere, personne que Ton aime 
mieux que les autres : dji sos V heket do maisse, je suis l’elev© 
pr^fere de Tinstituteur. 

K€kfie, adv., quelquefois, de fois a autre, parfois; alez 
co etnon Marie t On, dj’i va co kihhe li dimegne, allez-vous encore 
chez Marie? Oui, j’y vais parfois le dimanche; ne pas con- 
fondre avec hinfie. 

Kfekf, v., chatouiller, causer, exciter, par un attouche- 
ment I6ger mais fr6quemment repet6, une vive sensation 
qui, agrdable d’abord, devient bientdt douloureuse et se 
manifeste par un rire convulsif ; titiller. 

K^kieU) n. m., celui qui chatouille; adj., chatouilleux, 
qui est sensible au chatouillement. 

K€ne, adj. pron. indef., quelle (voy. hi). 

K€nfie, adv., peut-etre, cela se pourrait, il n’est pas 
impossible : dji verai heniie a one, heure, je viendrai peut-6tre a 
une heure ; est-ce h’i pinse hinfie hi dji V vois volti, est-ce qu’il 
croit par exemple, que je l’aime. 

Kerw€e, n. f., corvee, travail, course; fi kerwie, expres- 
sion qui signifie trouver porte de bois, faire une demarche, 
une course qui n’am^ne aucun resultat. 

Keu, n. f., queue, pierre longue et plate, parfois cylin- 
drique, que 1’on emploie pour donner du tranchant a la faux, 
aux couteaux ; fusil de boucher. 

Reuse, v., coudre, unir, attacher deux ou plusieurs 
choses ensemble avec de la soie, du fil, du coton pass£ dans 
une aiguille ; attacher, unir au moven du tchitia, ligneul, qui 
est termini a chacun des bouts d’one suile, une soie de pore, 
et tient lieu d’aiguille (terme de cordonnier) ; house d V ma - , 
chine, coudre a la machine ; machine d house ou d piker , machine 
a coudre. 

Keus £ 9 v., aiguiser au moyen de la queue (voy. fau). 

Keute, n. f., nom d’une biere forte, qui fit jadis les 
d61ices des vieux namurois; nest plus fabriquSe depuis de 
longues ann6es. 

Kerne, n. m., cuivre, corps simple, mStallique, rou- 
geatre, moins dur que le fer, plus dur que Tor et 1* argent, 
tres sonore. 

Keuwe, n. f., queue; chez les quadrupedes, prolonge- 
ment de l’epine dorsale : li heuwe del vatche, la queue de la 
vache ; chez les oiseaux, bouquet de plumes, situ£ a l’extr6- 
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mit6 inferieure du corps : li heiiwe cPon sauverdia, la queue d’un 
moineau ; chez les poissons, extremite du corps oppose a 
la t6te : atraper on govion pa V heuwe, attraper, prendre tin 
goujon par la queue; en parlant des fleurs, des feuilles, 
des fruits, c’est le p&loncule, cette partie par laquelle ils 
tiennent aux arbres, aux plantes : lx heuwe d’one roze, d’one foui'e, 
d’one cereje, la queue d’une rose, d’une feuille, d’une cerise; 
pour certaines fleurs. se dit aussi de la tige; la derni&re 
partie, les derniers rangs de quelque corps, de quelque 
compagnie : li heiiwe del por cession, la queue de la procession ; 
se dit aussi d’une suite de personnes qui attendent pour 
entrer & tour de role ou pour participer a une distribution ; 
heuwe di ramon, manche a balai; li heiiwe del pile, la queue 
d’une poele ; heuwe di dragon, queue de cerf-volant ; heuwe di 
forgon, hatnee, manche de fourgon ; heiiwe di I’irere, le manche 
de la charrue; heuwe dipupe, tuyau de pipe en terre; heiiwe di 
pourcia, tartere terminee en vrille, qui sert dans differents 
in&iers; sitoile a heuwe, com&e; heuwe cCaronde, espece de 
tenon, en queue d’hirondelle, fait a une piece de fer ou de 
bois, et qui doit entrer dans une entaille de meme forme ; 
palto a heiiwe d’aronde, un habit de c6remonie, en queue 
d’hirondelle ; heiiwe di ichet, prele des champs ; heiiwe di rat , 
Spiree, plante rosacee; keuwe di rat, lime ronde termin£e en 
pointe, qui sert a agrandir et a limer les troiis; mete a V heuwe, 
mettre au bout d’une rang^e, d’une file; li prutnt a V heiiwe, le 
premier en queue, le tout dernier. Certaines personnes^pro- 
nOncent kewe au lieu de heiiwe . 

K^-yloZ) n. m., que voulez-vous, nom donne au joueur 
design^ en tirant a V bcuchete, pour 6tre le premier pours ui- 
vant dans le jeu de chamourete; on dit aussi li chamourete . 
Celui-ci, qui est au baure lorsque la partie commence, joint 
les mains et crie : he-vloz? les autres joueurs repondent : cha- 
mourete . II se met a leur pOursuite afin de les atteindre, sans 
jamais disjoin dre les mains ; aussitot qu’un joueur est touche, 
ils s’empressent de se rendre au but. Si pendant ce trajet 
l’un ou l’autre est arr£t6 par un joueur, il doit se d61ib6rer 
en le portant a crau-bodet jusqu’au but. La meme peine est 
appliqu£e si le premier poursuivant detache les mains ou si 
la chalne, que l’on formera par la suite entre les joueurs 
touches, se rompt. Tous les joueurs atteints accompagnent 
x toujours le he-vloz en formant la chalne (voy. hewee). 


Digitized by L^OOQle 



— 360 — 


KEW 

Kfewe, n. f., queue (voy. keuwe). 

Kewe, n. f., capitule de la bardane, ce fruit est heriss6 
de crochets et s’accroche a tout ce qu’ii touche. On donne 
aussi le nom de kewe k la plante elle-m£me, qui est un genre 
de la famille des flosculeuses, qui croissent partout sans 
culture, dans tous les lieux incultes et sur le bord des 
chemins. Les feuilles sont en forme de cceur, blanches et 
cotonneuses en-dessous; ses fleurs violates, contenues 
dans un calice form6 d’ecailles 6troites, sont termin^es par 
une espece de come recourbee en arrtere. Les enfants 
emploient les kewes , capitules, pour jouer aux soldats; ils les 
font adherer aux v£tements pour figurer les boutons, les 
galons, etc. 

K&w£e, n. f , queue, file, longue suite de personnes \fe 
V kewee, faire queue, la file; au jeu de chamourete, quand tous 
les joueurs ont et6 touches par le ke-vloz, on fait li kewee , 
c’est-a-dire que tous les joueurs se placent a la queue leu 
leu en se tenant par le veston. Le ke-vloz, qui est en t£te, fait 
subir toute espece de contorsion a la file et le premier qui 
s’en d£tache est ke-vloz ou chamourete, pour la partie suivante. 
Djouwer a V kewee ou a V keuwe di moutons, jeu d’ enfants appele 
loup; un dec joueurs est li bierdji, le berger. Pour in viter les 
enfants a jouer a V kewee, il se met a crier d V kewee, a V kewee . 
Quand celle-ci est formee, on designe un joueur qui sera li 
leu, le loup, tous les autres sont les moutons et se placent a 
la queue leu leu derrtere le berger, en se tenant par le veston 
ou par la robe. Le berger chante Tune ou Tautre chanson, 
puis tout-a-coup s’effraie, d£crit un petit cercle; il a entendu 
hurler le loup. Conduisant son troupeau, il passe ou se tient 
le loup et demande : loup, loup, estoz Id l le loup hurle!.., ke 
Hoz-ld?.., dji tcliaufe di Vaiwe, dit le loup, et apr6s une s6rie de 
questions et de r^ponses dans ce genre, le loup en arrive a 
dire : dji sime mes coutias.., pokoe fe?.,, po couper V Hesse a tos vos 
moutons.., vos n’ les auroz nin... Le loup sort de sa cachette et 
cherche a prendre les moutons, en commen$ant par le 
dernier, tandis que le berger fait tous ses efforts pour lui 
barrer le pissage. Les moutons pris sont hors de jeu, et la 
partie re commence quand le loup les a tous pris. 

K&wet, n. m., petit pot, poelon termine par une 
queue. 

K&w&te, n. f., petite queue; queue de ficelle, roulee 
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comme les pieces de cordon plat ; ficelle servant a faire la 
m&che du fouet. 

K&^vi, n. m., morceau du pore qui se trouve pr&s de la 
queue; croupi^re, culeron, culiere, partie du harnais d' s 
chevaux, tant de tirage que de monture, laquelle emp6che 
que, par le mouvement que le cheval fait en marchant, sur- 
tout une descente, la selle ou le harnais ne vienne trop sur 
le devant et gene le mouvement des 6paules. Elle consiste 
en une sorte de bourrelet en cuir, garni de bourre ou de 
crin, qui passe sous la queue du cheval et se fixe par un 
crampon et une boucle au derriere de la selle ou du surdos 
du harnais. 

Kfewion, n. m., mancheron, partie de la charrue qui 
termine le manche. 

. Ki, k% adv., que, combien : ki vos estoz bon, combien vous 
6tes bon; k’ vos estoz bia, que vous 6tes beau. 

Ki, k% que, pron. relatif des deux genres et des deux 
nombres, servant de regime au verbe qui suit : li via ki vos 
avoz vindu, le veau que vous avez vendu ; les lives k'il a scrit, 
les livres qu’ii a 6crit; gu kivos donez, ce que vous donnez; gu 
k y vos donez , ce que vous donnez. 

Ki, k% que, conj., s’emploie entre deux membres de 
phrase qui ont chacun leur verbe exprime ou sous-entendu : 
i faut ki dje V die, il faut que je le dise, vos dijoz k’il est malin; 
mi, dji sotins k y non, vous dites qu’il a de l’esprit; moi je sou- 
tiens que non; marque le souhait, l’impr^cation, le comman* 
dement : ki dj y tchaie moir, si c* ricst nin V vrai, que je meure, 
si cela n’est pas vrai; k’i cauze tot d y suite, qu’il parle a 
1’ instant; sert a former des loc. conj. comme : avant ki, j>o ki, 
di magnere ki, pourvu ki; les relatifs g^neraux sont : ki ki, qui 
que, koe ki, quoi que, koe k y i, quoi qu’il. 

Ki, Iti, k\ qui, pron. relatif des deux genres et des deux 
nombres, celui qui : li cia ki tchante, celui qui chante, li cia 
k y inter e, celui qui entre; ki s’emploie aussi d’ une mani&re 
absolue : dji croerai ki vos vouroz, je croirai qui vous voudrez; 
quiconque, quelque personne que ce soit; ki ki c y sente, qui 
que ce soit; s’emploie encore absolument et par interroga- 
tion, pour dire, quel homme, quelle personne ? : ki dins vos 
dies wazreuve, qui d’entre vous oserait ?/0 ki? pour qui? ki est 
la? qui est la? dji se bin mi ki va v y nu, je sais qui va venir. 

Kifauieler (si), v., se fendiller, qui se s6pare en mor- 
ceaux (de provenance ltegeoise). 
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Kike, n. f., orgelet, comp6re-loriot, abc£s, petite tumeur 
inflammatoire qui se d^veloppe au bord de la pauptere et a 
la forme d’un grain d’orge. Folk. Pour faire disparaitre li 
kike, il faut Thumecter avec de la salive, dire un pater et un 
ave et faire un signe de croix, soit avec li bake di mariadje, 
anneau de manage, soit avec l’ourlet de la chemise, li pagna 
di d’dri, le pan de derri&re tourne a l’envers. 

Kikiche, n. m., cochon, pore, dans le langage des 
enfants. 

Ki liable, Joseph, ne a Li6ge, le i cr avril i 833 , employe; 
auteur tr£s fecond, la plupart de ses oeuvres sont publtees 
dans les bulletins de la Societe liegeoise (1886-91); nous citerons, 
Recueil de comparaisons populates wallonnes, Les cris des rues de 
Liege, Recueil de mots wallons employes comme mots ftangais 
dans les anciennes ordonnances du pays de Li6ge, Glossaire 
cFanciens mots wallons, venant du latin et dont Temploi tend a 
disparaitre, De Vinfluence du wallon sur la prononciation du 
fran^ais a Liege, les glossaires technologiques wallon-fran- 
£ais des metiers de Cordonnier, des Chandelons et des Brasseurs 
(toutes ces oeuvres sont couronn6es par la Societe Liegeoise), 
A Sainte-Bablenne , tableau de moeurs, en prose. Corites popu- 
lates du Pays de Liege, 5 o contes en prose; Les Pekteuses, 
tableau populaire en 1 acte, en vers, des poesies de tous 
genres, des contes en prose, etc. A public en 1889, un recueil 
de contes en vers, intitule Les Crostillons. 

Kine, n. f., loto, jeu de hasard, dans lequel les joueurs 
sont munis chacun d’un ou de plusieurs cartons, cautes (le 
jeu complet en compte vingt-quatre de plusieurs couleurs) 
portant un certain nombre de numeros, qu’ils couvrent a 
mesure que li macheu ou crieu tire d’un sac les numeros cor- 
respondants; djouwer a V kine, jouer au loto; on djeu (T kine , un 
loto, ensemble des objets dont on se sert pour jouer a ce 
jeu; les nimeraus, les petites boules de bois, au nombre de 90, 
portant les numeros qu’on tire. Chaque caute, carton, porte 
quinze numeros sur trois rangs ; chaque rang pr6sente neuf 
compartiments horizontaux, dont cinq occupes par les 
numeros et quatre en blanc; un joueur a gagne lorsqu'il a 
fait one kine, e’est-a-dire lorsqu’il a couvert les cinq numeros 
places sur le m£me rang. La sortie de quatre chiffres places 
sur la m6me ligne se designe par kaderne, quaterne. De 
temps a autre un joueur crie au macheu, celui qui mele, 
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mackiz-les bin , m6lez-les bien. Void quelques noms de nom- 
bres places dans l’ordre numerique et suivis des denomi- 
nations employees a ce jeu : onk (i) bidet ou li ptit cadet; deus 
(2) li ptite pouie, la petite poule; troes ou toes (3); kate (4); 
cink (5); chije (6) ; set 5 (7) li pi, la pioche; Kite (8); notif (9) ; 
dije (to) ; onze (11) les deus djanbes , les deux jambes ; doze (12) ; 
treze (i3) pon d* Djuda, point de Judas ; katdze (14) ; kinze (i5); 
seze (16); dl-set’ (17); dije-ute (18); dije-nouf (19); vinte (20); 
vinte-ionk (21); vinte-deus (22) les deus pouies, les deux pou- 
ks; vinte-chije (26) li cautron , le quarteron; trinte-troes (33) 
les deus bossus, les deux bossus; karante-itite (48) li grosse 
piece , la piece de 48 ; soesante-nouf (69) tournez-T come vos v'loz , 
tournez-le comme vous voulez; septante-set’ (77) les deus pis , 
les deux pioches ; nonante (90) li vi pepere ou li pus vi do satche, 
le vieux pere ou le plus vieux du sac. Li po, la poule. forme 
de toutes les mises des joueurs, constitue le benefice du jeu. 
Vers 1897, existait encore a Namur, dans certains cafes, des 
salles specialement affectees pour le jeu de loto. Les plus 
frequentees se irouvaient rue St-Nicolas, rue Basse-Marcel- 
le et principalement A VEtoile^ rue de la Monnaie. 

Klnic, n. m., nom que l’on donne aux petites pommes 
de terre ; testicule. 

Kinket, n. m., lampe a petrole. 

Kinouie, n. f.. quenouille, petit b^ton entoure vers le 
haut de chanvre, de lin, pour filer; chanvre, lin, dont une 
quenouille est chargee. 

Kinte, n. f M farce, espieglerie : dji vins d’awoe one drole di 
kinte, je viens d’avoir une singuliere farce. 

Kintose 9 n. m., coqueluche, maladie qui atteint princi- 
palement les enfants. Elle se caracterise par une toux 
violente et'convulsive et par des rougeurs a la peau : li bin- 
tose s' air ape aujiemin , la coqueluche se communique facile- 
ment. 

Kinze, adj. num., quinze, trois fois cinq; quinzieme. 

Kinzinme, adj. num. ord., quinzieme; n. m., la quin- 
zieme partie; on dit aussi kinziinme . 

Kinzfnne, n. f., quinzaine, quinze ou environ; deux 
semaines; salaire que l’ouvrier touche au bout de quinze 
jours. 

Kirscli' Jean-Louis*Antoine, n£ a Liege, le i cr aoiit 
1839, decede le 10 juillet 1896; armurier. II est l’auteur de 
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quelques poesies tres reussies, Li j one fiye, Li cloque di nosse 
tchapeUe; il a fait la traduction d’une grande partie des fables 
de Lafontaine. Ses oeuvres se trouvent dans les bulletins de 
la Societe liegeoise (t. VIII, XIV et XXIII, 2 0 sdrie). 

Kite, adj , quitte, libere, qui ne doit plus rien; adv., Kite 
ou dobe, quitte ou double; qui est deiivre, debarrasse de 
quelque chose; dji sos kite di iri pupe, je n*ai plus ma pipe ; dji 
rise m 3 f e kite di iri mail , ie ne sais me debarrasser de mon 
mal. 

Kiter, v., quitter, 6ter, tirer une chose de la place ou 
elle est; enlever par force; abandonner, lecher; partir; 
Kiter s’ pantalon, dter son pantalon; kites voss ichapia , dtez 
votre chapeau, decoiffez-vous ; kiter ses ganti, se deganter ; 
kiter ses soles, se dechausser ; kitez-vos jou di iri vouie , dtez-vous 
de mon chemin. 

Ko^, pron., quoi, quelle chose; i gria nin $ koi mougni, 
il n’y a pas de quoi manger ; dji ri se pus koe, je ne sais plus 
quoi; d koe a-t-i sondji, a quoi a-t-il pens£ ; est aussi paiticule 
interrogative : koe? ki djoz ? quoi? que dites-vouS? 

Kools, Joseph, ne a Liege, en 1871; il est Fauteur de 
nombreuses poesies, chansons, romances et cramignons; a 
ecrit pour la scene, Qou ki vint del Mtte, Les deux vireux, Li 
migraine da madame, 3 comedies en 1 acte, et Li neure bande, 
tableau naturaliste en 3 actes. 


L 

L m n. m., douzi^me lettre et neuvi^me consonne de 
l’alphabet ; on remplace / mouilie par i : botiie, bouteille,/«>, 
fille, bauii, bailJer, biiet, billet, foute, feuille, ouie, ceil. 

Lr% le, li, lu, pron. pers. complement, 1\ le, la; pas de 
distinction entre la formule feminine ou masculine. Lorsque 
le pronom precede un mot commen^ant par une voyelle, il 
s’appuie sur cette voyelle et s’ecrit V (voy. dji) : dji Ta vitidu, 
je l’ai vendu, ti Tas done, tu Fas donne; de meme quand le 
mot qui precede est terraine par une voyelle, sauf e muet ou 
nasale, et que le suivant commence par une consonne : dji 
V done, je le, la donne, nos V viians nous le, la voyons, i V coupe, 
il le, la coupe ; moman V fait, maman Ie fait, on V dit, on le dit, 
bin V fe, bien le, la faire. On emploie Ii quand le mot qui 
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precede est termine par un e muet et que le suivant com- 
mence par une consonne : 

Djene li repete , Jeanne le, la repute, 

Flupe li voet, Philippe le, la voit, 

Mi per e li dijeuve , mon pdre le, la disait. 

Le, la, employd comme complement direct apr&s un 
impdratif, devient lit, le, sans distinction de genre, de la 
meme fa9on que mu, me (voy, mi); dimande-lu, demande-le, la; 
coupe-lu , coupe-le, la ; met-le, met-le, la ; aprind-le don, apprend- 
le, la done. 

I/ f Li) article, le, la, servant k determiner les noms; pas 
de distinction entre la formule feminine ou masculine : li 
pere, li mire, Tejant, le pere, la mere, l’enfant ; * faut tchaufer 
V lassia, il faut chauffer le lait, il a vindu V vatche et Tpourcia, il a 
vendu la vache et le pore. 

La, inter j., bien, bon : Id, come gal voila qui est bien ; 
la, e'est bon! s’emploie aussi pour signifier le soulagement : la, 
dis Vefant hand il a fait; la la, sert pour apaiser, consoler. 

L,3t, adv., la, sert a designer le lieu, l’endroit ; li maisse est 
la, le maltre est la; s’emploie aussi par redondance; he tfdjoz- 
laf que dites-vous la ? On le met aussi avant quelques adver- 
bes de lieu : la-d V dins, la-dedans, la-cCzo, la-dessous, la-d’su, 
la-cTzeu la-dessus; loc. adv., par-la, par ce lieu-la, par ce 
point-id; c'estVfeume hi vos m'avoz dit, la? e’est la iemme dont 
vous m’avez parie, vous savez, comprenez-vous? 

Lrabarre, Louis, il est l’auteur des programmes des 
Dicauses di St-Pire, a Dinant, des annees 1834-36-37, program- 
mes satiriques en patois dinantais. 

Labile, adv., e’est pour cela que, ce n’est pas pour rien 
que, e’est seulement quand. 

Lace, n. f., lacs, noeud coulant que les braconniers, les 
oiseleurs, etc, emploient pour prendre du gibier, des vola- 
tiles. 

l«acfete, n. f., lacet, cordon ierrd par les deux bouts, 
qu’on passe dans des oeillets pour serrer toute partie de 
v6tement quelconque ; taille, corset, soulier, etc. 

£<ac]ie 9 n. f., laisse, chalne, corde, courroie pour atta- 
cher les chiens ; a V lache, loc. adv., en laisse, a l’attache. 

Ladie, adj., lache, qui a des sentiments vils; n. m., 
homme dipourvu de courage ou qui s’attaque a qui ne peut 
se difendre. 
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Lraclii, v., lacher, rendre peu ou moins tendu, serre; 
laisser alter, laisser dchapper; ouvrir, pour donner lieu a 
un dcoulement; quitter, d&aisser brusquement; dire, dmet- 
tre, laisser 6chapper ; lachi Taiwe, c'est-a-dire uiiner ; laisser 
echapper un vent par en bas. 

L,aci, v., lacer, serrer avec un lacet. 

La^auche, Louis, n6 a Li6ge, le 20 novembre 1877, 
armurier; a ecrit quantity de chansons, chansonnettes et 
monologues pour les journaux wallons; a public avec MM. 
Jos. Duysenx et Leonard Desmons, un recueil de chansons 
intitule Les treus Nonard . Pour le theatre, il nous a donn£ : 
Cyrano de Bergirowe, pi&ce en 5 actes, en vers (collaboration 
avec Duysenx), L'ouve (Tine affiche, com6die en 1 acte, Les 
rabrouhes (Ton dasse, V emanckeure da Chanchet, 2 comedies en 
3 actes. 

I*aggne, n. m., lange, ce qui sert a envelopper un enfant 
au maillot. 

Laggnet, n. m., torchon de grosse toile ou en couverture 
de coton pour laver les planchers, les pavements ; lagnet cC for 
ou d' boledji, ecouvillon. 

Lagrange, Philippe, n6 a Namur, le 28 juillet 1804, 
n^gociant en cuir, londateur de Moncrabeau . Lagrange 6cri- 
vit le wallon d’une fagon toute differente de ses collegues de 
Namur, sans toutefois faire perdre a la langue son parfum 
d’archalsme. 11 fut poete dans toute l’acception du mot et 
ses podsies sont des modules d’esprit namurois et de vrai 
langage wallon; il se plaisait a chanter les champs, les 
fleurs, les oiseaux, son roi et sa patrie. C’est ce qui fit dire 
a M, A. Gerard « que Lagrange fut le peintre ddl cat et 
charmeur du printemps, le chantre inspire de nos sites 
namurois. Sa phrase est harmonieusement cadenc6e et un 
profond sentiment poStique se d6gage de son oeuvre entire; 
ses podsies sont ravissantes de grace et de iraicheur ». 
Nous citerons par mi ses oeuvres : L'hivier et Vovri ', Tauvia del 
nature , Les fleuvs, Les tchants del nature , Li bonlieur au villadge , Li 
moes d' Marie, Noe, Li ichapele do renpart, Li nait do Noe , Li Noe , 
A Pie IX, Les boirds del Mouse, Au roe', Les nutons, Li Catrie, 
A Leopold II, Li Belgique, iS3o-iSSo, etc., etc. Lagrange a publie 
en 1880, ses oeuvres completes, sous le titre: One assai’e. comelee 
di bokets di poesies wallonnes, volume de 225 pages. 11 est d6ce- 
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dk a Namur, le 2 decembre i883. Sur la vignette (page 75), 
Lagrange est k la droite, i cr assis, i er rang par le bas. 

L&diot, n. m., en haut, sert a designer les stages des 
habitations. 

Lai ou laiton, n. m., laite ou laitance, organe de repro- 
duction male des poissons ; c’est une substance blanch&tre, 
laiteuse, qui est le sperme des poissons. Elle est contenue 
dans deux poches membraneuses, qui se r^unissent derriere 
l’anus dans un conduit commun, qui sert en m6me temps 
de canal urinaire. 

Laid, adj., laid, qui est desagr^able a la vue; il est co pus 
laid hi V diale, laid comme un demon ; vosse feume, c'esst on laid 
boket, votre femme, c’est un laideron ; on laid pantalon, un 
vilain pantalon; i fait laid, le temps est facheux, d£sagr£able; 
pove laid djonne home, pauvre, malheureux jeune homme; one 
laide coleur, une laide couleur. 

Laideu, n. f., laideur, difformit6, d£faut remarqiiable 
dans les proportions, les formes ou les couleurs. 

Laidi, v., laidir, devenir laid. 

Laidmin, adverbe, laidement, d’une maniere laide; 
horriblement. 

Laiite, n., Adelaide, nom de femme ; on dit aussi Adlaiite. 

Lair dj on, n. m., laiteron, genre de composes, tribu 
des liguliflores ; ce sont des herbes a feuilles ordinairement 
denies, spinescentes, a fleurs jaunes, dont les akenes sont 
terminus par des aigrettes a soies tres fines, soudees en 
fascicules k la base. Ces plantes, qui laissent ecouler un 
latex blanc (lassia) quand on brise leurs tiges ou leurs 
feuilles, sont tr&s communes et se propagent rapidement. 11 
constitue une bonne nourriture pour les lapins domestiques. 

Laiteuwe, n. f., laitue, genre de composes, tribu des 
liguliflores; c’est un excellent legume, que l’on peut manger 
cru (en salade) ou cuit. 

Lak€, n. m., cuir verni soit en noir, bleu ou blanc. 

Lalieu, Eugene, ne k Charleroi (ville haute), le : cr d£- 
cembre i836, boucher-charcutier ; a public sa premiere chan- 
son en i85i. 11 fut l’organisateur de toutes les cavalcades 
all6goriques du mardi-gras, a Charleroi, pour lesquelles il 
composa les chansons U mariatche Louis- Jeannette (i858), 
V mariatche det Catrine et Djoseph (1878); Ritour det Catrine et 
Djoseph (Lcetare 1878), Les fiances Laite et Colas (1879), Uheri- 
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tatche de Comme-dd-Djusse (1886). Lalieu fut le contemporain et 
1 ’ami intime de Jacques Bertrand. 

Lamaye, Joseph-Gregoire, ne a Liege, le 4 fevrier i 8 o 5 , 
y d£cede le 17 fevrier 1884, avocat et chevalier de l’ordre de 
Leopold. Ses oeuvres wallonnes sont assez nombreuses et 
ont pour la plupart le caractere de pieces politiques de 
circonstance; nous citerons Li Bourgogne, chanson, son chef- 
d’oeuvre ; Portrait don bon Ligeois , advinat, monorime ; Dji Va 
veyou passer , cramignon, et ses fables imitees de La Fontaine. 

Lamarche, Toussaint-Hubert, ne a Liege en 1878, 
peintre en equipages ; il debuta dans les lettres wallonnes, 
k l’&ge de 12 ans, par une romance intitutee Ji Tainme, et une 
chansonnette Li martchand d paraplus . A public depuis un 
grand nombre de chansons, monologues. 11 est l’auteur de 
Li farce don galant, op6rette en 1 acte, et Les tourmints don 
coephi, comedie en 1 acte ; il est excellent acteur. 

Lambert) Alfred, ne a Liege, en 1862, y decede en 
novembre 1900; fabricant de literies. Dou6 d’une facility 
exceptionnelle, il a inonde de sa verve tous les journaux 
wallons et de ses mots pour rire, sous le titre D’har et dhotte. 
11 a aussi ecrit de nombreuses historiettes, chansons, decla- 
mations, conferences comiques, etc., signees du pseudo- 
nyme Frcdal. 

Lambert) Camille, ne a Bonnine (Namur), le 14 fevrier 
1 883 , employe; il est l’auteur de quelques monologues, 
chansons et chansonnettes : li couion, li soulce, V amour, li can - 
didat, etc. Pour le theatre, il a ecrit un drame intitule Li rouleu. 

Lambert, Leon-Henri-Hector, ne a Namur, le 23 sep- 
tembre 1878, agent commercial; il a ecrit, en collaboration 
avec MM. Anciaux et Eioy, Videe da Batisse, comedie-panto- 
mime, a grand spectacle, signee Berlanloy. 

Lamia, n. m., landau a un cheval, landaulet. 

Lanbozfete, n. f., mauvais couteau, use, edente : fe tant 
di s' coutia don da pus done lambozete, faire tanl de son couteau 
qu’on n'a plus qu’une mauvaise lame. 

Lanci, v., lancer, jeter avec force; appliquer; $e dit 
aussi des entants lorsqu’ils jouent et courent : couru et land; 
eiancer, ressentir des eiancements dans certaines parties du 
corps; si land, se lancer, se jeter impetueusement ; lancer 
l’un a l’autre. 

fancier, n. m , lancier, soldat, cavalier arm6 de la 
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lance; li fancier, quadrille des lanciers, danse d’importation 
anglaise, ou les couples se font des visites, des saluts, 
defilent parallglement, font le galop, etc. 

Lan^min, n. m., elancement, impression subite aiguS, 
sensation douloureuse de peu de durge que l’on eprouve 
dans certaines parties du corps. 

Landon, n. m., landau, voiture a deux chevaux. 

Langadje, n. m., langage, emploi de la parole pour 
exprimer les idges; manigre de parler, langue, dialecte, 
idiome. Certaines personnes prononcent lingadje, mais ce 
mot nest jamais dit par les Namurois, pas plus que minbt 
pour mcmbe ou linwe pour fangue ou pretins pour printemps. 

Langue, n. f. t langue, dialecte, idiome d’une nation; 
langage, manigre particuligre de s’exprimer. Ne pas con- 
fondre fangue avec linwe . On compte aCtuellement de 900 a 
i5oo langues vivantes, selon qu’on fait, ou non, entrer en 
ligne de compte les varigtgs dialectales. Vers i865, M. 
Schnackenburg a public la Parabole de V enfant prodigue, dans 
tous les dialectes de la France; en 1870, la Societe liegeoise de 
Literature wallonne publie la meme Parabole en 56 dialectes 
wallons de la Belgique; en 1875, a l’occasion du 5oo mc anni- 
versaire de la mort de Jean Boccace, M. Gio Papanti, de 
Livourne, bibliophile, a provoqug la traduction d’une partie 
de T oeuvre de l’illustre gcrivain en dialectes, soit italiens, 
soit de families gtranggres, mais parlgs en Italie, soit enfin 
de souche romane (provengal, Catalan, espagnol, portugais, 
roumain, wallon, Savoyard). 700 dialectes sont reprgsentes 
dans le recueil de M. Papanti ; la Belgique y est figurge par 
quatre dialectes : liegeois, condrusien, namurois et montois. 

Langufete, n. f., petite bande de cuir attachee au sou- 
lier et qui se place sur le coup de pied. 

Langui, v., languir, eire dais un gtat de langueur; 
dgsirer vivement uue chose, soupirer apres elle. 

Langulcliant, adj., languissant, qui est dans un gtat 
de langueur physique ou morale. 

Lanpe, n. f., lampe, ustensile compost d’un reservoir 
contenant un liquide combustible et une meche, et qui sert 
a gclairer; alumer one lanpe, allumer la mgche d’une lampe; 
alumeu d’ fanpes, allumeur de reverberes; one lanpe di voleur, 
une lanterne sourde ; lanterne, ustensile fait ou garni d’une 
matigre transparente, dans lequel on place une lumigre a 

47 
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l’abri du vent; feverb&re, fanal employ^ k l’6clairage des 
rues; lanpe venisiinc, lanterne v£nitienne, sorte de recipient 
circulaire ou splferique, en papier translucide, de colorations 
varices, que l’on emploie dans les fetes publiques en pla^ant 
des bougies allumees k l’interieur; lanpe di por cession, lanterne 
de procession, monfee sur un manche; lanpe di voeture, lan- 
terne de voiture, ronde a reflecteur ou carree a biseau; lanpe 
di stauve, lanterne d’6curie, de stirefe. C’est dans les livres 
des H6breux qu’on voit la plus ancienne mention des 
lampes. La forme des lampes antiques 6tait extr&mement 
variee, selon leurs destinations et la substance grasse 
qu’elles utilisaient. L’argile 6tait la matiere dont on faisait 
les lampes chez les Romains. Les riches en avaient de fer, 
de cuivre, d’argent et d’or. 

Lanponfete, n. f., petite lampe ancienne, k huile 
grasse. 

Lanturni, n. m., lanternier, personne qui fait ou vend 
des lanternes; se dit quelquefois de celui qui est charg6 
d'allumer les lanternes publiques. 

Lap€e, n. f., ce que le chien, le chat boit d’une seule 
fois en tirant la langue. 

L,ap£te, n. f., lavasse, aliment liquide trop 6tendu d’eau; 
mauvaise boisson, mauvais cafe. 

Lapice, n. m., brouet clair; liquide skle. 

Larme, n. f., larme, humeur que secfetent certaines 
glandes de l’ceil, et qui, vers^es entre le globe de l’oeil et les 
paupferes pour les lubrifier, se fepand au dehors sous l’im- 
pression d’une cause physique ou morale ; tres petite quan- 
tite d’un liquide. 

Lassia, n. m., lait, liqueur opaque, blanche, bleu&tre ou 
jaunatre, d’une odeur sp^ciale, d’une saveur fegdrement 
sucree, 'secrefee par les glandes mammaires de la femme et 
des femelles de mammiferes, pour la nourriture des petits ; 
do lassia d’ gate , du lait de che vre ; martchand d* lassia, laitier ; 
do lassia bolu, du lait bouilli ; do lassia tourne, du lait cailfe ; do 
lassia tchod modu, du lait qui vient d’etre trait ; monter come one 
soupe au lassia , s’abandonner facilement et promptement a la 
colere; plantes a lassia , plantes a lait, c’est-a-dire le latex 
ou lait vegetal, liquide laiteux qui circule dans le corps de 
certaines plantes, a l’inferieur de canaux dits laticiferes (voy. 
Ifiiibe diporia, lairdjon , sologne) ; five di lassia, ffevre de lait (voy. 
five); dint d’ lassia , dent de lait, dent de la premiere dentition. 
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L,atadje, n. m., lattage, action de latter; ouvrage de 
lattes ; surface recouverte de lattes. 

I*ate 9 n. f., latte, morceau de bois de chene, etroit, long 
d’un m6tre £t peu epais, refendu selon le fil que Ton emploie 
pour faire les lattes d’un plafond. 

Lrati£| 9 n. m., lattis, ouvrage de latte qui s’ex6cute sous 
les poutres des planchers, sur les pans de bois ou sur les 
chevrons des combles pour recevoir un enduit. 

Latoii) n. m., son, la partie la plus grossiere du b\6 
moulu (voy .farene). 

Laudje, adj., large, qui a une certaine 6tendue dans le 
sens oppose k la longueur : one laudje plantche, une large 
planchd ; ample, qui ne serre pas : on laudje sole, un soulier 
large; loc., esse laudje, mats di scales, Stre large, mais des 
6paules, c’est-a-dire Stre avare ; aler laudje et Ion, aller large 
et loin ; taper V batia au laudje, pousser le bateau au large, lui 
faire prendre le large, alarguer, d6river ; au laudje, au large, 
commandement pour faire ^carter une embarcation qui veut 
accoster, ou pour la faire partir du port; loc. adv., taper 
fuche au Jin laudje, ouvrir la porte de toute sa largeur; awet les 
ouies au laudje, avoir les yeux ouverts; doirmu avou s’ louche 
au laudje , dormir avec la bouche ouverte, b6ante; douvie ses 
hr is tot au laudje, ouvrir les bras, les ecarter; dimer er les ouies 
tot laudjes, etre 6 tonne, 6bahl. 

I^aucljmin, adv., largement, d’une maniere large. 

L*auki, v., d£tendre, lacher, rel&cher. 

Lauki) adj., l&che, peu tendu, desserre. 

Laume, n. f., miel, substance sucr£e, sirupeuse, que 
certains insectes, et principalement les abeilles, pr^parent 
avec les matures recueillies dans les fleurs; mouches d 
laume, mouches a miel, abeilles ; c’est del laume, c’est du miel, 
expression employee pour designer une chose excel lente ; 
doucome del laume, doux comme le miel, extrSmement doux; 
tortias d? laume, nom que l’on donne aux rayons ou gateaux 
de cire 6difi6s par les abeilles a l’int^rieur de la ruche, 
dont les cellules contiennent le miel. 

L*aunfer 9 v., deguster, boire doucement a petites gor- 
ges, pour bien goftter. 

L,aur 9 n. m., lard, substance grasse, renfermee dans les 
mailles du tissu cellulaire sous-cutan6 du pore ; on pan tflaur, 
une fleche de lard, ce qu’on a enleve sur un des cotds d’un 
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cochon, depuis l’6paule jusqu’6 la cuisse; Cretan <T laur, mor- 
ceau de lard frit dans une pofile ; count di laur, couenne de 
lard; loc. adv., si ft do laur, se faire du bon sang. 

Laurdjeu, n. f., largenr, £tendue dans le sens oppose 
a la longueur ; caract&re de ce qui ne serre pas ; 16, largeur 
d’une pi6ce d’£toffe prise entre les lisi6res qui la bordent de 
chaque cot6. 

Laurent, Auguste, de Courcelles, a 6crit en wallon de 
Charleroi, In droit di pindu et In voyatche det noces a Bruxelles , 
2 comedies en i acte et plusieurs comedies en frangais. 

Laurmi, n. m., soupirail, ouverture m£nagee au bas des 
maisons a niveau du pav6, pour eclair er, a6rer une cave, un 
souterrain. 

LauvaU) adv., la-bas, dans cet endroit-la. 

Lavadje, n. m., lavage, action de laver; r6sultat de 
cette action (voy. lechivt et boutt). 

LavauX) Joseph-Waltere, missionnaire apostolique; il 
6crivit en 1895 , etant en mission aux Indes anglaises, un 
petit roman en dialecte vervietois, intitule Li cinsi de BrSde, 
ay ant pour trait les Nutons. 

I-f&ver, v., laver, nettoyer avec de l’eau ou avec un autre 
liquide; bassiner, mouiller; lessiver. nettoyer, blanchir le 
linge au moyen de la lessive; debarbouiller, ebrouer; si 
laver , se laver, se nettoyer avec de l’eau ou avec un autre 
liquide, laver a soi ; se debarbouiller. 

Lavfete, n. f., lavette, esp6ce de torchon pour laver la 
vaisselle, essuyer les tables. 

L&veu, n. m., laveur, personne qui lave; au f6minin, 
laveuse, lavandi6re, femme dont le metier estde laver le linge; 
on dit plus souvent rilavtust ou atilt. 

Laveuse) n. f., laveuse, appareil employe au blanchi- 
ment du linge ; on dit aussi machine d laver et plus souvent 
wachote. 

Lavmin, n. m., lavement, clyst6re, remade liquide ou 
gazeux, qu’on introduit par l’anus dans l’intestin. Le lave- 
ment agit par sa qualite, sa quantity, sa temperature, la 
dur6e de son sejour dans l’intestin; il se donne au moyen de 
seringues, de poires en caoutchoue, d’irrigateurs ou avec un 
injecteur muni d’une canule. Passer on lavmin, mettre un 
lavement. 
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Lt&vrie, n. f., laverie, endroit ou on lave ; lavoir, lieu ou 
on lave le linge. 

Lawe, n. f., brocard, lardon, raiilerie offensante. 

L*e, pron. pers., le (voy. /’)• 

n. m., lit, meuble pour se coucher, dormir; tout ce 
qui constitue la literie ; hoes d’ le, chalit, bois de lit, partie 
fixe, charpente qui supporte les objets sur lesquels on se 
couche ; on U d* fier, un lit de fer ; li Hesse do le, la t6te du lit, la 
partie de ce meuble ou se trouve la t6te de la personne 
couch6e ; li pi do le, ou sont les pieds ; li coine do le, le cot£ du 
lit touchant le mur, li sponte ou boird do le, le cot6 par lequel 
on entre dans le lit; couche stratifiee de mati&re ou d’objets 
quelconques : on le cFansene, un lit, une couche de fumier. 

Lfecliive, n. f., lessive* dissolution aqueuse de potasse 
ou de soude, dans laquelle on fait mac6rer le linge que Ton 
veut blanchir; action de lessiver, de mettre du linge ala 
lessive ; linge qui doit etre lessive. 

Lfecliiver, v., lessiver, nett oyer au moyen de la lessive, 
laver avec de l’eau alcalice. 

Lfecliiveu, n. m., lessiveur, personne qui lessive ; peu 
usitA 

L^chiyoii) n. m., eau sale, qui a servi a lessiver; eau 
de savon, savonnee. 

L^ 90 H) n. f., le$on, ce qu’un maitre donne a son 616 ve 
pour qu’il Tapprenne par cceur ; instruction sur un art quel- 
conque; avis, conseil donne a quelqu’un; avertissement, 
enseignement utile, qu’on tire de quelque chose; conse- 
quence d’une faute qui met en garde pour l’avenir ; repri- 
mande, correction, punition. 

Lecsion, n. f., ce qu’il y a de meilleur, la quality, 
sup^rieure. 

Lfed’dimoin, n. m., lendemain, le jour qui suit imm6- 
diatement le jour dont on parle ; on emploie plus souvent le 
mot lendmoin; do djou au lendmoin, du jour au lendemain; li 
lendmoin ou li UcFdimoin, le lendemain, le jour suivant. 

Lfedj€r, adj., leger; au feminin, ledjere; qui p&se peu, 
absolument ou par comparaison; svelte, gracieux; alerte, 
leste, agile, vif ; awoe V moin ledjere, avoir la main legere, etre 
ti6s habile a un travail manuel ou etre prompt a frapper. 

Lffedj€rmin, adv., legerement, d’une maniere peu 
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pesante; delicatement, sans lourdeur, avec facility vive- 
ment, avec une agilite 616gante; promptement, lestement. 

Lffeclj&rt€, n. f., 16geret6, quality de ce qui est peu 
pesant; agility, souplesse, aisance gracieuse. 

L#ef*fet>vre f Oscar, n6 a Jumet, le 12 octobre 1861, archi- 
tecte; a 6ciit, en 1892, en patois de Charleroi : Triomj>he di 
V Amour, pi£ce en 1 acte, I V grove au fiats ttoir , drame en 3 
actes, UlstudiantmodeU, com^die en 1 acte, 1 V gros lot, com6- 
die en 3 actes, et I mote d’ viquer a bon martchi, vaudeville en 1 
acte. 

Lfef^ne, n. m., petites branches s6ches qui tortbent des 
arbres et dont les campagnards se servent pour chauffer le 
four k cuire le pain. 

Legrain, Arthur n 6 a Ltege; il est l’auteur de quelques 
poesies, chansons et monologues. A 6crit pour le th6&tre : 
Les trues (Tine CoulrCnire, Congolais po n* crapaute, Miket et grosse 
nasse, Li vi roge da Philippe, 4 comedies. 

Lfeie, pron. pers., elle, feminin de li, lui; 1 etc 9*emploie 
comme sujet compl6mentaire, comme attribut, comme com- 
plement de r reposition, ex. : mais leie ni freuve nin ga, mais 
elle ne ferait pas cela ; Pest leie, e’est elle, por leie, pour elle* 
Pest da leie, e’est a elle (voy. zels). 

Lfefi, v., laisser, ne pas emporter avec soi; ne pas emme- 
ner avec soi ; quitter, deiaisser ; ne pas prendre avec soi a 
dessein ou par oubli; ne pas tout enlever; deposer, confier; 
ne pas empecher ; ne pas 6ter ; c6der, consentir a vendre ; 
leguer, donner par testament; loc. diverses : leii aler a cu 
d’pouion, negliger ses affaires ; leii ft, permettre, laisser faire ; 
HU dire, ne pas se soucier de ce qu’on dit ; leii v 6 uie, faire 
deviner, montrer volontairement ou non ; leii a pinscr, laisser 
a penser ; leii la, laisser la, abandonner, rompre avec ; leii fio 
PWil est, laisser une personne pour ce qu’elle est; leii tranhile, 
ne pas tourm^nter ; leii padri, devancer, laisser derri&re soi ; 
leii ouj, quitter l’ouvrage ; leiirawoe, laisser soufHer, reprendre 
son haleine ; si leii, se laisser, etre laisse, laisser soi, laisser 
a soi ; loc. diverses : si leii adire, se laisser faire, c6der par 
faiblesse; si leii dire, ecouter sans reclamation ; si leii dire, se 
laisser dire, mais sans grande foi; si leii fe, se laisser faire; si 
leii aler, ne pas tenir ferme, ceder; si leii mougtJ, se laisser 
manger, etie assez bon a manger; si leii vouie, se laisser voir, 
ne pas se cacher. 


Digitized by 


Google 



— 375 — 


LEJ 

Lftfon, n., L66n, nom d’homme; les enfants disent : 
ion ion . 

Lejeune, Henri- Joseph, n6 a Vis6, le io octobre 1842 ; il 
est l’auteur de quelques poesies et chansons : L'hureux timps, 
Ine maiineye a Lige, Li rossai Jannesse, Les Couperous ; Es 
T couleye, Les ovris, chansons contenues dans un petit recueil 
intitule Vis et novais rdvions; Li Clarinette, conte en vers. 

Lejeune, Jean, nd a Jupille, le 4 septembre 1875, 
employ^ ; il a ecrit une foule de pieces wallonnes couron- 
ndes : des romances, des monologues, des chansons, des 
podsies, des contes en prose dont la plupart sont rempHs de 
gr&ee et d’ humour ; nous citerons : Noss vi wallon, SauUye , 
Prumire violette, Pretimps , Les arondjes, Li linwe , Li vi tiyou , etc. 
On lui doit aussi diff&rents vocabulaires technologiques 
wallons-fran^ai s : du Fabricant de fer et fonte, du Sport colombo- 
phile et du Chaudronnier en fer et acier. Lejeune a 6crit pour le 
theatre : Bertine , pi&ce en 1 acte, en vers, Li prix Halkin et 
Luceye, 2 comedies en 1 acte (collaboration Jacquemotte), et 
In ’ an aPres , drame en un acte. 

Lejeune, Joseph, n6 a Li£ge, le 17 d6cembre 1846, 
employ^. Lejeune a d6but6 dans les lettres wallonnes, en 
dcrivant des contes pour rire de tribunal comique, qu’il 
publia dans le journal wallon Li Spirou, ensuite des chan- 
sons ; mais il se fit principalement remarquer dans le genre 
dramatique. Nous mentionnerons : Bebert, Li Pison da Gera, 
Canabuse, A Vvaleye de Vmonteye, Les Tribunals comiques, Les 
Tribunals po rire, A tribunal di simpe police, 7 com6dies-vaudevil- 
les en 1 acte, Quand les maisses n’y sont nin, Peve ou tiesse, A 
chasqu'eune si lot, 3 vaudevilles en 2 actes, A Vcinse et Gerwette, 
2 vaudevilles en 3 actes. Sas Merits sont sign^s du pseudo- 
nyme Piweye; il est le fils de Mathieu Lejeune. 

Lejeune, Martin, n6 a Dison, le 3 mars i85g, docteur 
en m6decine. Lejeune 6tait un poete wallon des plus distin- 
gu£s et son bagage litt^raire est tres important ; il 6crivit sa 
premiere chanson en 1896, qui fut couronn^e; depuis lors, il 
n’est phs un auteur dans toute la Wallonie qui ait 6t6 plus 
que lui couronn6 a tous les concours. Nous citerons parmi 
ses oeuvres : One fiesse so Vviege duvant 1825 , Lu prumi inesse de 
mens dPmaye, Les acoustumances di Soltres, Lu moke di Saint- Jhan, 
5 nouvelles en prose; Lu vi bierdji, Lu djoweu d’dra beau, Lu 
Marihau d* Fosses, Les Crdhli, types populaires ; Lu Martchi di 
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setndi, Lu Bazar di Vervi, Lu vi-wari d* Vervi, So Vhougne, satyres 
sur les musses; Les djfyes di manege, recueil de charmants 
petits poemes, Tauvlai del nature, podsies, A hazard de Vpennc, 
recueil de poesies, Les malhiireux, recueil de poesies, la 
traduction des XIV® et XIX® idylles de Th6ocrite ; Recueil de 
mots nouveaux (dialecte de Verviers); les vocabulaires wal- 
lons-fran^ais du Filateur en laine au pays de Verviers, du 
Medecin, de VAppreteur en draps au pays de Verviers, de la 
Filature de laine peignee; pour le th 6S.tr e, il nous a donDe 
Piquette et Milette, com6die en i acte, One pitite creux, comedie 
en 2 actes, Lu grve des Teheus et Blouseye, 2 comedies. 
Lejeune a succombd k Dison, le 19 mars 1902, aux suites 
d’une maladie contracts au chevet d’un malade, qu’il avait 
soigne. 

Lejeune, Mathieu, n6 le 3 i mai 1811, d6c6d6 le 16 
novembre 1881 ; il est l’auteur de chansons et po6sies (dia- 
lecte li6geois), parmi lesquelles se distingue Li Pape a Vpoete 
de Paradis. 

Lendmoin, n. m., lendemain, le jour suivant, lejour 
d’apr6s. 

Lenteu, n. f., lenteur, manque de rapidit6, de vivacity 
dans les actions, les mouvements. 

Lentin, n., Valentin, nom d’homme; on dit aussi tintin. 

Lentmin, adv., lentement, dune manure lente, d’un 
mouvement lent. 

Lfepe, n. f., levre, noms de chacune des deux parties 
charnues et vermeilles plac6es au-devant des dents et for- 
mant le contour de la bouche. 

Le Ray, Adolphe, n6 a Hollain (Hainaut), le 10 aviil 
1810, d£cede a Tournai, le i 3 d6cembre i 885 , teinturier ; il 
6crivit, en i 838 , le chant national du Toumaisis, Les cheonq 
Clotiers; vers la fin de i 852 , il prit part a 1 ’ expedition du 
Texas, puis s’engagea comme terrassier a la Nouvelle 
Orleans, et enfin, apr6s un sejour de plusieurs annees aux 
Etats-Unis, revint a Tournai. Le Ray s’occupait assidument 
de po6sie ; il rima pour ainsi dire, sans cesse, tant en fran- 
£ais qu’en wallon ; mais il prenait peu de souci de la con- 
servation de ses oeuvres et ne recherchait nullement pour 
elles la publicity c’est la raison pour laquelle la plupart de 
ses chansons n’ont jamais 6te imprim6es. Uh de ses amis 
publia, en 1878, ses compositions fransaises ; en 1877 et 1884, 
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quelques-unes de ses chansons wallonnes ont paru dans 
Chansons populaires tournaisknnes. Parmi ses chansons, nous 
citerons : Jesus Passant par Tournai, Le Chant du Reveil, Le petit 
Coco, La chanson des ieinturiers, Le bon pere, Le coin du Feu, Le 
drapeau sacre, Mon habit noir. Mile Brindamanie, Les Decholes, 
Sainte Catherine, etc. Un monument a 6te £lev£ sur une des 
places publiques de Tournai, pour perp6tuer la m^moire du 
teinturier-po£te. 

Le Roy, Mathieu-Fran$ois-Alphonse, n6 a Liege, le 28 
juillet 1822, et y d6cede le 2 mars 1896; docteur en philoso- 
phic et lettres, professeur de r6thorique, fut directeur du 
college de Tirlemont, ou il organisa la premiere 6cole d'agri- 
culture beige; fonda en 1845, le journal de {'Instruction publique 
et professa, de i85o a 1889, a l’Universite de Li&ge, la philo- 
sophie esth&ique et la p6dagogie. Citons quelques-uns de 
ses ouvrages : Questions psychologiques (1846), la Philosophic au 
pays de Liege (i860), VUniversite de Liege depuis safondation (1869). 
Nous avons de lui en wallon, Novelle collection di paskeies 
Ligeoises (voy. Fuss) ; il a sur tout ecrit, en collaboration avec 
Adolphe Picard, sous 1’ anagram me Alcide-Pryor (Picard- Le 
Roy), de joyeux dialogues et de spirituels pot-pourri : Bai- 
wir et Crahay, Baiwir so s' panse, Soleye et pansa, Qou qu'esst i fond 
de pot, Li jama des qwate nations, Police et cabaret, On dragon qui 
fait des madames, Li gar civique, etc. etc. 

Leroy, Auguste-Fran^ois, ne a Tournai, le i5 janvier 
1847, deced6 a Charleroi, le 28 avril 1900; inspecteur des 
postes. De 1884 a 1888, a donn6 dans les Etrennes tournaisknnes, 
un recueil de proverbes et dictons wallons que M. Joseph 
Dejardin a intercal6 dans son savant Dictionnaire de spots 
(1891);. il a fait paraitre sous le pseudonyme Pierre Brune- 
haut, plusieurs oeuvres tres appr6ci6es : Ein minache df francs 
paufes (1891), comedie en 1 acte, El saque Sainte- Magrite, (1892), 
ptece en 2 actes (collaboration Adolphe Wattiez), La belle 
Isabelle , satyre sur le theatre des polichinelles, et A Y tapage- 
rk des Collets rouches (1891), comedie en un acte. 

Leruth, Jules, n6 a Herve, le 17 octobre 1871, n6gociant 
en fromages; il a beaucoup ecrit, pour les journaux wallons, 
de chansons, sonnets, monologues, contes, cramignons, 
Nous citerons parmi ses meilleures oeuvres : Les joyeux fmou- 
doux, Li Buveu, Li viege di Melen, Halve, Ji n' fats pus qu ' de 
piorer, Li martchand d’ froumage, Kimint qu 9 dfa stu decore, etc. 

48 
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II est fondateur et collaborates assidu de 1 'Armanak de pays 
c THaive . 

lies et l’s, pron. pers., les. Avant le verbe, les est em- 
ploy6 avec s muette devant consonne, ex. : 
li d Us done, les fils les donne. 
on Us disfait, on les d6fait. 

Marie Us coupe, Marie les coupe. 

Est employ 6 avec s sonore devant voyelle, ex. : 
li pere Us a vindu, le pere les a vendu 
i noman Us aureuve, xnaman les auraient. 

Est remplacb par Ps f entre voyelles, ex. : 
dji ne Vs a pus, je ne les ai plus, 
papa Vs a pris t papa les a pris. 

Employ^ apr£s le verbe, comme regime direct des imp6- 
ratifs, Us se prononce avec s muette, ex. : 
dimande-Us, demande-les. 
catchans-Us, cachons-les. 
cassez-Us, cassez-les. 

Les et 1% article, les, pi. des deux genres : Us feumes, les 
femmes, Us homes et Vsefants, les hommes et les enfants. 

Les cia, les cink, pr. d£m., ceux (vcy. cia). 

Lesse f adj., leste, qui a de la facility, de la l£gerete dans 
ses mouvements ; ingambe, alerte. 

Lestin, n., Cblestin, nom d’homme. 

Lestine, n., C£lestine, nom de femme. 

Lesuisse, Joseph-] ean-Henri, ne a Liege, le 3 i mai 
1848, professeur particular. Lesuisse est un auteur fecond ; 
il a traite, presque tou jours avec bonheur, les genres les 
plus differents de notre literature. Une grande partie de ses 
oeuvres a pass 4 dans le journal wallon Li Mestre ; ce sont 
des rondeaux, contes en proses et en vers, poesies, chansons, 
etc. qu’il a rbuni en un recueil sous le titre de Ramehneges. 

A berit pour le th 64 ire : Li Hass e di cour, On mariege <V atou- 
mances, Li dreut des feumes, 3 comedies en 1 acte, Gedre Dadai, 
combdie en 3 actes, imitbe de Moliere, Les Peturons, cbmedie 
en 2 actes, Ine pauve ideie, comedie en 3 actes avec chants, 
L’Awion, operette-folklorique en 3 actes; a fait une traduction 
du VII 0 livre des fables de La Fontaine. A beaucoup ecrit- 
dans les journaux wallons, sous le pseudonyme de Paul 
Briquet En novembre 1894, Lesuisse se proposait de publier 
un grand diciionnaire encyclopedique Wallonfrangais et Francois-. 
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Wallon (dialecte ltegeois); nous ignorons pour quels motifs 
Touvrage n’a pu paraitre. 

En fran^ais, Lesuisse a £crit differents ouvrages de droit, 
Giovano Morgani, roman episodique du carbonarisme (i 883 ), 
des poesies diverses et nouvelles. 

L&tchau, n. m., lecheur, qui leche; qui aime d’embras- 
ser, de donner des baisers ; feminin, litchaute. 

L,fetclie-cu, n. m., vil adulateur, flagorneur. 

L£tclieu, n. m., lecheur, qui aime de lecher. 

Lfetclii, v., 16 cher, passer la langue sur quelque chose. 

Lfete, n. f., lettre, caractere alphab6tique, chacun des 
signes par lesquels on figure les sons du langage; caract&re 
d’imprimerie ; 6pitre, missive, communication par 6crit; 
aprinde ses letes, apprendre son alphabet; lete di novel an, 
lettre, missive que les enfants ecrivent le jour du nouvel an; 
lete di moir, lettre mortuaire. 

I*e Xellier, Charles-Constant, ne k Ath, le 18 avril 
1807, cur6 a Bernissart (Hainaut), ou il est d6c6d6 le 3 o avril 
1870. II a publie les Essais de litter afure montoise, contenant des 
Fauves de La Fontaine et eye Vmariache del fie chose (1843). II a 
collabor6 activement et presque seul k YArmonaque di Motts, 
de 1846 a 1870. 

Leu, Leus, adj. poss. singulier, leur; leu devant con- 
sonne, ex. : leu pere, leu frere, leu mere, leur pere, leur frere, 
leur m6re; leus devant voyelle, ex. : leus afaire, leus ef ant, leur 
affaire, leur enfant. 

Leus, adj. poss. pluriel, leurs; leus e fonts, leus tauves, leurs 
enfants, leurs tables. 

Leh, n. m., loup, quadrupede sauvage et carnassier qui 
ressemble a un chien de forte taille ; mougni come on leu, 
manger comme un loup, avec voracity ; si taper dins V gueuie do 
leu, se mettre dans la gueule du loup, s’exposer soi-m&me k 
un peril qu’on aurait pu 6viter ; awoe vein V leu, expression que 
les vieillards emploient quand iis parlent de leur jeunesse ; 
se dit de personnes exp6riment6es, qui en ont vu de toutes 
les couleurs. comme on dit. 

Leup^e, n. f., lippee, bouch6e, gorgee. 

LeuTtin, n. m., punaise des lits, insecte plat, brunet de 
mauvaise odeur; c’est un parasite de Thomme qui se multi- 
plie rapidement. 

L&v€e, n. f., Iev6e, pli, ensemble de cartes qu’un joueur 
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gagne et ramasse sur un seul coup ; sorte de talus en terre 
servant k former un chemin a travers un terrain mar£ca- 
geux. 

L*fever, v., lever, porter, placer plus haut; mettre droit, 
redresser, en parlant d'une chose pench6e ou renvers6e; 
recueillir, percevoir, toucher ; fi lever on live, faire partir un 
li£vre, une pi6ce de gibier de son glte ; lever les spates, lever 
les 6paules, temoigner du m6pris par un mouvement d*6pau- 
les ; lever les doits, affirmer par serment qu’une chose est ; It 
pausse comince a lever, la pate commence a lever, a fermenter ; 
li grin live, les grains levent, commencent a pousser, a sortir 
de terre; liver V piton, lever le pied, d6guerpir ; liver on' if ant, 
6tre parrain ou marraine a un bapt6me ; vouie liver V solia, voir 
paraltre le soleil k l’horizon ; liver les files, expression de 
tendeur qui signifie faire replier les filets ; liver one grosse pire, 
lever, soulever une grosse pierre ; liver les tchiiaires, percevoir 
la taxe sur les chaises a l’eglise ; lever V lite, lever la lettre, 
terme de typographe, qui signifie bien saisir la lettre ; li vint 
live, la vent se l£ve, commence a souffler; si liver, se lever, 
6tre lev6 ; se mettre droit, debout ; sortir du lit, quitter le lit. 

Lsfeveu, n. m., celui qui permit le prix des denses : li 
liveu d* catchet; one leveuse di tchiiaire, la femme qui touche la 
taxe des chaises dans les 6glises ; on bon liveu, un bon leveur, 
un typographe qui 16ve bien la lettre. 

Lfevri, n. m., levrier, chien au museau allong6, au corps 
gr&le, aux jambes longues, qui est propre a courre le li&vre. 

L^yro, n. m., levraut, jeune li6vre. 

Lezaack, Victor, anien inspecteur g6n6ral, Alexandrie 
(Egypte). II est l’auteur du Dictionnaire des turns wallons des 
plantes des environs de Spa (1879), public en i885, par la Societi 
Liegeoise . Cet ouvrage ne contient que les noms des plantes 
en wallon, latin et fran^ais, puis en fran^ais et wallon. 

l’zi, l^zeu, l’zeu, pron. pers., leur ; lizi ou lizeu 
apr£s consonne, Vzi ou Vzeu apres voyelle, ex. : Batisse lizi 
ou lizeu done, mi mire lizi ou lizeu prind, apres le verbe, 
tchante-liz ou lizeu, done-lizi ou lizeu, dji Vzi ou Vzeu done, dji 
Vzi ou Vzeu fait, apres le verbe, dijoz-Vzi ou Vzeu, donez-Vzi ou 
Vzeu . 

UL, art., le, la (voy. V). 

£i, Li, 2, pron. pers., lui; Vest li, c’est lui, i gria por Hit 
por mi, il y en a pour lui et pour moi; lorsqu’il est compl6- 
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ment avant le verbe il s’ecrit li : li ft croere, lui faire croire ; 
po li cTmander, pour lui demander, dje li dijeuve, je lui disais, 
djt vins de li dire , je viens de lui dire ; de m^me quand il est 
employe avec un imp&ratif : boute-li, donne-lui, raconie-H, 
raconte-lui ; i s’emploie pour lui : dje rin'i done , je lui en don- 
ne ; li s’emploie aussi pour soi : fe chacun por li, faire chacun 
pour soi \ li s’emploie pour le lui : dje liadit, je le lui ai dit. 

Libe, adj., libre, qui a le pouvoir d’agir ou de ne pas 
agir; ind6pendant; quin’est pas occupee. 

Liber, v., attraper; se faire prendre. 

Libferau, n. m., liberal, parti politique de la libre pen- 
see et qui combat le parti catholique. 

Liberkin, n. m., vilbrequin, outil pour percer le bois. 

Li cia, li cink, pr. dem. m. sing., celui (voy. cia), 

Licote, n. f., hoquet, contraction spasmodique et subite 
du diaphragme, qui determine une secousse brusque des 
cavitds thoracique et abdominale, accompagnee d’un bruit 
rauque toiit particulier et d’un resserrement de la glotte par 
lequel l’inspiration est interceptee ; awet V licote avoir le ho- 
quet. 

Lidje, Liege, ville de Belgique, chef-lieu de la province 
de Liege. 

Ltdjes, n. f. pi., levure de bi6re; elle est utilis^e en 
distillerie pour faire fermenter les moftts, et on l’ajoute aux 
louwins, levains du pain et de la patisserie. La levure de 
biere, les lidjes, est r6colt6e a la partie superieure de la cuve, 
dans la preparation de la biere. Apres lui avoir fait subir un 
lavage r£it£r£ a l’eau claire et une decantation, on la laisse 
egoutter sur un drap £. filtrer, puis on la soumet a une forte 
pression. Elle devient alors dure, cassante, facile k briser 
par petits fragments. 

Li<Ueu, n. m. et adj., liegeois, personne n6e a Liege, 
ou qui habite cette ville ; se dit aussi des personnes habitant 
la province de Liege; dialecte qu’on parle a Liege; feminin, 
lidjeuse, 

LtegeoiS) Francois, ne a Namur, le i5 janvier 3826, 
decede k Jambes, le 10 octobre 1899, typographe, professeur 
de musique. 11 fit partie de l’orchestre du Theatre de Na- 
mur, de 1845 a 1892 ; directeur attitre de tous les bals et con- 
certs namurois, de 1869 a 1892; succeda a Nicolas Bosret, en 
qualite de chef de l’orchestre Moncrabeautien, 1876 a 1893, 
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et composa quelques moreeaux pour les molons, ainsi que 
de charmantes chansons, paroles et musique. Nous citerons : 
Li mariadge da Georges , Li dicause del rimouie, Li vie poite di 
Djanibe, Les grosses aiwes di 1880, Les 40 Molons , chansons, Polka 
Molonienne, morceau fort appr^cie pour l’orchestre; il etait 
connu sous le nom de Vi chale. 

Li€geois, Joseph- Edouard, ne a Orval ( Luxembourg), 
le 9 juin 1846, instituteur en chef a Grace-Berleur (retrain 
en 1902). II est l’auteur du Lexique du patois Gaumet , dialecte 
wallon, du Luxemboug meridional, i re parlie (1897) 180 pp. 
2* partie (1900), ouvrage couronn6 par la Society Li6geoise; 
a 6crit, une notice hisforique sur la commune de Tintigny, ins6- 
i6e dans l’ouvrage Les Communes Luxembourgeoises s par M. 
Emile Tandel. 

LiesenborghS) Joseph ; a 6crit en dialecte liegeois, 
UOvrire d’a Quai, comedie en 2 actes, Vingince, True di Pauve, 
Li jlamind qui Jef jase 3 3 comedies en 1 acte, Qou qu’ les coqs 
sont case et Ragognasse, 2 drames en 1 acte. 

Lifgne, n. f., ligne, trait simple consider 6 comme 
n’ayant ni largeur ni epaisseur; serie de mots, disposes 
transversalement dans une page ecrite ou imprim6e; long 
fil fait de crin tresse, de soie, etc. qui, muni quelquefois d’un 
flotteur (bmchon), s’attache par une de ses extremity a une 
canne a peche (bague'te, voy. ce mot) et qui est garni a 1’ autre 
bout d’une avanc6e en florence, ou racine anglaise, ou crin 
marin, armee d’un ou de plusieurs hamecons (anzins); one ligne 
a fond , ligne de fond, ligne sans flotteur, qui repose au fond 
de l’eau; ligne doirmante, ligne dormante, ligne qui demeure 
fix^e dans l’eau sans qu’on la tienne; 12® partie du pouce 
mesure. 

Ligni, v., viser mirer, coucher < n joue; bornoyer, viser 
d’un oeil en fermant l’autre, pour s’assurer si une ligne est 
droite ; on dit aussi aligni. 

Liion, n. m., lion, grand mammifere carnassier, est le 
type d’un sousgenre de chats, comptant les plus grandes 
especes du genre felin. 

Lijadje, n. m., lecture, action de lire, art de lire. 

I4jeu, n. m., lecteur, personne qui fait une lecture a 
haute voix; personne qui lit pour elle-meme j feminin : lijeuse . 

Likeke, l’keke, m. s., lequel, celui qui; lik€ne, 
Fkene, f. s., laquelle, celle qui; leek€kes, m. pi., les- 
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quels, ceux qui; lesk4*nes, f. pi., lesquelles, celles qui, 
pron. relat. 

Likeiir, n. t., liqueur, boisson obtenue par la distilla- 
tion; boisson dont 1’ eau-de-vie ou l’alcool fait la base; foitis 
likeurs , liqueurs fortes, les spiritueux. 

Limadje, n. m., limage, action ou maniere de limer. 

Lime, n. f., lime, outil d’acier fortement tremp6, le plus 
souvent long et dtroit, dont la surface est couverte d’entailles 
simples ou croisdes, et qui sert a enlever, par le frottement, 
de petites parcelles d’un metal, d’un morceau de bois. C’est 
par leurs formes qu’on designe les di verses sortes de limes; 
on dit : one lime di serwi, lime de serrurier, batarde et plate-4- 
main, lime plate, eeouenne plate, lime a irois coisses ou trots 
Mrs, tiers-point, keuwe di rat, queue-de-rat, lime d brokes ou 
rape, lime d’intdrieur pour cordonnier ; on taieu d ’ lime, ouvrier 
qui taille les limes, taillandier. On taille le plus souvent les 
limes a la main avant la trempe ; l’ouvrier produit les dents 
au moyen d’un ciseau a double bisea u sur lequel il frappe. 

Limer, v., limer, racier, user, polir avec la litne. 

Limeu, n. m., limeur, personne qui, dans son travail, £e 
sert principalement de la lime. 

Li mink, l’mink, pron. poss., le mien; #'peut se 
changer en Y devant les autres possesses, de meme qu’a 
V mink; limene, la mienne; li tink, le tien; li tent, la tienne; li 
sink, le sien; li sene, la sienne ; U nosse, le, la n6tre; livosse, 
le, la votre ; li leur, le, la leur ; pour les pluriels, ajouter s a la 
forme du singulier : les minks les miens ; les mines, les miennes ; 
les tinks, les tiens ; les tines, les tiennes ; les sinks, les siens ; les 
sines, les siennes; les nosses, les notres ; les vosses, les v6tres ; les 
leurs, les leurs. 

Limri, n. m., emeri, pieire ferrugineuse fort dure, qui, 
r^duite en poudre, sert a polir, a user les metaux; do papi 
d ’ limri, papier a l’emei i, papier verr6 a derouiller, a polir ; 
on dit aussi papi cY vere. 

Lin, n. m., lin, genre de plantes, type de la famille des 
linacees, dont on file l’ecorce : grinne di lin, graine de lin ; 
f urine di lin ou di lineuse, farine de lin; ole di lin, huile de lin. 

Linau, n., Leonard, nom d’homme, peu usite a Namur. 

Lindje, n. m., linge, toile coupee pour les usages du 
corps, du manage. 

Linet, n. m., linot ou linotte ordinaire; c’est un joli 
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oiseau gris et brim, avec la tete et la poitrine marquees, 
chez le m&le, de rouge vif; cette teinte pdlit et toume au 
jaunatre, chez les individus captifs et chez les femelles. II 
est essentiellement granivore et son chant est agreable ; li 
vtr-linet est le verdier ordinaire* 

L*inj€re, n. f., lingtre, qui travaille en linge. 

Linne, n. f., laine, poil tpais, doux et frisk de quelques 
animaux, particulierement du mouton; fil fait de ce poil. 

Lfinne, adj., lente; ce mot n’est employe que dans le 
nom compost five-lime, fievre lente. 

Linner, v., lalner, faire venir la laine a une ttoffe avec 
des chardons ou des cardes, pour lui donner du veloutt, du 
duvete ; se dit principalement du travail du lin. 

L,inneu, n. m., lalneur, ouvrier qui laine le drap; 
ouvrier prtparant la laine qui est destinte a la fabrication 
des etoffes de laine ; ouvrier qui travaille le lin. 

I4nnrie, n. f., lainerie, atelier ou Ton fait la laine, ou on 
la travaille ; atelier ou l’on travaille le lin. 

14nso6» d. m., drap de lit, grande piece de toile ou de 
coton pour le lit. 

L4nte, n. f., lente, ceuf de pou; les lentes sont dtpostes 
par les femelles des poux (pou de la tete), a la base des 
poils; elles sont constitutes par un ou plusieurs ceufs, qui 
tclosent du cinquitme au sixitme jour aprts la ponte. 

Wnwe, n. f., langue, corps chamu, allonge, mobile, 
situt dans la cavitt buccale, et servant a la degustation, a 
la deglutition, k l’articulation des sons de la voix. Linwe n’est 
jamais employe pour designer l’idiome d’une nation, e’est 
langue qu’on doit dire dans ce cas. Linwe di pour da, plantain; 
linwe di tchet, burin de graveur ; linwe di tchin, plante qui crolt 
le long des sentiers ; on con <T linwe, un coup de langue, 
medisance ; one mwaije linwe, une mtchante langue, enclin a 
la mtdisance, a la calomnie; awoe one bone linwe, avoir la 
langue bien pendue. 

L4nwfete, n. f., languette, petite langue; se dit aussi 
pour la luette. 

I4pfete, n. f., petit morceau de cuir qui s’adapte a la 
jonction de la languette et de l’avant-pied du souHer, juste 
sur le cou-de-pied (t. de cordonnier). 

L4sse, n. f., liste, catalogue d’un certain nombre de noms 
individuels. 
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14sse, n. f., bord d’une semelle de soulier; outil dfe cor- 
donnier servant a marquer, tracer la ligne sur le botd de la 
semelle (t. de cordonnier). 

Lissi f v., lisser, rendre lisse. 

L4stia, n. m., lissoir, outil de plafonneur, qui sert a lisser 
les murs, a les recouvrir de platre, de ciment, etc. 

I4te, n. m., litre, unite des mesures de capacity, d’un 
decimetre cube ; pan on Hie, expression qui signifie payer un 
litre de genievre. 

l4Te, n. m., lievre, mammifere rongeur, de taille 
moyenne et fiancee, a oreilles tres longues, ayant les pattes 
de devant plus courtes que celles de derriere, d’un naturel 
craintif, tres rapide £, la course ; couru come on live, courir 
aussi rapidement qu’un lievre ; couion come on live, poltron 
comme un lievre; one louche di live, un bee de lte/re, la l&vre 
superierure fen due. 

Uve, n. m., livre, assemblage de plusieurs feuillfets 
imprimes ou manuscrits, cousus ensemble pour former un 
volume; on live di messe, un livre de prieres, livre a lSiSage 
des fiddles, pour suivre les pri&res que l’on recite oti que 
Ton chante a l’eglise ; esse marke su Vnoir live, etre sur le livre 
noir, etre marque, note pour une ou plusieurs J fautes que 
Ton a commises, avoir 6 te condamne. 

I*ive, n. 1 ., livre, unite de poids qui equivaut a un demi- 
kilogramme ; one live di lure, une livre de beurre, one live di 
cafeu, une livre de cafe. 

Livia, n. m., niveau, etat d'un plan horizontal; on dit 
aussi nivia et nivau. 

Ltvree, n. f., maniere de livrer, lancer la balle (t. de jeu 
de balle); awoe one bone livree, avoir une bonne mani£:e pour 
lancer la balle. 

L4vrer, v., lancer une balle, du tamis dans le jeu de 
balle (voy. bale). 

Ltivreu, n. m., celui qui se trouve au tamis et qui lance 
la balle dans li stroet djeu (voy. bale). 

L<£zi€re, n. f., lisiere, bord qui termine de chaque cote 
la largeur d’une etoffe. 

Lobet) J.- Martin, ne a Soiron-Cornesse, le 19 septembre 
17 S 5 , mort a Verviers, le 5 mai i863. II est l’auteur d’un 
Dictionnaire W allon-Frangais (diaiecte de Verviers) tres com- 

49 
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plet, considere comme le meilleur pour Verviers, qu’il fit 
paraitre en 1854 , in-8°, 632 pp. 

L,odie, n., Elodie, nom de femme. 

I*odJeu, n. m., logeur, celui qui tient un logement, des 
chambres garnies; per sonne qui habite, loge dans une 
auberge. 

L,odji, v., Joger, demeurer dans une maison; sojourner, 
glter; donner un logement. 

LfOdji, adj., loti; dji sos bin lodji javou zels, je suis bin loti 
avec eux. 

L,odjis\ n. m., logis, habitation; dimander a lodjis’, 
demander un logis, ou a loger. 

L,odjmin, n. m., logement, lieu ou Ton habite ou loge; 
retraite, domicile habituel. 

n.f., loi, statut, decision, 6dit, regie. 

L<ofe¥al, adj., loyal, plein d’honneur et de probite. 

Ltofeifalmin, adv., ktyalement, avec bonne foi. 

LtOiadje, n. m., liage, action de lier. 

Loie-cou, n. m., licou ou licol, corde ou courroie qu’on 
met autour du cou des betes de somme, pour les attacher a 
l*6curie, les promener, etc. 

L,o?fete, n. f., petit cordon pour attacher les tabliers, les 
taies d’oreillers. 

Loieu, n. m., lieur, celui qui lie les bottes de foin, de 
paille. 

Loigne, adj. et n., raif, imbecile, sot. 

L,oiggnrie, n. f., sottise, imb£cilit6, stupidite. 

Loit) v., lier, attacher avec un lien; faire un noeud a ou 
avec; joindre, r£unir; garotter; loit mi dvantrin, lier, attacher 
mon tablier; loit one djaube di strin, lier une gerbe de paille; 
loti s’ bindia, confirmer (voy. Undid). 

Lot in, n. m., lien, ce qui sert a lier les fagot£, les ger- 
bes, etc. Les loiins pour gerbes de paille se fabriqucnt ordi- 
nairement avec des tiges di wdssin , de seigle; ceux pour 
fagots se fabriquent avec des tiges de coMdrier, d’osier et 
principalement avec les pousses de deux ou trois ans du 
ch6ne et du chataignier. Pour faire ces liens, on tord 
ensemble plusieurs brins de bois, en mettant le pied sur le 
gros bout; apres la torsion, on met les liens tremper dans 
J’eau pendant quelques heures. On loiin d) vid, lien, corde 
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pour les veaux; fe V nuh, au loiin, c’est-a-dire les liens du 
mariage. 

Loiseau, Louis-Charles-Fran^ois- Joseph, n6 a Moi- 
gnelee (Namur), le 3 mai i858, negociant en paifumerie. 

Loiseau a traits tous les sujets avec bonheur, mais il 
chante avec preference les fleurs, les oiseaux et les campa- 
gnes. « Sa phrase, dit A. Gerard, est harmonieusement 
cadencee ; un profond sentiment poetique se d6gage de son 
oeuvre. Telle de ses idylles ravissantes de gr&ce et de frai- 
cheur rappelle la finesse de touche de Nicolas Defre- 
cheux. » 

Le journal wallon Li Marmite, qu’il dirigea pendant plu- 
sieurs ann6es, a publie ses oeuvres completes sous les 
signatures Myosotis, Djean Flaneur et Louis Loiseau . En 1892, 
publie Boupo vatche, vaudeville en 1 acte, et Fauves ettchansons, 
volume de 118 pages, Botique a F prime, scenette (1893), Ci qu * 
c’est qu ’ V amour , operette en 1 acte (1894), Dins V salle tfattinte, 
com6die en 1 acte (1894), D f one pire iroes cops , com^die en 1 
acte (1894), Echos de Terroir, recueil de chansons et monolo- 
gues, 25 o pages (1898) et Echos de Terroir, recueil de 20 chan- 
sons en musique. Ses oeuvres ont 6te publtees avec luxe par 
MM. Godenne de Malines. Loiseau a public dans Li Mar- 
mite de 1894 a 1897, un Recueil de Spots, Locutions et Proverbes 
Namurois, 1272 exemples de la lettre A a D (inacheve). 

Loiure, n. f., jarretiere, lien, ruban, etc., dont on se 
sert pour faire tenir ses bas. 

Loke, n. f., loque, morceau, lambeau d’une 6toffe; 
morceau de toile d’emballage, torchon pour laver un carre- 
lage, un parquet. 

Loket, n. m., cadenas, serrure mobile qui sert a fermer 
une malle, une porte de grenier. 

Lokrie, n. f., loques, chiffon, vieux vetements. 

Lokd) n. m., chiffonnier, celui qui va ramasser les 
chiffons par la ville. 

Loktresse, n. f., femme qui va ramasser les chiftons. 

Lolo, n. m.', bonbon de sucre contenu dans un petit 
cornet de papier. 

Lon, adj., long, qui a une certaine dimension de Tune a 
Tautre de ses extremit^s; awoe les dints Ions, avoir les dents 
agac6es ou bien avoir l’envie de manger quelque aliment 
que l’on ne peut obtenir ; si staurer tot Ion, s’etendre de tout 
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son long; tot do Ion, tout le long, dans toute sa longueur; loc. 
adv., do Ion dP laiwe , le long de la riviere, sur le bord; one heure 
au Jon, une heure durant, pendant toute la dur6e ; a V longue, 
k la longue, enfin, apres beaucoup de temps ou de peine. 

Lon, adv., loin, a une grande distance; loc. di verses : 
aler Ion, aller loin, se rendre dans un lieu yioigne, — conser- 
ver longtemps encore la vie, sa fortune, — progresses 
obtenir de grands succ£s ; vouie bn, voir loin, avoir la vue 
longue, — avoir une grande perspicacity ; i gria Ion di, il y a 
une grande distance; loc. adv., di cPlon, de loin, d’un temps, 
d’une 6poque 61 oign 6 e ; rivnu di d*lon, revenir de loin, d’un 
lieu yioigne, se tirer d’une grave maladie, d’un grand peril 
ou d’une facheuse situation; pus Ion, plus loin; au Ion, au 
loin, a une grande distance; taper au Ion, jeter au loin, loin de 
soi; loc. pr£p.. Ion di, loin de, a une grande distance de; Ion 
eri, loin de, yioigny. 

Lonbard, n. m., Mont-de-piete ; on dit plus souvenf 
Au piete . 

JLoncin, Guillaume, nd a Fexhe-le-haut-Clocher, le i cr 
juin 1868, comptable au credit g6n6ral Liegeois. II est l’au- 
teur d’un grand nombre de chansons et monologues parus 
dans les journaux et annuaires wallons; nous citerons : E 
Vrowe Naimette, Mareye, Prumi pantalon, Li Visedje, Valet 
manque, etc. Loncin, qui est regisseur-gyn6ral du Theatre 
Wallon de Liege, s’est acquit une renommye comme con*y- 
dien. 

Loud!, n. m., lundi, premier jour de la semaine; fe 
f londi, faire le lundi, c’est-a-dire ne pas aller a la besogne. 

Londje, n. f., l’arbre d’un chariot. 

LtOndji, v., longer, marcher le long, c6toyer. 

LrOndjin, n. m., trains id, qui reste en arriere; homme 
lent. 

LrOndjiner, v., trainer, rester en route, avancer lente- 
ment. 

Longtty adj., longuet, un peu long; long, allonge; au 
femii)in : longueuwe; on longu vizadje, un visage barlong, avoir 
la figure d’un carre long, mais irr£gulier. 

Lron^ueu* n. f., longueur, ytendue d’un objet d’une 
extremity a 1’ autre. 

LfOntintSy adv., longtemps, durant un long espace de 
temps. 
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Lr>rint, n., Laurent, nom d'homme; Us troes tours Sint- 
Lorim, ce sont les trois tours que l’on fait faire au joueur qui 
est Asigne pour abattre li djanbon (voy. ce mot), de meme 
que celui qui est Mri-cati (voy. ce mot). Plokete ou man Sint - 
Lorinti herpes facial, eczema vesiculeux de la face, achores. 

Los sse, n., enfant espiegle, polisson, farceur, mdchant. 

LosW, n. f., louche, grande cuiller a long manche, pour 
servir Mpotage. 

n. m., beche, louchet, outil de jardinage a fer 
long et etroit, pour remuer la terre. 

Lossie f n. f., louchee, contenu d’une louche. 

LrOStrie, n. f., mechancet£, mauvaise farce, tromperie; 
impudence. 

LrOtcliet 9 n. m., touffe, boucle de cheveux sur les cotes 
de la t£te dev ant les oreilles. 

LrOtrie, n. f., loterie. 

Loudine, n. t, rouge-gorge, charmant petit oiseau tres 
commun, qui setient dans les buissons, les haies et les tois, 
et se nourrit d’insectes de toute esp6ce. Le male se nomme 
plus sou vent rodje-jace . II a le front, les joues et le dessous 
du corps, du bee, le bas de la poitrine d'unrouge orange ; le 
dessus du corps et les couvertures des ailes d’un olive sale ; 
le croupion, les cdtds et les couvertures infdrieures de la 
queue plus claires; les cdtds de la poitrine et du cou d’un 
beau gris clair; le ventre blanc, les plumes de la queue d’un 
brun obscur olivatre; il a les pattes noires, le bee bran 
corne avec la base inferieure et le dedans jaunes, l’iris brun 
noir. La femelle qui se nomme loudine, est un peu plus petite 
et n’a pas d’orangd au front ; cette couleur est aussi moins 
vive sur la poitrine; les pattes sont d’un brun-jaunatre. Elle 
fait deux pontes par an de 5 a 8 ceufs : fond blanc-jaunatre, 
avec des traits et des points lies ensemble de couleur rous- 
satre, et le nid est place pr&s de terre, soit dans la mousse, 
dans le tronc des vieux arbres ou dans des crevasses de 
pierre. Le rouge-gorge vit tres longtemps en captivitd et 
chante pendant toute l*ann6e, mais e’est au printemps que 
sa voix est plus brillante et sa melodie plus ravissante. 
C’est un des rares oiseaux qui n’emigrent pas. 

LrOufe, n. f., mine, expression du visage qui exprime le 
mdcontentement, l’ennui. . 

Loupe, n. f., excroissance qui vient sur certains arbres, 
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dont on retire du beau bois pour plaquer les meubles; on 
dit aussi poria d’aube. 

Lour, adj., niais, imbecile, maladroit, lourdaud, stupide, 
gauche, inhabile ; personne qui comprend diffici lenient, qui 
fait tout de travers. 

Loute, adj., 6tourdi, qui a des eblouissements; Kand 
dji danse dji d’vins loute, quand je danse, je suis de suite 
etourdi ; dji n a bevu k’one gote et dji sos loute, je n’ai bu qu’un 
verre et la tete me tourne. 

Louwadje, n. m., loyer, prix du louage, de la location 
d’une maison, d’une partie de maison; on tch'vau <T louwadjt, 
un cheval de louage, de voiture. 

Louwajeu, n. m., celui qii tient des voitures et des 
chevaux de louage. 

Louwer, v., louer, donner a louage; en location, pren- 
dre a louage. 

Louwin, n. m., levain, substance particuliere, destin^e 
a faire fermenter le corps auquel on la mele; pate de farine 
qui a subi un commencement de fermentation et que Ton 
emploie, en boulangerie, pour faire lever le pain. 

Lovagne, n., Louvain, ce mot n’est employ^ que dans 
l’expression tint del Lovagne, vent qui vient de Louvain et qui 
amene ordinairement du mauvais temps. 

Lujant, adj., luisant, qui luit; on dit plus souvent 
rilujant. 

Lumciner, v., aller lentement comme une lima£e. 

Lumcineu, n. m., celui qui va lentement, tralnard. 

Lum^on, n. m., limace, genre de mollusques gastero- 
podes, famille des limac'des; les lumgons sont des animaux 
terrestres, de taille mediocre, allonges, presque cylindriques, 
nus, a quatre tentacules, de substance molle et visqueuse. 
Us vivent de substances vegetales ou animales decomposees, 
d’excrements, etc.; certains attaquent les plantes potageres, 
les fruits reposant a terre, etc.; lumcon d' cauve, limace des 
caves, le limax cinereus; Itimgon cC djardin, limace des 
jardins; gros lumgons, ce sont les grandes limaces noires et 
rouges, si communes en ete apr£s les pluies, arions, arion 
ater et arion rufus. 

Lumer, v., eclairer, donner de la lumiere, de la 
claite. 

Lumiere, n. f., lumiere,- ce qui est lumineux, qui rend 
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les objets visibles; bougie, chandelle, lampe, lorsqu’elles 
sont allumees. 

Lumi^re, n. f., lumiere, orifice manage dans le fut 
d’un rabot, d’une varlope, etc., en avant du fer et des coins, 
afin de faciliter la sortie des copeaux (scroles). 

Lumion, n. m., lumignon, bout de meche allumee, 
d’une lampe, d’une bougie, d’une chandelle. 

Lumrote, n. f., petite lumiere, lampe qui donne peu de 
clarte. 

Lumrote, n. f., feu follet, furolles, flamme erratique et 
lEgere produite par les Emanations de gaz hydrogene phos- 
phorE, qui s’elevent des endroits marEcageux, des lieux ou 
des matieres animates et vegEtales se decomposent, et qui 
s’enflamment a une petite distance du point ou elles se 
dEgagent. 

Lumrote, n. f., ver luisant, femelle de la luciole; cclle- 
ci est depourvue d’ailes. On la voit communEment dans les 
buissons pendant les nuits chaudes d’EtE et elle jette une 
vive clartE autour d’elle; le male a des Elytres, des ailes et 
est phosphorescent. On nomme aussi le ver luisant, viev-goiet. 

Inline, n. f., lune, planete satellite de la terre, autour de 
laquelle elle tourne a peu pres en 29 jours et demi et qu’elle 
Eclaire pendant la nuit; elle regoit la lumiEre du soleil, 
qu’elle reflEte sur la terre. 49 fois plus petite que la terre, 
elle en est EloignEe de 85, 000 lieues, une seule face est 
visible a la terre; il n’y a pas d’atmosphere, la rEfraction 
n’Etant pas apprEciable : done pas d’eau a la surface. Celle- 
ci est tres accidentEe, il y a de hauts pics qui peuvent 
atteindre 8000 metres, et que l’on mesure par leurs ombres 
portEes; des crateres circulaires, des failles Etroites, et 
profondes; des mers, taches unilormes grisatres. NoveJe lune , 
plinne lune , nouvelle, pleine lune; cler dilune , clair delune; 
on donne le nom de lune , a une crane tres chauve. 

Lure, v., luire, briller de sa lumiere propre, Eclairer : 
i ltd V solia ou li solia lut , le soleil luit ; li solia lut, e'est po tortos, 
le soleil luit, e'est pour tous, il est des avantages dont chacun 
a le droit de jouir. 

Lusket, adj. et n., louche, bigle, atteint de strabisme, 
dont les yeux ne regardent pas dans des directions paral- 
lelea; waiti lusket, loucher; on lusket, une personne louche; 
luskete au fEminin. 
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Lusse y n. m., lustre, eclat que jette une surface; lumi- 
naire en cristal, en bronze, etc., pourvu d’un certain nombre 
de branches a lumteres et suspendu an plafond; cirage pour 
bottines. 

Lustrer, v., lustrer, donner du lustre k; cirer, dtendre 
et faire briller du cirage sur les chaussures. 

Lfite, n. f., lutte, combat corps a corps et sans armes, 
entre deux individus qui cherchent a se renverser l’un 
Tautre; partie engag6e entre dif^rents joueurs, a divers 
jeux. 

I* uter, v. f debarder, enlever le charbon, le grain de 
dessus les bateaux et le porter sur le rivage; hitter, se 
prendre corps a corps pour essayer de se terrasser l’un 
l’autre ; se disputer la victoire, un succ&s. 

L/Uteu, n. m., d6bardeur, celui dont la profession est de 
transporter les marchandises hors d*un batean charge ; a 
Namur, on dit aussi tr6s sou vent : poirUu-aus-saichts, porteur 
de sacs, porte-faix. Personne qui lutte avec une autre pour 
la terrasser ; athlete qui fait profession de lutter. 
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n. m., treizieme letire et dixi&me consoone de l’alpha- 
bet ; m qui a }e son nasal de n devant b et p , est remplace 
par n. 

M\ pron. pers., me (voy. mi). 

M% adj. poss., ma, mon (voy. mi). 

191a, n. m., gobille de marbre ou grosse bille en fer, verre, 
etc., dont se sert le joueur pour toucher les enjeux. 

Ma, n. m., gros marteau a deux t6tes employe par le 
casseur de pierres. 

Ma, n. m., mat, longue pi6ce de bois qui sert a supporter 
la voilure d’un bateau, d’un navire; ma d cocagne, c’est un 
m&t rond et lisse, enduit de savon vert, au sommet duquel 
pendent des lots qu’il faut aller d6crocher ; via su Taiwe, mat 
horizontal. m£me jeu que le pr6c£dent, sinon que le milt est 
couch6 au-dessus d’une iivi6re. 

Macawe, adj., confus, honteux, d6concert£. 

Maclie, n. f., terme de jeu de cartes qui signifie, tour de 
meler, de battre les cartes ; Uii passer s' mache, laisser passer 
son tour de meler; battage des cartes. 

Maclieu, n. m., celui qui m&le les cartes au jeu de 
cartes, qui crie les num£ros au jeu de loto; celui qui melange 
plusieurs choses. 

Machi, v., m£ler, m61anger, mixticnner, confondre 
ensemble plusieurs choses; machi les caules , meler, bsttre les 
cartes, machi V poiret, tourner le sirop de poire (voy. comachi, 
cornier); do papi ihachi, du carton (voy. djouweu). 
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Macliitt, n. m., nom par lequel on designe une personne, 
un objet, dont le nom ne vient pas immEdiatement k l’esprit. 

Machine, n. f., machine, tout instrument destine a pro- 
duire du mouvement; locomotive; machine a vapeur, machine 
dans laquelle on utilise la vapeur comme force motrice; 
machine a keuse, machine k coudre ; machine a hate , machine a 
battre le grain ; machine a laver, machine pour laver le liege ; 
les machines sont tellement nombreuses, que nous renon9ons 
a en falre 1 ’ Enumeration, surtout que les noms ne different 
presque pas du fran9ais. 

Machiner, v., faire fonctionner la machine a laver le 
linge ; on dit aussi wachoter . 

Machinisse, n. m., machiniste, mEcanicien, celui qui 
dirige le fonctionnement d’une machine ; celui qui combine, 
qui fait mouvoir les dEcors d’un thE&tre. 

MaChinoE, n. m., outil de cordonnier, servant a relever 
le bord de la trEpointe et outil de buis pour blanchir et unit 
les points de couture. 

Macliofere, n. f., machoire, chacune des depx parties 
osseuses de la bcuche, dans lesquclles sont implant Ees les 
dents. 

HIaCliur€, n. m., peudre noire pour Etuve, composEe de 
charbon de bois reduit en poudre et de terre plastique 
sechEe. On dElaie ces matiEres dans de l’eau ou a sEjournE 
du crottin de cheval, puis l’on passe le tout au moyen d*un 
tamis tres fin. Ce produit sert a dEcaper les piEces et a 
donner une belle coulrur bleu-violet a la fonte (t. de 
fondeur). 

Ulactiurer, v., noircir; rendre roir, barbouiller, salir. 

IKKacliuria, n. m., rhume, enchifrEnement; ce mot est 
rarement employE. 

UfaClote, n. f., tEtard, nom qu’on donne au petit des 
batraciens, lequel, peu de jours aprEs qu’il est Eclos, parait 
sous la forme d’un poisson ayant la tele trEs grosse et une 
queue mince. On nomme maclotes les jeunes tEtards, les 
jeunes batraciens, depuis le moment ou ils sortent de Fceuf 
jusqu’E celui ou, a la suite de diverses mEtamorphoses, ils 
passent a l’Etat adulte, sar s conserver ni leur forme, ni leur 
structure, ni mEme leur maniEre de vivre. D’abord les 
tEtards ne se distinguent pas des poissons ; ils sont confor- 
mes pour la vie aquatique; ils sont dEpourvus de pattes; 
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leur corps est tr&s volumineux dans sa par tie ant£rieure et 
se continue en une longue queue aplatie qui sert dc na- 
geoire ; ils portent, de chaque c6t6 du cou, de gtandes bran- 
chies en forme de panache : leur squelette est cartilagineux. 
Au bout de quelques jours, ils perdent leurs brancbies; 
leurs poumons se d^veloppent, et les organes circulatoires 
se modifient, pour se prater au mode de circulation a6rienne. 
— Nom d’une ancienne danse (voy. djavlote), 

Maerale, n. f., nom donn6 aux sorcieres (voy. sdrcire); 
fe T macrale , faire des mani&res pour Stre cajo!6e, prise en 
piti4 ; se dit aussi d'une femme hypocrite, fausse. 

Macrau, n. m., coureur de femmes, qui recherche la 
fornication; souteneur. 

UKacaiKrogne (attraper), expression qui signihe, quand 
il s’agit d’une femme, qu’il y aura une suite au commerce 
qu’elle aura eu avec les hommes; s’il s'agit d’un homme, 
airaper macsigrogne signifie etre atteint d’une maladie v6n6- 
rienne. 

Madamty n. f , dame, madame, femme marine; one 
tnadame, une dame, une personne du grand monde;^' V ma- 
dame , faire la grande dame, se donner des grands airs, 

Madjustere, n. m., marguillier, autre forme mot 
maurli (voy. ce mot). . 

Madliime, n., Madeleine, nom de femme; braire come 
one madlinne, pleurer comme une Madeleine, a chaudes lai- 
mes. 

Madouie, n. f., baie qui crolt sur la tige de la pomme 
de terre (voy. Balote). 

y_ Mafe, n. f., par tie du b&timent se trouvant a c6t6 de la 
grange et ou l’on bat le grain. 

UKafofe, adv., ma foi. 

Mafrike, adv., ma foi. 

Maglaturey d. f., maculature, grosse feuille de papier 
pour emballage. 

Magtt^e t Gustave, n£ a Ltege, le 8 avril 1817, d£c6d£ a 
Herve, le 2 fevrier 1897 ; v^rificateur des douanes. On lui 
doit quelques nouvelles en prose, ti&s bien 6crites, et quel- 
ques poesies et chansons ; il est aussi l'auteur d’un petit 
glcssaire de mots usit£s a Francorchamps, et du dialecte de 
Stavelot. 

Ma&ii&re, n. f., mantere, fa$OD, m6thode particuli&e 
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d’etre ou de fafre tine chose ; tenue du corps, gestes ; air ; 
caprice : il esst d s’ magnere, il est capricieux ; ci ifcst nttt bin a 
s’ magnere , ce n’est pas bien a son goftt, comme il Fentend. 

Mago y n. m., magot, argent cache, mis en reserve. 

HIago y n. m., g£sier, troisi&me estomac des oiseaux, dent 
les muscles et les tendons sont faibles chez les rapaces et 
les carnivores aquatiques, et tres robustes chez les grani- 
vores. 

Magrite y n. f., femme acari&tre ; se dit aussi pour Mar- 
guerite, nom de femme. 

Mai 9 n. m., p£trin, huche dans laquelle le bouianger 
petrit sa pHte; petit bac de bois employ^ par les particuliers 
pour pdtrir la p&te. 

Mafaney n. f., Marianne, nom de femme; e’est aussi la 
contraction de Marie- Anne. 

Hlaie, n. m., mat, cinqui£me mois de Fannie, le deuxteme 
du printemps; branche d’arbre, reccuverte de verdure que 
Ton attache k la facade d’une maison lors du passage d’une 
procession; arbre d£tach6 de sa racine ou branche, qu’on 
plante le premier jour de mai devant la porte d’une personne 
(voy. cerejt). 

Matey n. f., endroit du cuir, maille, son plus* beauc6t6; 
awoi bele mate, avoit belle apparence, £tre bien ; one taide mate, 
apparence pen rassurante, n’6tre pas bien portant. 

Matey n. f., bille, tres petite boule ronde, de di verses 
grosseurs, avec laquelle les enfants jouent. Djotiwer a us 
mates, jouer aux billes. Ce jeu paralt remontet a une assez 
haute antiquity. L’historien Su6tone raconte qu’ Auguste, 
empereur romain, faisait venir de jeunes gardens enclaves 
avec lesquels il jouait aux noix, de la m£me mtfnl&re qu'on 
joue aux billes aujourd’hui. 

Plus tard, on se servit de petits cailloux ronds ramasses 
dans le sable, et enfin les billes remplac&rent les cailloux. 

Les meilleures billes sont fabriqu^es en Hollander : on les 
confectionne en brisant des fragments de pietre, de marbre 
ou d’alb^tre, au moyen d’un moulin de fer. Elies s’y arron- 
dissent et sont projet^es k travers des trous de diam&tr6s 
differents. Les cargai90ns de ces billes, en sortant de Hob 
lande, remontent les bords du Rhin, et de la se repandent 
dans toute F Europe. Celles-la se nomment pins sOu^ent ma< 
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On en fabrique aussi en verre de differentes couleurs et 
d’autres de quality inferieure, en argile. 

Voici les differentes fafons de djouwer aus mates : 

Au rond. On trace par terre un cercle. Sur la circonference 
de ce cercle, chaque joueur place un certain nombre con- 
venu de billes ; on marque a quelque distance un point de 
depart, d’ou Ton Pike les billes qui se trouvent dans 1 1 bague. 
Piker signifie caler, frapper de bloc, ou au vol, une bille. 
Une des conditions, souvent imposes, au jeu nomm6 le 
cercle, est de ne point faire rouler sa bille. 

Toute bille que le joueur en calant fait sortir du cercle, hi 
appartient, et il acquiert le droit de tirer de noUveau, du 
lieu ou il se trouve, aprCs le premier coup, jusqu’a ce qu’il 
ait mis toutes les billes dehors ou qu’il ait manque. 

Plus les joueurs sont habiles, plus le diametre du cercle 
doit etre grand. 

Si la bille d’un joueur reste dans le cercle, faute de force 
ou par l’effet d’un choc, le joueur depose une bille dans le 
rond, reprepd son ma et le place a une petite distance du 
cercle. Il est hors de jeu lorsque sa bille est atteinte par un 
joueur, ce qui s’appelle croker ou peter . 

A V fosse. Un petit trou est creus6 sur le terrain, en toui- 
nant quelques fois sur le talon (plus les joueurs sont habiles, 
plus le trou doit etre petit). A quelques pas du trou, on place 
un but. La se met un des joueurs, qui diri^e sa b lie vers le 
trou en la faisant rouler; I’autre joueur place le doigt'majeur 
de la main gauche, a la longueur d’une asplagne, empan, ou 
d’un pi , un pied, et appuyant sur ce doigt sa main d^oite, il 
pike la bille de son adversaire, pour Vetchessi ou tchessi si elle 
c st resfee a distance du trou. Si, au contraire, la bille adverse 
a pu entrer dans la fosse, elle a gagn6 la partie. Cette hpte 
entre la bille qui veut s’emparer du trou et la bille qui en 
defend l’entr^e, dure jusqu’a ce qu r il y ait victoire; alors le 
vainqueur prend la fosse, et le vaincu essaie a son tour de 
conquerir la place qu’il a perdue. 

A V mate aus potes. 11 s’agit d’introduire succesdvement une 
bille dans trois pots ou trous, places en ligne droite a une 
distance d’un metre l’un de l’autre. Un but est trace a deux 
metres du premier trou. Si le premier joueur bouche, avec 
sa bille, un des tious, il a le droit de la diriger vers le 
second; s'il parvient a y faire airiver sa bille, il la lance 
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dans.le troisieme, et s’il y reussit, il a gagn6 la partie. Si le 
premier joueur n’a pas pu entrer dans le premier trou, le 
joueur n° 2 essaie a son tour; s’il manque, le n° 1 continue. 

Chaque joueur a le droit d e piker ou etchessi caler la bille de 
son adversaire s’il la rencontre sur son passage, et il l‘61oigne 
ainsi du trou ou il cherche a entrer. Le joueur qui a conquis 
un ou deux trous peut se placer dans un de ces trous, a son 
choix, et tirer de la sur la bille de son adversaire, qu’il 
6carte le plus possible. Une punition, que les 6coliers ont 
1’habitude d’infliger au perdant, est celle-ci : le perdant, un 
genou en terre, place sa main fermee a une distance r6gl6e 
d’avance ; il tourne les dognons a l’exterieur et le vainqueur 
tire cinq fois sa bille sur le but, c’est-&-dire sur le poing du 
patient, 

Au djeu d* mates, Aprds avoir marqu6 un but, on trace, a la 
distance de deux ou trois metres, une ligne droite, c’est 
1* entree du jeu. Chaque joueur met une bille comme enjeu, 
en ayant soin qu’il y ait a peu pres une ou deux ascauchies, 
enj ambles, entre chacune. On lire au sort a qui jouera le 
premier. Celui qui a la priorite se place au but, lance son 
ma, en visant les billes placSes en une m&me direction. S’il 
en touche une, elle lui appartient et les autres joueurs se 
placent a la i rc ligne pour lancer leur bille. Quand le 
premier joueur a fini ses coups, s’il n’a pas tout gagne, le 
second joueur vise et t&che de frapper une des billes res- 
tantes. Chaque joueur tache toujours de croker ou beter V ma 
de ses adversaires. Si a la fin de la partie les joueurs ne res- 
tent que deux, celui qui se trouve le plus pres de la bille qui 
reste a toucher, dit a l’autre : a t'i r’passe dins tot V djeu avou ou 
sins tires, c’est- a-dire lancer sa bille dans tout le jeu (tires, 
c’est une distance donnee par le i or joueur); il recommande 
aussi de ne pas tirer ou bourer do pougne, jeter le poing en 
avant quand on lance la bille. Si le i cr joueur n’a pas 6t6 
atteint, pas plus que la derniere bille, il croke celle-ci en 
ebalant et en disant ti t’i lairais ; son ma vient pres de celui du 
2 ° joueur, il lance sa bille pour le toucher et lui faire ritchir 
les mates qu’il a gagnees, mais auparavant il a dit bon stok ou 
mwai stok ki m y arete, c’est-a-diro je me garantis contre ce qui 
m’arr&tera en chemin. Ces regies servent aussi pour le jeu 
de la Cense plantee (voy. cense), Avant d’in viter le 2 0 joueur a 
lancer sa bille a travers le jeu, a s’i r’passer, le i or joueur a 
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soin de se mettre a tchesse, c’est-a-dire pres de la bille res- 
tante, et plac6 dans la m^me direction ou celle du second 
sera lancee. 

Pour jouer aux billes, on tient cette petite boule, entre 
I’extr6mit6 de l’index et celle de la premiere phalange du 
pouce, l’extremit6 de ce dernier etant maintenue par le 
medium. Le pouce for£ant la resistance que lui oppose ce 
medium, lance, en se d^tendant, la bille avec une vitesse 
r6gl£e par lejoueur; certains joueurs ne peuvent lancer la 
bille qu’en djouwant a poce di tchitche, c’est-a-dire tenir sa 
gobille entre l’ongle du pouce et la seconde phalange de 
l’index (voy. Braner, thaler, griper , piker , pitchi, skelchi). 

Maiet, n. m., maillet, marteau de bois, a deux tetes, de 
chene, de fr6ne, etc., de diffdrentes formes, et dont se 
servent un grand nombre d’ouvriers et d’artisans (menuisier, 
tounelier, plombier, ferblantier, calfateur, tailleur de pierres, 
etc.). 

Mai*et£, adj. et n., m., ecailld, pigeon bleu, marqud de 
petites taches noiratres ; avec le pigeon dit coleur di pire, le 
maiete est l’espece la plus commune des pigeons voyageurs. 

Mai'eter, v., faire entrer dans la tete, faire comprendre : 
dji ri se li maieter e V tiesse, je ne sais lui fourer dans la tete, 
lui faire entrer dans resprit. 

Mafefir, n. m., mayeur, bourgmestre, chef de l’admini- 
stration d’une commune. 

Maigreu, n. f., maigreur, dtat d’une personne ou d’un 
animal qui a peu de graisse. 

Maigri, v., maigrir, devenir maigre ; diminuer, etre dans 
l’atrophie. 

Maigue, adj., maigre, qui est mal en chair, qui est plus 
ou moins d6charn6, en parlant des personnes ou des ani- 
mauxjqui contient peu de graisse, en parlant des chairs; 
aride, sterile; chetif; djous maigues , jours pendant lesquels on 
ne doit manger que des aliments maigres, d’apres les lois de 
l’Eglise. 

Maike (voy. avct.) 

Maioctie, n. f , outil de cordonnier, gros ler a deformer, 
c’est-a-dire pour dtendre la cire noire sur la bordure de la 
semelle, ainsi que le talon de la chaussure. 

Mat on, n. f., bonne amie, pr6tendue. 

Mai'ote, n. f., outil pour frapper sur le mome-coude. 
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Mairie, n. f., mairie, hdtel-de-ville, Edifice ou se rassem- 
ble l’aatorit6 locale. 

Mais, conj., mais, qui sert a marquer opposition, restric- 
tion. 

Maisse, adj., maltre, adroit, habile, capable : mi H est 
maisse po ft des softs, xnon fils est tr£s adroit pour faire des 
souliers. 

Maisse, n. m., maltre, personne qui commande, gou- 
verne, qui r6git a son gr6 des personnes ou des choses; 
personne pour le compte de laquelle un ouvrier travaille 
exclusivement ; maltre d’ecole, professeur, instituteur; altr i 
scolt aus maissts , aller en classe chez les instituteurs, dans 
une ecole communale ; trovtr s' maisst, trouver son maltre, 
trouver quelqu’un a qui 1* on est inferieur en quelque chose ; 
tsst si maisst , etre son maltre, jouir de sa pleine liberte, ne 
dependre de personne; djouwtr V maisst, jouer le maltre, 
terme de jeu de cartes qui signifie jouer pour savoir qui 
gagnera la partie; maisse-ovH, chef d’atelier, premier ouvrier, 
on dit aussi maisse-ovri, de l’ouvrier verrier qui souffle le 
verre et lui donne les diverses formes qu’il doit avoir. 

Maistri, v., maltriser, gouverner en maltre, soumettre a 
son autorit6; dompter, en parlant des animaux; vaincre, 
dompter, en parlant des sentiments, des passions; si maisiri, 
se maltriser, etre maltris6, dompter ses sentiments, ses 
passions. 

Maka, n. m., mailloche, instrument sphdrique, a 
mariche, avec lequel on fait r6sonner la grosse caisse; 
battant, espece de marteau suspendu dans linterieur d’une 
cloche. 

Make, n. f., t6te d*6pingle; nin pus gros k'ont make 
d'atatcht, pas plus gros qu’une tete d’6pingle ; make a Vatatche, 
phrase que Ton dit au jeu d e pourt-cati, (colin-maillard), pour 
avertir qu’on va toucher quelqu’un; a make, loc. adv., en 
masse, autant que possible; plour a make, pleuvoir abondam- 
ment; make au jeu de cartes, signifie trefle, mais ce mot est 
de provenance liegeoise ; ft des pikes et des makes, faire des 
mechancet6s (voy. pike). 

Makee, n. f., fromage blanc, mou, dit fromage a la pie, 
jonch^e; est aussi appele blan-stofe. 

Maker, v., frapper violemment, donner des coups terri 
bles, pour assommer, tuer. 
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Maket, n. m., caprice, boutade, entetement d’enfant. 

Mak^te, n. f., baguette de tambour; petit marteau a 
deux tetes et k long manche, pour casseur de pierres; la 
tete, le dessus surtout, quand elle est chauve, atteinte de cal- 
vitte : one pelee makete, une t6te chauve. 

Malade, n. et adj., malade, qui 6prouve quelque altera- 
tion dans la sante; indispose, souffrant. 

MaladieUy adj., maladif, vatetudinaire, sujet k etre 
malade. 

Malauji, adj., malaise, difficile, pas ais6; on dit aussi 
malaujie; c'csst auji a dire , mais malauji d fe, c’est facile, ais6 a 
dire, mais difficile a faire; one malaujie kestion, une question 
abstruse; i fait malauji roter, on a de la peine a marcher. 

Malaiijiemin, adv., malais6ment, d’une fa$on malai- 
s6e, avec difficulte, avec peine. 

M&lcliaiice, n. f., mauvaise chance. 

Malcorps, Victor, ne a Seraing, le 16 juillet 1862, 
reptesentant de commerce; il est l’auteur de poesies, chan- 
sons et monologues parus dansles journaux. Pour le theatre, 
a 6crit : Nanol Vestenne , Deux sddars a logisse, Les intrigues di 
Carnaval, Let deux belles-meres, Les treus rivals so flotte, Les deux 
Farceurs, 6 contedies en 1 acte, et Lipaiee manege, Po Vlarmire 
del cave, 2 contedies en 2 actes. 

Malhfereu, adj., malheureux, qui est dans le malheur; 
mal imaging, mal fait; malhereu come les pires, malheureux 
comme les pierres, excessivement malheureux ; qui est digne 
de pitte; n. m., personne malheureuse, pauvre, dans l’indi- 
gence. On dit tres souvent malhureu ; des malhereus , des 
malheureux. 

Mallifereuziiiiii, adv., malheureusement, d’une fa^on 
malheureuse; par malheur, par un cas malheureux. 

Mallietir, n. m., malheur, mauvaise fortune, etat infor- 
tun6 ; accident fecheux ; mauvaise chance, sorte de fatalite ; 
poirter malheur, porter malheur, causer du malheur, par une 
sorte d’influence fatale; fe on malheur, se livrer a quelque 
violence funeste; loc. adv., par malheur, malheureusement, 
par une f&cheuse occurrence. 

Malice, n. f., malice; i gn f a malice, expression qui signi- 
fie, il y a sortilege, enchantement, malengin. 

Mali n, adj . et n., malin, spirituel, ing6nieux; awoe lair 
malin, avoir l’air ruse, spiritue|;/<? V malin, faire le malin. 
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Malton, n. m., bourdon, genre d’insectes hym6nopt6res, 
de la famille des apid^s ; il y a trois sortes d’individus, les 
males, les femelles, les neutres ou mulets. Les bourdons, qui 
ne sont pas les m&les de nos abeilles, comme certains le 
croient, sont souvent plus grands ; ils ont le corps plus 6pais, 
plus elev6 et h6riss6 de poils. Les femelles et les mulets 
sont armds d’un aiguillon; ces insectes font entendre, en 
volant, un bourdonnement. Les maltons vivent dans des 
habitations souterraines, reunis en soci6t6s de 5 o a 60 indivi- 
dus; les males sont d’une petite taille, la tete moins forte, 
les femelles plus grandes que les deux autres sortes, enfin 
les mulets ou ouvrieres, d’une taille intermediate. Cette 
socidte dure jusqu’aux premiers froids, auxquels ils ne r£sis- 
tent pas; ils p£rissent tous, 4 l’exception d’un certain 
nombre de femelles, qui se cachent dans les trous des arbres 
ou dans les trous des murs. 

Malton’rie, n. f., habitation souterraine des bourdons. 

Maltraiti, v., maltraiter, traiter durement; dire des 
insolences, traiter quelqu’un de tous les noms. 

Mamz&le, n. f., demoiselle, jeune fille. 

Mamz&le, n. f., libeilule (voy. taian). 

Man, n. f., maman, diminutif de moman; man s’emploie le 
plus souvent dans les formes interrogatives. 

Manclttou, n. m., haricot vert, genre de T a famille des 
legumineuses papilionacees ; le manchtou est la vari6t£ dite 
princesse et se mange en gousse, pendant les mois de juillet, 
aout et septembre; apres cette periode, on le mange sec et 
s’appelle alors five, haricot sec; one sitiele au manchtm, une 
perche a haricot, longue perche sur laquelle grimpe la 
verdure du haricot. 

Manclitou, n. m., clou a grosse tete recourbee, em- 
ploye par le cordonnier, pour le bout des gros soulier-s de 
campagnard, de ma$on. 

Man^ci, v., menacer, dire des paroles ou faire desgestes 
pour annoncer a quelqu’un le mal qu’on veut lui faire. 

Mandos, Jules, ne a Namur, le 2 juillet 1826, ferblantier- 
lampiste; fondateur de la Society Moncrabeau; il est l’au- 
teur d’un repertoire de chansons, poesies, monologues, qu’il 
f >rge, rumine et £crit en maniant le fer a souder ou les 
ciseaux de ferblantier. Parmi ses oeuvres nous citerons : 
Vc feint trove, U ptit vamoneu. Us Ufietts, one pitite crate a vosse Je- 


Digitized by 


Google 



MAN 


gnesse , li gross e Frangoese, patrie et charite, on conseie a Rozalie, 
\i Foere, li chalee, noss progres, noss voiadje en Suisse, etc., etc. 
Mandos a rduni dans son appartement, qu’il occupe depuis 
plus de 5 o ans, de nombreuses et riches collections de tous 
genres, qu’il reserve au Mus6e de Namur; il a 6te r6com- 
pens6 de son civisme, de sa charity, en recevant, en 1898, le 
prix Blondeau. 

Maneuve, n. m., manoeuvre, aide-magon. 

Maneuve, n. f., manoeuvre, action, maniere de r6gler 
le jeu d’un appareil; exercice qu’on fait faire aux soldats; 
mouvements qu’on fait executer a des troupes en campagne. 

Manefirrer, v., manoeuvrer, laire executer des mouve- 
ments a..; executer des mouvements. 

HEani 9 n. m., boulin, trous qu’on pratique dans un mur 
pour recevoir les pieces de bois qui servent a supporter les 
6chafaudages ; opes; on emploie le plus souvent ce mot en 
le faisant prec£der de trau : les sauverdias faie-nu leu ni dins les 
iraus d 9 mani, les moineaux font leur nid dans les boulins. 

Manike, n. f., espece de demi-gant, recouvrantle dos et 
la paume de la main droite, que le cordonnier emploie 
quand il coud quelque chose de dure ; morceau de cuir, que 
les manoeuvres, les chargeurs de pieires, etc. attachent aux 
mains quand ils remuent des choses rugueuses ou chaudes. 

Maniv&le, n. f., manivelle, piece de fer ou de bois 
plac6e a l’extremite d’un arbre ou d’un essieu, qui sert a le 
faire tourner. 

Mankadje, n. m., action de manquer. 

M anker, v., manquer, faillir, tomber en laute; etre 
absent; member messe , ne pas assister a la messe; dfa manke 
dealer vos vouie, j’ai 6t6 sur le point d’aller vous voir; dji n’ li 
manbrai nin, je ne te manquerai pas, (menace); awoe peu bi V lire 
ne li manbe, avoir peur que la terre ne vint a lui manquer, 
etre 6goiste, vouloir tout pour soi; member s’cou, manquer son 
coup, ne pas reussir ; member de tchair , faillir tomber. 

Mannest€, u. f., ordure, immondice, choses sales, 
salissure; propos malpropres, paroles obsc&nes. 

Mannety adj., sale, malpropre; mi pantalon est mdnnet, 
mon pantalon est sale, souille; ordurier; mdnnete feieme, 
femme qui fait des choses obscenes, qui tient des discours 
orduriers;/^' mdnnet, faire sale, salir. 

Manniy v., salir, souiller. 
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M&nnicliaiit, adj., salissant, qui se salit ais£ment ; qui 
salit. 

Manoie, n. f„ monnaie, toute sorte de pieces de metal 
servant au commerce et frapp6es par autorite souveraine; 
faussemanoie, fausse monnaie, monnaie feite par des particu- 
liers, avec des m6taux de peu de valeur, et que Ton fait 
passer pour bonne ; liptite maime, la petite monnaie, petites 
pieces d* argent ou de billon; manoie di sindje , monnaie de 
singe, se moquer, faire des plaisanteries, des grimaces au 
lieu de payer. 

Ufanote, u. f., poign£e, main, partie de certains objets 
par ou on ies prend pour les tenir en main ou les trans- 
porter ; poign6e d’une porte de foyer (t. de fondeur, chauf- 
feur); n. f. pl M menottes, lien de fer ou de cordes qu’on met 
aux poignets d’un prisonnicr, d’un detenu : mete les manotes, 
mettre les menottes. 

Manouclie, n. f., mantere, fagon (peu usit6). 

Maxfttaggue, n. f., manche du f!6au pour battre le grain. 

mantclie, n. f., manche, partie du v£tement dans 
laquelle on met le bras; on froteu $ mantche, un frotteur de 
manche, flatteur, adulateur; awoe dins V mantche, avoir dans la 
manche, tenir quelqu’un a V ceil souvent dans un esprit de 
vengeance; c'esst one ote paire di mantches, c’est une autre 
paire de manches, c’est une chose toute differente; gangni 
V prumere mantche , gagner la premiere manche, nom donn£ a 
la premiere partie de divers j eux. 

Mantche, n. m., manche, partie adapt6e a un instru- 
ment ou a un outil, pour le saisir a la main lorsqu’on s’en 
sert ; on mantche di coutia, di maurtia, di hrouche, un manche de 
couteau, de marteau, de brosse ; on mantche di drapia , la hampe 
du drapeau; on mantche di pinsau , ente ; mantche tfalene, espece 
de poire a longue queue. 

Mantia, n. m., manteau, vetement ample, sans manches, 
qui se porte par-dessus les autres habits. 

Maraie, n. f., marmaille, grand nombre de petits 
enfants; d^signe parfois un enfant. 

IKaraudadje, n. m., action de marauder. 

maraude, n. f., vol de fruits fait par des 6coliers. 

marauder, v., marauder, aller a la maraude. 

Haraudeu, n. m., maraudeur, qui maraude. 

marawe, cri du chat lorsqu’il est en rut. 
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Mar&wler, v., se dit du chat qui pousse des cris quand 
il est en rut. 

Marbe, n. m., marbre, pierre calcaire trAs dure, suscep- 
tible de recevoir un beau poli et d’etre employee comme 
ornement; mdrbe di vert, plaque de fonte, sur laquelle l’ou- 
vrier verrier iroule la mati&re fondue qu’il sort du pot; mdrbe 
d'inprimrie, grande table dont la tablette est en pierre, sur 
laquelle on place les pages pour les imposer ou les formes 
pour les corriger; mdrbe del presse , marbre, table de la 
machine, en fer ou fonte, sur laquelle on place la forme 
dont on doit tirer 6preuve (r. d’imprimerie). 

Martoier, n. m., marbrier, ouvrier qui travaille le 
marbre. 

Marbrer, v., marbrer, imiter par la peinture les veines 
du marbre 

Marbreu, n. m., marbreur, ouvrier qui marbre. 

Marcbal, Guillaume -Jean- Joseph, ne le 8 mai 1866, A 
Boirs (Liege); instituteur. L’ oeuvre de Marchal, qui com* 
prend tous les genres, est considerable. II a publid quantite 
de contes, monologues, nouvelles, declamations, chanson- 
nettes, etc., en fascicules sous le titre Poesies Wallonnes. Pour 
le theAtre, il dcrivit : On duel d'amour , Cesi vos qu'est Tati , Li 
Cafe Baiwir, I v’Jat marier, Cuseune Minou, Piote del classe , 
6 vaudevilles en 3 actes, Houbert li chapli, comAdie en 4 actes, 
Li maurdt craus , drame en 3 actes, Les Plaiiieus, comAdie en 3 
actes en vers (Les Plaideurs de Racine), Li legon da Matrognard, 
Amours divix, I m’ plait, Ine collante chervante, Les news tchets, 
5 comddies en 2 actes, Li Carnaval , opdra-comique en 2 actes, 
Plaisirs di Lige, vaudeville en 5 actes, L’ouve dHne crompire, 
Bebette , Piote et Bouwresse, Borguimaisse et Gasti, Lisette, 5 vaude- 
villes en 1 acte, etc. On lui doit de nombreux travaux de 
linguistique : les glossaires technologiques wallons-fran^ais, 
du Chapelier en paille, du Boulanger, de Ve tat militaire, des 
bouchers et charcutiers ; grammaire wallonne A I’usage des auteurs; 
Levers wallon; Les Regies de la versification ; etude sur le wallon 
dans ses rapports avec le latin; id. avec les langues germa- 
niques; grammaire historique wallonne; de Vorigine wallonne 
des noms de famille ; etudes sur les denominations g6ogra- 
phiques de la commune de Boirs; glossaire explicatif des poids, 
monnaies et anciennes mesures de tous genres, jadis en 
usage au pays de Liege, avec tableaux; expose des lois qui 
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r6gissent la francisation du wallon; histoire de la chanson 
wallonne, des Noels wallons, de la pasqueye, du crami- 
gnon, etc., traits 616mentaire de la conjugaison wallonne, 
etc., etc. 

Marchal collabore assidhment aux journaux wallons et 
signe ses Merits de Gui Marchal ou Marcelin du Gere. 

Harchaly Joseph, n6 a Jamioulx, le 3i dScembre 1843, 
g6ometre; il a ecrit quelques contes et historiettes et In 
mariatche a Emetic au lendmoin, comedie en 1 acte. 

HI arch au, n. m., marechal, ouvrier qui ferre les 
chevaux; ce mot s’emploie aussi pour designer le forgeron. 

Hlarchau, n m., bousier, insecte coieoptere a carapace 
noire; le corps est toujours epais et le male a souvent sur la 
tete ou sur le corselet des elevations en formes de comes. 
Les tnarchaus font leur sejour ordinaire dans le fumier, les 
bouses de vache, etc. On donne aussi ce nom a l’escarbot. 

Hlarcote, n. f., belette, petit mammifere de Tordre des 
carnassiers, du genre martre ou du sous-genre putois. La 
couleur de son corps est fauve blond, meie de blanc sous le 
ventre; une odeur p6n6trante s’en exhale; sa chair en est 
tellement impr6gn6e, qu’aucun animal carnassier, s’il n’est 
presse par la faim, ne veut en manger. Li mar cote vit aupres 
de nos habitations ; l’hiver, elle s*6tablit m£me dans les 
d^pendances de nos maisons, dans des trous de vieux murs, 
dans des greniers, des granges; elle vient m£me quelquefois 
faire ses petits dans le foin de nos ecuries; l’6t6, elle 
s’&oigne un peu et se l^ge dans quelque vieux tronc d’arbre. 
Cet animal, dont les allures sont vives, 16geres, qui ne va 
qu’en bondissant, par petits sauts in6gaux et precipit^s, est 
la terreur des basses-cours et des colombiers; elle fait aussi 
la guerre aux jeunes li&vres et lapins, aux rats, aux souris, 
etc. 

Marechal, Alphonse, n6 a Liege, le 6 juillet i856, pro- 
fesseur; a public, en 1879, une Etude sur Vhistoire de dix mots 
wallons, et en 18^9, La carte dialectale de l’arrondissement de 
Namur, indiquant les limites des principals variations 
flexionnelles des patois locaux (medaille d’or), avec deux 
cartes. 

Hltlrgamote, n. f., cataire, plante qui s’61eve peu, est 
dress^e et couverte d’une pubescence blanch&tre ; elle croit 
sur les bords des chemins, dans les endroits un peu humides; 
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elle a une odeur assez forte. On nomme souvent cette plante 
hie be di ichct, herbe au chat, parcequ’elle a la propriete d’at- 
tirer les chats qui se roulent et se frottent sur son feuillage. 

Marguerite, n. f., marguerite, paquerette blanche, qui 
fleurit dans les pres des les premiers jours du printemps; 
marguerite, nom de femme (voyez Gaguite). 

Marguiner, v., faire ennuyer, tourmenter, inquteter, 
d^piter. 

Mariadje, n. m., mariage, union l£gale d’un homme et 
d’une femme; celebration des noces; nom d’un jeu de cartes ; 
au jeu de cartes, la reunion du roi et de la dame d’une m6me 
couleur se nomme li mariadje , celle du valet et de la dame se 
nomme li ptit mariadje . 

Marian de St-Anthoine (F.-P. Thomas dit), 

carme dechaux, ancien prieur de la maison de Liege ; n6 a 
Liege, vers 1730 ou 1740, y deced6 le 26 novembre i8o5. II est 
1’ auteur de plusieurs poesies wallonnes, de satires, apolo- 
gies, publides par MM. Bailleux et Dejardin. Parmi ses 
oeuvres, nous citerons Vapologeie po les priesses qti'ont fait 
Vsermint conte les non-jureus . 

Mariant, n. m., courtisan, qui recherche quelqu’un pour . 
se marier. 

Marie-doudouie, n. f., ancienne danse (voy. djavlote). 

Marier, v., marier, unir par le lien conjugal. 

Marimince, n. f., farce, espieglerie; habitude, coutume 
d’unf personne. 

Marine, n. f., marraine, celle qui tient un enfant sur les 
fonts du bap’eme. 

\ Marionfete, n. f., marionnette, petite figure d’homme 
ou de femme, en bois ou en carton, que Ton fait mouvoir 
avec la main ou avec des fils ; on dit plus souvent pourichittile ; 
personne 16g£re, frivole, sans caractere; gerbe d’avoine. 

Markadje, n. m., marquage, action de marquer cei- 
taines choses : des pigeons, des etoffes. 

Marke, n. f., marque, empreinte, signe sur un objet qui 
le fait reconnaitre ou distinguer; trace que laisse sur le 
corps une contusion, une blessure ou toute autre 16sion, 
cicatrice, stigmate; instrument avec lequel on fait une 
empreinte, un signe, estampille, cachet; fiayoir; balivage, 
martelage ; vestige. 

M&rt&er, v., marquer, mettre une marque; &crire sur, 
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indiquer; laisser une ou des marques durables sur; coudre 
sur le linge des lettres ou des marques destinies a le faire 
reconnaitre; faire inscrire un pigeon pour un concours et 
faire apposer une marque ou un cachet sur une grande 
plume de 1’aile. 

Markeu, n. m., marqueur, persons e qui met une mar- 
que ; markeu cFchasse, personne pr6posde a faire les chasses 
(voy. chasse et bale); markeu (Tpidjon , celui qui marque les 
pigeons ; ouvrier dans les verreries charge de constater les 
produits a mesure qu’on les apporte au magasin. 

Marlin, n. m., merlin, esp^ce de massue dont les 
bouchers se servent pour assommer les boeufs ; se dit aussi 
d’un baton, une canne, d’une grosseur ddmesurde. 

Marlouwfete, n. f., belette, ce mot est rarement dit. 

M&rmite, n. f., marmite, vaisseau de metal, a anse, 
pour iaire bouillir les aliments; le contenu. 

Li Marmite, le premier journal wallon, edite par M. L. 
Godenne, en i883. Vers cette 6poque, Godenne, qui venait 
de s’6tablir imprimeur a Namur, dditait un petit journal 
portant le titre La Reclame , dans les colonnes duquel il eut 
l’idee de faire passer quelques Couimades waloncs (y parurent 
aussi, de ce temps-la, les premieres poesies de Aug. Vierset). 
Cela fut du gout des Namurois, le tirage du journal s’en 
ressentit. Godenne, qui depuis lcngtemps d6ja pensait a 
publier un journal purement wallon, se mit a l’oeuvre et fit 
paraitre, le 25 mars i883, le premier numero de La Marmite, 
qui obtint un succes colossal; on se l’arrachait. Les vendeurs 
de journaux faisaient resonner les murs de la bonne ville de 
Namur de leurs cris, accompagn^s du tintement de leur 
sonnette, annon£ant aux habitants, comme un grand 6v6ne- 
ment, la naissance du premier journal wallon. Le second 
numero fut tire a 5ooo ex., les 3° et 4 e a 8ooo, les 5® et suivants 
a 1 5,ooo ex. Le journal fut vendu et crid a Bruxelles, dans 
tous les coins de la wallonie, et m6me a Paris et a Londres. 
Godenne, pendant la premiere ann6e de la fondation du 
journal, n’eCit pour collaborateur que Pierre Tasnier (Pierre 
del Marmite), origin aire de Wavre, dou6 d’un esprit original 
et personnifiant le type du vrai bohSme, exer^ant tous les 
metiers; il collabora a un journal de Tourcoing. 

La seconde annee, Tasnier abandonnait Li Marmite , lais- 
sant Godenne seul a la tache ; il fut heureusement secbnd6 
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par quelques correspondents, parmi lesquels nous citerons 
MM. Am. Gilles et Jos. Desirant. Plus tard vinrent Berthalor, 
Zephoris di Boveigne, Grosart, Trompe-la-Mort, Loiseau, 
X. Bodart, etc., etc. 

La collection complete (1883-1902) est excessivement int£- 
ressante, mais rare a se procurer ; elle contient les oeuvres 
de tous nos chansonniers et auteurs namurois, et, la plupart 
de ceux-ci y ont fait leurs premieres armes. Li Mdrmite, qui 
toujours fut hospitaliere, acontribue grandement a l’ 6 closion 
de nombreuses oeuvres et a la propagation du dialecte 
namurois. 

De i 883 a 1894, le journal fut dirig£ par L. Godenne; de 
1S95 a 1897, sous la direction de Louis Loiseau; le journal 
qui semblait tomber, reprit une vigueur nouvelle et son 
tirage atteignit presque l’importance de la fondation; de 
1898 a 1900, Nameur po tot, societe dr?matique et litteraire, 
prit la direction; de 1900 a 1902 nouvelle administration. Celle- 
ci allait tout reformer, varier, renouveler ; mais la direction 
en revint bientot a son fondateur, comme pr£s d’une bonne 
mere, plus vieille de quelques annees, pour se faire soigner 
et remettre sur pied, certaine de trouver en lui quelqu’un qui 
l’aime, qui aime le wallon. 

Maron, n. m., marron, nom donne aux fruits de certai- 
ne s varietes de ch&taignier ; sauvadje maron , marron sauvage 
ou ch&taigne (voy. cascagne). 

Maroner, v., rager, bisquer interieurement ; fc maroner 
one saki, faire bisquer quelqu’un ; murmurer, gronder. 

Maroni, n. m., marronnier, variety de chataignier, qui 
produit la grosse chataigne appelee marron; cet arbre 
robuste, majestueux, dont lefeuillage, d’un beau vert, forme 
une t£te ovale ou pyramidale tr 6 s touffue, est assez com- 
mun. Les feuilles, oppos^es et longuement petioles, sont 
compos^es-palmees ; les fleurs, blanches avec des taches 
roses ou pourprdes, sont disposees en longues grappes de 
petites cymes scorpioldes, qui terminent les branches les 
plus externes; le fruit est une capsule coriace, h^rissee de 
pointes, qui contient trois loges monospermes, ou un nom- 
bre moindre par avortement, et qui s’ouvre par une dehis- 
cence loculicide. Le fruit du chataignier, li cascagne , ne 
contient qu’une loge. Sauvadje maroni , le chataignier. 

•Maron, n. m., matou, nom du chat male. 
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M&rs ou mails’, n. m., mars, troisieme des mois du 
calendrier gr£gorien, plac6 entre fevrier et avril; via d? mars, 
gibnufees de mars. 

martdrand, n. m., marchand, qui fait profession 
d’acheter et de vendre; au feminin : martchande. 

Martchandadje, n. m., marchandage, action de 
marchander, de contester les prix. 

Martchander, v., marchander, t&cher d’obtenir 4 
meilleur marclfe. 

Martchandeu, n. m., marchandeur, personne qui 
marchande beaucoup, qui a l’habitude de marchander. 

Martcliaiidije, n. f., marchandise, ce qui se vend et 
s’achete; on dit atissi martchandit . 

Martclii et martclii, n. m., marche, endroit public, 
en plein air ou couvert, ou l’on vend certaines marchan- 
dises : marlchi au bure, au pechon , aus aub s, marche au beurre, 
au poisson, aux arbres; li grand marichi, le grand march6, se 
dit a Namur pour la Grand’ place; li marlchi des djotes, le 
marche aux legumes; aler au marlchi, faire son marche, 
acheter soi-meme ce dont on a besoin: convention verbale 
ou 6crite par laquelle une personne consent a acheter, et 
une autre a vendre, a un prix fix6; loc. diverses : bon marlchi, 
bon marche, prix peu eleve; pa-dP ztu V martchi, au- dPzeu do 
marlchi, par-dessus le marche, en outre de ce qui a 6te 
convenu, stipule, de plus; taper V martchi dju, conclure un 
marche ;/<? martchi avou V diale, faire un pacte avec le diable; 
fc on bon martchi, faire un bon marche, une bonne affaire en 
commerce. 

Mart Clio ter, v., marchandailler, marchander long- 
temps sur un objet de peu de valeur, ou pour une minime 
difference de prix. 

Martctioteu, n. m., marchandailleur, personne qui 
marchandaille. 

Mascarade, n. m , masque, personne masquee, traves- 
tie. 

Mascodadje, n. m., action de celui qui frappe rude- 
ment, pour tuer. 

Mascoder, v., frapper, donner des coups terribles. 

Mascodeu, n. m., personne qui donne de mauvais 
coups, qui trappe rudement. 

Hlaseur, n. f., sceur, fille nee du meme pere et de la 
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meme mere qu’une autre personne, ou de Fun des deux 
seulement; c’est m' maseur, c'est vosse maseur, c’est ma, votre 
soeur (voy. sou). 

Masipin, n. m., massepain, excellente patisserie qui se 
fait avec des amandes pillees, du sucre, etc. 

Masnadje, n. m., magonnage, travail de magon. 

Masner, v., ma9onner, construire ou r^parer en magon- 
nerie; r6v£tir dune ma^onnerie; boucher avec un ouvrage 
de ma9onnerie. 

Masneu, n. m., ouvrier qui ma9onne. 

Hasoii) n, m., ma9on, ouvrier qui travaille a tout genre- 
de construction ou I on emploie le mortier, le platre ou le 
ciment; maisse mason , maitre ma9on, entrepreneur de ma9on- 
nerie, ma9on qui surveille les travaux des autres ouvriers; 
maneuve di mason, aide-ma9on, manoeuvre, homme de peine 
charge de mettre sous la main du ma9on ce dont il a besoin 
pour son ouvrage; siervu Us masons , servir les ma9ons, 
apporter tous les mat6riaux aux ma9ons ; do vin d* mason, du 
vin de ma9on, c’est-a-dire du genievre. 

Massale, n. f., joue, partie lat^rale du visage, limitee 
par la tempe, Foeil, le nez, la bouche, le menton et 1’oreiJle. 

Masse, n. f., masse, amas de parties qui font corps 
ensemble; masse di sodars, masse, caisse speciale d’un corps, 
a laquelle contribuent tous les soldats; foule, grand 
nombre : one masse di djins, une foule de gens; one masse di 
iaiches , un grand nombre de taches; pilon, espece de gros 
fouloir dont se sert le fondeur. 

Masseti, n. m., masseur, celui qui pratique le massage. 

Masson, Armand, de Verviers, ouvrier tisserand; a 
publie diff6rentes poesies et chansons dans les journaux : 
Ju sos bon, Voci Vhivier, So n' fltiir moete, Lu T'indeu, etc. A 
aussi 6crit quelques poesies fran9aises. 

Mast&le, n. 1., petit pain de meteil, croquant. 

Mastike, n. f., mastic, composition de blanc d’Espagne 
et d’huile, sorte de ciment employ^ par les menuisiers, les 
vitriers; les 6b6nistes donrent aussi le nom de mastike a une 
composition form6e de sciure de bois et de colie forte 
servant a boucher les fentes et les trous du bois. 

Mastiker, v., mastiquer, mettre du mastic. 

Mastoke, n. f., piece de monnaie de la valeur de cinq 
centimes. 
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Mastouche, n. f., capucine, genre de la famille des 
tropocolac^es ; ce sont des herbes exotiques qui ont les tiges 
faibles et grimpantes, les feuilles alternes, simples et en 
rondache; remarquables par la singularity de leurs fleurs, 
assez semblables a celies de la violette, mais plus grosses ; 
par leurs feuilles d’un beau vert; enfin par la souplesse et la 
transparence de leur tige, qui s’yieve tr£s haut quand elle 
trouve un appui. 

Li mastouche se rapproche des plantes cruciferes par son 
odeur vive et piquante; on confit ses fruits dans du vinaigre. 

Matante, n. f., tante, femme de l’oncle, soeur du p£re 
ou de la mere : dji va emon m’ matante. vais chez ma tante. 

Matfenes, n. f. pi., matines, premiere messe; d£signe 
spycialement la messe de minuit qui se dit la nuit de No6l; 
aler d matines , se rendre a la messe de minuit; passer les 
matines, passer les matines, c’est a-dire faire le r6veillon. 

Mati, n., Mathieu, nom d’homme; on donne aussi le nom 
de mati a une esp£ce de t£te de pipe en terre repr£sentant 
en certain Mathieu a longue barbe. 

Mati£re, n. f., pus, mattere blanch atre qui se forme 
dans les abces, qui sort des plaies; chassie, hypopion; 
emi ieme. 

Matin, n. m., matin, le temps compris entre minuit "et 
midi, et ordinairement la partie du jour comprise entre le 
lever du soleil et midi; loc. adv., si liver matin y se lever de 
bonne heure, tres tdt. 

Mati-sal€, n., Mathusalem, patriarche h£breu qui ve- 
cut 969 ans; viker ossi vi k' Matt-sale, vivre aussi longtemps 
que Mathusalem. 

Matla, n. f., matelas, espece de grand coussin, pique 
d’espace en^space, rempli de laine, de bourre, de crin, etc., 
servant a garnir le lit; on dit aussi matra. 

Matlassier, n. m., mate assier, celui qui fait ou carde 
les matelas; on dit tres sou vent on bateu ou rbateu d? matla. 

Matner, v., matonner, faire preudre en matons, se 
grumeler, devenir en grumeaux; li hire comince a matner, la 
biere commence a se couvrir de grumeaux. 

Maton, n. m., solidification qui se forme dans la bi£re 
lorsqu’elle est aigre; grumeau, caillot (voy. faflote). 

Matoufet, n. m., pain perdu en tranche. 

Matra, n. m., matelas. 
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Matthieu, Jules, n6 a Liege, le 5 juin 1828, d6cede le 17 
juini8g8; professeur. 11 s’est occupe de l’histoire litteraire 
des anciens idiomes et s’est toujours montre un des plus 
ardents defenseurs de notre vieux iangage, qu’il rattache 
sans hesitation au celtique. II a collabore a difterents jour- 
naux et donn6 plusieurs conferences sur le wallon, etc. 
Independamment de jolies poesies frangaises et wallonnes, 
il a public differents ouvrages : Les arbaletyiers et les arquebu- 
siers de Vise , Charles V a Liege , Superstitions etprejuges popidaires , 
Histoire de la Litter ature walionnc, Lechat volant de Venders, De ci 
de la, melanges historiques et lit ley air es, les biographies de N. 
Poulet et J. F. Xhoffer, etc., etc. 

Mati 9 n., Marc, nom d’homme; d Sint-Mau, a Saint-Marc. 

Matty n. m., mal, ce qui est contraire au bien; medisance 
ou calomnie : dire do mau d’one saki, dire du mal de quelqu’un; 
sife mau ou do mau, se faire mal, se bless er; si doner do mau, 
se donner de la peine; on mau, un mal, maladie, plaie, bles- 
sure, desordre dans les organes ou leurs fonctions; awoe des 
mans dins s’ tiesse, avoir des maux sur la tete, eczemas, 
dartres; awoe mau, avoir mal, souffrir; tcliair dins cn mau, 
tomber du mal, 6pilepsie, mal caduc; awoe mau s’ vinte apres, 
desirer beaucoup quelque chose; douleur physique: mau 
d' dints, mal de dents, odontalgie; mau d’ tiesse, mal de tete, 
cephalalgie, douleur, sensation penible, migraine; mau d’ouie, 
ou di SL-Adele, mal d’yeux, ophtalmie; mau d’ mer, mal de 
mer; mau d' sori, barbuquet, herpes labial, petite gale ou 
ecorchure aux extremites de la bouche, on croit que ce mal 
vient de ce qu’une souris aurait touche les aliments, ou de 
boire, manger dans les meraes ustensiles qu’une autre per- 
sonne, sans les avoir bien nettoyes; mau d'oreie, rml d’oreille, 
otite, otrlgie; mau d' gdrje, mal de gorge, angine; mau d ’ cony, 
mal de cceur, naus^es; mau di stomak, mal d’estomac; mau 
d' rin, lumbago, douleur de la region lombaire; mau cT vinte , 
maux de ventre, colique; mau St-Coelin , mal, plaie a la jambe, 
bleuatre, qui suppure; mau Sinte-Djenvire, maux Ste-Gene- 
vieve, maux jaunes sur la face; blan mau; muguet, maladie 
dont les pigeons sont parfois atteint; mau d’ele, mal d’aile, 
maladie qui se declare aux ailes du pigeon; mau pinser , 
penser mal ou opinion defavorable; mau cauzer , mal parler, 
d’une fagon d£placee; loc. adv., mau, d’une fagon qui n’est 
pas la vraie, qui n’est pas bonne ; scrire mau, 6crire mal, de 
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mauvaise maniere, autrement qu’il ne faut; mau tourney, 
prendre une mauvaise tournure ; fe co pus mau, faire plus mal, 
d’une fagon qui n’est pas adroite ou intelligente ; mau 
doirmu, mal dormir, peu, mediocrement ; esse mau dins ses 
papis, Stre mal dans ses affaires, dans un 6tat facheux; dji rC 
pous mau, je m’en garderai bien, soyez sans crainte, sans 
inquietude, il n’y a pas de danger; si fe mau dfone saki, plain- 
dre quelqu’un, prendre part a sa peine; alermau, aller mal, 
en 6tat de maladie danger euse; ga va mau , cela ne va pas, 
cela empire, s’aggrave; nin mau, pas mal, assez bien, assez 
joli, assez bien fait; mau fait ou mau foutu, mal fait, mal 
tourne ; mau live, mal leve, de mauvaise humeur ; mau tourne, 
de mauvaise humeur. 

Mau-adro&t, adj., maladroit, qui n’est pas adroit dans 
quelque art ou dans quelque exercice manuel; n., personne 
maladroite; fern., mau-adroete. 

Mau-alti, adj., malsain, contraire ala sante, insalubre; 
peu sain, renfermant en soi le germe de quelque maladie ; 
fem., mau-aitie. 

Mau-apri, n. et adj., malappris, se dit d’une personne 
malhonnete, grossiere; fem., mau-apriche . 

Maubeuge, Lucien, a Avernas-le-Beaudoin, le 8 
avril 1878; il est l’auteur de quelques poesies et chansons; 
nous citerons: Dizo V gr os fawe de Bai-Bon-Dieu, Uhivier, 
Li teieu d’ legne , Qwand on est vi, Les grandeurs da Rise, etc. 

Mau-conplaizant, adj., malcomplaisant, qui n’est 
pas complaisant. 

Mau-contin, adj., malcontent, qui n’est pas content, 
satisfait; fem., mau-continne. 

Mau- &tindu, n. m., malentendu, erreur provenant de 
ce qu’on n’a pas compris quelqu’un ou de ce qu’on ne s’ est 
pas compris l’un l’autre. 

MaufcS, v., mefaire, faire le mal, une mauvaise action, 
commettre un mefait : on s’catche po maufe, on se cache pour 
m6faire. 

Maug;r£, prep., malgre, contre le gre de; nonobstant, 
avec un nom de chose : sorti maugre V pleiwe, sortir malgr6 la 
pluie; maugre tot, malgr6 tout, quoiqu’il arrive; maugre li, 
malgre lui, en depit de; loc. conj. maugre hi, malgre que, 
quoique. 

Mau-honteu, n. m., impudent, ehont6, sans delica* 
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tesse, grossier; vos rtesioz k'on mau-honteu, vous n’etes qu’un 
ehonte; fern., mau-honteuse. 

Maujone, n. f., maison, edifice construit pour servir 
d’habitation a l’homme. 

Maujon^e, n. f., maisonnee, toutes les personnes gene- 
ralement de la meme famille, qui habitent un meme loge- 
ment. 

H!Iaule 9 n. m., male, animal organist pour feconder, 
dans Tacte de la generation; se dit aussi quand une chose a 
des proportions inaccoutumees. 

Mauhau (il)y loc. adv., inutilement, en pure perte; 
prodigalemient ; i dispinse ses caurs a maulvau, il dypense son 
argent avec prodigality. 

Mau-prope, adj., malpropre, qui est sale ; se dit d’une 
personne qui est mal habillee, dont les v£tements sont port6s 
avec negligence, ou encore dont la coupe n’est pas r6ussie. 

Maurdi, n. m., mardi, deuxieme jour de la semaine; 
maurdi-gras, mardi-gras, veille du mercredi des Cendres et 
jour du grand feu (voy. ce mot); certaines personnes disent 
li crau maurdi (voy. tchimnee). 

Mau-riynant, adj. et n., mal avenant, qui a une mau- 
vaise mine, qui deplalt; personne qui tient des conversations 
qui deplaisent. 

Maurliy n. m., chantre; marguillier, celui qui s’occupe 
de tout ce qui regarde les offices de l’yglise : sonnerie de 
cloches, entretien des autels, allumage des cierges, qui 
chante au jube; on dit aussi* madjustere et cler. 

Maursadje, n. m., ouvrages que le cultivateur fait au 
mois de mars; sewer les maursadjes , semer les semences du 
mois de mars, telles que avoine, vesce, lin et colza de mars. 

Maurtiay n. m., marteau, outil de percussion, formy 
d’une masse mytallique munie d’un manche, et dont un coty, 
li tiesse, la tete, est rectangulaire ou ronde, et l’autre li pene, 
panne, aminci en biseau ; on distingue les diffyrentes espyces 
de marteaux, en ajoutant le nom du corps de my tier : maurtia 
d’ paveu ou awia, marteau de pa veur ; maurtia a r abate, marteau 
de riveur; rond maurtia, marteau de forgeron; maurtia 
d* mar chau, marteau de forgeron; maurtia d' cwamji, marteau 
de cordonnier, a tyte ronde et panne recourbye pour ripenter; 
maurtia a plaker, marteau dont la panne est fort large, et qui 
sert pour le placage des meubles ; maurtia cC couvreu, ou di 
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scaieteu, marteau d’ardoisier, dont le manche sert a tailler 
l’ardoise, la tete a clouer et la panne a percer des trous pour 
l’introduction des clous ; maurtia di tapeu pa-cfvant, marteau a 
frapper devant, servant a forger les grosses pieces de fer ; 
maurtia a moitt, marteau a main, pour forger les petites 
pieces ; maurtia d’ mason , marteau de ma^on pour enlever le 
mortier; maurtia <F taneu, marteau de tanneur, a deux t6tes 
rondes ; maurtia cC pontni, marteau de pontonnier, de calfateur. 

Maurtico, n. m., singe, celui de tous les animaux qui 
se rapproche le plus de l’homme par sa conformation gdn6- 
rale et son organisation interne. 

Maurtin, n., Martin, nom d’homme; on ditaussi Martin. 

Mails’, n. m., mars, troisieme mois de l’annee. 

Mau-stanp£, adj. et n. m., malbati, mal fait, en parlant 
d’une personne ; on grand mau-stanpi , un grand malbati. 

Maute, n. f., marte commune ou des sapins, petit mam- 
mif&re carnassier, d’un brun lustre avec une tache orangee 
a la gorge; tres agile, elle grimpe aux arbres avec facilite et 
surprend les oiseaux dans leur sommeii. La marte s’attaque 
aux levrauts, aux loirs et aux dcureuils, qu’elle saigne au cou; 
ne pas confondre li maute avec li faiene (fouine) ni li vechau 
(putois). 

Mauvi, n. m., merle, oiseau de la famille des passe- 
reaux; il est d’un beau noir brillant, avec le bee jaune; les 
femelles sont brunes, les jeunes plus ou moins griveles en 
dessous ; il se plait dans les bosquets et les jardins, meme 
dans les villes, et vit de graines, de fruits et d’insectes. 

Mauvl&te, n. f., guimauve, plante de la famille des 
malvacees, a feuilles alternes, a fleurs rouge pales, solitaires 
ou formant une sorte de grappe ou de corymbe au sommet 
de la tige; elle croit tres sou vent dans les lieux humides, 
fleurit fin de juin et de juillet; sa racine est pivotante, longue 
et charnue. On emploie ses feuilles, ses racines et ses fleurs 
comme emollientes et adoucissantes. Les fleurs sont plus 
spdcialement employees en infusions, et les racines en 
decoctions pour lavements. Lorsque les enfants font leur 
dentition, on leur donne une racene di mauvlete , racine de 
guimauve, afin de pouvoir mordre sans se blesser les genci- 
ves. Les enfants appellent le fruit de la guimauve live di bure 
ou burete. 

Mawe, n. f., vilaine figure; moue, grimace faite par 
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mecontentement, en alkmgeant les levres et en fron 9 ant la 
figure. 

Mawi, v., macher, broyer, triturer dans la bouche, par 
le mouvement des machoires 

Mawiau, n. m., macheur, personne qui mache. 

Mawieu, n. m., macheur. 

Maxi, n. f Maximilien, nom d’homme; on dit aussi miin. 

Maz^te, n. f„ jouereau, mauvais joueur, terme de 
divers jeux; espiegle. 

Mazindje, n. f., mesange, genre d’oiseaux passereaux, 
comprenant plusieurs especes, a livree pareille dans les 
deux sexes, bigarree de bleu, de giis, de jaune etdenoir; 
les mesanges sont tres carnassieres, batailleuses et feroces, 
mais ties utiles pour l’agriculture, par le grand nombre 
d’insectes qu’elles d^truisent. Elies sont assez communes 
dans les bois, les bosquets et les jardins. 

Me, pron. pers., moi (voy. mi). 

Mecanike, n. m., freiD, appareil au moyen duquel on 
peut ralentir ou meme arr^ter completement le mouvement 
d’une voiture, d’un vehicule, etc. ; mecanike , n. f., mGcanique, 
meme signification qu’en frangais. 

Meckanst€, n. f., mechancete, caractere d’une per- 
sonne encline a faire du mal; colere, mauvaise volontej/s 
far mechanste, faire, ex6cuter avec lc dessein de nuire ; fe % 
dire des mechanstes, faire, dire des mechancetes, action, parole 
mechante. 

Mfeckant, adj., mechant, depourvu de bonte; enclin a 
faire le mal; turbulent, intraitable; mauvais, miserable en 
son genre ; fe V mechant, faire grand bruit, etre insupportable. 

Mfecknadje, n. m., glanage, action de glaner, de 
ramasser les 6pis laisses apres l’enlevement des gerbes. 

Mfeckner, v., glaner, ramasser a la main les epis 
oublies sur la terre apres la moisson. 

Meckneu, n. m., glaneur, celui qui glane, e’est-a-dire 
qui recueille, apres l’enlevement de la derniere gerbe, les 
6pis oublies dans les champs. 

M&ckon, n. f., glanure, ce que Ion glane quand la mois- 
son est faite ; se dit aussi pour la moisson. 

Mfecouie, n. m., poltron, couard ; terme tres bas. 

Medaie, n. f., medaille, piece de metal frappee en 
l’honneur d’une personne illustre, ou en l’honneur d’un fait 
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remarquable ; piece de m£tal repr6sentant un sujet de devo- 
tion ; piece de metal donnee en prix dans certains concours 
publics; decoration, marque d’honneur, de dignite, de 
recompense, instituee par les souverains, et decernee pour 
acte de courage, pour services rendus, pour merite; par 
plaisanterie on dit on ratchon au lieu de medaie, en faisant 
allusion a crachat. 

Medalie, n. m., medailie, personne qui a obtenu une 
decoration. 

M&dalier, v., medailler, honor er, decorer d’une me- 
daille. 

Itledalion, n. m., medaillon, bijou, cadre de forme 
variable dans lequel on enferme un portrait, des cheveux, 
etc. 

UI£dard, Joseph- Philippe, ne a Liege, le 5 mai 1869, 
graveur sur bijoux; il est l’auteur de nombreuses poesies, 
chansons, monologues, dissemines dans toutes les publica- 
tions wallonnes; il en a reuni en 1902, une grande partie en 
un magnifique volume intitule Dj cions cCavri ; collabore a 
I* Armanack des Qwate Mathy depuis sa fondation (1895). Cette 
publication contient de J. Medard, une interessante etude de 
moeurs d’un quartier de sa ville natale, intituiee Piffle copene 
so Jus d ’ la Mouse (de 1896-1903). Pour le theatre, il a ecrit : Inc 
amour so des s h ennes f Bai cop d' hasard, Li passion da Hinri, 
Li Neveu da Roba, Jalosreye, Apres V bal, Qwitte po V sogne , 
7 comedies en 1 acte, et hie ateche so Vmantche , cornddie en 
2 actes. 

M&dau, n., Medard, nom d’homme; Sint-Medau, grand 
pichau , Saint Medard, grand pissart, on attribue a S. Medard 
une influence irresistible sur le beau et le mauvais temps. 

2H€dciii, n. m., medecin, docteur, qui exerce la medecine. 

M^dclne, n. f., purge, remede en general et, plus sou- 
vent remede qu’on prend pour se purger. 

Medicamin, n. m., medicament; remede pour gudrir 
un malade. 

Ifleenait, n. m., minuit, milieu de la nuit; messe di mee- 
naity messe de minuit, messe que le clergd catholique ceiebre 
a minuit, le jour de Noel, en memoire de la naissance de 
jesus-Christ. 

Mfcfii (si), V., se mefier, ne pas se fier, ne pas avoir 
confiance ; se defier. 
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M&fnance, n. f., nfefiance, disposition a soupgonner le 
mal; defiance. 

Mefiiant, adj., mefiant, qui se mefie; defiant. 

M^Keu f adj., meilleur, dont la bonte est superieure, 
qui est preferable; mieux lait; li meieu, n. m., le meilleur, ce 
qui vaut le mieux, ce qui est preferable a tout ; li meieu d’ tot 
c'est di s' taire, le meilleur est de se taire; adv., ifait meieu , il 
fait meilleur, le temps est plus beau; au feminin : meieuse, 
meilleure. 

M£i‘on, n., Sinfeon, nom d homme. 

M^ler, v., meler, confondre plusieurs choses ensemble, 
nfelanger; meter do grin, meler les grains, faire un farago; 
(voy. machi, comeler); si meter di, se meler de, s’occuper, 
s’ing^rer de, s’interposer, s’immiscer a ; si meter des afaires des 
Stes, se m61er des affaires d’autrui; avoir l’infatuation de; 
si meter de fe des tchansons, se m61er de composer des chan- 
sons, de rimer; loc., li diale se mete , le diable s’en mele, il y a 
la-dessous quelque influence inexplicable. 

Ul&le-tout, adj. et n. m., qui met la main a tout (voy. 
metis e). 

Mfelie, n., Amelie, Emilie, nom de femme. 

Mfelise, n. m., personne qui veut se meler de tout, qui 
met la main a toute chose et ne sait rien. 

Melkior, n., Melchior, nom d’homme. 

M^mere, n. f., nom que l’on donne a une vieille femme; 
grand’ mere. 

M^moere, n. f., nfemoire, faculty par laquelle l’esprit 
conserve les idees anterieurement acquises; souvenir; repu- 
tation qu’on laisse apres sa mort. 

Menton, n., Edmond, nom d’homme. 

Menbe, n. m., membre, toute partie exterieure et mobile 
du corps, la tete exceptee; celui qui fait partie d’une sociefe, 
d’une famille (voy. minbe). 

Mfene, pror. poss., mienne (voy. ti mink). 
entitle, n., Clementine, nom de femme. 

M&ntior, n., Melchior, nom d’homme. 

Mfeprizant, adj., nfeprisant, qui a ou qui affecte du 
m6pris. 

Mfeprizer, v., mepiiser, dire du mal de quelqu’un, de 
quelque chose. 

M£r, n. f., mer, tres vaste e .endue d’eau salee, qui 
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occupe une grande partie de la surface de la terre ; partie 
definie de cette etendue ; batia d’ mer, navire, batiment de 
mer. Certaines personnes, au lieu de dire mer, disent li grand 
potia, la grande mare. 

Mercr&di, n. m., mercredi, troisieme jour de la semai- 
ne; mercredi des cindes, mercredi des cendres (voy. cinde). 

M£re, n. f., mere, femme qui a mis au monde un ou plu* 
sieurs enfants; femelle d’oiseau, d’animal qui a des petits. 

M^rence, n., Emerence, nom de femme. 

19I€r&te, n. f., m£re, nom que Ton donne a la chatte. 

Mferite, n. m., merite, ce qui rend une personne digne 
d’estime, de consideration. 

M&riter, v., meriter, e re digne de, ou passible de, 
encourir : meriter one riconpinse, d’esse puni, meriter une recom- 
pense, d’etre puni. 

Merlot, Lambert, ne a Lize-S°raing, le 22 janvier 1877, 
ajusteur-mecanicien; il est l’auteur de chansons, monolo- 
gues. publies dans les journaux; pour le theatre, il nous a 
donne : Martin li siudiant, comedie en 1 acte avec chants, 
Les rabrouhes d'on toque , scene populaire en 1 acte et On mam - 
hour amoureux, comedie en 1 acte et en vers. 

Mes, adj. poss., mes, pluriel de mon. 

Mesbridji, v.. dislcquer, mutiler, rompre. 

Mesk&ne, n. f., mechine, servanle, femme ou fille a 
gages, employee aux travaux du menage; petit support en 
bois attache a l’un des bras du tombereau sur lequel celui- 
ci repose lorsqu’il est en arret; instrument de menuiserie 
servant a soutenir l’ouvrage par un bout. 

Mesple, n. f , nefle, fruit du neflier; on dit aussi messe et 
mepse. 

Mespli, n. m., neflier, genre de rosacees, tribu des 
pirees; son tronc, tres rameux, tortu et difforme, est resi- 
neux. Ses feuilles sont oblongues, entieres ou c?enticul6es, 
vertes a la face superieure, pubescentes a la face inferieure. 
Ses fleurs sont blanches ou rosees. Son fruit, mesple ou 
messe, nefle, est volumineux, pre. ( que sph^rique. Li mespli 
se cultive en buisson; son bois est susceptible d’un beau 
poli, et de ses branches les mieux filees on en fait des d'zeus 
d’ Hgne. 

Messadji, n. in., messager, celui qui se charge du 
transport des colis par charrette, d’une localite a une autre 
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certaines personnes donnent le nom de messadji au facteur 
des postes. 

Messadjresse, n. f., femme qui fait la besogne du 
messager. 

Messe, n. f., messe, dans la religion catholique, sacri- 
fice du corps et du sang de jesus-Christ, qui sefait a l’autel 
par le ministere du pretre. 

Mes$e, n. f., nefle, fruit du niftier, volumineux, presque 
spherique ; il differe de la poire par la circonstance osseuse 
de son endocarpe, qui forme cinq noyaux, et par les grandes 
dimensions de l'oeil que forme le calice persistant. Acerbe 
et astringant quand il est frais, il devient sucre et comestible 
quand il est blet. 

Mesti, n. m., metier, exercice d’un art manuel en vue 
d’en tirer un moyen d’existence; djalouzrie di mesti, jalousie 
de metier, rivalite entre personnes de meme profession ou 
qui ont les m6mes vues, les m&mes pretentions; di s’mesti, de 
son metier, par etat ; esse do mesti , etre du metier, s’entendre 
a quelque chose pour l’avoir pratique; fe tos les mestis, faire 
tous les metiers ; sawoe s' mesti, savoir son metier, etre habile 
en quelque chose ; gdter V mesti, gater le metier, vendre ou 
travailler k trop bas prix; Unit s 9 mesti, tenir son metier, 
travailler pour son compte. Djouwer aus mestis, jouer aux 
metiers, jeu des metiers animes ou mimes. Les joueurs se 
divisent en deux camps; Tun quijoue, l'autre qui devine, 
et ils intervertissent les roles chaque lois qu’on a devine. Un 
metier etant choisi, les partenaires du camp qui joue imitent 
chacun un acte de ce metier, que l’autre camp doit ensuite 
deviner. En commen^ant la partie, le camp qui joue dit : 
Bondjou maisse! l’autre repond : Ke maisse? et le premier 
replique : Kand te l 9 voerais te V saurais bin! Bon jour maitrel 
Quel maitre I Quand tu le verras, tu le sauras bitn. 

Mfetche, n. f., meche, assemblage de fils qu’on entoure 
de suif, de cire, pour en faire de la chandelle, de la bougie, 
des cierges, ou qu’on imbibe d’huile ou d’un autre liquide 
pour le biftler dans un appareil special; li metche d'one lanpe , 
la meche d’une lampe ; li metche d' on cr asset ou witche, la meche 
d’une petite lampe ancienne a huile grasse ; one metche di 
tch 9 vias, une meche de cheveux, petit bouquet de cheveux 
plus ou moins isoie du reste de la chevelure; corde faite 
d’etoupe broyee et seche, enduite de differentes substances 
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combustibles, dont on se sert pour mettre le feu aux mines, 
aux pieces d’artifice ; petit outil employe par de nombreux 
corps de metiers pour percer le fer, le bois, etc., et que Ton 
place dans la bolte du villebrequin ; mitche est employe pour 
moyen dans les expressions i gria metche , i gria nin metche, il y 
a mEche, il n'y a pas meche ou moyen. 

M£te, n. m., metre, unite de mesure de longueur. 

M£te, v., mettre, placer, poser, deposer, introduire; 
adapter, aiouter, ajuster; disposer, ranger; insurer; poser 
sur le corps comme vEtement : mete si pantalon; appliquer; 
mete li tauve, mettre le couvert ; m. li doit d’su, mettre le doigt 
dessus, saisir, deviner; m. onk su Vote , entasser Tun sur 
l’autre; m. au pi do meur, mettre au pied du mur, oter a 
quelqu’un tout subterfuge; m . avou, ajouter, adjoindre; m . cu 
d'zeu cu d’zo, mettre sans dessus-dessous; m . inte deus, dEchar- 
per, sEparer ; mitans ki, supposons que, admettons ; *#. is’ po- 
tche, empocher; m . dju, supprimer, abroger; m. d djeu, mettre 
l’enjeu, faire une mise 4 un jeu ; m. des caurs di cosii, epargner, 
Economiser; nin mite, omettre; m. a pon, mettre en ordre, de 
cote; m. didins, inserer, faire entrer, introduire, griser, Eni- 
vrer, fruslrer, tromper; m.fou, mettre dehors, destituer, faire 
sortir, Eliminer, oter, lamper, boire, vider le contenu d’un 
verre; m . lifeu , mettre le feu, allumer, causer un incendie; 
il y a encore de nombreuses locutions qui ressemblent au 
fran9ais ; si mite, se mettre, Etre, devoir Etre mis; se placer 
soi-mEme; s’habituer a...; mitu, mis, miteuwe, mise. 

M£teu, n. m., metteur, celui qui met, qui est chargE de 
mettre; typographe charge d’assembler les paquets de com- 
position pour en former des pages. 

Metten, Jules, ne a Namur, le n fevrier 1828, ancien 
commissaire a la gare de Namur, fondateur des 40 molons; il 
est l’auteur d’un grand nombre de chansons, la plupart 
inedites. Dans ses compositions, il se plait a lire des amou- 
reux transis, des epouses acariatres, sans mEnager sessions 
et ses lardons, dans une langue emaillEe de spots . Parmi ses 
oeuvres nous citerons : Li lime di miel, On djdnne home kigrogne 
avou s’ maion, On mau tchiiu d feume, One man tchiieuwe d home , Li 
Un do monde, L’orfulin, Li mwaije linwe, Les chignons, etc. Pour 
le thE&tre, il a ecrit Les amours d'one meskine , comEdie en 1 
acte et en vers. 

Mfeture, n. f., pose, mise, maniEre de se mettre : assitoz- 
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vos come i faut don ? est-ce one meture for one djin ? asseyez-vous 
done convenablement? est-ce une pose pour une personne; 
awoc one drolc di meture , expression qui signifie singuliere 
maniere de se v£tir. 

Meube, n. m., meuble, objet mobile servant a garnir ou 
a orner une habitation; mobilier : on bia meube , un beau mobi- 
lier ou un beau meuble. 

Metibler, v., meubler, garnir de meubles. 

Meunier, Jean-Baptiste, ne a Liege, le 27 mai 1846; 
typographe. II a compose des chansons, romances, contes 
et declamations, dont nous citerons : On guignon, Mareie et 
Houbert, Wess-i-i Colas , On in’ a dit , Les 2 Cranes; en 1880 
a publie une excellente satire intitulee On tour so V marchi. 
Pour le theatre, il a dcrit Les deux peheus, scene populaire en 
vers, signee S. D. Jean-Baptiste. 

Meunier, Joseph, ne a Liege, le i5 avril i885; il est 
l’auteur de poesies, romances, etc., de quelques nouvelles ; 
Li paye , Sovnir, Meye-nute, So n’ tombe. Pour le theatre : Qui 
r'mowe manege, scenette, Ine drole di rabrouhe, Rornbd V marie, 
2 comedies en 1 acte. 

Metir, adj., mur, se dit des fruits qui, ayant atteint tout 
leur developpement, sont a point pour etre cueillis, manges ; 
mi rume est meur, mon rhume est mur, arrive a sa derniere 
periode ; on 9 abces h'est meur, un abces qui est mur, qui est bien 
collute, quM est temps d’ouviir; one poire meure, une poire 
mure ; les grins sont meurs , les grains sont murs, les moissons. 

Meur, n. m., mur, ouvrage de magonnerie, d’une epais- 
seur variable, forme de materiaux superposes et generale- 
ment lies avec du mortier de chaux, de pl&tre, de ciment, 
qyelquefois de terre ; muraille. 

Meure, n. f., mure, fruit du murier, on dit aussi franhes 
meures ; meures di tchin, mCire sauvage ou mure a poux, fruit 
des ronces. 

Meuri, n. m., murier, arbrisseau a sue laiteux, a feuilles 
isoiees, entieres ou trilobees, dont les fleurs sont groupees 
en epis allonges (chatons males), ou courts (fleurs femelles) 
et produit un fruit agrege charnu; le fruit de la ronce qui 
est semblable se nomme meure di tchin; il est d’abord vert, 
puis rouge, enfin noir, sucre et aciduie; les tiges de la ronce, 
lorsqu’elles sont encore molles, sont appeiees djanbons 
$ meuru 
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Itleuri, v., mtirir, devenir mEr, arriver a maturity; rendre 
mur. 

M^zeure,n. f., mesuie. Evaluation d’une quantity faite 
d’aprEs son rapport avec une quantitE de mEme espEce, 
pris e comme unitE et comme terme de comparaison ; unite 
servant a cette Evaluation ; dimension EvaluEe ; en musique, 
division de la durEe d’un air en parties Egales qui sont 
indiquEes d’une maniEre sensible dans 1’exEcution : batt lx 
mezeure, batlre la mesure, la marquer; prinde mezeure, prendre 
mesure, mesurer quelque dimension du corps de quelqu’un, 
pour lui confectionner une piEce de \ element; mezeure di 
cwamji , mesure de cordonnier, bande de papier que cet arti- 
san emploie pour prendre les dimensions du pied qu’il 
indique au moyen d’entailles; Its mezeures a Volt et au lassia, 
les mesures a hui’e et a lait, mesures en fer blanc ; coDj., 
fait-a-mizeure, au fur et a mesure. 

Mfezuradje, n. m., mesurage, action, maniere dc 
mesurer. 

MEzurer, v., mesurer, E valuer une quantite en la com- 
parant avec une quantitE dEterminEe; proportionner; arpen- 
ter ; prendre mesure, a la mesure de. 

MEzureu, n. m., mesureur, celui qui mesure; outil de 
tanneur pour se rendre exactement compte de l’Epaisseur 
des cuirs tannEs. 

Mi, m% pron. pers., me; mEmes applications que ti, f; i m ’ 
prind, i m'a pris; il me prend, il m’a pris; Djan m*a cCne, 
Adile mi promet, Jean m’a donnE, AdEle me promet. 

Ml, m% adj. poss. sing. masc. et fEm., ma, mon; mi 
papa et m y moman, mon pEre et ma mEre ; mi frere, mi sou et m' 
papa, mon IrEre, ma soeur et mon pEre. M’ devant consonne 
et mi devant voyelle, la lettre i se lie avec le mot suivant : 
mi-efant, mon enfant = mit-fant; mi- dine, mon ame = mid-mt. 

Mi, me, mu, nron. pers., moi. Comme complEment 
direct ou indirect aprEs le verbe, on emploie mu si une 
consonne prEcede et jamais mi ni me : catche-mu, aprete-mu, 
boute-mu, cache-moi, apprEte-moi, pousse-moi. Si une vo 3 'elle 
precEde, on emploie me et jamais mi ni mu : dijoz-mt, 
rapoirtez-me, satchiz-me, dites-moi, rapportez-moi, tirez-moi. 
Dans la forme absolue on emploie mi et jamais me ni mu : 
c'estmi, Por mi, mi, dji ri done rin, c’est moi, pour moi, moi, je 
ne donne rien. 
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Mia, adv., mieux, d’une maniere plus accomplie, d’une 
fagon plus avantageuse; aimer inia, aimer mieux; po mia dire , 
pour parler plus exactement; diet mia , aller mieux; di s’ mia, 
de son mieux. 

UUcliiels, Jean-Joseph, ne le 4 avril 1810, colonel d’ar- 
lillerie; il a 6crit quelques bonnes chansons parmi lesquelies 
nous citerons les Mohons , les mwais useges. II est l’auteur de la 
i re grammaire wallonne, parue en i863, et signee Louis 
Michiels; deced6 le 3i aout 1866. 

Michel, n.. Michel, nom d’homme. 

Miclimacli, n. m., mdli-melo, melange confus et 
desordonn6. 

Uliclitfeclape, n. £., outil de cordonnier, esp&ce de 
grande pince de bois, avec laquelle l’ouvrier tient la tige 
pour la coudre. 

Micmac, n. m., meli-melo, intrigue embrouillee et con- 
fuse. 

Midone, adj., genereux, donnant, liberal. 

Miferlon, adj., de tout son long : tchair fin mierlon, tomfcer 
de tout son long. 

M i^rnu, adj., tout nu, completement nu : esse totmiernu , 
6 tre tout-a-fait nu; fern. : mierneuwe . 

Mifersefi, adj., tout seul, a l’exclu'ion de tout a:tre : 
n' faut jamais leii les efants mierseus, il ne faut jamais laisser les 
enfants tout seul; fem. : mierseide. 

Mifete, n. 1., miette, petite partie qui tombe du pain, 
quand on le coupe.. 

Mifete et mii'&te, adv., petite quantite, un peu; nos 
avans one miete di caurs, nous avons un peu d’argent ; aiindoz 
one miete, attecdez un moment, un instant; cor one miete dji 
tchais, encore un peu je tombe; montez one pitite miete pus lwt, 
montez un tant soi peu plus haut; dans le sens de s’il vous 
plait : donez-me one miete voss coutia, donnez-moi quelques 
instants votre couteau, s’il vous plait; achoutes one miete, 
ecoutez, venez un peu, s’il vous plait. 

Hfieu, adv., mieux, ne s’emploie que dans l’expression 
iant miete, tant mieux, expression de satisfaction. 

Migfrinne, r. f., migraine, c^phalalgie douloureuse, 
unilat6rale, occupant surtout les regions temporales et orbi- 
taires, accompagn6e souvent de naus^es. de vomissements 
et de troubles vasomoteurs. 
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Miin, n., Maximilien, nom d’homme. 

Milet, n. m., millet, plante graminee, qui porte une 
menue graine ; sa graine. 

Mimie, n., Marie, nom de femme; on dit aussl Mie. 

Mimile, n., Emile, nom d’homme; on dit encore Mile. 

Mimine, n. m., minon, nomfamilier et enfantin du chat. 

Mimise, n. f., chemise, langage enfantin. 

Minabe, adj., minable, miserable, piteux, qui excite la 
piti6 et la sollicite quelquefois; personne couverte de hail- 
lons, pauvrement vetue, depenaillee. 

Minbe, n. m., membre, toute partie excdrieure et mobile 
du corps, la tete except£e; le namuro's ne dira jamais minbe 
pour designer celui qui fait partie d’une societe, c’est menbe 
qu’il faut employer. 

Minbr€, adj., membre, se dit d’une personne par 
rapport a la qualite de ses membres; membru, qui a les 
membres forts et vigoureux. 

Mine, n. f., mine, physionomie, air : one belt mine, etre 
avenant, une belle mine ; awoe bone mine , avoir bonne mine, 
en bonne sant6. 

Mine, n. f., mine, glte dans l’int^rieur de la terre ou sont 
enfouies diverses matieres utiles a l’industrie; cavity creusSe 
dans le sol pour extraire ces matures; one mine dijier, une 
mine de fer \fe sautler one mine , faire jouer une mine, mettre le 
feu a la poudre placGe dans li trau d* mine, le trou de mine; 
bate mine, battre mine, pratiquer un trou dans le roc pour y 
introduire de la poudre et determiner une explosion, ou une 
galerie souterraine pratiquee pour faire sauter un bloc; fou- 
gasse; mine di plon, plombagine en poudre, substance avec 
laquelle on nettove les poeles ou graphite (carbure de fer) 
dont on fait des crayons. 

Miner, v., miner, creuser en-dessous pour faire ecrouler 
des mines. 

Mineu, n. m., mineur, ouvrier qui travaille dans une 
mine; soldat du genie employe aux travaux. 

Minisse, n. m., mir.istre, celui qui est charge des pre- 
mieres affaires de l’Etat. 

Minnie, adj., merae, qui nest pas autre : liminme aneela. 
meme annee; parfaitement semblable; loc. diverses : di li- 
minme, de lui meme, de son propre mouvement; pa va cCli 
minme, tout seul, naturellement ; en minme tins , a la fois, simul- 


Digitized by 


Google 



- 39 — 


MIN ' 

tan£ment ; c’est todi les minmes, ce sont toujours les m6mes, 
employ^ substantivement ; adv., qui plus est, encore, aussi, 
jusqu’a ce point ; loc. adv., nin minme, pas meme, pas seule- 
ment ; d minme, a meme, capable ; del minme, semblablement ; 
tot V minme, tout de m&me, 6galement, pareillement ; nean- 
moins, apr£s tout. 

Minon, n. m., chaton, folle fleur, fleurs m&les du noise- 
tier; espece de floches qui croissent sur les saules; on dit 
aussi berbizete. 

Minouche, n. m., minon, chat dans le langage enfantin. 

Ulinte, n. f., menterie, mensonge, discours qui donne 
pourvrai ce qui est faux, mensonger; tache blanche qui 
vient sur les ongles, selon les enfants. 

Minteur, n. m., menteur, qui ment qui a 1’habitude de 
mentir. 

Minti, v., mentir, affirmer ce qu’on sait etre faux ou nier 
ce qu’on sait 6tre vrai; loc. diverses : sins minti, sans mentir, 
a dire vrai, franchement ; e nn'awoe minti, en avoir menti, 
avoir fait un mensonge et affirmant ou niant une chose qui 
vient d’etre 6nonc6e, se dit pour donner un dementi ; fe nn’a 
minti, tuen as menti, se dit lorsqu’on veut donner a quelqu’un 
un dementi energique. 

Minton, n. m., menton, partie de la lace qui est situ6e 
au-dessous de la 16vre inferieure, et qui termine le visage 
par en has; minton' <F gagawe, menton de galoche, menton 
proeminent et recourb6 en avant, se rencontre chez les 
personnes d£pourvues de dents; awoe deus minions, avoir un 
double menton, a double 6tage, dont le dessous, fort gras 
forme deux ou trois bowrelets ; ft gleter V minton, faire bom- 
banse, manger bon. 

Mirauke, n. m., miracle, fait surnaturel; chaper delmoir 
par mirauke, 6chapper a la mort par miracle, hasard merveil- 
leux ; sereuve mirauke k'i n'aureuve rin dit, cela sera it extraordi- 
naire s’ll n’avait lien dit. 

Mirinne, n. f., pituite, aigreur sur l’estomac, obstruc- 
tion de la rate; manger de la craie guerit la pituite. 

Mirlifices, n. m. pi., fa$ons, ceremonies, se dit en mau- 
vaise part; se r6crier : fe des mirlifices po rin, se r^crier pour 
peu de chose. 

Mirlitche (f£), loc., expression tres peu usit£e et qui 
signifie faire uti coup nul a certains jeux. 
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Miscotrie, d. f., v&ille, bagatelle, chose frivole. 

Mitant, n. m., milieu, centre, endroit egalement eloign^ 
des extremity ; au mitant do pre, del ichanbe , au milieu de la 
prairie, de la chambre ; au mitant d* nos dem, au milieu de nous 
deux, entre ; loc. prep., au mitant cT, au milieu de, dans, au 
centre de; dins V mitant, au milieu, au centre: au plin mitant, 
en plein milieu, juste au milieu ; li grand et li ptit mitants, 
terme de jeu de balle (voy. bale). 

Mitant, n. m., moiti6, chacune des parties d’un tout, 
divise en deux parties 6gales ; mougni li mitant <Tone taute, man- 
ger la moitie d’une tarte ; loc. adv., a mitant, a moitie, a demi, 
presque entterement, en grande partie ; d mitant fou, a moitie 
fou; a mitant touwe, presque tu6; loc. diverses, a mitant vouie, 
amoiti6 chemin, au milieu de Tespace a parcourir ; d mitant 
pri, a moiti£ prix ; i faut i rabate li mitant , e’est exag£re, il ne 
faut pas tout croire. 

Mitctie, n. f., pain long, au lait, fendu par le milieu, plus 
gros que le event; tartines que 1’on prend pour se rendre a 
1* atelier : a katre heures on mougne simitche, a quatre heures on 
mange sa tartine. 

Mitclie, n. f., petit caillou que 1’oa met dans la casquette 
de celui qui a ete touche ; dimander one mitche, demander a 
etre vis6, dans ce cas le joueur doit rester immobile (termes 
du jeu del bale a V calote). 

Mitchi, n., Michel, nom d’homme.- 

Mitclio, n. m., petit cadeau. 

Miz&rabe, adj. et n., miserable, malheureux, infortunS; 
pitoyable, mesquin ; mechant, vaurien. 

Miz€re, n. f,, mis6re, 6tat malheureux, pauvret6, extre- 
me indigence ; chose p6nible , ennuyeuse ; chose facheuse ; 
on catche mizere, nom que Ton donne k un manteau ou un par- 
dessus parcequ’il se met au-dessus des autres v6tements. 

Miz&r€r€, n. m., iniser6r6, colique tr&s violente et 
dangereuse. 

Moche, n. f., mouche, insecte (voy. mouche). 

Mocliet, n. m., ep?rvier, oiseau de proie du genre 
faucon, de la grosseur k peu pr6s d’une pie; cendre bleujiitre 
en dessus, avec une tache blanche a la nuque, Tepervier est 
blanc en dessous, avec des raies longitudinales sous la gorge 
et des raies transversales sous le ventre; cinq bandes noires 
surla queue; bee noiratre avec une cire verdatre ; les pieds 
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sont jaunes. Les jeunes ont des taches rousses en dessous. 
Ces oiseaux habitent les montagnes sur la lisiere des bois 
qui avoisinent des champs ou des prairies ; ils se nourrissent 
de taupes, de souris, de grives, d’alouettes, de pigeons, etc. 
Li mochet niche au printemps sur le haut des arbres ; son nid 
regoit de trois a six oeufs d’un blanc sale, taches de roux; il 
est presque plat, peu profond assez semblable a un grand 
nid de tourterelle. 

Les amateurs de pigeons disent qu’un pigeon fait V mochet 
fait l^pervier, quand il plane a une tres grande hauteur, 
sans s’eloigner trop de son pigeonnier. 

On mochet, esp6ce de cerf- volant (voy. dragon). 

Modave, Joseph, ne a Farciennes, le 19 mai i865, plom- 
biei-zingueur. 11 est 1’auteur de nombreuses poesies, chan- 
sons, monologues, Merits dans une langue pure et tr£s 
recherch^e ; nous citerons : Les culottes di m ’ frere Zidor, Li 
harete di mononk Toinne, Les patriotes, etc. Il a 6crit pour le 
theatre : L’abe Blublute, Uouie di coq, 2 comedies en 3 actes, 
Ugene, V ingt-cinq minutes d’entracte, A V cache aux mouchons, 
3 comedies en 1 acte. 

HIode 9 v., traire, tirer le lait du pis d’un mammifere. 

Mode, n. f., mode usage passager qui r6gle la forme des 
meubles, des vetements, etc.; vogue, engouement; habitude, 
pratique g^neralement suivie; maniere individuelle de faire, 
iantaisie, caprice : esse a s f mode, etre a sa mode, etre capri- 
cieux ; a la mdde, a la mode, selon le gout, les mceurs du 
moment ; en vogue ; bouli d la mode, bouilli a la mode (voy. 
bouli). 

Mod£e, n. f., quantity de lait que l’on trait a la vache, a 
la chevre, en une fois; se dit aussi par plaisanterie de la 
quantity d’ urine que l'homme laisse partir en une seule fois. 

Module, n. m., modele, objet que l’on reproduit par 
imitation; exemple, patron; pi^ce de bois, de metal, de 
platre, de cire, de pierre ou d’argile, souvent demontable, 
employee a faire le vide dacs le sable, et qui a les formes et 
les dimensions de l’objet moule qu’il s’ agit d’ obtenir (terme 
de mouleur). 

Modeu, n. m., celui qui trait les vaches, les chevres. 

Modesse, n., Modeste, nom d’homme. 

Modisse, n. f., modiste, femme qui confectionne ou vend 
des chapeaux de femme. 
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Modu^adj., flambe, pris, attrape. 

Mofe, n. m., mois, chacune des douze divisions actuelles 
de Tann6e solaire; espace de temps qui s’ecoule depuis une 
date quelconque d’un mois jusqu’a la date correspondante 
du mois suivant; prix convenu pour un mois de travail 
execute, d’ffioce rempli. II y a 12 mois dans Fannie : 7 de 
3 i jours, 4 de 3o jours et 1 de 28 ou 29 jours. 

Voici les noms de ces mois : janvier (janvier ),fevier ou fevri 
(tevrier), mars ou mates 1 (paars), avri (avril), maie ou mai (mai), 
juin OMjun (juin ),julef oujuliet (juillet), awousse (aout), septinbe 
ou setinbe (septembrej, ociobe (octobre), novenbe et parfois 
novinbe (novembre), decenbe et parfois decinbe (dycembre). 

Mo&i'in, n. m., moyen, ce qui sert pour parvenir a une 
fin; possibility; maniere, expedient; richesse, aisance : awoe 
bin V moeiin, etre riche, dans Faisance; on dit aussi moiin. 

Motion, n. m., moellon, pierre de petite dimension, 
employee dans le massif des constructions et souvent noy^e 
dans le mortier ou dans le platre. 

Mo&lton, n. m., molleton, tissu de coton, tite a poil des 
deux c6tes, ressemblant a de la flanelle. 

Ulofe, n. f., moufle, gros gant de cuir ou de laine, ou il 
n'y a de separation que pour le pouce ; des mofes di tondcu d* 
hate , moufles en cuir, pour tondeur de hale ; bague ou tube 
en acier, adaptee a Tarbre d’une machine a forer ou a trai- 
ser, et qui doit tenir une nteche (ter me de chaudronnier). 

Uloflasse, adj., mollasse, flasque, desagteablement mou 
au toucher. 

Moia, adj., muet, privy de l’usage de la parole; feminin 
moialt; qu’un sentiment quelconque empyche de parler; n. 
m., personne privye de l’usage de la parole : on moia, one 
moiale, un muet, une muette; se dit aussi par ironie d’une 
personne qui ne sait pas bien s’expliquer ou d’un imbycile : 
fesst on moia, tu es un imbecile. 

Mofe-titi, n. m., imbycile, tourte. 

Mom, n. f., main, organe de ptehension et de tact qui 
termine les deux bras de 1’homme et se divise en cinq doigts, 
dont Fun, appele li poet, est opposable a chacun des quatre 
autres; satchi foie des moins, arracher des mains; iesse a moin, 
ytre a main, a port ye ; stinde li moin, tendre la main, mendier ; 
awoe V coiir su V moin, avoir le cceur sur la main, etre franc et 
ouvert ; sur on tour di moin, en un ins* ant ; awoe V moin pezante, 
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avoir la main lourde, pesante, inhabile; awre V moin ledjere % 
etre prompt a frapper, lie pas appuyer lourdement la main 
en fiisant que J que ouvrage ; si siavu des dens moins , se servir 
des deux mains, 6tr** ambidrfxtre; U bile moin , li main droite ; 
li laide moin, la main gauche, quand on parle aux enfants;/*? 
d'zo moin , faire secr^tement; doner on ecu cCmoin, donner un 
coup de main, aider quelqu’un a une besogne; iesse a totes 
moins , etre a toutes mains, habile a tout faire ; one moin d* papt, 
une main de papier, 24 feuilles ; si doner V moin , 6tre d’intel- 
ligence, ne pas valoir mieux l’un que Tautre; si fnupasV 
moin , etre intimement unis; Je a V moin , faire k la main, 
manuellement ; loc. adv., a deus moins, avec empressement, 
de suite; e s' moin, a la main, en main; a moin droete, 
gauche, du cotk de la main droite, gauche ; del moin, de la main ; 
pa les moins, par les mains, entre les mains; jeux : iesse padri 
moin, &tre le dernier a jouer, au jeu de cartes; djouwer a, V 
tchode-moin, jouer a la main chaude, jeu dans lequel un des 
joueurs, la t6te sur les genoux d’un autre, et la main ouverte 
sur le dos, report, des coups sur cette main jusqu’a ce qu’il 
ait devin6 qui l’a frapp£. 

Moin et moinse, adv., moins, pas autant en etendue 
ou en quantity ou au point de vue du nombre; loc. div., 
moinse hi rin, excessivement peu de chose ; moinse hi jamais, 
moins que dans toute autre circonstance ; c’est bin V moinse, 
c’est la moindre chose qu’on puisse faire, qui puisse arriver; 
loc. adv., li moinse, le moins, au moindre degr6, aussi peu 
que possible; a moinse , a moins, pour un moindre prix et 
aussi pour une moindre chose, uu moindre motif ; au moin, 
pour le moins ; tot au moin, a tout le moins ; po V moinse, pour 
le moins, au minimum ; di moinse de moins, en deduction ; 
po moinse , pour moins, pour une chose moindre ; one heure 
moin dije, une heure moins dix minutes ; loc. conj., a moin hi ... 
ni, k moins que... ne. 

Moinde, adj., moindre, tr£s peu important ou tr£s peu 
considerable : on n'etind nin V moinde bru, on n’entend pas le 
moindre bruit. 

Moinnadje, n. m., manage, ensemble des soins 
qu’exige la vie de famille; vie commune de l’homme et de 
la femme : si mete d moinnadje, se mettre, entrer en manage ; 
djdnne moinnadje, jeune manage, homme et femme nouvelle- 
ment maries^ meubles, ustensiles necessaires a la vie de 
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menage ; loc. di v.^feumc di moinnadje, femme de manage, fem- 
me qui, sans tire domesfique dans une famille, vient y 
vaquer aux soins du menage, et aussi qui fait bien le menage; 
febon, mwai moinnadje , faire bon, mauvais manage, vivre en 
bonne, en mauvaise intelligence. 

Uloinne, n. m., moine, membre d’une communaute 
religieuse vivant enferme dans la cloture d’un monastere; 
crau come on moinne , gras comme un moine, extremement gras; 
tiesse di moinne , espece de brosse, t&te de loup, demi-lune, 
brosse ronde portee par un long manche et servant a net- 
toyer les carreaux, les plafonds. 

Ufoinre, adj., maigre, qui est mal en chair, qui est plus 
ou moins decharne, en parlant des personnes ou des ani- 
maux; on emploie quelquefois le mot moinre-pouiadje pour 
signifier poil follet, mais on dit plus souvent sauvadje joel. 

Moinreu, n. f., maigreur, 6tat de ce qui est maigre. 

Moinri, v., maigrir, devenir maigre. 

Moinrnadje, n. m., menage, action, art de mener; 
transport, action par laquelle on transporte une chose d’un 
lieu a un autre. 

Moinrner, v., mener, conduire, guider, moinrner les 
tch'vaus, conduire les chevaux ; moinrner one tcherete, conduire, 
mener une charrette ; moinrner des djins lot d vau T vile , guider 
des gens par la ville; moinrner on disdii , one vie , faire du bou- 
can, du tapage ; moinrner s' barke , conduire sa barque, ses 
affaires. 

Moinraeu, n. m., meneur, conducteur, celui qui mene, 
qui conduit. 

IHoint, adj., maint, plusieurs, un grand nombre de : au 
feminin : mointe, mainte; dje Va dedja vein moint cous, je l*ai 
deja vu maintes fois. 

Moir, n. f., mort, cessation complete et definitive de la 
vie d’un animal ou d’un vegetal; peine capitale : esse conddne 
a moir, etre condamne a mort ; esse a Tarlike del moir, etre 
moribond inextr6mis; awoe V moir dins Tame, profond cha- 
grin; loc. div., esse d V moir , a deus doets del moir , etre sur le 
point de mourir ; mom di s' bele moir , mourir de mort natu- 
relle ; loc. adv., a moir , a mort ; one sone a moir , on sonne pour 
undeces; extremement, beaucoup \ travail a moir ; travailler 
sans s’arreter, a se tuer; d V moir , au moment, a l’dpoquede 
la mort ; mete d moir, mettre a mort, en etat de mort. 
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Moir, n. m., mort, cadavre, personne morte ; tiessc di 
moir, t£te de mort, tete humaine depouillee de toutes ses 
chairs ; Hesse di moir, betterave videe et transformee en lan- 
terne (voy. Hesse); je V moir, faire le mort, faire semblant 
d’etre mort; H djou des moirs ou des drnes, le jour des morts 
deuxi£me jour de novembre, sp^cialement consacr6, chez 
les catholiques, k des prieres pour les morts ; messe des moirs, 
messe c£16bree pour le repos des ames du purgatoire ; blan 
come on moir, j ale comme la mort, un mort ; one life di moir, 
une lettre mortuaire. 

Ifloir, adj., mort, prive de la vie; chez qui les fonctions 
de la vegetation sont abolies definitivement Ou momen- 
tanement; lor. div., esse co pus moir h'e vike, etre plus mort 
que vif, 6prouver une fray eur mortelle ; tchair moir, tomber 
mort, mourir; feminin : moite, morte; mi sou estmoite, ma soeur 
est morte. 

Moir-sou, adj., ivre-moirt, etre ivre, saoul, au point 
d’ avoir perdu completement le sentiment de l’existence; au 
fdminin moite-soule, ivre-morte. 

Moirsure, n. f., morsure, plaie, meurtrissure, marque 
faite avec les dents (voy. agnure ). 

Moirti, n. m., mortier, sable melange avec de la chaux ou 
du ciment et deiaye dans de l’eau, dont on se sert pour lier 
les pierres d’une construction; bousillage, crepi, beton, 
bauge, torchis ; on donne le nom de moirii a la poussiere de 
charbon meiangee a une partie de djane tere (terre jaune) ou 
d'ovzie (argile) ou di cranwe (terre plastique) deiayee dans l’eau ; 
fe on moirti , faire, preparer la houille avec la terre argileuse. 

Mokar, adj. et n., moqueur, qui se moque, qui aime a 
se moquer; railleur, personne qui se moque; awoe Vair 
mokar, avoir un air moqueur. 

Mok€¥e (&), interj. On dit cette expression en frottant 
l’index droit sur le gauche pour se moquer d’un enfant qui a 
fait une chose inconvenante. 

Stoker (si), v., se moquer de, se railler de, tourner en 
d6rision; ne faire nul cas (voy. foute); braver, mdpriser. 

Mokeu, adj. et n., moqueur, qui se moque, qui aime a 
se moquer; railleur, personne qui se moque. 

Itlokioii, n. m., morve, humeur visqueuse, s^cret6e par 
la muqueuse du nez; parfois les enfants sales et malpropres 
ont la morve qui leur pend des narines, on dit alors que cet 
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enfant a des tchandiles a s'ne; on donne aussi le nom de mokion 
a certains crachats epais et visqueux. 

Mokrie, n. f., moquerie, action ou habitude de persifler, 
de railler, de se moquer. 

Mol, adj., mou, qui cede facilement a la pression, soit en 
perdant definitivement sa forme ; do mol fromadje, du fromage 
mou, des moles poires, des poires mollis ; mol et flitche, expres- 
sion qui signifie trds molasse, qui ne tient pas ensemble, qui 
se laisse aller. 

Molai, n. m., petit morceau de bois sur lequel ou serre 
les mailles quand on tisse un filet. 

Molauvint, n. m., moulin-a-vent, moulin a farine mar- 
chant au moyen du vent; girouette, banderole de fer-blanc, 
tournant sur un pivot en un lieu dleve, pour indiquer la 
direction du vent, on dit aussi rabanere. 

Mole, n. f., moelle, substance molle, graisseuse, qui 
remplit le canal medulla ire des os et les ardoles de la sub- 
stance spongieuse des differents os ; morceau de bois creusd 
d’une rainure employe par le menuisier pour rdgler l'dpais- 
seur des languettes. 

Molet, n. m., outil de menuisier pour regler les languet- 
tes (voy. mole). 

Mol&te, n. f., poulie, espece de roulette creuse a la cir- 
conference, adaptee a une des extrdmites du b&ton du store 
afin de le monter ou descendre. 

Moleuwe et moreuwe, n. f., morue, poisson du 
genre gade, qui peut atteindre jusqu’a un metre et demi de 
long, poss£dant deux nageoires dorsales et deux analcs et 
portant au bout du museau un barbillon conique et charnu; 
tr^s vorace. La chair fralche constitue le cabillaud ; salee, 
c’est la morue verte; sechee c’est le stockfisch. La morue est 
essentiellement un poisson arctique, vivant a plus de i3qo 
metres de profondeur, en hiver, au voisinage des courants 
chauds inferiears. En ete, des le mois de mai, m^me, elle 
remonte a la surface par bandes ; celles-ci voyagent en ordre 
r^gulier; les males occupant la face inferieure de la colonne, 
fecondent les oeufs que pondent les feraelles plac£es au-des- 
sus. 

Molin, n. m., moulin, machine a moudre du grain, a 
pulveriser d’autres matieres; Edifice ou est instailde cette 
machine ; petit jouet d’enfant, fait de papier, attache au som- 
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met d’une baguette et tournant au vent; molin a cafeu ou 
trimouie , petit moulin a manivelle dont on se sert pour 
moudre le cafe ; molin a filer, rouet, petit moulin en bois, a 
pedale, servant k filer le chanvre ; touret, moulinet a bitord, 
employ^ par le cordier; molin a choiches , moulin a 6corces, a 
tan; molin au vint, moulin k vent, girouette et moulin a 
moudre le grain, dont le veDt est la force motrice; molin 
a Vaiwe, moulin a eau, dont l’eau est la foice motrice; He di 
molin , aile de moulin a vent, ses chassis sont garnis de toile ; 
molin a V ciruze, moulin, fabrique de ceruse ; piredimolin, meule 
a moudre, de moulin ; molin a V baguete di ligne, moulinet, petit 
moulin qui s’ajuste au bas de la canne a p&che a hauteur de 
la main et qui sert a donner ou retirer de la ligne. Les grands 
molins del Sanbe et del Bate; c’est dans la nuit du i3 au 14 
fevrier i865, que le tocsin feveillait les Namurois apeurds, 
leur annoncant l’incendie du grand moulin de Sambre, cet 
humble monument contemporain des origines de la ville de 
Namur. 

Le grand moulin de Sambre, si hautement appfeefe par 
Louis XIV qu’il donna ordre a ses ing^nieurs d’en lever le 
plan, n’etait pas seulement un etablissement industriel, e’etait 
dit un vieux chroniqueur « comme une espece de bastion qui 
pouvait tr6s bien servir k d£fendre cette partie de la ville ». 

Le 22 fevrier 1409, une crue feubite de la Sambre fit que 
les portes et les murailles de la ville efferent sous la pres- 
sion des eaux et que les flots emporterent 6galement Li molin 
del Sanbe et celui del Bate a la rue des Brasseurs; le pont 
m£me fut 6branfe. R66difie la meme ann^e, le grand moulin 
dut subir une refection totale en 1693, ce qu’attestaient les 
chiffres fornfes par des iers d’ancrage. 

La demolition des ruines du moulin, — lequel 6tait deveru 
la propriety de l’Etat qui l’avait acquis de la famille Thirion- 
net, — permit ranfenagement d’une place publique ou l’on 
installa la minque ou marche aux poissons. Les fouilles 
effectuees dans le lit de la Sambre en temps de s£cheresse, 
aux abords du grand moulin, ont fourni un grand nombre de 
monnaies et d’objets des diverses epeques de notre histoire, 
que Ton retrouve classics avec un soin meiiculeux dans ks 
locaux de notre Mus£e Archeologique. 

Les Molins del Bate etaient a la Sambre, vis-a-vis de 
lfecluse; ils furent en dernier lieu la pioprfefe de la familie 
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Delorge; ils sont en partle d6molis. 

Les Molins a choiches, moulins a ecorces a trois tournants, 
des religieuses de Salzinnes et on stoirdoc (tordoir, pressoir a 
huile) occupaient des Hots de la Sambre proches de l’ile 
Bayart. La riviere avait derri&re l’abbaye du Val-Saint- 
Georges, a Salzinnes, un barrage ou deversoir retenant les 
eaux pour les elever aux biez des moulins. 

bur une autre lie, plus avant, les m&mes religieuses avaient 
un batiment qui servit d’abord « pour un marteau a battre 
le fer », ensuite « pour aiguiser les blancs taillaiis ». L’usine 
ayant £te incendiee, M. de Burlen, receveur general de 
Namur, fit dtablir au meme endroit, avec la permission de 
l’abbesse de Salzinnes, un moulin a fabriquer la poudre pour 
le compte de l’empereur Charles-Quint. 

En i 652 , Jean Du Monceau erigea sur la meme ile un 
moulin a papier. 

Lambert Bouhon, qui devint propri^taire de cette pape- 
terie, obtint de l’empereur Charles IV, en 1732, Tautorisa- 
tion de la translormer en un moulin a Ecorces. Le moulin a 
Ecorces de Bodart et Vallee est peut-etre celui qui fut adoss 6 
a la tour Gerard Ghiselin, dite aussi tour ou porte du Neuf- 
Rivage ; la tour avait 6 te rasee a hauteur du rempart, en 
1695. (Namur-la- Belle.) 

Ufoliner, v., faire marcher une manivelle, un petit 
moulin, moudre. 

Ulolinet, n. m., moulinet, mouvement tr£s rapide de 
rotation, execute avec le bras ou avec un objet que Ton tient 
en main ; mouvements du corps que les enfants executent 
en posant alternativement par terre, les mains, puis les pieds; 
fe V molinet, qui se dit plus souvent fe V reuwe, faire la roue. 

Moloiiy n. m., petit point noir, espdce de petit ver dont 
certaines personnes ont la peau (surtout la figure) infest^e; 
ach6e, asticot ; larve du hanneton et de difibrents insectes, 
mans : il a la tete jaune avec de fortes mandibules, tr6s 
tranchantes, le corps blanc iaunatre, de longues pattes 
jaunes, un abdomen degofitant en forme de sac, a travers 
lequel on aper^oit les excrements de couleur foncee conte- 
nus dans le rectum. Cette larve est tres nuisible et cause de 
grands dommages aux racines des plantes. 

Ulolon, n. m., mot piaisant signifiant toqu6, gai com- 
pare; membre de la Soci^td royale philanthropique de 
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Moncrabeau ou les 40 Molons (voy. Bosret ) ; molone, femme d’un 
membre de Moncrabeau. Les renseignements suivants sont 
extraits de Royale Moncrabeau ou Les 40 Molons Namurois, par 
J. Godenne (1901), magnifique brochure de grand luxe (56 
pp)- 

Nos peres aimaient a aller, dimanches et jours feries, 
s’amuser et s’ebattre extra muros daDS les foliettes et les 
guinguettes des environs. 

Dans ces parties de plaisir hebdomadaires, les Namurois 
trouv£rent naturellement l’occasion de se grouper ; et plu- 
sieurs cercles d’agrement se formerent, parmi lesquels le 
plus remarquable fut sans contredit celui de ces gais far- 
ceurs qui, vers 1783, s’affubla du nom cocasse de « Canaris ». 
C’etait un groupement d’aniis, ou l’on chantait et souvent 
l’on forgeait les « novias coplets », ou Ton se redisait « les 
spots a 1’ tachlete » et ou Ton s’entendait concernant quelque 
farce a jouer ou quelque bonne oeuvre k faire, y compiis, 
rappelle une fac6tieuse plaquette de l’6poque, les coliectes 
chez les particuliers et a la sortie des Sglises, pour venir en 
aide « aus aveules, aus 6rfulins et aus catis », acheter du 
charbon, du bois, des couvertures et du pain aux « edjales », 
besogner les « tchins et les pourcias pierdus dal rimoule » 
(en fourriere). 

Quelques annees plus tara, quand 6clata la revolution 
brabangonne, ce cercle devint un club politique et militaire, 
qui fournit ses principaux chefs et soldats au bataillon intr£- 
pide des « Canaris », lesquels s’entrainaient au feu, les 
braves, aux cris de : « djo ! djo ! ». Tels ne se doutaient gu6re 
de rorigine glorieuse du surnom des Djodjos namurois ! 

Durant toute la domination frangaise, nos peres, sans 
cesse tracass6s par des autorites soupgonneuses et rapaces, 
n’turent guere le coeur ni a la joie ni a la farce. Mais, des la 
p6riode hollandaise, nous ietrouvons la filiation de nos 
Moncrabeautiens, dignes successeurs de nos vieux Canaris, 
dont les descendants fonderent Li Club des Minteurs . 

Sous le regime hollandais, la promenade de La Plante 
etait a la mode a Namur. On y allait manger « on pechon a 
1 ’escav^che », une friture de goujons, de la soupe a l’oignon 
ou au poireau, des tartines avec « del cassete », « do m61on 
avou do sue di pot », le tout bien arrose. 

Dans une guinguette au-dela du pont de Meuse, se ren- 
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contraient souvent et reguli&rement nos vieux de 1820 ; ils y 
constituent bient6t un cercle de francs-farceurs ou, comme 
chez leurs devanciers, les Canaris, se racontaient et se 
combinaient les blagues, plus ou moins salves, a debiter ou 
a jouer aux kermesses des environs. On y chantait aussi des 
crakes joviales et caustiques, on y disait des mintes ebourif- 
fantes et des fativcs satyriques. Peu a peu, ce mouvement 
joyeux devint un centre detractions et. en 1826, le Cercle 
des Minteurs fut officiellement fonde. 

Dans son sein s’etait conserve le respect de la tradition 
linguistique du pays, le wallon, cette belle langue qui, sans 
rien perdre de la legeret6 et de 1’ esprit que lui avait pretes 
le roman, avait su conserver sa force et son energie primiti 
ves, la langue wallonne, disons-nous, etait seule admise. 

Vint la revolution de i83o : les Namurois laisserent un 
instant leurs mintes pour se consacrer a la delivrance de la 
patrie. Mais, des 1834, la naturelle jovialite wallonne s’en 
revient au galop, et nous retrouvons nos gais lurons recon- 
stituant leur groupe qui prit nom Li cabinet des mintes . Le 
local choisi fut le cabaret du p&re Warnon, pres de la bras- 
serie de La Plante. 

Ce brave p£re Wahion, vieux de la vieille, k perruque et 
a queue de rat, etait aveugle; mais, malgre sa excite, d’une 
gaiety absolument contagieuse, d’un esprit petillant de 
malice, de bon aloi, ayant le talent de faire rire aux larmes 
cet autre aveugle, doux et joyeux, son ami Bosret. Ces deux 
confreres en cecit6 furent les parrains du Cercle reconstitue 
avec le barde par excellence du Namurois, Charles Werotte. 

Pour etre accept^ parmi les minteurs, ii ne fallait pas etre 
vicieux au sens du mot menteur, oh ! que non. Le recipien- 
daire, toujours un gai luron, devait conter, devant les anciens 
du Cabinet, avec esprit, one minte plus ou moins litteraire. 
Et des lors commenpa Involution du Cercle vers la vraie 
literature wallonne. Les examinateurs faisaient tous leurs 
efforts pour garder leur s6rieux et rester severe, et apres 
deliberation, le postulant etait admis, refuse ou ajourne. 

Admis, on ne perdait pas de temps, le neo-minteur etait 
porte solennellement par toute la maison, au milieu des 
refrains les plus pittoresques du (repertoire. Les ajournes 
etaient condamnes au finrgatcere des mintes et l'objet de fumis- 
teries plus ou moins droles, toujours spirituelles. De plus 
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admis et ajourn£s devaient payer a la docte assemble, une 
tonne de vieille keute et un re pas uniquement compose de 
plats de kiwis (vertebres, garnies de chair, de la queue du 
pore ou du boeuf). 

Mais, helas ! quelles sont les choses d’ici-bas qui n’ont pas 
de fragility! quel jour n’a pas de nuages? quelle mern’a pas 
detempytes! Un jour, procedant par insinuation, quelques 
membres se hasarderent a avancer que, parfois, le vent qui 
soufflait de la Meuse, a onze heures, avait quelque aprete; 
que, de La Plante a Namur, les chemins, nfetaient pas tout 
planes; on parla froid, rhume et fatigue... C’en fut fait. La 
guerre 6clata dans le camp, il y eut scission complete; les 
citadins s’organiserent a Namur. 

Ce fut le 27 septembre 1834, dans un cafe en face de l’eglise 
Saint-Loup, qu’ils fonderent la soefete sous le titre de 
« Moncrabeau », en memoirfe du pays celebre dont la con- 
stitution est bas6e sur les immortels principes (!..) de la folie 
et du mensonge innocent et badin. 

Parodiant l’Academie fran^aise, elle a fix6 a quarante le 
nombre de ses membres, en admettant cinq surnumeraires. 
Ses debuts furent modestes : elle se contenta de donner 
quelques soirees intimes ; la farce y avait droit de cite, et la 
chanson wllonne y laissait entendre ses joyeux refrains. 
Bientot un orchestre a nul autre pared fut cr£6. II sortit tout 
monfe du cerveau du maestro Bosret, dont les compositions 
gracieuses et originales, appfeefees par les plus illustres 
artistes, ont re^u la consecration de la popularity. 

Get orchestre si original se compose d’instruments des 
plus dr6les et Tart du luthier y est vyritablement dans l’en- 
fance. La, les clarinettes se cueillent dans les potagers, sur 
les couches d’oignons montes a graine ; les hautbois pous- 
sent dans les champs de ble ; les trombones sont des gout- 
tieres detournees de leur usage ; on y joue du violon sur des 
manches a balai ; la grosse caisse est un ci-devant tonneau; 
le violoncelle un manche a balai, ayant pour chevalet une 
vessie de pore gonflee ; la basse une pelotte de fil tendue sur 
une vieille porte ; les timbales sont deux couvercles de pot ; 
seul, le mirliton atteste Teffort de l’art instrumentiste. 

Apres trente ou quarante ans, l’orchestre de Moncrabeau 
se fera imiter par les Mirlitophiles de Tilleur (qui prirent 
en 1893 le titre de Les disciples de Moncrabeau), le conserva- 
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toire Africain de Bruxelles, les societ6s similairesd’Auvelais, 
de Tombouctou et Nijni-Novgorod. 

Le bruit des 6bats de Moncrabeau transpira bientot au 
dehors. Le public 6tait avide de voir ces farceurs qui s'ap- 
pelaient Molons, d’entendre leurs wallonnades et leur mu- 
sique «enragee » cette harmonie-melodico-fanfare composee 
d’instruments sans nom, tout cela musant, sifflant, beu giant, 
raciant a qui mieux mieux et produisant, non pas une caco- 
phonie, comme il semble qu’il doive sortir de ce boui-boui, 
jr,ais une douce m£lodie qui vous plonge dans une sorte de 
somnolence et vous fait rever. 

Finalement il fallut c£der a des instances r^iter^es et 
paraltre en public ; les molons revStirent le costume du pays 
fantastique qu’iis avaient imit6s. Ce costume, qui n’appar- 
tient a aucune section vestimentale de la mode connue, ne 
d6pare pas l’institution sous le rapport de Pexcentricite ; 
supposez un bonnet d’astrologue coup6 par le milieu, peint 
en rouge et orn6 de filets d’or, avec, sur le devant, 40, le 
chiffre du Corps, une collerette tuyaut^e, un manteau bleu, 
des molletieres semblables au chapeau. 

Les Molons consentirent a faire les fourichineles ; mais c’est 
permis, n’est-ce pas, quand on s’abrite dans les plis du dra- 
peau de la charity? Ils parcoururent la Belgique entiere; 
en 1878, ils etaient a Paris, en 1882 a Cambrai, etc., et par- 
tout ils remporterent un succ£s m6rit6. 

Le temperament des Molons est si bien narquois et railleur, 
que ces gaillards-la se raillent eux-memes ; ils ont accepte 
fierement la denomination de Molons , comme autrefois firent 
les rebelles ramassant repithete de gueux; — et ils mettent 
leur amour-propre a justifier ce sobriquet de Molons , qui 
signifie non pas fou tout a fait, mais toque ... 

Nous avons parie des instruments de Torchestre Moncra- 
beautien ; on y trouve toutes les combinaisons inimaginables 
de la peau d’ane et de la ficelle, avec les manches k balai et 
les vieilles portes. Tous ces instruments sont aussi originaux 
que les noms qu’ils portent : crinikl, caurlet, ftlau, cocolis, 
gusla, poriatofone, chumretes, mirlitons k soupape, flhtecara, 
tchin dal rimoule, cougnous a piston, cr&nd-saulau, tchabo- 
basse, tiesse di tch’vau, malton, buse-travesti&re, cross&te, 
violon-seringue, charmete, calbasse, tous noms figurant dans 
unconcours d’instruments ouvert a Moncrabeau, le 5 maii 857 . 
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Nous ajouterons que les costumes chinois, dont se vStent 
g6n£ralement les Molons dans la seconde partie de leurs 
concerts, sont agr^mentes de fantaisies inedites : par exemple 
le chef aveugle, Bosret, qui n'en a que faire, s’est laissd 
peindre le soleil au bas de la robe, a l’endroit ou... Ton peut 
s’asseoir dessus, tandis que celle du President est favorisee 
d’une... pleine lune ! 

Les Molons ne font pas entierement des comedies selon les 
exigences du th6&tre, ils font peut etre mieux; dans un petit 
po£me de quelques couplets, dans une simple chanson, ils 
renferment toute une comedie. Moncrabeau, c’est propre- 
ment le Caveau Wallon Namurois. 

II y avait au temrs jadis, de nombreux poetes chantants, 
auxquels feu D6saugiers, le maitre du genre, n’aurait pas 
d6daigne de donner la main comme a des fibres en gais et 
narquois flonflons. Ces vaillants poetes produisirent un 
grand nombre de chansons dont plusieurs sont des chefs- 
d* oeuvres, et dont la plupart ont ete popularises par l’im- 
pression. Leurs noms sont sur toutes les 16vres; leurs 
61oges dans toutes les bouches. 

Nous citerons Charles W6rotte, dont les magnifiques 
chansons sont arrivees a leur 4 e edition; Julien Colson, le 
po£te f^cond et original, Timprovisateur par excellence; 
Philippe Lagrange, dont les productions sont empreintes 
de tant d’esprit et de bonhomie; Mimi Suars, ce type de la 
bonne et franche gaite; Nicolas Bosret, l’auteur du Bia 
Bouket, de si charmantes chansons et des si fameux mor- 
ceaux pour Torchestre Moncrabeautien ; Jules Metten et 
Louis Sonveaux, qui se plaisent a rire des amoureux transis; 
Colin, Cabu, Guillaume, Strattman, etc., et Jules Mandos, 
le dernier des fondateurs. 

Leurs chansons traverseront les &ge s : nos petits neveux 
les rediront en Wgayant le nom de Moncrabeau ou des 
40 molons . 

Moltire, n. f., moulure, saillie faisant partie d’une orne- 
mentation d* architecture, d’6b6nisterie, de menuiserie, de 
serrurerie. 

Mo man, n. f., maman, mere dans le langage enfantin; 
les grandes personnes emploient plus souvent moman que 
mere ; dji voes volti m' me man, j’aime ma mere; moman devient 
man quand on emploie la forme interrogative : hail man?, 
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h6! maman? Man , donez-me on franc f Maman, donnez-moi un 
franc? 

Moulin, n. m., moment, tres petit espace de temps; 
ellipt , on momin, un instant, occasion, circonstances, li bon 
momin, le bon moment, instant favorable ; mwai momin , mau- 
vais moment, circonstance inopportune ou p6nible, occasion 
ou Ton a de l’humeur ; riawoi itin on momin, ne pas avoir un 
instant de liberte ; (Ton momin a Vote, d’un moment a l’autre ; 
au derin momin, au dernier moment, temps apres lequel 
aucun d61ai n’est plus possible; Its derins momins , derniers 
moments, temps qui precede immedia tement la mort; loc 
adv., di c' momin-la, des ce moment, de ce moment; a tot 
momin , d tos momins, a tout moment, a tous moments, tres 
frequemment ; dins V momin, dans le moment, su V momin, sur 
le moment, instantan6ment, au minme momin, a l’instant 
meme, dins on momin , dans un moment, bientot \sur on momin, 
en un moment, en tres peu de temps; a c* momin-ci, en ce 
moment; a c ’ momin-la, alors; po V momin , pour le moment, 
quant a present; loc. pr6p., au momin di, au moment de, sur 
le point de; loc. conj., au momin hi, au moment que, lorsque; 
do momin hi, du moment que, puisque. 

Mon, pr6p., chez (voy. imon). 

Moncrabeau, commune de Lot-et-Garonne, arrondis- 
sement de Nerac (France), 1755 hab.; siege de la confr&ie 
des « craqueurs », investis sur la « pierre de la Verity » du 
droit de mentir en tous lieux, sans porter prejudice a autre 
qu’a la verite, fondle vers 1790. II y a bon nombre d’annees 
de cela [1783-1792] (voy. molon), se reunissait au faubourg de 
La Plante-lez* Namur, a Tissue des labeurs de la journee, 
d’honorables ouvriers, des negociants, des bourgeois, qu’une 
estime commune avait associes, qu’un meme but attirait : 
celui de causer gaiement, loin de tout tracas, sur les bruits 
de la ville, et de debiter, le verre en main, la pipe a la 
bouche, et au milieu des eclats de rire, de ces mille riens 
qui font si sou vent les frais de tant de conversations. Mais 
pour qui parle longtemps et chaque jour, Timagination se 
montre bientot retive. Un soir, la Soci6t6 fut aux abois et 
se trouva dans Tobligation de sonder les profondeurs du 
mensonge pour empecher que les causeries ne tombassent 
dans Tinanit6 la plus complete. Aussi, des lors, Terreur fut- 
elle la table sur laquelle s’accomplirent les plus bizarres 
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celle de Moncrabeau de France. Les membres, s’expri- 
maient dans leurs reunions en Wallon, la seule langue 
admise. Plusieurs membres se livrerent a des exercices 
po6tiques qui firent fortune. La Society des craqueurs 
devint cel&bre. 

D’autre part, la Society frangaise du village de Moncra- 
beau venait d* exhaler son dernier mensonge; la Societe 
namuroise herita de ses depouilles, prit son titre, redigea des 
statuts, eut un local, deiivra des brevets et, Dieu nous par- 
donne! elle se fit des armoiries. Et quelles armoiries! un 
blason a demonter le conseil h£raldique le mieux constitu£... 
sacrifices : ce fui une societe de « craqueurs », du genre de 

La societe se composa, comme l’acad^mie frangaise, de 
quarante membres, qui prirent le nom de Molon ou Moncra- 
beautien. Elle eut pour but principal la bieDfaisance ; comme 
moyen d’action, de spirituelles folies, au spectacle desquel- 
les elle convie de temps en temps la population de Namur 
grossie, en ces occasions-la, de la population des communes 
d’alentour. 

Depuis son origine (27 septembre 1843), Moncrabeau a 
distribue aux pauvres de Namur quelque deux cent mille 
francs!.. S. M. Leopold II, fier de patronner une aussi 
digne soci6t£, la prit sous son egide, en lui accordant le 
titre de « Societe Royale » en 1893. 

Grace a cette « royale » reconnaissance, les armoiries de 
la Societe Royale philanthropique de Moncrabeau sont 
d6sormais ainsi composees : 

L’ecu 6cartel6. 

Au I cr quartier : sur fond d’or, une pinte au naturel et 
deux pipes de terre en sautoir, accost6es d’un petit verre a 
liqueur ; 

Au II, sur fond de pourpre, un jeu de cartes etal6; 

Au III, 6galement sur fond de pourpre, des dominos 
diss6mines ; 

Au IV, une caisse des pauvres, a la face d’argent, le haut 
et la base d’azur, les cdtes de gueules. 

A une bande d’argent, brochant sur le tout, portant le 
nom « Moncrabeau ». 

L’6cu surmonte d’une cou ronne royale. 

Les auditions donn£es par l’orchestre des molcns obtiennent 
toujours et partout un legitime succes ; a difF6rentes reprises, 
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les journaux de Paris, Cambrai, Bruxelles, Gand, Liege, 
Charleroi, Mons, Namur, etc., consacrerent a la soctete 
Moncrdbeau des articles 61ogieux. 

Le Moniteur Bilge, a propos d'un concert donn6 en i85g au 
Cercle Artistique de Bruxelles (ou se rencontrerent Ch. 
Rogier, ministre de l’lnterieur, Alph. Balat, architecte du 
Due de Brabant, Ant. Clesse, de Mons, Ad. Le Ray, de 
Tournai), fit aux 40 Molons l’honneur d’un compte - rendu. 
« ... Au son d’une crdcelle, le rideau se 16ve et d^couvre une 
estrade de plusieurs Stages ou sont assis, superposes, et 
dans un costume uniforme d’une burlesque fantaisie, les 
Quarante Moncrabeautiens, ayant a droite et a gauche les 
deux figures symboliques de leur Soci6t£. Ce fut un cri 
d’ admiration et de gaiety rendu plus vivpce par le. serieux 
imperturbable et l’immobilit6 des figures. Puis vinrent des 
evolutions sur place d’un aspect fort original, et enfin le 
concert prodigieux de tous ces instruments innomm^s... 

» Apres une pose, les Molons reparurent en Chinois et 
ex6cuterent de nouveau leur mirobolante symphonie... » 

Nous dirons aussi, pour l’honneur de Moncrabeau , que la 
plupart des grands artistes de passage a Namur, honoraient 
de leur presence les soirees moloniennes et appr£ciaient 
leur musiqus folichonne. 

Leurs noms sont inscrits dans le Livre d’or, et leurs por- 
traits, avec dedicace, ornent les murs du local. Ce sont : 
Godefroid, Vieuxtemps, Servais, Leonard, Bender, Ldon 
Jouret, C. Devos, Louis et Georges Cabel, Royer, etc., des 
savants et des hommes de lettres, au nombre desquels il 
faut citer : Grandgagnage, Chavee, Ant. Clesse, Ad. Le 
Ray, Siret, Gendebien, etc., etc. 

En r868, l’administration communale de Namur donnait 
le nom de Moncrabeau a la petite rue parall^le a la rue de 
Fer, ou est aujourd’hui 6rige l’hdtel des t616 phones. 

Monde, n. m., monde, l’univers; la terre, le globe ter- 
restre; le genre humain; homme, en g6ndral, la grande 
majorite des hommes ; gens, personnes, soci6t6 nombreuse; 
loc. div., do monde , an monde, qu’il y ait, qu’il puisse y avoir; 
Vote monde, l’autre monde, la vie future, le ciel, l’enfer ; au 
d’bou do monde , au bout du monde, pays tr6s 61oigne; ou c' ki 
V monde est ralongui avou des planiches, ou le monde est allonge 
par des planches, endroit tr£s dloignd, inconnu \Jin do monde, 
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destruction de l’univers; vinu au monde, venir au monde, 
naitre; djiri se au monde di Dieu, je ne sais vraiment; c'estT 
monde riiourne, c’est le monde ren verse, le contraire de ce qui 
se fait ordinairement ou de ce qui devrait se faire; ke monde 
k'i gn’a, quel monde il y a, quelle afluence, quelle foule. 

Mondy, Joseph, n6 a Liege, en i865, d6c£d6 le 22 juin 
zgoo ; tonnelier. II est l’auteur de quelques poesies frangai- 
ses; a publie dans les journaux wallons des chansons, 
monologues, cramignons, etc.; nous citerons : ji n f vous nole 
ante, Rivinret-elle, Bon vi wallort , A Nameur po tot , etc. II a ecrit 
pour le theatre, Ine annonce e deux munches , com^die en 1 acte. 

M6nn€e, n. f., quantity de bl6, de froment, que le 
paysan remet au meunier pour moudre. 

Mourn, n. m., meunier, celui qui gouverne, conduit un 
moulin a farine ; espece de gros escargot, tachete de blanc ; 
hanneton, assez gros, dont les ailes sont couvertes de taches 
blanches; poisson, meunier-chevanne (voy. tch'vene). On 
donne aussi le nom de monni au voiturier du meunier, car si 
dans les villes nous avons des grands mounts, dans les cam- 
pagnes nous avons les puts mdnnts . Ceux-ci ont des voituriers 
qui parcourent les villages, s’y disputant li monnee chez les 
habitants et leur promettant a qui mieux mieux de faire belle 
farine, de rendre beaucoup de son et de prendre faible mou- 
ture. Ce qui ne les emp£che pas, au dire des m6nag£res, de 
forcer souvent la mesure. L’6quipage du monni est caract6- 
ristique ; c’est une charrette couverte d’une bache blanche 
posde sur des lattes cintrees. Un ou deux chevaux m6nent 
le v6hicule; de forts grelots, fix6s a leurs colliers, annon- 
cent par de bruyantes sonneries le passage du meunier dans 
les rues du village. 

Mononk, n. m., oncle, fr£re du p6re ou de la m&re; 
mononh, par pl6onasme mon oncle, comme matante de ma 
tante, maseure de ma soeur. 

Mouse, n. f., vache sterile, br^haigne. 

Mouse, n. m., monstre, etre dont la conformation est 
contre nature. 

Monseur, Edouard, n6 a Beaufays, le 9 d^cembre 
1868, n^gociant; a ^crit en vers et en prose de jolis mor- 
ceaux dissemin6s dans les journaux wallons, et surtout dans 
« Li Spirou » ou il a publie des ballades, des odes, 616gies 
et chansons d’une facture irr6prochable et sign£es E. Mazhu - 
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lifts, Parmi ces oeuvres, nous citerons : Li grigneu, Thiphaine 
Amour , Hayette, etc.; en prose : Lihierdi, Monjardin, Li grou- 
met, Leontine, Dozomme, Li galant del lune, etc. A ecrit pour le 
th64tre, deux comedies inCdites. 

Monseur, Henri- Guillaume -Edgard- Eugene, n6 a 
Li£ge, le 17 septembre i860; professeur ; fondat en 1880, avec 
quelques savants, La Societe du Folklore wallon et en devint 
president. La premiere publication que la sociCte fit paraitre 
fut un Questionnaire de Folklore (1890), volume de xii-154 pages; 
en 1892, Monseur re6ditait seul l’oeuvre commune sous le 
titre Le Folklore Wallon, volume de xxxvi-144 pages. La 
Soctete de Folklore Wallon fit paraitre chaque annee un 
Bulletin de Folklore, et adoptat pour l’empression un systeme 
d’orthographe bas6 sur la phonetique, dont E. Monseur fut 
le principal auteur. En 1895, publie un systeme d’ortho- 
graphe populaire sous le titre L’orthographe Wallonne, bro- 
chure de 52 pages. 

Monsia, n. m., monceau, tas, amas; tas en forme de 
petit mont : on monsia d* tere, dipires, d'cindes, un monceau, un 
tas de terre, de pierres, de cendres. 

Motts! eu, n. m., monsieur, titre de civilite donn6 a 
rhomme ; homme dont le langage, les manieres annoncent 
quelque Education, aussi le vStement et la position font 
nommer un homme, monsieu; l’ouvrier n’est jamais appele 
monsieu; au pluriel : des monsieus, des messieurs. 

Monsl€e, n. f., tas, ainas; one monslee di djitts, un essaim 
de personnes, une multitude compactejjfe' one monslee, terme 
employd par les ecoliers. Lorsqu’ils sont en rCcrCation et que 
la temperature est assez froide, quelques - uns se mettent 
dans un coin l’un contre l’autre, en criant d l* monslee, one 
monslee, pour appeler leurs camarades, et ainsi chacun se 
rechauffe. 

Monster, v., faire des monceaux; s’Clancer sur quel que 
chose. 

Monsieu, n. m., celui qui fait des monceaux; enfant 
qui participe a une monslee, 

Montadje, n. m., montage, ouvrage du monteur. 

Montant, n. m., montant, piece de bois, de pierre, de 
fer, posee verticalement dans certains ouvrages de menuise- 
rie, de serrurerie. 

Monte, n. f., montre, petite horloge portative, combinCe 
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de fa$on a pouvoir fonctionner dans tontes les positions, et 
dispos^e pour pouvoir 6tre mise commodement dans la 
poche. 

Mont£, adj., 6quip6, muni, bien pcurvu; esse bin monte , 
avoir tout ce qui est n£cessaire, utile. 

Mont£e, n. f., mont£e, terrain, chemin qui va en mon- 
- tant d’une mantere sensible ; escalier, suite de degr£s pour 
monter et pour descendre ; chacune des marches d’un esca- 
lier : tchair a V valee des montees , tomber en bas des escaliers, 
degringoler ; dj’a metu V tchandle su V prumere montee, j’ai mis 
le chandelier, le bougeoir sur la premiere marche de l’esca- 
lier. 

Monte-fet-d’cliiiide, n. m., Mont-de-pi6t6, mot tr£s 
peu employe. 

Monter, v., monter, aller d’un lieu a un lieu plus haut : 
monter a V cotite, monter au haut de ; se placer dans ou sur 
un vehicule, sur un arimal qui vous transporte : monter a 
tch'vau, en voeture, monter a cheval, envoiture; s’eiever en 
pente ; atteindre un prix plus elev6; s’eiever; en parlant d’un 
nombre, d’une somme ; gravir, parcourir de bas en haut ; 
couvrir, en parlant d’une femelle; fournir de toutes les 
choses necessaires; assembler les diflerentcs parties de; 
leii monter des salades, laisser monter des salades en graines; 
loc. div., monter a T tiesse, monter a la tete, troubler la raison; 
monter au vizadje, se manifester sur les traits du visage; monter 
V tiesse a one sahi, monter la t&te a quelqu’un, l’exciter, 1’exalter ; 
monter V garde , monter la garde; monter on die , monter un filet, 
le garnir entierement des plombs, cordes et flottes, dont il 
doit etre arm6 ; monter one casse, placer une casse sur le rayon 
afin de composer (typographic); li lassia .monte, le lait monte, 
s’el£ve (lorsqu’il bout); monter on sole, donner la premiere 
fa^on au soulier en fixant bien la tige sur la forme. 

Monteu, n. m., monteur, ouvrier qui monte des pieces, 
des machines. 

Monttire, n. f., monture, objet accessoire servant a 
fixer, a manoeuvrer un autre objet auquel il est adapts. 

Monumin, n. m., monument, ouvrage d’architecture ou 
de sculpture, destine a perpetuer le souvenir d’un homme 
ou d’un fait remarquable ; ouvrage d’architecture considera- 
ble par sa masse, la magnificence. 

Mor, n. m., mors, levier qu’on place dans la bouche du 
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cheval pour le gouverner; prinde li mor aus dints , prendre le 
mors aux dents, se dit du cheval qui saisit les branches du 
frein avec les incisives, ce qui met le cavalier ou le con- 
ducteur hors d’etat de lui faire sentir le mors et de le 
gouverner; s’emporter, s’emballer. 

Mora, n. m., mort; awoe rtnora, avoir la mort, mourir; 
tr6s peu usit6. 

Morant, adj., mourant, agonisant, qui se meurt. 

Moreau, Mathieu, chanteur de rue, n6 a Li&ge, y d6c6de 
vers 1780; il 6tait completement illettr£. II composa un 
nombre incroyable de paskeles dont la plupart sont perdues ; 
il est l’auteur de Les Danois. 

Morfete, n. m., accenteur mouchet; le noir domine dans 
le plumage de cet oiseau, les plumes du dos sont d’un brun 
roux, les flancs et le croupion brun roussatro. En 6t6 il se 
nourrit d’insectes, surtout de petits col6opt&res et de larves; 
l’hiver il se rapproche des granges et des aires ou Ton bat le 
bl6, pour fouiller dans les balayures et chercher quelques 
menus grains ou quelques insectes dans la paille. Sa voix 
est douce, tendre et tres agreable; il se plait dans les 
buissons et les haies. 

Morggufetes (voy. five ) ; jives morguetes, fievre imagi- 
naire. 

Morisseaux, Nicolas-Charles, ne a Li&ge, le 17 fevrier 
1827; fabricant d’armes. Il est l’auteur de nombreuses 
poesies wallonnes et fran^aises tr£s bien ecrites. C’est 
surtout pour le theatre qu’il fit preuve d’une fecondite 
remarquable.'Il nous donne d’abord en 1859, Li mariege d’ine 
Bossowe, com^die en 2 actes et en vers, qui obtint un grand 
succes; en 1889, Li manege da Mathieu Colpain^ com6die en 2 
actes en vers, puis successivement Li vt Lambert, Piete avou 
si bai djeu, Peter Hoffemame , 3 comedies en 1 acte, Li grive 
des Plonkis, Li cabaret Mela , Ine fine mohe, Li mdl-d-s’t’ache, 
4 comedies en 2 actes, Li Bribeuse di sos TPont, Li bonne a tot 
fer , 2 comedies en 3 actes ; toutes ces oeuvres respirent la 
bonne et franche gaiete et sont dcrites en un parler bien 
liegeois, quelquefois un peu leste. Morisseaux, comme nous 
l’avons dit a beaucoup ecrit en fran^ais de chansons, poesies, 
etc., et pour le theatre Le Cabaret Melard , XJne fine mouche, Une 
nuit (Forage, 3 comedies en 2 actes et Uhotel Beau sejour, piece 
en 5 actes. Notre spirituel et fecond auteur fut l’ami de 
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Victor Hugo et de ses fils et d’ Alexandre Dumas, p£re et 
fils. 

Moron, n. m., mouron des oiseaux ou alsine media, 
plante primulac6e, annuelle, racines fibreuses, a tiges 
gr£les, rameuses, portant des feuilles opposees, aiguSs, et 
des fleurs blanches p^donculees, solitaires a l’aisselle des 
feuilles. II fleurit presque toute l’ann^e; sert de nourriture 
aux petits oiseaux de cage et de voliere. 

Morpion, n. m., pou inguinale, parasite sur l’homme 
(phthirius pubis); li mdrpion est un hemipt£re d6grad6 de la 
famille des p6diculid6s, court et ramassS, avec de fortes 
s pattes termin^es par des griffes puissantes. II vit sur la peau 
ou il se cramponne a l’aide de ses griffes, enfongant son 
sugoir profond6ment dans la peau ; chez les^individus sales, 
il pullule. Ses oeufs, allonges en poire, sont fix6s aux poils 
par un liquide gommeux. 

M or tier, Adolphe, ne a Court-Saint-Etienne (Brabant), 
le i cr aout 1869; commis des postes. Parmi les quelques rares 
ecrivains brabangons, Mortier occupe certes une des meil- 
leures places. 11 s’est fait remarquer par de nombreuses 
'-vDoesies et chansons ecrites en un style tres recherche. 
Nous citerons : Uanarchisse, Li gazete do viladje, Li ptite tins - 
resse, Li Bossue, Li vi scrdjent , etc.; a aussi public dans La 
Marmiie de nombreux contes folkloriques. Pour le theatre, 
il a 6crit en 1898, Li Bastau ou V dlleu des Brigands Pecawes, 
drame historique en 2 actes. 

Morn, v., mourir, cesser de vivre, perdre la vie; souf- 
frir beaucoup, &tre vivement presse : morn d? join , di pen , 
mourir de faim, de peur; loc. div., a moru, a mourir, a un 
point extreme; moru apres, mourir d’envie, avoir un desir 
tr6s vif de; moru come on tchin, mourir com me un chien, sans 
se r^concilier avec TEglise; moru de rire, mourir de rire, 
rire aux eclats ; si leii moru, se laisser mourir, ne rien faire 
pour conserver sa vie; f 6 moru, faire mourir, supplicier ou 
ex6cuter ; fe moru d piii die, faire mourir a petit feu, faire souf- 
frir; dji vous moru , ki dj’ moiire si,,., je veux mourir, que je 
meure si..., formule de serment employee dans la conserva- 
tion; s'e fe moru, s’en faire mourir, prendre trop d’une chose, 
d’un aliment, d’une boisson ; moru tot tfon cou, mourir subite- 
ment. 

Moske, n. f., moule, autre forme du mot mosse. 
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Mosse, n. f., moule, genre de mollusques lamellibran- 
ches type de la tribu des mytilin6s; les mosses sont des ani- 
maux a pied alldng6, dont le manteau a ses bords 6pais 
frang^s ; leur coquille, a valves 6gales, 6piderm6e est trian- 
gulaire et bomb6e ; un byssus solide sert a la fixation ; les 
moules vivent soit attachees aux rochers par leur byssus, soit 
par bancs sur les fonds sablonneux ou vaseux, en se tenant 
unies entre elles ou aux debris. La moule commune est un 
des mollusques les plus import ants pour la consomma- 
tion. 

Mosset, n. m., mousse, une des deux classes de Tem- 
branchement des muscin6es ou bryophytes; ti mosset vit 
dans les conditions les plus diverses (eaux courantes, 
stagnantes ou mar6cageuses ; lieux secs, tels que toits, 
rochers ; terre humide ; 6corce des arbres, etc.). Ce sont des 
plantes delicates, dont la tige feuill6e, est fix6e au sol par 
de simples rhizoldes, ordinairement simple et courte, tou- 
jDurs plus au'moins gr£le; do mosset , de la mousse. 

Mossi, v., macher, broj^er, triturer dans la bouche, par 
le mouvement des machoires ; on dit aussi mawi. 

Mossia, n. m., mousse (voy. mosset); do mossia, de la 
mousse. 

Mostaude, n. f., moutarde, nom donn6 a diverses cru- 
cifies, qui fournissent le condiment du meme nom ; assai- 
sonnement fait avec de la graine de moutarde broy6£ et de 
Teau, du verjus, du vinaigre, des aromates, etc. Li farene di 
mosiaude, la farine de moutarde s’emploie pour confection- 
ner les sinapismes, dans la preparation des bagnes di pis, 
bains de pieds ou des papins , cataplasmes; mosiaude di capu- 
cin , moutardelle, esp&ce de raifort. 

Mostaurder, v., mettre de la moutarde. 

Jtfostaurdi, n. m , moutardier, celui qui fait ou vend 
de la moutarde ; dans ce cas on dit plus souvent martchand 
d' mosiaude , marchand de moutarde ; petit vase dans lequel 
on sert la moutarde. 

Most&fe, n. {., loche de riviere ou epineuse, moutaille; 
ce poisson se tient souvent a la surface de l’eau. Sa taiile 
est de 8 a 12 centimetres, son corps est grisatre, macule de 
noir, tandis que les parties inferieures sont jaun&tres ; est 
assez applati a l’arriere du corps ; il a six barbillons a la 
16vre sup^rieure. Sa chair est estim6e. 
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Mostly n. m., marchand de moules; il annonce son 
passage dans les rues en criant : mosses! mosses ! les pouries 
c'est les pus grosses ! moules, moules, les pourries ce sont les 
plus grosses. 

Mostrer 9 v., montrer, exhiber; faire visiter; designer, 
icdiquer du geste; prouver, laire sentir; enseigner, appren- 
dre, instruire; si mostrer , v., se montrer, £tre montr£, deve- 
nir visible; paraltre; se faire voir; s’exposer aux regards; 
manifester certaines dispositions. 

Mostreu, n. m., montreur, personne qui montre quel- 
que chose. 

Mote, n; f., mite, teigne, insecte qui ronge les 6toffes, 
les pelleteries, les papiers, etc. 

\Mote, n. f., amasde terre d’une certaine grandeur dans 
lequel on enterre les betteraves, les carottes, etc., pour pas- 
ser la saison d’hiver ; petit amas de terre dans les campagnes 
que les taupes repoussent de leur galeries (voy. frumouche) ; 
morceau de terre compacte, comme on en d6tache avec la 
charrue (voy. ruke et rukete). 

Moti, v., parler; s’emploie presque toujours avec la 
negation et signifie ne pas soufiler mot, tenir le silence : dje 
li a cauze et i ria wazu moti , je lui ai parle et il n’a pas ose 
soufiler mot, dji n’i motirai nin, je n’en parlerai pas, j’en 
tiendrai le silence. 

Moucliey n. f., mouche, sorte d’insecte a deux ailes, 
dont les esp&ces sont fort communes ; on dit parfois moche ; 
mouche di tch’vau, mouche des chevaux, hypoderme, oestre, 
on dit aussi mouche di stauve , mouche d’6curie, d’etable; 
mouche di stron, mouche a merde, scatophage ; mouche d V tchau, 
mouche de la viande, sarcopagha; mouche d?api ou d laume , 
mouche a miel, abeille ; loc. div., chite di mouche, saletd que 
la mouche depose sur les objets \Jine mouche, personne fort 
rus6e ; prinde la mouche, s’emporter ; one mouche, petite touffe 
de poil qu’on laisse croltre au-dessous de la 16vre inf^rieure; 
pechi d T mouche volante, pecher a la mouche volante, artifi- 
cielle, appat compost d’insectes artificiels que Ton met a 
Thamegon d’une ligne. 

Moucliey n. m., joueur de balle qui se trouve au derri^re 
• du jeu (voy. hale). 

Mouch&tey n. f., moucheron, mouchon, nom que l’on 
donne k tous les petits insectes dipt&res. 
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Mouchiy v., moucher, vider, nettoyer le nez en le pres- 
sant, en en chassant l’air par les fosses na sales : mouchi s'tte, 
se moucher le nez, on dit plus sou vent softer s’ nL 

Moucho^, n. m., mouchoir, petite piece de linge dont 
on se sert pour sp moucher : on mouchoe d’ potche, un mouchbir 
de poche; pi£ce de linge ou d’6toffe servant a divers usages 
de toilette, fichu, chale ; on mouchoe d* linne, un mouchoir, 
chale de laine. 

Mouchon, n. m., oiseau, vert6br6 ovipare, couvert de 
plumes, a respiration pulmonaire, a sang chaud, dont les 
membres posterieurs servent seuls a la marche, et dont les 
membres anterieurs ou ailes sont adapts au vol; on piit 
mouchon , un petit oiseau, oiselet; mouchon d 1 toet, nom que 
l’on donne parfois au moineau (voy. sauverdia); on mouchon 
d ’ passe , oiseau de passage, oiseaux qui traversent nos con- 
tr6es a certaines saisons de l’annee; betche di mouchon, bee 
d’oiseau, petit clou employd par le cordonnier, pour les 
semelles ; betche di mouchon, outil de burineur, dont la partie 
tranchante ressemble a. un bee de moineau et servant a 
faire des entailles profondes ; mouchon (Fapel, oiseau-appeau, 
chanterelle, employ^ par les tendeurs; mouchon s’emploie 
aussi pour designer l’uretre; Mi piit mouchon , terme de 
cajolerie envers les enfants ou les personnes du sexe femi- 
nin. 

Moueliotii, n. m., oiseleur, oiselier, celui qui prend des 
petits oiseaux avec des filets ou des piegec, qui fait metier 
d’elever etde vendre des oiseaux; amateur d’oiseaux. 

MouclittS adj., mouchet^, qui est marqu6 de petits 
points, de petits dessins isol6s (voy. maiete). 

Moucli ten flute (h la) t loc. adv., a la diable; on 
ovradje fait d la mouchtenftute, un ouvrage fait sans gout, sans 
ordre, s^brenaude. 

Moucliti, n. m., joueur de balle qui se trouve au der- 
riere du jeu ; se dit aussi It mouche . 

Moucliti, n. m., celui qui tient des mouches a miel, des 
ruches, un apiculteur. 

Moudreu, n. m., assassin, meurtrier, celui qui commet 
un crime; tres peu usite a Namur. 

Moudri, v. f meurtrir, contusionner defagon a produire 
une tache livide. 

Mouee, n. f., meule de foin, meulette. 
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Mouer, v., dmouvoir, toucher, exciter, attendrir. 

Moufe, n. f., mine, air de la figure; fe one laide mouje, 
faire une vilaine mine, montrer son mecontentement. 

Noufter, v., parler r£pliquer ; s’emploie le plus souvent 
avec la negation : i n* mouftee nin, il ne parle pas, il ne souffle 
mot, rester bouche close. 

Moufgnadje, n. m., action de manger. 

Moufpieu, n. m., mangeur, personne ou animal qui 
mange d’une certaine maniere d£terminee : on ptit mougneu, 
un petit mangeur; mougneu d’ gravasse, mangeur d’6crevisses, 
sobriquet donnd par les Dinantais aux habitants de Namur; 
mougneu d ’ Bon-Die, mangeur de crucifix, faut ddvot ou devot 
exag&re. 

Mougne-vler, n. m., vairon ou veron lisse, petit pois- 
son de riviere (voy. gram). 

Mougm* v., manger, macher et avaler ; entamer, ronger 
de la rouille; corroder; depenser follement, prodig uer, dis- 
siper; prononcer peu distinctement : mougni ses mots , manger 
ses mots ; bon a mougni , propre a servir de nourriture; drner d 
mougni, donner a manger, offrir des aliments, et aussi, tenir 
une maison ou Ton peut, en payant, prendre ses repas; 
mougni come on rauieu, manger comme un arracheur de pom- 
mes de terre, manger beaucoup. 

Mougnter, v., pignocher, manger sans appdtit, non- 
chalamment, negligemment et par petits morceaux; grigno- 
ter, manger doucement en rongeant ; mangeoter. 

Mouliin, Jean-Baptiste, n6 a Li£ge, en 1752 , y deced6 le 
i5 mai 1842; ouvrier imprimeur. Il est l’auteur de nombreu- 
ses chansons dont la pulpart sont perdues. 

N Mottfe, n. f., meule, monceau de gerbes ou pile de foin, 
de paille ou d’autre matiere, ordinairement de forme cylin- 
dro-conique, et recouvert d’une sorte de toit fait de chaume, 
afin de prot^ger contre les intemp6ries le grain des gerbes 
ou le foin. 

Mottfe-cofide, n. m., coin de fer pour fendre le bois. 

Mou'ii, v., mouiller, humecter, tremper, rendre moite, 
humide; one pouie mouiie, une poule mouill^e, personne qui 
manque de courage, d’dnergie. 

Mouiou, n. m., moyeu, milieu de la roue, forme d’une 
grosse piece dans laquelle s’emboitent les rais et qui est 
travers^e par l’essieu ; il est en bois, en fer ou en fonte. 
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Mouladje, n. m., moulage, operation qui consiste a 
verser dans des moules les metaux en fusion ou d’autres 
matieres propres a s’y solidifier; operation par laquelle on 
applique sur des sculptures une substance propre a en rete- 
nir l’empreinte et a servir de moule; reproduction faite a 
l’aide d’un moule ainsi obtenu. 

Moule, n. m., moule, appareil creux dans lequel on 
introduit une matiere en fusion ou pateuse pour qu’elle 
prenne, en se solidifiant, la forme de cet appareil ; modele 
plein sur lequel on applique une mature, flexible, pour 
qu’elle en prenne les contours ; certaines personnes font un 
mot feminin de moule : one moule . 

Mouler, v., mouler, jeter en moule, faire au moule; 
prendre l’empreinte de, executer un moule sur ; couler du 
platre dans un moule, sans le soutenir par une garniture 
int£rieure. 

Moul&te, n. f., pr£sure, sue acide, substance pour faire 
tourner le lait (voy. pruzeure, jromadje). 

Mouleu, n. m., mouleur, ouvrier qui moule des ouvra- 
ges de sculpture ; on donne aussi ce nom aux fondeurs en 
m6taux; ouvrier briquetier qui place la terre dans le 
moule. 

Mofire, v., moudre, broyer, reduire en poudre par le 
moyen d’un moulin, d’une meule. 

Mouse (li), la Meuse, fleuve de la France, de la Bel- 
gique et de la liollande, dont le cours est de g5o kilom. ; a 
Namur, la Meuse atteint de ioo a no metres de largeur et 
regoit la Sambre. Li vi pont d* Mouse, le vieux pont de Meuse. 
Les legendes font remonter la substruction de ce monu- 
ment v6n£rable, de ce pont de 9 arches, long de 140 metres, 
a Bourgal (6poque romaine). D’apr&s toutes les probability, 
lipont d V Mouse a 6te construit au IX® si^cle, sous Albert II. 
Galliot dit qu’il fut compl6tement renverse par les eaux en 
1175. De temps immemorial, il existait entre Namur et Jam- 
bes un certain droit d’enire cours, en vertu duquel les deux 
communes devaient se livrer mutuellement les criminels 
fugitifs. Lorsque, par exemple, un Namurois coupable de 
quelque delit s’£tait enfui a Jambes, li mai'eur it les echevins de 
Namur se transportaient sous la porte du pont d f Mouse, Le 
maieur de Jambes s’y rendait egalement, suivi de son echevi- 
nage; la, place sur sa hauteur, e’est-a-dire sur son territoire, 
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il 6coutait la plainte qu’il mettait en garde de ses £chevins, 
ordinairement ceux-ci se retiraient pour deliberer. S’ils 
accordaient l’extradition, les deux £chevinages se retrou- 
vaient en presence au m&me endruit, et la remise du prison- 
nier s’effectuait au-dela du pont levis et du beffroi, c’est-a- 
dire de la tour do pont d* Mouse. Cette tour marquait done la 
limite entre Namur et Jambes. Li pont <F Mouse fut, maintes 
fois, le theatre d’executions criminelles. Au bon vieux temps, 
a cette 6poque ou les compositions etaient admises dans les 
cas d’homicide, donner un coup de dague en bonne guerre 
etait chose qui se voyait commun£ment et qui, moyennant 
certaines formalitds a remplir, se payait en p£lerinage a 
Sainte-Larme de Vendome, a N.-D. de Rochemadour, a 
St- Jacques en Galice ou a d’autres lpcalit£s plus £loign£es 
encore. Mais si nos p£res dtaient fort indulgents a l’endroit 
des coups qui se donnaient dans un combat loyal, ou pour 
venger un parent homicide, en revanche ils punissaient sans 
merci les meurtriers par guet-apens, les voleurs de grands 
chemins, les p£cheurs contre nature et autres endiablds cri- 
minels. Le m&me jour, le coupable 6tait arretd, condamnd 
et precipite dans la Meuse du haut du pont. C’etait exp6ditif 
ei peu couteux I 

En 1571, une partie du pont fut detruite par les eaux de 
l’inondation. II fut encore endommag£ en 1643, par un d£bor- 
dement de la Meuse. En 1677, la d6ba.de des glagons l’en- 
dommagea consid6rablement. Au siege de 1746, les assieges 
firent sauter trois arches du pont. En 1879 et 1880, il fut 
encore endommag6 par la debacle des glagons et par l’inon- 
dation si fameuse et si terrible. 

Ses lignes dejet6es, ses parties frustes, ses arches varices 
de grandeur et de forme, les nombreuses balafres et cica- 
trices dont il est couvert, tout contribue a lui donner une 
physionomie curieuse. 

Des anciens ponts jetes sur notre Meuse beige, il ne reste 
que deux : ici et a Huy. Encore ce dernier, detruit a la fin 
du XVII® si6cle, fut-il retabli en 1714. 

Il est a craindre que le vieux pont de Namur ne subsiste 
plus longtemps ; non pas qu’il manque de solidity et qu’il 
ne soit capable de braver indefiniment la fureur des dots, 
mais les amateurs de nouveaut6s quand meme r6clament sa 
demolition. On connait cette engeance; elle est la m6me 
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paitout et se caract£rise par la recherche de la laideur 
utility ire dans la modernity. 

On finira par obtenir le remplacement du pont par un de 
ces abominables engins metalliques poses sur des piles, au 
moyen desquels les ing£nieurs impriment aux plus gracieux 
paysages leur abominable cachet. 

Ne faut-il pas que Namur suive le mouvement, se 
debarrasse aussi de ses vieilleries et acquire totalement 
cette sotte physionomie qui caract£rise les cites d'aujour- 
d’hui ? 

(F. Malfrennout.) 

Mousmin, n. m., vetement, tout ce qui sert a l’habille- 
ment; ce mot qui n’est pas employe par les Namurois a et6 
introduit dans le dialecte par les gens venant des cam- 
pagnes <voy. pice). 

Utousse-fe-l’orfeie, n. m., perce-oreille, forficule; 
insecte brun, caracterise par trois articles aux tarses, les 
ailes pli£es en eventail et se repliant en travers sous des 
etius crustaces tres courts, le corps allonge, etroit, deprime, 
avec deuxgrandes pieces ecailleuses, mobiles, formant une 
pince a son extremite posterieure ; la t£te est presque trian- 
gulaire, decouverte, les antennes fili formes, languettes four- 
chues, corselet carre en forme de plaque. On rencontre ces 
insectes soit a terre, soit sur des plantes, dans certains fruits, 
auxquels ils font beaucoup de tort, soit sous les ecorces des 
arbres ou ils semblent vivre en grande soci6te. C’est la sur- 
tout que le jardinier doit les chercher pour les detruire 
autant qu’il le pourra. Ils se cachent pendant lejour dans 
leurs retraites d’ou ils ne sortent qu’a la nuit tombante. 

Mousse-fe-stron, n. m., bousier, escarbot, insecte 
coleoptere a carapace noire (voy. marchau). 

Ufousseron, Jules, ne a Denain (France), le i cr janvier 
1868; ouvrier mineur. Mousseron est 1 ’ auteur de nombreuses 
chansons, poesies, etc. II a su donner a son patois une saveur 
sans egale. Tout recemment le gouvernement fran^ais lui 
octroya la decoration pour ses oeuvres litteraires. La plupart 
de ses poesies traites sur les mines et les mineurs ; parmi ses 
oeuvres, nous citerons : Les djous cfmize'res, L’vieux mineur 
convert ed couturs, Uestatue cTCJtarles Mathieu , etc. 

JJKousset, Jacques* Char les-Joseph (voy. Hasserz). 

Mouss&te, n. f., piege en forme de fl qui se trouve au 


Digitized by t^ooQle 



— 69 — 


MOU 

bas de la porte k la tablette du pigeonnier et ne s’ouvre qtie 
par l’ext£rieur. 

Mous»i f v., habiller, vetir, ajuster; ce mot est irks peu 
usite; si moussi, s’habiller. 

Moussi, v., entrer, s’intrcduire, passer du dehors aju 
dedans; moussi dinsm' tchanbe, s’ioiroduire dans ma chambre; 
moussi dins s’le, se mettre au lit ; moussi ios cosies, entrer, se 
fourrer partout; moussi e Vaiwe, aller dans l’eau. 

Moussure } n. f., v&tement, tout l’habillement (voy. 
mousmin). 

Moustaelie, n. f., moustache, barbe qu’on laisse au- 
dessus de la levre sup^rieure ; on dit £ ussi mousiatche . 

Moustatclra, adj. et n., qui porte une forte moustache. 

Mouton, n. m., mouton, se dit collectivement en par- 
lant des brebis, des beliers, des agneaux; nuage blanc, 
lorsque le ciel est pommele. 

Moutone, n. f., droguet, 6toffe dont la chaine est de 
fil ou de coton et la trame de laine ; se nomme aussi chamoese. 

Moutoner (si), v., se moutonner, se couvrir de petits 
nuages blancs. en parlaDt du ciel. 

Moutrieux, Pierre, nk a Mons, le n janvier 1824, 
professeur a l’institution Moneuse; a publie Des conies de 
quids iiens l , par Titiss Laderoutte dit Laritogne (1849, 48 
pages, i 85 o, 56 pages et i 853 ); Cansons (i 855 ); El canon d’ 
Mons, almanach de Cansons, histoires et faufes (1874-76); 
collabore au journal V Ropieuv de Mons. 

Moiiymin, n. m., mouvement, d6placement d’un corps 
ou de quelqu’une de ses parties ; geste, mantere de mouvoir 
son corps; circulation, agitation de gens, v6hicules, etc., 
qui suivent diverses directions. 

MouTtninter, v., mouvementer, donner du mouvement, 
de I* animation. 

Mouzline, n. f., mousseline, toile de coton claire et 
trks fine. 

mouzon, n. m., museau, partie de la t£te de certains 
animaux, qui comprend la gueule et le nez. 

Mozfete, n. f., clitoris, organes genitals de la femme. 

Moziner, v., bruiner, se dit de la pluie fine et froide 
qui tombe lentement, 16 gerement. 

Mu, pron. pers., moi (voy. mi). 

Mulia, n. m., petit tas defoin. 
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Mura¥e, n. f., muraille, mur Epais, (Tune certaine Eleva- 
tion. 

Murauke, n. m., miracle (voy. mirauke). 

Ufuret, n. m., giroflEe jaune, plante tres commune, cul- 
ti.vEe dans lesjardiDS pour la beaute et la bonne odeur de 
ses fleurs ; on la rencontre aussi sur les murailles. 

Muret, n. m., petit mur se trouvant au deux cdtEs d’un 
feu ouvert. 

Murofe, n. m., miroir, verre poli et EtamE qui rEflEchit 
l’image des objets; li glace est come on muroe, la glace est 
luisante, reflEchit comme un miroir. 

Muselle, Adrien, nE a OugrEe, en 1879, dEcEdE en mars 
1900; il a publiE quelques poEsies et chansons parmi lesquel- 
les nous citerons Li ptii Pielle et M’aimez-v's . 

Musse, n. m., muscle, organe fibreux, irritable, dont les 
contractions produisent tous les mouvements de 1’animal. 

Musse, n. m., ambrette, plante a petites feuilles et fleurs 
jaunes, qui a une odeur de muse; substance tres odorante 
contenue dans une poche placEe sous Tabdomen du male 
du muse. 

Mustia, n. m., j arret des betes de boucherie, trumeau; 
tibia, os le plus considErable de la jambe. 

Muzfete, n. f., sac a tartines, employE par les ouvriers; 
espece de petit sac dont le fond est en bois ou en carton 
dans lequel on met le pigeon pour le porter au local ou il 
doit etre constatE (t. de colombophile) ; sac en toile qu’on 
suspend a la tete du cheval pour lui servir de mangeoire 
ambulante. 

Muzer, v., faire du bruit avec la bouche, chanter sans 
desserrer les dents. 

Muzeu, n. m., celui qui fredonne, qui bourdonne. 

Muzia, n. m., museliere, appareil que l’on met au 
museau de certains animaux pour les empEcher de mordre, 
depaitre, de teter ; museau, partie saillante, allongEe et plus 
ou moins pointue de la face de certains mammiferes; petit 
morceau de cuir que l’on applique a la pointe de la semelle 
du soulier quand elle est usEe (t. de cordonnier). 

Muzike, n. f., musique. 

Muzler, v., museler, emmuseler, mettre a un animal un 
appareil ou un lien qui l’empeche de mordre. 

Mfizleu, n. m., celui qui fredonne. 
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Mfizler, v., fredonner, chanter entre les dents et sans 
articuler d’une maniere distincte. 

Muzlmne, n. f., espece d’6toffe ressemblant beaucoup 
a la bure. 

Muzuciin, n. m., musicien, personne qui sait, compose, 
enseigne ou professe la musique. 

My/ai, adj., fach6, en colere, de mauvaise humeur : mes 
parints sont mwais sur mi, mes parints sont f&ches sur moi ; dji 
sos mwai, leiiz-me tranhile, je suis en colere, laissez-moi tran- 
quille;fem., mwaije; fel'mwai, faire le fach6, comme si l’on 
6tait en colere. 

Mwai, adj., mauvais, d6sagreable, funeste ou nuisible; 
fem., mwaije ; qui n’est pas bon ; on mwai franc, un mauvais 
franc, une pi6ce qui n’a pas cours; dangereux, m6chant, qui 
fait mal ou est enclin a faire du mal; qui m6rite des 
reproches ou une punition; qui n’est pas ce qu’il devrait etre, 
qui est impropre au succ&s; qui n’est pas de bonne qualite, 
qui est peu propre a sa destination; loc. div., do mwai tins, du 
mauvais temps, temps desagr^able ; mwaije crauche, mauvaise 
graisse, embonpoint qui resulte d’une cause morbide ; wait 
tfon mwai oute, regarder d’un mauvais ceil ; mwaije tiesse, mau- 
vaise t6te, ent£tement, obstination; mwaije linwe, mauvaise 
langue, personne bavarde et m^chante ; mwaijes hiebes, mau- 
vaises herbes; mwai live, mauvais livre; mwaijes mauiones, 
mauvais lieux, maison publique, de prostitution; avoe one 
mwaije halinne, avoir l’haleine mauvaise, exhaler en respirant 
une odeur d6sagreable ; adj., sinte mwai, sentir mauvais, 
exhaler une mauvaise odeur; on emploie dgalement cette 
phrase ga sint mwai, pour dire qu’une chose prend une mau- 
vaise tournure, quelle devient suspecte; i fait mwai, il fait 
mauvais temps, vilain temps; divnu mwai, etre f&che, se 
f&cher. 

Mwaiji, v., mecontenter, mettre en colere; si mwaiji, se 
facher, s’irriter, s’emporter; se gater, ne plus etre pour la 
consommation. 

Mwaijidiant, adj., f&chant, irritant, qui met en colere. 

Mwaijt€, n. f., se dit d’une chose de mauvaise quality 
colere, 6tat d’une personne en colere, fureur. 
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N, n. m., quatorzieme lettre et onzieme consonne de l’al- 
phabet. 

Nfe, Ni, particule (ne^i que 1 ’on joint au verbe, le plus 
souvent pour rendre la proposition negative : dji n* vous nin , 
je ne veux pas; dji n’a pon d’espoir, je n'ai aucun espoir; nos n’ 
wazans t aler, nous n’osons y a lier, dji ri si s’i virai, je ne sais 
s’ii viendra ; ni fioz jamais fa, ne faites jamais 9 a ; ni dijoz rin, 
ne dites rien; dj’apeu k'i n* vigne, j’ai peur qu'il ne vienne; 
dji ni V dirai nin, je ne le dirai pas ; ne Y pirdoz nin , ne le ou la 
prenez-vous pas (voy. dji). 

Nac, n. m., nacre, matiere blanche, a reflets irises, qui 
forme l’interieur de certaines coquilles et s’emploieen tablet- 
terie ; des botons en nac , des boutons de nacre. 

Nait, n. f., nuit, temps qui s’£coule depuis le coucher 
jusqu’au lever du soleil; obscurity qui regne durant ce laps 
de temps; passer V nait, ne pas dormir de toute la nuit; passer 
V itaiid, employer toute la nuit a...; passer Y nait cYon cou d'firi, 
faire sa nuit tout d’un trait, tout d’une pi 6 ce; di nait, de nuit, 
loc. adv., pendant l’obscuritd de la nuit; nait it djou , nuit et 
jour, continuellement, sans cesse; a V nait, a la nuit, le soir; 
a-hir a Y nait , hier soir, dj’irai vos vduie a Y nait, j’irai vous voir 
le soir; del nait, de la nuit, pendant la nuit. 

Naivi, v., nager, se soutenir et avancer sur l’eau, par le 
mouvement de certaines parties du corps; ce mot est peu 
employe a Namur, c’est bagni qui estusite (voy. ce mot). 

Naivieu, n. m., nageur, personne qui nage (voy. bagneu). 

Nameiir, Namur, ville de Belgique, chef-lieu de la 
province du meme nom; 33 , 000 habitants. 

La fondation de Namur est assez 16gendaire; cent hypo- 
theses ont ete laites au sujet de l’ 6 poque de 1 ’ apparition de 
notre ville; il n’est pas jusqu’a son nom qui n’ait suscit 6 de 
nombreuses controverses qui sont d’ailleurs rest^es sans 
r^sultat. 

Quoiqu’il en soit, les montagnes escarpees qui s’el&ventau 
confluent de la Sambre et de la Meuse ont du attirer de 
longue main l’attention de l’homme. Quelque peuplade 
inconnue, en mal de migration, sera pass£e au pied de nos 
roches, y aura vu un campement sur contre les attaques et 
se sera itablie la-haut sur Tassiette de notre citadelle. 


Digitized by L^OOQle 



— 73 — 

N 

Les retranchements appeles Vieux murs, situ6s au dela de 
la montagne Champeau (nom primitif de l’emplacement de 
notre chateau actuel), en de$a des premiers arbres dc la 
Marlagtte , ont conserve dans quelques parties un caract^re 
purement celtique. D’autre part, les armes de silex trouv^es 
dans le voisinage de ces Vieux murs semblent d6mor*trer la 
haute antiquitd de Inoccupation de nos montagnes par un 
peuple qui avait compris la grande importance militaire de 
cette position. 

La question de Templacement de V oppidum Aiuaiicorum a 
donn6 naissance a de nombreuses controverses ; les uns ont 
placd ce retranchement des Atuatiques a Falais, Beaumont, 
Samson, Montaigu, Tongre, voire m6me Anvers; d’autres 
ont suppose que le camp qu’assi£gea C6sar se trouvait sur 
les hauteurs d’Hastedon, les derniers, et parmi eux Des 
Roches et J. Borgnet, ont, semble-t-il, resolu la questior. 
L 'oppidum Atuaticorum , d’apres eux, existait sur la montagne 
Champeau. GrS.ce a une analogic remarquable entre la des- 
cription qu’en donne Cesar dans ses Commcntaires et l’empla- 
cement de notre chateau, il est probable que la derntere 
hypoth^se est la vraie. 

En tous cas, Texistence des Vieux murs et la trouvaille des 
armes de silex, prouvent surabondamment que Namur avait 
pris naissance bien avant l’6re chr6tienne. 

Quoiqu’il en soit, les monnaies, tuiles, bronzes ramass^s 
dans le litde la Sambre, les environs de Namur et la ville 
m6me, d^montrent que les Romains y eurent un 6tablisse- 
ment important. Pendant le i cr et le n° si6cle, une popula- 
tion de bateliers et de n^gociants se groupa au pied de la 
montagne. Un bourg naquit au confluent des deux rivte.es 
et ne tarda pas a s’6tendre sur la rive gauche de la Sambre, 
dans la partie la plus proche de la forteresse. 

Ctetait le Namur des Romains. 

A la fin du 3° stecle, les incursions des barbares forc^rent 
les habitants de la ville k chercher un refuge dans l’ancien 
oppidum Atuaticorum ; mais comme cette vieille forteresse 
ne pr6sentait plus la securite necessaire, les Namurois 
d’alors construisirent une muraille de pierres dont les mate- 
riaux furent emprunt6s, en partie, aux monuments fun£raires 
de la cite. 

Un vide existe ici dans l’histoire de la ville. A vrai dire, 

io 
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ce que nous en avons raconte n’est que probtematique et 
nos assertions sont basees sur les d6couvertes d’archeologie 
faites sur la montagne et les bords de la Sambre. On ne 
trouve, de l’occupation romaine et du tegne des premiers 
M6rovingiens, aucune mention de notre ville ; il 3' a p^nurie 
de documents a cet 6gard. Mais ce qu’il faut bien se dire, et 
ce que nombre d’historiens ne veulent pas admettre, c’est 
que Namur et la province n'etaient nullement des solitudes 
bois6es et matecageuses. 

Les doaiments et les chroniques n’apparaissent qu’au 
vn e stecle. A partir de cette 6poque, notre ville est d6sign6e 
successivement sous le nom de Castellum Namurcum, Castrum 
Namugo, Namucum, Namuurutn Castrum , villa Namucum, Namu- 
cum Vicus, Civilus Namon , etc. La numismatique nous fournit 
de ptecieux renseignements ; ainsi, au x c stecle, sous Louis 
d’Outre-Mer, Namur se d^signe par in vico Namuco. 

Au x c stecle, a la suite des ravages des Normands, Namur, 
qui n’etait auparavant qu’un chateau (castellum), puis un 
village (villa) et un bourg (vicus), et enfin une civitas ou une 
cit6, qui stetait etendue sur la rive gauche de la Sambre, dut 
proteger cette derntere partie. 

Celle-ci comprenait alors la Grand’ Place actuelle, la rue 
du Bailly et la rue des Brasseurs jusqu’a la rue du Four; une 
palissade entouree d’un foss6 garnissait cette enceinte ; un 
pont en bois, jete sur le foss6 a la rencontre de la rue de 
l’Ange et de la Grand’ Place, donnait acc6s in vico Namuco. 

La ville pteservtee, s’agrandit au dela de cette enceinte ; 
elle prit un d^veloppement tel qu’on fut oblige, a la fin du xm c 
siecle, de construire une nouvelle enceinte qui fut d6fen- 
due de hautes murailles en pierres et de nombreuses tours. 

La ville pousse encore, se trouve a ltetroit dans ses mu- 
railles, 6touffe dans ses mailles de pierre; au xrv° stecle, un 
nouvel agrandissement estjug6 n^cessaire. Les ing^nieurs 
trouent la troisteme et derntere enceinte urbaine. Les forti- 
fications et les tours subissent, a differ entes reprises, d’im- 
portantes modifications suivant les progtes de l’art militaire. 

Lors de l’apparition des armes a feu, elles furent pour 
ainsi dire refondues ; enfin, elles disparaissent entierement 
il y a 40 ans, pour faire place k nos boulevards actuels : la 
vieille Porte de Fer, dernier et curieux souvenir de cette 
enceinte du Moyen Age, fut d^molie en i863. 
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La collection de plans de la ville et du chateau de Namur 
que renferme notre Mus6e archeologique s’est augments 
d’une vingtaine de pieces achet6es a Paris. Elies completent 
tr6s heureusement la prgcieuse s6iie des plans namurois 
dont le nombre, tant en portefeuille que ceux exposes au 
public, d^passe aujourd’hui i5o, parmi lesquels quelques-uns 
sont d’une grande raret6. 

On s’explique, par l’importance qu’avait autrefois Namur 
comme place de guerre de premier ordre, ce nombre 61ev6 
de plans de la ville et surtout de ses sieges. 

Au si6ge de 1692, Louis XIV avait avec lui Racine pour 
chanter ses exploits, et Van der Meulen, son peintre officiel, 
charge de le rendre sur la toile. II existe a Paris, dans un 
salon du Louvre, plusieurs representations de ce siege, 
peintes par Van der Meulen. Le Musee de notre ville pos- 
s6de une copie ancienne d’un de ces tableaux, ainsi que de 
nombreux plans graves de ce siege fameux. 

Les souvenirs du siege de 1695 possed^s par le Mus6e sont 
plus nombreux encore. Le roi d’Angleterre et l'&ecteur de 
Bavtere etaient accompagn^s chacun de leur peintre officiel, 
Huchtenburg pour le premier et Maes pour le second. La 
Soci6t6 archeologique de Namur a pu acquerir une excellente 
toile du premier, sur laquelle la vue du si6ge de la ville 
et du chateau est prise des hauteurs de Salzinnes-lez-Moulin. 

Aussi precieuse fut 1* acquisition de quatre grands dessins 
au la vis de Maes, repr£sentant diverses vues du si6ge de 1695. 
Tous les details y sont traites avec soin, et on remarque 
dans les constructions de la ville et du chateau un grand 
souci de Inexactitude. Maes dut faire ces beaux dessins sur 
les lieux, dans le but, probablement, de les transporter sur 
toile; ces tableaux existent peut-etre encore dans quelque 
palais en Allemagne. 

Le grand plan du si6ge de 1695, grav6 par Visscher, est 
fort rare; J. Borgnet, dans ses Promenades dans Namur, le 
considdrait comme le plus exact de tous les plans de la ville 
et du chateau. 

La belle planche du graveur Picard repr^sente une vue 
du m6me si£ge prise de la route de Bruxelles a St-Servais. 
Le caract^re artistique et la beauts de cette gravure en font 
une oeuvre remarquable. Les details, bien que pris une 
assez longue distance, paraissent rendus avec fid61it6. 
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Les portefeuilles du Mus6e poss^dent un grand nombre 
d’autres plans graves et m£me manuscrits des sieges de 
1695, du bombardement de 1704, qui causa tant de ravages 
en ville, des sieges de 1746 et 1792. Des relations de tous les 
6v6nements militaires qui eurent notre ville pour theatre 
ont 6t6 publtees dans les « Annales » de la Soci6t6 arch^olo- 
gique. 

On doit d6sirer vivement de voir un jour, dans une salle 
du chateau, le grand plan en relief de Namur qui se trouve 
dans les combles de l’hbtel des Invalides, a Paris. Cette 
merveille de patience et d’exactitude est ex6cutee en bois et 
coloride dans les tons de la nature. On distingue, dans tous 
leurs details, les Edifices publics, les maisons, les fortifica- 
tions de la ville et du chateau. Sa surface carr6e est d’au 
moins 3o metres et le relief du chateau, au-dessus du niveau 
de la Sambre, de 1 m6tre environ. Construit en 1751, sous la 
direction d’ing&iieurs militaires, il fut restaur^ en 1806. Le 
contraste entre la ville moderne qui se dSroule sous les 
yeux des visiteurs du chateau et Taspect de Namur, il y a 
pres de i5o ans, serait des plus interessants. 

Namuro^s, adj. et n., Namurois, de la Ville de Na- 
mur, de la province ; n. m., dialecte parl6 a Namur et dans 
la province (voy. la preface). 

Nan, n., Fernand, Ferdinand, nomd’homme. 

Nanette, n. m., cachette, lieu ou Ton cache quelque 
chose ; certaines personnes font de ce mot un nom feminin. 

Nanclieu, n. m., fureteur, qui cherche, qui fouille par- 
tout. 

Nandii, v., fureter, fouiller de cdt6 et d’autre ; flairer 
partout comme les chiens. 

Nande, n., Fernande, Ferdinande, nom de femme. 

Nanfete, n., Annette, Jeannette, nom de femme. 

Nankinet, nom doune a une compagnie d’6chasseurs 
Namurois (voy. chacheu). 

N An nan (f€), expression enfantine qui signifie faire 
dodo. 

N&nner, v., dormir, endormir, dansle langage enfantin. 

N&nnoKe, adj. et n., bengt, niais, sot. 

Nardine, n., Bernardine, nom de femme, 

Narieu, adj., minutieux, d^licat, difficile dans le choix 
sur la propret6 et la puret6 des aliments. 
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Naeeale, n. f., nacelle, petit bateau a rames, sans mat ; 
cousse aus nassales , course de barquettes, r^gates. 

Nateiire, n. f., vulve chez les animaux. 

Natole, n.„ Anatole, nom d’homme. 

Nauji, v., fatiguer, causer de la fatigue, de la lassitude; 
si nauji, se fatiguer, se donner beaucoup de mal; se lasser. 

Nauji, adj., fatigue, qui eprouve de la lassitude apres 
un travail ou un exercice quelconque ; las, ennuy6, ddgofitd ; 
harass^, rompu; djan V nauji , Jean le fatigue, nom que Ton 
donne au mannequin de paille que Ton place la nuit sur le 
champ du fermier qui termine le dernier sa moisson. 

Naujichant, adj., fatiguant, qui cause de la fatigue; 
lassant, qui lasse. 

Nauke, n. f., toue, espece de bateau plat et peu profond 
qui sert a recevoir le gravier et les pierres que rejette le 
dragueur ; bateau qui sert au transport des grosses pierres. 

Nav^te, n. f , espece de pa vet sauvage, dont la graine 
produit une huile propre a l’eclairage ; petit instrument en 
forme de petite barque qui se place dans le dessous de la 
machine a coudre et qui renferme le fil route sur la can etc. 

Navia, n. m., navet, plante potag&re, espece de chou a 
racine alimentaire; des cheuves di navia, fane de navet. 

Navia, n. m., amande, ce qui se trouve dans le noyau 
d’un fruit : dins les piretes di prune igria on navia , dans le noyau 
de la prune, il y a une amande; se dit aussi de la graine de 
la noix, de Tamande, de la noisette : one neuje avou on gros 
navia , une noisette dont la graine est grosse ; chair qui se 
trouve sous l'ongle, partie de la pulpe du doigt qui forme le 
lit de l’ongle : confer ses ongues juskau navia, se couper les 
ongles jusqu'4 Textr^mite du lit de l’ongle. 

Nawe, adj. et n., paresseux, fahteant, indolent, non- 
chalant ; on entend dire tres souvent ki dj' sos nawe, quand 
on est accabte, abattu, priv6 dtenergie, comme on Test par 
exemple dans la chaleur 6touftante et la tension 61ectrique 
qui pr6c6dent les orages. 

Nawrie, n. f., fain&mtise, vice du faineant. 

Ne, pron. pers., nous (voy. nos), 

N£, n. m., nez, partie saillante de la face de l’homme, 
plac£e au-descus de la bouche, et organe de l’odorat; les 
traus fine, les ouvertures du nez, les narines; on ne come on 
sabo ou come on hue saulau, un n£ comme un sabot ou comme 


Digitized by 


Google 



78 — 


NE 

un bugle solo, expression qui signifie un nez tres gros ; loc. 
div., sonner pa V ne , saigner du nez; awoe V ne Jin, montrer de 
la sagacite; ni nin vouie pus Ion ki s’ ne, ki V betchete di s' ne, avoir 
peu de prevoyance ou de sagacity ; saichi Its viers do ne, faire 
parler quelqu’un, arracher adroitement un secret; serer 
Vuche au ne, refuser de recevoir une per sonne chez soi ; 
stitchi s’ ne dins tot , se m61er ou s’informer indiscr^tement de 
quelque chose ; on ne ki piout (Fdins, un nez dans lequel il 
pleut, nez retrousse ; fa li pind au ne, cela lui pend au nez, 
cela arrivera d’un moment & 1’ autre ; softer s’ ne, se moucher; 
awoe V gate au ne, avoir la roupie au nez ; causer do ne, nasiller ; 
fe di s’ ne, faire du pedant ; Je peter s’ ne, bavarder, rapporter. 

Nfe, particule negative, ne (voy. n’). 

N^don, int. elliptique, n’est-ce-pas ? que vous en semble? 
Vous me comprenez; vos chantroz nedonf vous chanterez, 
n’est-ce-pas ? On emploie indifferemment nedon ou don . 

N£glidjaiice, n. f., negligence, defaut de soins, d’ap- 
plication, d’exactitude. 

N£g:lidjant, adj. et n., negligent, qui n’a pas les soins 
qu’il devrait avoir. 

N€glidji, v., n6gliger, ne pas avoir soin; faire peu de 
cas. 

N£glidji, n. m., neglige, etat d’une personne qui n’est 
pas par6e; costume du matin; on dit aussi neglije . 

NfeXt, n. m., noye, personne asphyxiee par immersion, 
que la mort s’en soit suivie ou non. 

Nfeii, v., noyer, faire pdrir par immersion; inonder, sub- 
merger ; si nett, se noyer, perdre ou s’6ter la vie par une 
immersion prolongee ; si neii dins s’ ratchon, se noyer dans un 
crachat, echouer contre de miserables obstacles ; va t’neii, 
expression qui signifie va te prcmener, laisse moi la paix. 

Nemoscaute, n. f., muscade, noix produite par le 
muscadier. 

Nfenfe, n. m., sein, mamelle de la femme dans le langage 
enfantin ; biberon. 

N^ne, n., Dieudonne, nom d’homrae. 

N^nee, n., Dieudonnee, nom de femme. 

Nfenfete, n., Antoinette, Jeannette, nom de femme. 

Nesse, n., Ernest, nom d’bomme; on dit aussi Nenesse. 

Nestine, n., Ernestine, nom de femme. 

Net, adj., net, propre, sans souiilure; fern., nMe; djim’va 
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mite one nitetchimije, je vais mettre une propre chemise; c'esst 
on net if ant, c’est un enfant propre ; des nitis tckaussites, de 
propres chaussettes. 

Net, n. m., nom que Ton donne a celui qui est charge au 
jeu de cache-cache (catchi), de decouvrir les joueurs caches. 

Nfeti, v., nettoyer, rendre net; niti les canadas, nettoyer, 
peler les pommcs de lerre ; niti on lapin, nettoyer, d6shabil- 
ler, vider un lapin ; ne pas confondre ce mot avec riniiL 

Nfetieu, n. m., cureur, celui qui cure, qui nettoie; on 
nitieu ou widen d* canals, ouvrier qui cure les egouts. 

Neu, n. m., nceud, floche, enlacement d’un lien, d’un 
objet flexible, dont le bout ou les bouts sont diversement 
pli6s et tir6s, de fa$on que le lien se maintienne serre : fi on 
bia neu d s’cravate, faire un beau nceud a sa cravate ; (voy .flotche, 
dotchie) ; ne pas confondre avec nuk. 

Neuje, n. m., grimpereau d’Europe; petit oiseau s6den- 
taire assez commun. Son plumage est blanchatre, tachet6 de 
brun en dessus, roussatre au croupion et sur la queue ; grS.ce 
a la disposition de ses doigts, il monte facilement sur le 
tronc des arbres pour y chercher les insects dont il fait sa 
nourriture. 

Neuje, n. L, noisette, fruit du noisetier; la noisette 
fraiche, encore enveloppee de son involucre, est nutritive, 
d’un gout fin et agr^able ; do bure come del neuje, du beurre 
exquis, excellent ; fa c’est V neuje, expression qui signifie : c’est 
la chose qui convient, qui plait. 

Neuje an, Joseph, n6 a Herve, en 1880; a publie dans 
divers journaux des chansons, poesies, etc.; parmi ses 
oeuvres nous citerons, (jou qu’on pinse et fou qu'on dit, Li Bon 
Dtu et Tsinci, Li joyeux Haivurlin, etc., Collaborates de 
l'almanach du pays de Herve. 

Neujii n. m., noisetier, coudrier, arbrisseau de la famille 
des cupuliferes, tres commun dans les haies et les taillis, 
qui porte les fruits appetes neujes. 

Neuville, Charles, n6 a Mons (Liege), le 8 fevrier 1877, 
employ^; il estl’auteur de nombreuses poesies, chansons, 
monologues, tres bien ecrits : Desespoir l Cesteut pov vos Mareie, 
Li sot Colas, Pokoi f Dj’aime les feumes parait mi, Les deus bribeus , 
etc., et de quelques nouvelles, Rose, Pierre Tibeut, Pour le 
theatre, il nous a donne : Maned] e di porculaine, U amour da 
Colas, 2 vaudevilles en 1 acte, Po Vdjou d* Saint Lind, drame- 
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vaudeville en 2 actes, et Chagrin d? amour, op^rette en 1 acte. 

Novell, n. m., neveu, fils du fr6re ou de la sceur. 

N&veuse, n. f., niece, fille du fr6re ou de la soeur. 

Ni, cobj., ni et non pas; ni boire, hi mougni, ni boire, ni 
manger; ni frere ni sou , nifr^re, ni soeur. 

Ni, particule negative, ne (voy. n’). 

Ni, n. m., nid, censtuction que font les oiseaux pour 
pondre leurs ceufs, les couver et Clever leurs petits ; endroit 
ou certains animaux vivent en soci6t6 ; pointer a ni, faire son 
nid, se dit des oiseaux lorsqu’ils nidifient; ni (Tcopiches, nid de 
fourmis, fourmilltere ; ni cC wespes, nid de gu6pes, guSpier; ni 
( Tagasse , nid de pie, nom donn6 au gui (voy. hStedame). 

Niche, n. f., lice, chienne, femelle du chien. 

Nichi, v., nicher, faire son nid; dSposer et 61 ever ses 
petits ; fe nichi des canaris , faire nicher des serins. 

Nicolfe, n., Nicolas, ne se dit que lorsqu’il est pr6c6de 
de sint, saint : li Sint Nicole, la Saint-Nicolas \fe V sint Nicole , 
faire le Saint-Nicolas, c’est-a-dire se rev£tir d’un costume 
d’6veque, le plus souvent blanc et, porter aux enfants des 
cadeaux (6 d^cembre); Nicolas, « victoire du peuple » (racine 
grecque), la signification 6tymologique du nom de l'6v£que 
de Myre en Lydi6, persecute sous Diocl6tien ( 3 o 3 ), est un 
veritable symbole. Saint-Nicolas, en effet, dont la devotion 
remonte au XII 0 stecle, fut de tous temps consid6r6 comme 
le protecteur des faibles, des opprim^s, contre les riches, les 
robles, les oppresseurs, en un mot. Saint Georges est l’aris- 
tocratique patron des chevaliers, des seigneurs; les serfs, 
les manants invoquent Saint-Nicolas. Et c’est ce caractere 
humble, compatissant et familier qui l’a fait aussi choisir 
comme patron des petits enfants. 

Nicomfede, Henri, n£ a Li6ge, le 27 avril i 865 , reprd- 
sentant de commerce ; il a 6crit pour les journaux wallons 
un certain nombre de chansons, poesies, monologues, etc.; 
pour le theatre, il nous a donn6 Inc nute di matene, Li 28 di 
Maus, On moert qui vike, Cdse des colons, Quele affaire, 5 come- 
dies en 1 acte, C’est mi-homme, com^die en 2 actes, On voyedge 
a Saint- Lidgi, Au feu, Semdi <T Hesse, Au Regimint, 4 comedies 
en 3 actes. 

Nifter, v., farfouiller, chercher en mettant en d6sordre 
et avec curiosity. 

Niften, n. m., farfouilleur. 
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Niiati, n. m., nichet, oeuf qu’on met dans un nid pour 
que les poules y aillent pondre. 

Niiau, n. m., magot, amas de choses cachees. 

Nil, n. m., pain a cacheter. 

Nimferau, n. m., numero, chiffre qui indique la place 
d’un objet parmi d’autres objets; tous les chiffres ; nom 
bre. 

Nimferautadje, n. m., num^rotage, action de nume- 
roter. 

Nimferauter, v., num6roter, mettre un numero, une 
cote. 

Nimferauteu, n. m., num6roteur, celui qui num^rote ; 
outil, machine a numdroter. 

Nin, adv., ne pas, pas, ne point, nullement ; dji n'i tins 
nin, je n’y tieDS pas; dji ria nin bramin d caurs, je n’ai pas 
beaucoup d’argent; totes les feumes ki rC sont nin v’neuwes, 
toutes les femmes qui ne sont pas venues ; ni nin croere, ne 
pas croire, m^croire; ni nin mete, ne pas mettre, omettre. 

Ninie, n., Leonie, nomde femme ; diminutif des prenoms 
en nit. 

Nipe, n. f., nippe, v£tements en mauvais 6tat. 

Niper, v., nipper, donner, fournir des vetements. 

Nise,n.f„ rate, visc&re situ6e dans l’hypocondre gauche, 
entre l’estomac et les fausses cdtes. 

Nit£e, n. f., nich6e, petits oiseaux d’une meme couvee; 
famille de petits animaux : one nitee di soris, une nich6e de 
souris ; se dit aussi d’une famille qui compte plusieurs 
enfants; one nitee defants, une nich^e d’enfants. 

Nivaille, Frangois-Joseph, prStre; nomme cur6 de 
Saint-Nicolas a Namur, le 9 juillet 1795; auteur de plusieurs 
chansons (voy. Grisard). 

Nivarlet, Edmond, ne a Villers-le-Temple, en 1872; a 
6crit un bon nombre de chansons et monologues; pour le 
theatre, A Voccasion dine sise di magnetisse, Les amours da Fina, 
A cdse dine bicyclette, Tot po les censes, 4 comedies en 1 acte, et 
On djou d tirege au sdrt, com^die en 2 actes. 

Nive, n. f., neige, eau congelee qui tombe du ciel en 
flocons blancs et legers. 

Niver, v., neiger, se dit pour exprimer la chute de la 
neige. 

Nivia, n. m., niveau, 6 tat d’un plan horizontal ; 6galit6 

11 
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: i i r. 1 5 m6rite ; outil de m^auisier servant a prendre le 
niveau. 

Nivter, v., neiger un peu, commencer a neiger. 

Nobe, adj., noble, qui fait partie de la noblesse; n. m., 
celui qui appartient a la noblesse. 

Nbblesse, n. f., noblesse. 

Note, n. m., Noel, fete de la Nativite de Notre-Seigneur, 
qui se c£l£bre le 25 d£cembre (voy. cougnou, trairie) ; petit 
cadeau que Ton re$oit a la Noel; Noel, nom d’homme. 

Note, n., Noe, nom d’homme. 

Noil, v., nier, declarer que quelque chose est faux ou 
n’existe pas; renier; declarer qu’on n’a pas ou qu’on ne doit 
pas. 

Noir, adj. et n., noir, qui est de la couleur la plus oppo- 
s6e au blanc ; couleur noire. 

Noir d’ Anvers, n. m., noir animal, de fum£e, poudre 
noire obtenue par la calcination des os. 

Noir di fondeu, n. m., noir d’etuve (voy. machure). 

Noir di teri, n. m., mati£re noire que le verrier me- 
lange avec de l’huile pour mettre dans le moule. 

Noire-broke, n. m., aulne noir, arbrisseau odorant, a 
pelure noire (voy. broke et pleerou). 

Noireu, n. f., noirceur, qualite de ce qui est noir; nu£e 
orageuse ; noircissure, tache noire. 

Noiri, v., noircir, rendre noir ; devenir noir. 

Noirou, adj., noir&tre, noir, qui tire sur le noir; noiraud. 

Noir-oirfe, n. m., ceil poche. 

Non, particule negative oppos£e k l’affirmative oii, oui. 

Non, n. m., nom, le terme qui sert a designer une per- 
sonne, une chose ; on fau non , un nom qui n’est pas le sien ; 
non d* baiime, pr6nom. 

Nonante, adj. num., quatre-vingt-dix (voy. kinc). 

Nonantinme, adj. num., ord. de nonante, nonantieme. 

Nonaure, n., El£onore, nom de femme. 

Nonfait, particule negative, non certes. 

Nonie, n., Leonie, nom de femme. 

N6nna, particule negative, non, non pas. 

Nonsiince, adv., a tort, insciemment. 

Note, n., Honore, nom d’homme. 

Norine, n., Honorine, nom de femme. 

Nos, Ne, N 9 s, pron. pers. de la premiere pers. du plur. 
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des deux genres, nous; comme sujet avant le verbe, on 
emploie toujours nos en commen^ant une phrase. On pro- 
nonce noz devant une voyelle et no devant une consonne; 
ex. : Nos aurans, nos irans, i nos oni done , nos donans, nos pir- 
dans. On emploie n’s comme nos* mais jamais devant con- 
sonne; ex.: audjourdu n’s alans, dimoin n*s irans , audjourdu nos 
divans, dimoin nos pidrans. 

On emploie ne quand nos, nous, est sujet apfes le verbe; 
ex. : Mougnans-ne on boket, cauzans-ne co, irans-ne a Nameur, 
pidrans-ne li gamin. 

On emploie nos quand il est sujet avant le verbe, ou 
employ^ comme sujet feduplicatif ou supplemental^ ou 
attribut; ex. : Nos nos levans, C’est nos, catckans-nos. 

Nos, adj. poss. plur. des deux genres, nos; nos ifants, nos 
maujones, nos enfants, nos maisons; on prononce noz devant 
- voyelle et no devant consonnne. 

Nos-otes, pron. pers., nous, nous autres ; (Pest da nos - 
Stes, c’est a nous ; c*est nos-otes, c’est nous. 

Noss, nost, adj. poss. masculin, ndtre, qui nous con- 
cerne, qui est k nous ; on emploie noss devant consonne : 
noss pere, noss fi, noss tchin, notre p£re, notre fils, notre chien ; 
nost devant voyelle ou h : nost ovri, nost artisse, nost home, notre 
ouvrier, notre artiste, notre homme. 

Nosse, noste, adj. poss. feminin, notre; on emploie 
nosse devant consonne; nosse mere, nosse tauve, nosse gazete, 
notre mere, notre table, notre gazette ; noste devant voyelle 
ou h : noste dme, noste emantchure, notre &me, notre combinai- 
son (voy. li mink). 

Note, n. f., note, petit extrait pour faire souvenir d’une 
chose ; memoire, relev6 d’un compte ; caracfere de musique. 

Notrfe-Dame, n. f., Notre-Dame, la Sainte Vierge; sa 
fete; 6glise qui luiest consacfee. 

Notrfe-p€re, n. m., pater, oraison dominicale. 

Noil, adj., neuf, fait depuis peu, qui n’a pas ou presque 
pas servijfem. nowoe, neuve; se dit aussi pour nouveau; on 
nou pantalon, un pantalon neuf; on dit aussi nouwe. 

Nouf, adj. num., neuf, nombre impair qui vient imnfe- 
diatement au-dessus du nombre huit; n. m., neuf, chifire qui 
repr6sente le nombre neuf; neuvieme du mois; fe nouf, faire 
neuf, toutes les quilles (terme de jeu de quilles). 

Nouli, n. m., cordon de cuir attache a une canne, un 
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baton dont se servent les marchands de chevaux, de veaux ; 
lacet (voy. scorion). 

Noftri, v., nourrir, sustenter, servir d’aliment a ; donner 
a manger allaiter. 

Nourichant, adj., nourriasant, qui nourrit, qui con- 
sent des parties nutritives. 

Notirin, n. m., jeune pore que Ton engraisse, cochon de 
lait ; celui qui vend ces pores est appel6 cosson . 

Nofirson, n. f., nourriture (peu usit6). 

No&vinme, adj., neuvteme, nom de nombre ordinal. 

Nofivinne, n. f., neuvaine, devotion, prtere pendant 
neuf jours de suite. 

Nofivinne, n. f., neuf environ. 

Novel, adj., nouvel (voy. novia). 

Novfele, n. f., nouvelle, premier avis r^cemment 
connu, arrive ; fausse novile, nouvelle controuvee ; hi novel e ? 
quelle nouvelle, que connaissez-vous de nouveau, expres- 
sion interrogative que l’on pose a une personne de connais- 
sance. 

Novfelmin, adv., nouvellement, dernierement, depuis 
peu, r^cemment. 

Novenbe, n. m., novembre, onzteme mois de l’annee; 
on dit quelquefois novinbe. 

Novia, adj., nouveau, recent, neuf, moderne ; qui n’existe 
ou n’est connu que depuis peu de temps ; mi novia tchapia , 
mon nouveau chapeau ; mes novias soles, mes nouveaux sou- 
liers ; fern. novile, nouvelle ; des novilis tchausses, des nouveaux 
bas; li novile lune, nouvelle lune, 6poque ou la lune est dans 
le meme m^ridien que le soleil ; li novel an, nouvel an, pre- 
mier jour de l’ann6e, qui est g6n6ralement chome; doner V 
\ novel an, donner les etrennes. La coutume — plus ou moins 
justifi6e — de doner V novel an, de donner des Etrennes, des 
Iib6ralit6s aux facteurs, allumeurs de r6verb6res, ouvriers 
voyers, tambours de garde-civique, porteurs de journaux, 
gargons de cafe, etc., se reclame d6ja d’une certaine ancien- 
nefe. Nos alumeus d* lanpes, allumeurs de r^verberes, distri- 
buent le premier de Tan une chanson wallonne, moyennant 
finance. Dans certaines families, on offre des galettes aux 
visiteurs ; autrefois les enfants allaient porter des tartes et 
des gateaux a leurs professeurs et aux religieuses qui leur 
donnaient 1’enseignement. 
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Noviat€, n. f., nouveaut6, chose nouvelle, quality de ce 
qui est nouveau ; innovation. 

Noz€, adj., mignon, petit, peu usit6. 

N’s, pr. pers., nous (voy. nos). 

Nil, mot qui se place apres le verbe coDjugue a la 3 C per- 
sonne du pluriel du present ; i danse-nu , ils dansent ; i dnichc - 
nUy ils finissent. 

Nil, adj., nu, qui n’est pas vetu, en 6tat de nudite; d cu 
tot nu, a cul tout nu, sans vetements ; esse tot nu come on vier, 
&tre nu comme un ver; fern., neuwe nue ; d tiesse neuwe, nu- 
tate. 

Nu, nuc, nune, adj. d6termin., aucun, pas un, pas 
de : nuc di nos dies, aucun de nous ; i gn’a Pus nuc, il n’y en a 
plus aucun ; i gn’a nu djou hi, il n’y a aucun jour que ; nune, 
f&ninin, aucune; i gn’a pus nune, il n’y a plus aucune... (nune 
est tres peu usite), vo} r . fiupon; nuc, pr. ind6f., nul per- 
sonne ; nuc n’esst heureu, nul n’est heureux. 

Nuche, mot qui se place apr&s le verbe, conjugu6 a la 
3 C personne du pluriel du subjonctif present : k’i vegne-nucke, 
k'i cauze-nuche, qu’ils viennent, qu’ils parlent. 

Nuk, n. m., noeud, enlacement fait de quelque chose de 
flexible, comme fil, corde, etc., dont on passe les bouts, l’un 
dans l’autre en les serrant ; bosses ou saillies qui viennent & 
l’ext^rieur d’un arbre, dun arbrisseau ; certaine partie, fort 
serr6e et fort dure, qui se trouve quelquefois dans l’int6rieur 
de l’arbre ; endroit ou la tige de la vigne et des gramin^es 
est articulee ;fe V grand nuk, faire le grand noeud, c’est-a-dire 
se marier ; ne pas confondre nuk avec neu ; on haston d nuhs, 
un b&ton noueux, a noeuds; do hoes plin d’ nuhs, du bois 
noueux. 

Nukfete, n. f., parcelle, loquette, petite partie d’une 
chose ; petit morceau : one nuhete di hure, une noix de beurre, 
un petit morceau ; grumeau qui reste dsns la pate de farine, 
lorqu’elle a 6t6 mal p6trie, marron. 

Nuk€, adj., noue, se dit d’un sujet atteint de rachitisme, 
qui pr^sente aux articulations : genoux, poignets, doigts, 
etc., des 6paississements semblables a des noeuds; awoe les 
doets tot nukes , avoir des nodocit6s sur les doigts. 

Nuker, v., nouer, lier avec un noeud; faire un noeud a; 
envelopper et fermer avec un noeud ; si nuker, se nouer, 6tre, 
devenir noue ; devenir rachitique ; se replier, rentrer en soi- 
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meme, en parlant des intestins : hand on a? mizirere, Us hoias 
s' nuke-nu, quand on a la colique de miser6r6, les intestins se 
nouent. 

Nukion, n. m., petit noeud. 

N&lee, n. f., nuage, amas de brouillard plus ou moins 
£pais, suspendus dans l’atmosphere ; nu6e, gros nuage 
6pais qui se r^soud souvent en pluie : one nulec tforadjc, nu£es, 
nuages assombris qui sont les pr£curseurs d’un or age ; nue ; 
innombrable multitude : one nulee di coirbaus, une nuee de 
cor beaux. 

Nulpau, adv., nulle part, en aucun lieu. 

Nute, n. f., nuit, n’est employ^ que dans l’expression 
bone nute, bonne nuit. 

mt^e, n. f., nuit, nuit6e, espace d’une nuit; certaines 
personnes disent nutie. 

IVuton, n. m., ho.mme tr6s petit, pygm6e. De toutes les 
croyances, la plus universelle et la mieux accr6dit6e, a ete 
la croyance aux Nutons) elle n’est pas propre a notre Wal- 
lonie, car on la retrouve en AUemagne, en Ecosse et meme 
en Irlande. Les Nutons 6taient, s’il faut en croire nos peres, 
des especes de nains haut d’une coud6e, a la mine vieillotte, 
a la longue barbe blanche. 

Dans les recits populates, ces etres participaient de l’hom- ' 
me et de la divinite. 

11s habitaient des grottes ou des trous (traus d? nutons) creu- 
s6s dans les profondeurs d’une colline; on montre encore 
dans nos environs, soit le long de la Meuse (Dave, Lustin), 
soit sur lesbords dela Sambre et vers Rochefort, des excava- 
tions qui auraient servi d’entree aux domaines souterrains 
et inexplor£s des Nutons. Ceux-ci ne sortaient guere de leurs 
demeures que la nuit (c’est sans doute de la qu’est venu le 
nom de Nutott), et pouss^s par des n6cessites rares ; mais les 
bons villageois pourvoyaient a leur subsistance en deposant 
a l’entree de leurs grottes : du pain, du lait, des oeufs et du 
fromage, mais jamais de pieces de monnaie. En ^change, 
les Nutons rendaient des services, car tous exerfaient un 
metier avec une habilete que personne n’aurait pu surpas- 
ses ni meme egaler : tous aussi avaient les m&mes bonnes 
dispositions a l’egard de ceux qui leur faisaient du bien. 
Quelques-uns meme avaient des pouvoirs surnaturels. 

Souvent, en defrichant une for6t, on rencontre sous terre 
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d' antiques debris de forge : ce sont des craias des Nutons. S’il 
sypparalt au milieu de ces scories des parcelies de fer ou de 
plomb, le campagnard les d^signera encore, comme un 
indice du s&jour des Nutons ; puis il ajoutera qu'il existe du 
minerai a proximity, et cette indication trompe rarement en 
effet. Cette singuli£re expression indique-t-elle les ouvriers 
qui les premiers dans nos provinces, ont travaill6 le fer, ceux 
auxquels on est redevable de cette importante industrie, et 
qui, pour 6pargner le transport du combustible, plagaient 
sur le bois leurs fourneaux mobiles ? Le bon Jer6me Pimpur- 
niaux ne repousse pas cette interpretation, mais il lui pr6fere 
l*id6e moins prosalque qui fait du nuton un etre surnatutel, 
un gnome bienveillant, charge de soulager les besoins du 
malheureux, de venir en aide aux miseres du pauvre. 

M. F. Malfrennout, dans son guide de Namur, dit ce qui 
suit au sujet des Nutons : 

« L’homme de l’&ge de la pierre a habits les environs de 
Namur. Le musee arch^ologique nous en fournit la preuve : 
les nombreuses haches en silex, trouv6es dans les fouilles 
faites dans le camp d’Hastedon sont des annales qui ne 
trompent pas, de m6me que le squelette trouv6 k Anth6e 
dans une caverne. 

» L’instinct de Thomme de l’&ge de la pierre lui faisait 
tres bien choisir les endroits ou il lui 6tait facile de se d6fen- 
dre. 11' est done a peu pr&s certain que les montagnes du 
chateau lui servirent souvent d’asile. 

» Quelle est la longueur du temps entre la p6riode de 
l’existence de l’homme pr6historique et celle de l’homme 
vivant dans les bois ? Aucune donn6e ne vient 6clairer les 
ombres 6paisses qui s6parent ces deux ages. 

» Plusieurs 6crivains se sont demand^ ce qu’6taient les 
hommes design^s sous les noms de Nutons, Sotais, Follets . 
Plusieurs ont affirme que c’6taient des Gaulois se r6fugiant 
dans les cavernes pour 6 viter le joug romain 1 Oh ! non, les 
Gaulois du temps de C6sar 6taient trop tiers, trop guerriers 
pour fuir dans des cavernes. Si les Gaulois de la premiere 
souche avaient montr6 autant d’6nergie que les Gaulois Bei- 
ges, le c^lebre g6n6ral romain n’aurait jamais revu Htalie. 

» Les auteurs qui ont affirm^ cette singuli^re opinion, n’ont 
pas su prendre ce qu’il y a de vrai dans les 16gendes, dans 
les traditions. Les Nutons sont des hommes de l’&ge de la 
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pierre ; ils habitaient les cavernes qui se trouvaient le long 
des rivieres. Ils n’avaient pas encore appris a se construire 
des huttes, ils se r£fugiaient dans des endroits que l’instinct 
leur indiquait. » 


O 

O, n. m., quinzteme lettre et quatrteme voyelle de l’alpha- 
bet. 

oberje, n. f., auberge, maison ou Von trouve a manger 
et a coucber en payant ; mougni su Vdberje, prendre ses repas, 
sa pension a l’auberge ; iesse su V oberje, prendre ses repas a 
l’auberge. 

Obfete, n. f., petite case, cabane, hutte faite de brancha- 
ges pour s’abriter; cabane de tendeur faite d’une haie de 
branchages. On dit aussi tr£s souvent catche ; obete do coirneu , 
petite construction batie a la pointe du donjon (citadelle de 
Namur), ou se tenait le veilleur. 

Oblidji, v., obliger, imposer, obligation de ; lier quel- 
qu’un par un acte ; porter, exciter. 

Obligatofere, adj., obligatoire, qui a la force 16gale 
d’obliger. 

Obtinu, v., obtenir, parvenir k se faire accorder ce 
qu’on desire. 

Octobe, n. m., octobre, dixi&me mois de Fannie. 

Ocazion, n. f., occasion. 

Od€, adj., fatigu6, blas6; les efants sont vite odes d’ lot, les 
enfants sont de suite fatigues, blasts de tout. 

Oder, v., blaser, fatiguer, affaiblir les sens, 6mousser le 
gout ; si oder, se fatiguer de quelque chose. 

Odefir, n. f., odeur. 

Odisse, adj. et n., enfant remuant, touche-a-tout, qui ne 
sait rester en place, ennuyeux, lassant. 

Odji, n. m., poisson couvert de bave, gr&nille commune, 
percbe goujonniere. 

Ofrande, n. f., offrande, don que Ton offre k Dieu; 
c6remonie religieuse; le pretre pr6sente la patdne a baiser 
aux fideles et report leurs offrandes ; on dit de cette c6remo- 
nie aler a V ofrande bauji V piatene. 
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Ofri, v., offrir, presenter ou proposer quelque chose a 
une personne afin qu’elle l’accepte; s ofri, s’ offrir, etre, 
devoir 6tre offert, se proposer, se presenter. 

Ohau, inter j., ah! ah! oh! marque de stupefaction. 

Oii, adv., particule affirmative, contraire de non; oii-da, 
oui-da, oui certainement; cette expression se dit aussi oie-da . 
En gaule, le latin populaire fut parie par deux races rivales 
et donna, dans la France, deux idiomes : l’un au nord ou 
langue foil (oii), comprenant le jrangais proprement dit (appe- 
le sou vent francien), le bourguignon, le champenois, le picard, le 
lorrain, le wallon, le normand, le breton, le poitevin et le sainton- 
gcais; l’autre au midi, ou langue tToc , comprenant le gascon, le 
Catalan , le languedocien, le limousin, le provengal proprement 
dit, le dauphinois, le Savoyard et les dialectes de la Suisse 
romande. Oiletoo deux expressions provenantde la mani&re 
d* exprimer l’adverbe d’affirmation oui ; hocitti donna hoc , puis 
oc dans le frangais meridional, et oil, puis oui dans le nord 
(h) o (c) il (li), les lettres h, c et la syllabe li ayant disparu 
dans l’usage. MM. Brachet et Dussouche (grammaire fran- 
gaise, cours sup^rieur) attribuent a oil une origine un peu 
diflferente : « hoc, sous entendu cst (c’est cela) avait donn6 o, 
Vh tombant comme dans or (hora), avoir (habere). 

» Au xiii* si£cle, dire nio, ni non, signifiait : ne dire ni oui, ni 
non . A l’affirmation o se joignaient les pronoms : oje, o it, etc. 
Le pronom il, plus £r6qucmment employ^, se souda a l’affir- 
mation, qui devint oil. Oil avait pour correspondant nennil 
(non), devenu en frangais nenni comme oil est devenu oui . » 

Actuellement, dans les environs de Namur, Dinant, Givet, 
l’adverbe d’affirmation est nettement oil, que nous 6crivons 
oii ou parfois ail (all) qui n’en differe gu£re. 

©1* adj., ce mot n’a pas, en fran$ais, d’6quivalent aussi 
general; il signifie meuble en parlant de la terre, mais il 
s’applique a tous les objets places 16g£rement ; il est l’oppos6 
de press6, dense, entass6, compact. 

ole, n. f., huile, nom donn6 a des substances inflamma- 
bles, ordinairement liquides ; ole di pire, ou* di petrole, huiles 
min6rales, huiles qui proviennent des schistes bitumineux 
et des sources naturelles de petrole; del crausse ole , de 
l’huile grasse, comprenant soit le colza, le lin; ole cfolive, 
huile d’olive; di Vdledipi d' bou, de l’huile de pied de bceuf 
pour graisser les machines ; die di veri, huile de verrier (voy. 

12 


Digitized by 


Google 



— 90 - 

OLE 


noir di vert); die di pechon , huile de poisson, de foie de morue ; 
one pupe a Vole , une pipe dont la t6te est faite d’une composi- 
tion contenant de l’huile; biesse a Vole, bousier (voy. marchau). 

oler, v., huiler, oindre avec de l’huile. 

Olfete, n. f., houlette, baton a l’usage des bergers, termi- 
ne par une sorte de cuiller de fer. 

oleu, adj., huileux, qui est de la nature de l’huile ; gras et 
comme imbibe, frott6 d’huile. 

Oliandere, n. m., oleandre ou laurier-rose, arbrisseau 
toujours vert qui porte des fleurs. 

Olivier, Hector-Joseph, ne a Li&ge, le i5 mai 1854, 
sculpteur; sous l’anagramme de T or che-V oilier, il a 6crit des 
maximes, sentences, jeux de mots, etc., en vers, dans un 
wallon tres pur, des romances, parodies, etc., a publie en 
1890 quelques-unes de ses oeuvres sous le titre Rimais wallons. 

On, inter j., euh ! qui marque l’etonnement ou le doute. 

On, pron. inclef., on, mot indiquant d’une manure gene- 
rate une ou plusieurs personnes, et ne s’employant jamais 
que comme sujet. 

On, onk, n. m., un, le premier de tous les nombres; 
chiffre qui le represente (1) ; on, onk, un, deus, troes, un, deux, 
trois. 

On, on% onk, one, adj., un, objet, chose seul de son 
espece ; on tchet, un chat, on poin, un pain ; on’ s’emploie 
devant un mot commengant par une voyelle ou h aspir6 : 
on ' home, on* avare, on ’ ejant, on* ovri, un homme, avare, enfant, 
ouvrier; onk des djous del samoinne , un des jours de la semaine; 
one drole cCafaire, une drole d’affaire ; one aragne, one gate, une 
araignee, une chevre ; dj*e nn*a veiu on djou onk di ces homes-ld, 
j’en ai vu un jour, un de ces hommes-la; onk a onk, loc. adv., un 
k un, l’un apres l’autre et un seul a la fois ; mete onk ste Vote, 
mettre l’un sur l’autre ; fe pus por onk ki po Vote, faire plus pour 
l’un que pour l’autre, ne pas ^tre impartial. 

Onbe, n. f., ombre, obscurity resultant de l’interception 
de la lumiere par un corps opaque ; endroit protege contre le 
soleil. 

Onbradje, n. m., ombrage, ensemble de branches et 
de feuilles qui produit de 1’ ombre. 

Onclefire, n. f., ceuf de poule avort6, dont la coquille 
est molie comme celle des oeufs de serpent (voy. ou, wespe). 

Ongue, n. f., ongle, partie corn^e implantee sur la face 
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dorsale de l’extremite des doigts, chez l’homme et un grand 
nombre d’animaux vertebres; sabot des solipedes et des 
ruminants, sorte de gaine corn6e qui eDveloppe la partie 
inferieure de leurs pieds ; griffe ; serre; chacun des crochets 
terminaux du tarse des insectes; nom que l’on donne aux 
ch&taignes du cheval ; awoe des ongues come des paletes, avoir des 
ongles demesur6ment longs; ricouper y mougni ses ongues, 
couper, ronger, rogner ses ongles ; greter avou ses ongues , 6gra- 
tigner avec; one grande ongtte, un grand ongle; awoe ses ongues 
plinnes di minies, avoir les ongles fleuris, marques de petites 
taches blanches. 

Oniesse, adj., honrete, poli; bien 61ev6; ce mot est peu 
usite. 

onnadje, n. m., aunage, mesurage a 1’aune; nom par 
lequel on designe les etoffes, les cotons, etc. 

onne, n. f., aune, mesure de longueur pour les etoffes 
variant de o m 7 o a o m 75 ; onne di France , aune de France valant 
i m 2 o ; la chose mesur^e ; si mete dins ses katorze onnes , expres- 
sion qui signifie aller dormir, se mettre au lit. 

6nner, v., auner, mesurer a l’aune. 

Ouse, n. f., once, poids qui vaut la i6 c partie d’une livre. 

Onze, adj. num., onze, dix et un; onzi^me; n. m., nom- 
bre de dix plus un ; num^ro onze; onzieme jour. 

Onzere, n. f., osier, rameau jeune et flexible de saule; 
saule offrant de semblables rameaux; jet, scion d’osier; 
rosier est employe pour faire les liens utilises par les vigne- 
rons, les tonneliers, les horticulteurs ; il constitue aussi la 
mature premiere de la vannerie, ouvrages du bansli. 

Onzinme, adj., onzieme, qui occupe un rang marque 
par le nombre onze; n. m., personne, objet qui vient imm6- 
diatement a pres le dixteme. 

Onzinne, n. f., onzaine, nombre de onze ou d’environ 
onze. 

Opfera, n. m., opera, poeme dramatique mis en musique, 
sans dialogue parie, et compose de r^citatifs et de chants 
soutenus par un orchestre (voy. pice). 

Op&rasion, n. f., operation, meme signification qu’en 
fran^ais. 

Opignon, n. f., opinion, avis, sentiment de celui qui 
opine sur quelque affaire mise en deliberation. 

Optike, n. f., loge foraine ou panopticum. 
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6r, n. m., or, nfetald’un jaune brillant, tfes pesant, tr£s 
ductile, inalterable a l’air et a l’eau, et qui a une tr£s grande 
valeur commerciale; loc. div., (Tor, en or et dor6, qui imite 
Tor; on occur (Tor, un coeur d’or, excellent a un titre quelcon- 
que \jusse come di Tor, tout a fait juste ; ga vaut d f Vor, 9a vaut 
de l’or, c’est d’un bon rapport. 

Oradje, n. m., orage, trouble atmosplferique, accom- 
pagn6 d*6clairs , de tonnerre, de pluie ou de grSle. 

Oradjeu 9 adj., orageux, qui a le caractere de l’orage; 
qui est accompagn6 d’orage ; qui menace d’orage. 

Oranje ou orindje 9 n. f., orange, fruit a p6pins, d’un 
jaune dor6. 

Orban 9 Abel, n6 a Liege, le 6 mars 1876 ; il est Tauteur 
de quelques poesies et chansons. II a dcrit pour le theatre : 
Les parinis d* Vervis, tableau en 1 acte, et Li vi marcou , confedie 
en 2 actes. 

Ordadje, n. m., 6chafaudage, appareil de charpente 
desthfe a Clever les materiaux et a servir de plancher aux 
ouvriers a mesure que l’edifice sfefeve; est 6galement 
employ^ par les peintres. 

orde, n. m., ordre, disposition methodique des choses 
rdgulierement classes; disposition des choses arranges 
d’une fa$on utile ou harmonieuse ; commandement d’un 
sup6rieur, d’une autorife sup^rieure. 

ordeure, n. f., ordure, impurete du corps; immondices, 
balayures ; Merits, paroles obscenes (voy. mdnnesie). 

ordinaire, adj., ordinaire, qui est dansl’ordre des cho- 
ses habituelles; qui existe, arrive ou se tait com muniment; 
mediocre, commun, vulgaire; loc. adv., d? ordinaire, le plus 
souvent, gendralement ; a V ordinaire, suivant la manfere 
accoutunfee. 

ordinairmin, adv., ordinairement, le plus souvent, 
d’ordinaire. 

or dj ou wan , n. m., g£ant d’osier, que l’on promenait a 
la fete de Namur (voy. Hesse) ; les Srdjouwans, les enfers ou 
diables, les dragons et les chevaux-godins qui servaient dans 
les corteges des fetes populaires dtaient remises dans le 
grenier de l’ancienne porte de fer; on dit aussi aurdjouwan . 

ordonanee, n. f., ordonnance, prescription d’un m6de- 
cin; soldat a la disposition d’un officier pour faire ses cor- 
v6es, nettoyer ses effets. , 


Digitized by L^ooQle 



— 93 — 


ORD 

ordoner, v., ordonner, prescrire, commander. 

OrHe„ n. f., oreille, organe de l’ouie et specialement la 
partie externe de l’organe plac6 de chaque cot6 de la tete ; 
oule, sens par lequel on pergoit les sons; awoe Voreie fine, avoir 
l’oreille fine, juste, delicate; loc. div., lipegnon d* Voreie, repli 
au bord de l’oreille, helix ; bachi Voreie, baisser 1’ oreille, 6tre 
penaud, avoir 1’ oreille basse ; mes or exes tchante-nu, les oreilles 
me cornent ; atraper apres ses oreies , £tre reprimand^ ; manneste 
cVoreie, cerumen, matter e epaisse et jaunatre qui se trouve 
dans l’oreille, a l’interieur du conduit auditif externe; 
trawer les oreies, percer les oreilles pour mettre des boucles 
d’oreilles; oreies di hour ike, oreilles d’&ne, grandes oreilles ; si 
greter Voreie, se gratter l’oreille, se trouver embarrass^ ; cheur 
ses oreies, secouer les oreilles, se moquer de ce qui est dit, 
n’en tenir aucun compte ; oreies di beguene, pomme coup6e en 
morceaux et s6ch6e ; or tit di rat, 6perviere piloselle, plante 
genre chicor6e qui croit le long des chemins ; esse deur cV oreies, 
avoir l’oreille dure, entendre difficilement ; oreies d y on po au 
lassia, cVone tine, les oreilles d’une manne, d’une cuve'.le, 
poignee ; mau (Voreie, otite; oreies di live, salade de ble a feuil- 
les longues, mache, espece de val6riane, doucette. 

6rf£ve, n. m., orfevre, qui fait et vend toute sorte 
d’ouvrages d’or et d’argent. 

orfulin ou ©rf&lin, n. m., orphelin, enfant en bas &ge 
qui a perdu son pere et sa ntere ou l’un des deux; au 
feminin : orfeline, orpheline. 

organisse^ n. m., organiste, celui dont la profession 
est de jouer les orgues. 

organizer, v., organiser, combiner, disposer pour 
fonctionner. 

orgue, n. f., orgue, instrument de musique a vent, com- 
post de tuyaux que Ton fait resonner, a l’aide d’un clavier, 
en y introduisant de l’air au moyen d’un soufflet; orgue de 
Barbarie, instrument portatif dont on joue au moyen d’un 
cylindre note, mis en mouvement par une manivelle. 

orkese, n. m., orchestre., tout ensemble de musiciens 
jouant des morceaux de concert; espace compris entre la 
sc£ne et le public et dans lequel viennent se placer les 
instrumentistes ; ensemble meme de ces instrumentistes ; chef 
cVorhisc , chef d’orchestre, musicien qui dirige. 

orlodje, n. f., horloge, machine a poids ou a ressort, 
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plac6e dans un endroit apparent de quelque Edifice et desti- 
nee a marquer et a sonner les heures; one orlodje a poes, une 
horloge a poids, ancience horloge remplac^e maintenant par 
les regulateurs; elle 6tait le plus souvent plac6e dans un 
meuble appefe caisse (Tdrlodje. 

orlodji, n. m., horloger, celui qui fait, r6pare, vend des 
horloges, des pendules, des montres ; nom que Ton donne 
parfois k la perche goujonniere. 

orlodjrfe, n. f., horlogerie, art de faire des horloges, 
des pendules, des montres; commerce d’horlogerie. 

ornia, n. m., aulne, arbre a bois blanc etfeger, parfois 
rougeatre, qui crolt dans les lieux humides et atteint une 
grande hauteur ; le bois est employ^ pour la confection des 
sabots; on dit aussi orgna. Certaines personnes donnent ce 
nom a 1’orme. 

or’rie, n. f., objets en or que l’on porte sur soi : li jeie da 
Djan est tote couviete d’or’rie, la fille de J ean porte sur elle une 
quantite de choses en or, de bijoux, joyaux. 

orti, v., ortier, piquer, frotter, fouetter avec des orties. 
ortie, n. f., ortie, herbe annuelle ou vivace, a feuilles 
opposees, stipule6s, denies ou lob6es; leurs fleurs forment 
des glonferules group^s eux-nfemes en 6pis, ou cymes. 
V ortie envahit les haies, les buissons et les d6combres. Ces 
plantes sont couvertes de poils unicellulaires, dit urticants, 
dont la base renferme un liquide irritant (acide formique) 
et dont la pointe, en se brisant au contact de la peau, y 
diverse le liquide, d’ou une douleur cuisante et la produc- 
tion de doses, ampoules. Nous connaissons plusieurs especes : 
blanhes orties , lamier blanc, ortie morte qui ne pique presque 
pas; djanes orties , galeopsis, chanvre batard; rodjes orties, 
lamier rouge, stachide des bois; ortie di grin, ortie royale 
diolque ; frankes orties, orties grieches, crties br&lantes. Les 
orties sont generalement appelees piko. 

ortografe, n. f., orthographe, art d’ecrire correctement 
lc s mots d’une langue, les caracteres et les signes imposes 
par des regies ou par l’usage. Nous avons deja signale prd- 
c^demment les differents systemes d’orthographes employes 
pour le wallon (voy. Fdler) et nous ne pouvons r^sister au 
d6sir de reproduire ici les principes de l’orthographe wal- 
lonne de M. Jules Feller (1902) qui different tr6s peu du 
systeme employe pour le present ouvrage. 
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« La Wallonie souffre de ce que l’dcriture, telle qu’elle est 
pratiqude par la majority des auteurs wallons, ne reproduit 
fidyiement ni les sons, ni les formes, ni les rapports syntaxi- 
ques. On ne lit pas les oeuvres wallonnes, on les devine plu- 
tdt. Le but que nous nous sommes fixe, en yiaborant ce 
syst6me d’orthographe, peut se r^sumer de la fa9on sui- 
vante : 

» i. Representer plus exactement les sons de la langue parlee : 
notre orthographe sera done, autant que la pratique le per- 
mettra, phonetique, 

» 2. Respecter la parente qui unit les dialectes wallons au frangais : 
notre orthographe sera, autant que la phonetique le per- 
mettra sans danger, analogique . 

» 3. Respecter les differences dialectales et les analogies dialectales : 
aussi exactement que la pratique le permettra. On y arrive 
d’ailleurs en se conformant aux principes d’analogie et de 
phon6tisme ^nonces plus haut. Notre systeme ne sera done 
ni lfegeois, ni vervietois, ni namurois ; il doit servir pour 
tous les dialectes wallons; il doit permettre a un po£te 
namurois ou lfegeois d’etre lu fidelement par un Ardennais, 
un Malmedien, un Braban?on, voire un etranger qui connalt 
les habitudes graphiques du fran^ais. Tout artiste wallon 
comprendra l’avantage d’une orthographe qui ne trompe 
pas le lecteur. Unifier V orthographe, e’est faire des regies telle s 
que les memes sons, dans les m6mes mots, soient Merits 
par tous de la m6me fa9on ; que des sons differents soient 
Merits differemment. A difference phonetique (assez sensible 
pour etre exprinfee par recriture), il faut une difference 
graphique. Certains auteurs, mus par un sentiment patrio- 
tique excessif, pfefereraient un systeme purement lfegeois, 
ne pr6voyant que les prononciations liegeoises, etouffant 
les autres prononciations dialectales. Cette politique, soyez- 
en sftr, ne pourrait donner au lfegeois qu’une catholicity 
artificielle. C’est par Texcellence des oeuvres, non par des 
equivoques de prononciation, qu’il faut assurer a un dialecte 
la superiority sur les autres. 

» 4. L’analogie ou imitation des graphies fran9aises n’est 
qu’une fa9on abrygye de respecter l’histoire du de veloppe- 
ment linguistique du wallon. Un homme qui n’a pas le temps 
ou les moyens d’apprendre le pourquoi et le comment d’un 
acte se tire d’affaire en imitant le voisin qui est mieux au 
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courant ; de m£me nous autres wallons, faute de connaitre 
par une suite continue de documents la transformation du 
latin en wallon, nous allons demander au fran£ais les resul- 
tats d’une transformation parallele. 

» Ces considerations sur la valeur de Tortographe analo- 
gique nous permettrons de nous affranchir au besom de 
l’analogie. Le fran^ais a des graphies mauvaises, inutile- 
ment compliqu6es, dues au p6dantisme ou a Tignorance. 
II faut savoir en secouer la tyrannie en wallon pour se rap- 
procher de ce qu’exigent la phon6tique et l’bistoire. 

» 5. Quand on doit obeir a plusieurs necessites a la fois, il 
faut etablir une subordination entre elies. Qui l’emportera 
de la phonetique, ou de l’analogie brutale, ou de l’analogie 
corrig^e et simpliftee par Thistoire ? A notre avis, la phon6- 
tique doit primer tout. On pourra done aller dans les con- 
cessions analogico-historiques aussi loin seulement que le 
permettra cette n6cessit6 de repr6senter exactement les 
sons de fa$on a ne pas tromper le lecteur. 

» Beaucoup de ceux qui demandent a un systeme ortho- 
graphique d’etre facile, sans plus, confondent Torthographe 
et la grammaire. Tout syst&me presuppose la connaissance 
de la grammaire, e’est-a-dire une certaine habilete dans 
l’analyse du langage. L’espece de facilite qu’on demande 
surtout a un syst^me orthographique, celui-ci ne peut la 
donner. On voudrait qu’il dispensat de savoir diviser le 
discours en mots, de savoir distinguer un sujet, un verbe, 
une negation, un subjonctif, un homonyme, uu rapport syn- 
taxique. Aucun systeme ne peut en dispenser. Qu’on ne 
mette done pas au compte du systeme orthographique les 
difficultes de la grammaire generale et de la logique. Ilfaut 
appeler simple et facile tout systeme permettant a qui con- 
nait la grammaire de transcrire sa pensee, sans avoir k 
trembler pour chaque mot devant les exceptions et les 
caprices de Tusage ». 

orzie, n. f., argile, terre jaun^tre, grasse et ductile, qui 
se deiaie dans l’eau et se durcit au feu, Talumine en est la 
base ; on l’emploie pour melanger a la houille, pour en faire 
du moirti; elies sert au mouleur, fondeur, a faire les ebauches 
des noyaux et pieces mouses en terre, sur les armatures ou 
ferrailles, puis on met une bonne dpaisseur de sable en 
mortier. 
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Q&pitau,n. m., h6pital, maison de charity £tablie pour 
recevoir et soigner gratuitement les malades indigents, its 
blesses. 

0§«e-cu, n. m., hochequeue, bergeronnette ; ce nom de 
osse-cu ou osse-kcitwe lui vient de ce que cet oiseau remue con- 
tinuellement la queue. 

Ottse-keiiwein. nw etf., hbchequeue; nom g6n6rique 
de8 hochequeues et des bergerunnettes ; leur bee est gr61e et 
droit; leurs ailes sout allongees ainsi que leUr queue; se 
nourrissent d’inscctes. Nous comptons deux esp^ces r i° li 
grichtosserkexme, la lavandi&re grise, a le front, les j owes, les 
cdt6s du cou et l’abdamea d’un blanc pur, la gorge et la 
poitrine sont d’un noir profond, le dos et les flancs d’un 
cendrg bleu&tre ; souvent onvoit cet oiseau suivre *le labou- 
reur pour prendre les vers, les larves et les insectefc que la 
charrue met a d^couvert ; 2 0 H djane osse-keuwe, la bergeronnette 
printani£re a le dessus du corps d’un jaune bfillant; la 
coloration de sa t6te est tantdt noire, tantdt d’un gris de 
pk>mb fonc6 oud’un vert jaunatre ; vit dans les prairies et 
le voisinage des eaux. Def. 

OMfete* n. f., planche que l’on adapte au chariot pour 
agxandir la caisse du tombereau, 

Ossi, adv., aussi, pareillement, de m6me; encore, de 
phis ; avec; 6galement ; e’est pourquoi. 

Ossi,v., osciller, vaciller, trembler ifeossi V iauve, faire 
remuer, trembler la table ; dj’a tos mes dints ki osse-nu, j’ai les 
dents qui balancent; one muraie ki osse, un mur qui vacille. 

Os»it«>, adv., aussitot, dans le m6me moment. 

Ossi-vite, adv., aussit6t, dans le moment meme, sur 
l’heure ; on dit aussi ossi-rate. 

Ostant, adv., autant, marque 6galit6 r valeur de nombfe, 
de quantity de m6rite, d’6tendue; a l’6gal de, aussi bien 
que; dj'ame ostant mom, j ’a ime autant mourir, cela m’est 
egal; dens cdus ostant, deux fois autant; e'est todi ostant , e’est 
toujours autant, plus que rien ; ostant, cst-ce di tro, reponse 
que Ton fait a une demande indiscrete telle que : combien 
donnez-vous, avez-vous ? 

Ost^ie, n. f., outil, instrument que manie un ouvrier ou 
un artisan pour exercer sa profession; des ostites di mnnuzier, 
des outils de menuisier; les osteies di rentier, les outils de 
rentier, c*est-a-dire vivre en rentier. 

i3 
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OstHerie, n. f., outillage, assortiment d’outils n6ces- 
sairfes a une profession ou a un travail. 

Ostfefi, adj., outille, qui a, qui est muni d’outils. 

Ostfeft, v., outiller, munir d’un assortiment d’outils. 

Osti, n. m., outil; peu usite. 

Otchet, n. m., bouletde charbon de terre prepare avec 
de l’argile; pesler des oichcts, pietiner du charbon pour en 
faire du moirti ou des otchets ; pesieleuse cV oichcts , femme qui 
pietine le charbon pour en faire du moirti (type populaire 
namurois disparu). 

Ote, interj., cri des charretiers pour faire tourner les 
chevaux k droite; ote-iu, hue I k droite; dr it ote, de gauche 
et de droite. 

6te, adj. indef., autre, marque distinction, difference, 
entre les personnes et les choses ; VSte djou, l’autre jour, un 
des derniers jours qui ont precede celui ou Ton parle, ante- 
riority; die tchoze, autre chose, une autre affaire; 6te pan, adv., 
autre part, ailleurs ; dfori 6te coste, adv., d* autre part, de plus, 
en outre; ortk dins Vote, Tun dans l’autre ; nos Stes, vos dies , 
nous, vous, pronoms personnels ; come dit VSte, comme dit 
l’autre, comme on dit ; pron. indef., on 9 6te, Us 6tes, un autre, 
les autres, autrui; Tote cou, Vote fie, loc. adv., l’autre fois, 
dernierement. 

6 1 ru min, adv., autrement, d’une autre fagon, differem- 
ment : vos friz bin gd otrumin, vous feriez bien ga d’une autre 
fagon; sinon, sans quoi : fuchiz saje, dtrumin ... soyez sage, 
sans quoi. 

Ou, conj., ou, sert a marquer l’alternative; autrement 
dit, end’autres termes, ou bien. 

Oil, adv., de lieu, ou, en quel endroit (voy. iwou). 

Ou, n. m., ceuf, corps qui se forme dans la femelle de 
plusieurs classes d’animaux, et qui, sous une enveloppe 
dure ou molle, renferme des liquides ou peut se developper 
le germe d’un animal de la meme espece, qui s’y nourrit 
pendant un certain temps ; l’oeuf des oiseaux se compose de : 
li scaugne, la coquille, li pia , membrane vitelline ou chorion, 
li blan, l’albumine, et li djane, le jauneou vitellus. On designe 
les trois parties de l’oeuf vu exterieurement par li pause, la 
rondeur essentielle, li betche ou bitchete, la pointe ou c6t6 du 
chalazes, et lieu, le bout airondi ou cdte de la chambre a 
air ; ori ou sins djane, oeuf nain ou blanc, ne contenant pas de 
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jaune (voy. oncleure et wespe); des ous icovises, des ceufs couvis; 
des ous <F peckon, des ceufs de poisson ; des ous d* pu, des ceufs 
de pou (voy. linte); des ous d? rinne , des ceufs de grenouille 
(voy. covin); des ous d? copiche , des ceufs de fourmi; on sorct aus 
ous, un hareng-saurt ceuve ; plin come on * ou, tout a fait plein. 
Folk. On met les ceufs a couver a une poule en nombre 
impair. Pour conserver les ceufs on doit les prendre entre 
les deux Notre-Dame (Assomption, i5 aoftt, et Nativity, 8 
septembre); les clokes di Rome ou ous d* Pauke, oeufs de 
P&ques ; e’est particulierement au Samedi- Saint que la tra- 
dition des ous d* Pauke se rattache. Cest en ce jour que les 
cloches, silencieuses pendant les jours pr6c6dents, « revien- 
nent de Rome » et e’est au cours de leur voyage qu’elles ont 
laiss6 tomber les oeufs (appetes pour cette raison clokes di 
Rome), On dit aussi que les ceufs ont 6te « pondus par les 
poules du bon Dieu » des que retentit de nouveau le son deft 
cloches. Quand les clokes di Rome sont r*passees, les petits vont 
chercher au jardin, sous les buissons et les haies, les ceufs 
que les parents y ont caches. Ces oeufs sont teints en bruD, 
en mettant des pelures d’oignons dans l’eau qui sert a les 
cuire ou aussi de la chicor^e. Lorsque les clokes sont parties, 
les services divins sont annonces par les enfants de choeur 
au moyen de raketes, « Comment on remplace les cloches 
pendant la seinaine sainte » est le titre d’un curieux ar’icle 
publie dans V Illustration par G. Franck, qui y fait connaltre 
les divers appareils bruyants, dont on fait usage a cette 
occasion dans des pays tr£s diffgrents. M. Mahillon a eu 
l’idSe de rassembler au Mus6e du Conservatoire de Bruxel- 
les quelques specimens de ces instruments. 

Les enfants s’amusent a jeter en l’air (fe voter les ous) dans 
les prairies, les oeufs durs qu’on leur donne. Ils jouent aussi 
a heurter les ceufs (dans les environs de Namur tr&s peu en 
honneur), ce qui consiste a heurter a petits coups deux ceufs 
durs, jusqu’a ce que Tun d’eux se brise ; le possesseur de 
l’ceuf qui a resists a l’^preuve gagne l’autre. Dans certains 
endroits, la coutume de manger des ceufs le jour de Piques 
s’est maintenue ; k Namur, le Samedi-Saint, on dejeune avec 
des oeufs cuits. L’usage des ous $ Pauke est pratique, k la 
m6me gpoque, par des peuples tr6s diff&rents : tels les Per- 
ses qui, la veille du murous, envoient a leurs amis des ceufs 
peints et enjoliv^s, symboles du r6veil de la nature. 
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Voici, d’apr&s le Grand d’Aussy, 1’ origin© des ous <f Pauke : 

« S’il 6tait pdnible de s’abstenir d’ceufs pendant quarante ' 
jours entiers, ce devait 6tre aussi une grande joie d’en 
reprendre Tusage quand le temps de penitence venait a ces- 
ser. La devotion qui dans certains temps s'introduit partout, 
fit m6me de cette dpoque une c6r6monie religieuse. On allait 
4 l’dglise le Vendredii-Saint et le jour de Piques oftrir et faire 
bdnir des ceufs, Ces ceufs b6mts* rapport 6s dans les families, 
y occasionnaient une sorte de fete et de r6jouissance. Les 
parents, les voisin9, les amis sen envoyaient mutuellement ; 
et de la vint l’expiession proverbiale : doner V paukadjt (donner 
Its ceufs dc Pdques)i Pour enj ©liver le present, on les teignait 
en rouge ou en bleu; on les mouchetait, on les bariolait de 
differentes couleurs. Enfin 16 don ou l’envoi des ceufs devint 
un usage si general, qu*en beaucoup de villes il donna lieu 
4 un abus superstitieux, tmais plaisant. 

Un des jours de la semaine de P4ques, les 6tudiants des 
ecoles, les clercs des eglises, les jeunes gens de la ville, 
s’assemblaient sur la place publique, au bruit des sonnet- 
tes et des tambours. Les uns portaient des dtendards bur- 
lesques ; les autres 6taient arm6s de lances et de b4tons« De 
la place, ils se rendaient, avec le tapage horrible dont .on 
imagine qu’etait capable une pateille cohue, a la porte exfe- 
rieure de lfeglise principale du lieu. L4, ils chantaient 
Laudes; apfes quoi ils se r6pandaient dans la ville pour 
queter les ceufs de P4ques. 

En certaines provinces, la procession des ceufs etait fix6e 
au jetidi de la mi-car 6me. 'Mais comm e alors on ne pouvait 
point queter d’ceufs, puisque : dans ce moment-la ils 6taient 
defendus, on recevait, en place, quelque autre dettrde, qui 
portait n6anmoins le tifeme nom. 

A la cour, V usage etait, le jour dePaquesyde porter chez 
le Roi de France, apres la grand’ messe, des ceufs points et 
dores. Sa Majesty des distribuait a ses courtisanS. C’est vers 
le milieu du XVIII 0 sfecle que cette coutume a 6t6 abolie ». 

Olibion, n. m., houblon, plante vivace et trapante; ses 
nombreux usages 6conomiques, et notamment son emfploi 
dans la t fabrication de la bier e, donnent a cette phtot© une 
grande importance comme objet de culture industrifelle. 

* €ubiomre, n. f-\ iKroblonnfere, champ> phmtd dehou- 
blon. 
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Onbli, n: m. et |f. t oublie,sortede patisserie fort mince, 
de forme ronde, cuite entre deux fera et enroulee prdinaire- 
menten comets; ceux-ci sont employes par lesmatidaands 
de cr&me a la glace ; oh martchand cPoublis, un marchand 
d’atrblres. 

* Ouch, interj., a sens extreme, ouf l quelle ebaleur ; 
j ’etouffe ; ahl que j’ai froid, je gele ; on dit -aussi wach. 

Oucba, n. m.; os,* corps blancb&tre, dur, qui sertfde 
soutien aux parties mblles de 1’organisme ; lesos constituent 
dans leur ensemble le squelette des vertebras. Leur 
jaombre varie suivant les esp^ces anintfales ; chez I’bomme 
adult e, il esflde 206; leur grandeur est fort> differente, mais 
leur rapport entre eux est presque invariable dans la m&me 
espfcce,si bien qu’avec un seul os on peut determiner la taille 
et la race de l’individu auquel il a appartenu ; riawoi hi Vpia 
su les ouchas, n’avoir que la peau sur les os; etre fort maigre ; 
ni nin jc des. vis ouchas ^ ne pas faire de vieux os, mourir jeune; 
i lenses ouchas, v laisser ses os, y perdre la vie ; dj’a mautos 
mes ouchas, j’ai mal tout© mon ossature; charpente, ensemble 
des os; des ouchas d’ tnoir, restes mortels, «ssemen‘s,vos 
d’homme decharn^s et dessdohes; malddit des ouchas, mala- 
die des os, carie, transformation de la substance osseuse en 
pus, destruction des os par voie d’ulceration. 

. * Ottchoucliouclij inter j. r renforce encore I’idde expri- 
jfade par ouch {v oy. ce mot). 

i Ouder, v,, odorer; sentir, flairer : ouder les fleurs, sentir, 
respirer l’cdeur des fleurs; on dit aussi des deurs hi oudo-nu 
bon, des fleurs qui ddgagent une bonne odeur; le verbe ouder 
est tr£s peu usite, c’est sinte qued’on emploie. 

Oufyadv.,cemot n’est employ^ qu’avec le verbe laisser, 
leiiet signifie arr£ter la chose & laquelle> on est occup6, ne 
pas continuer c i fautbin hi df leie ouf di mougni, il faut bien que 
je cesse de manger ; leii ouf de Ir avail, abandonner, laisser la 
la besogne, l’ouvrage. 

Ougn&te, n. f., petit la s de foin (vo} r . gougneic). 

0nMde^ n^ £, ceillarde, regard, coup d’ ceil de tendresse 
ou de bienveflhtnce. 

• Otne, imterj., ale, crU exclamation' de’ douleur louie l ki 

waw/ ale! que j© souffre ! ce mot se» redouble parfois : 
otmuvouu* dji va morul ale ! ale! que je soufire, j e vais mou- 
rir f s’emploie seul lorsqu’on dprouve une: .douleur inatten- 
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due; ouie l ti m 9 fais man , ale! tu me fais mal; on emploie 
dans le meme sens wait, 

Ouie, D . m., ceil, yeux, nom donnd aux vides qui se 
forment dans la mie de pain et dans plusieurs eSpeces de 
fromages; nom donn6 aux ronds de graisse qui se forment a 
la surface du bouillon chaud ; ouie di Canada, ceil de la pomme 
de terre, petite cavity sur le pourtour du tubercule, par 
laquelle sortira un djeton, bourgeon ; il y a des hkuwes et des 
rodjes cults; ouverture situ6e a Fextr&nit6 du manche de la 
poSle. 

OnKe, n. m., ceil, yeux, organe de la vue; li trau d Vouie, 
l’orbite, cavity dans laquelle l’ceii est plac6 ; li blan d* Vouie, 
la corn6e; li coleur di Vouie, l’iris, partie de Foeil qui donne la 
couleur particular e aux yeux de chaque individu; li purnale 
di Vouie t prunelle ou pupille ; caca-laids-ouies, ectropion, per- 
sonne qui a les yeux brailles, qui a une inflammation aux 
yeux; ouie ki court, ceil qui coule, atteint de conjonctivit6 ; 
des rodjes ouies, yeux atteints de conjonctivit6 intense ou 
d’ectropion des paupteres; gros cutes, exophtalmie; ouies 
doulote ou d’ rtnne, yeux de hibou ou de grenouille, & fleur de 
tSte, en boule de loto; les diffcrentes maladies des yeux 
sont appeldes g6n6ralement man (Vouie ou mau di Ste-Adele; 
on invoque Sinie Adele pour ces maladies et Ton se rend en 
p61erinage a Orp-le-Grand; on noir ouie, un ceil poch6, 
meurtri; dins les ouies, flxement, ouiedi vert, imitation de l’ceil, 
en verre ou en email, cou (Vouie, vue, aspect d'une chose, 
attention rapide que Ton donne a un objet, aptitude a sai- 
sir, a comprendre, a juger de ce qu’il faut faire; cligni Vouie , 
cligner l’ceil; awoe des ouies di tchet, avoir les yeux entre gris 
et roux, voir clair dans Fobscurite ; awoe les ouies tot gros, avoir 
les paupi&res gonfl^es par les larmes qu'on a versdes ; awoe 
Vouie, avoir Fceil, 6tre adroit ; vouie don laid ouie, voir d’un 
mauvais ceil, avec deplaisir; taper les ouies, su , jeter les yeux 
sur, diriger son regard sur ; ft des ouies,. faire des yeux, regar- 
der avec colere, seventh; douvie Vouie, &xviix Foeil, Streatten- 
tif, surveiller ce qui se passe ; sorer Vouie , fermer Foeil, dormir; 
fe des grands ouies, Stre tr6s 6topn6 ; bacfri, lever les o. t baisser, 
lever les yeux ; leii gleter Vouie, laisser couler Foeil, pleurer ; 
tchair dins Vouie di, tomber dans Foeil de, plaire ; suire di Vouie, 
aveuer ; awoe des ouies di kicks, avoir des yeux de cochon, tr£s 
petits ; se dit aussi d’une personae qui louche fortement j 
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douvii les onus d one sakt, dessiller les yeux a quelqu'un, le 
desabuser, le d&romper; taper aits outes, sauter aux yeux, 
6tre fort visible, tout a fait Evident; braire ses outes tot jou, 
pleurer excessivement, beaucoup ; ga cosse Us outes del tiesse, 
couter un prix fou ; awoe V conpa dins Vouie avoir le comp as 
dans 1’ceil, le discernement prompt. 

Ouies-di-di&le, n. m., plant e qui croit dans les sillons 
des champs plants de pommes de terre. 

Ouies-di-ptit-J^zus, n. m. pL, myosotis ou ne m’ou- 
bliez pas, genre de borragin^es ; les ouies-di-ptit-Jezus sont 
des herbes annuelles ou vivaces, ordinairement velues, dont 
les fleurs, rdunies en cymes scorpioldes, gSndralement bleu 
clair, vivent dans les lieux humides. On cultive pourl’orne- 
ment, les ouies-di-ptit-Jezus . 

Ouiet, n . m., oeillet, petit trou rond dont le bord est 
cousu ou retenu par un petit cercle de mdtal, et qui est 
destine & recevoir un lacet ; petit cercle en m6tal, destine a 
consolider roeillet; petit anneau, porte ou entre le crochet 
d’une agrafe et sert a joindre les bords opposes d’un v6te^ 
ment; attache, boucle de fer forgd que l’on met dans le 
moule et qui se trouve englob6 dans la fonte, comme dans 
le contre-poids (t. de fondeur). 

Ouiet, n. m., oeillet, fleur odoriferante ; la plante. 

Oulote, n. f., hulotte, hibou, oiseau deproie nocturne; 
il porte, de chaque c6t6 de la t£te, une touffe de plumes en 
iorme de cornes ou d’oreilles; son bee est court et crochu, 
incline et comprimd a sa base ; ses narines sont grandes, un 
peu obliques, recouvertes de poils, sa t6te est grosse, ses 
yeux sont tr£s grands, avec une pupille ronde qui ne peut 
supporter la lumtere du jour. Ce n’est que la nuit que les 
hiboux peuvent sortir de leur nid pour chercher leur nour* 
riture. Pendant le jour, ils se retirent dans les trous des 
rochers, dans les creux des arbres ou les vieux edifices ; ils 
vivent d’insectes, d’oiseaux, de petits animaux. On donne 
le nom de oulote a beaucoup d'autres oiseaux nocturnes, tels 
que la chouette, le due, Teffraie, la grande cheveche {yoy.duc,) 

Oup6 f adj., comble, qui va de border : one banse di Cana- 
das tote oupee, une manne de pommes de terre, remplie par* 
dessus les bords; oupee I terme du jeu de balle, qui signifie 
qu’une balle est lancee trop haut, qu’il est impossible de 
l’empaumer. 
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Onper, v., combler, remplir par-dessus ies bords ; lan-. 
cer une baliede fa^on qu’il est impossible de Tempaumer ; 
faire la courte 6chelle (li chaule di voUur) : oupe-mu one miete hi 
df monte d V copiie' del mutate, aide-moi ua peu que je monte 
au ihaut du mm 

OAr, n. m., fosse de scieur de long, au-dessusi dei Iaquelle 
est 6tabH un 6chafaudage servant a ptacerl’arbre aquivdoit 
£tre ddbitd en planches. 

O&rler, y. 4 fake un outlet. 

Ouvlet,’ n. m. T our let, repli fait au bord d’uae etoffe pour 
I’emp^chtr de s’efliler ; on dit trds souvent on bondi, pourun 
owlet. > 

O&rse* n. f.< ours, genre de mamsrif&es carnivores, .type 
de la tribu des ursinSs, sont des grands animacux lourds* 
revfctus d’une lourrure dpaisse, k queue courte, : a^pattes 
plantigrades, a t6te assez longue, avee museau pointu ; ils 
ont quarante-deux dents, des griffes trds longues - r les: outses 
sont mechanics , lea ours sont mdchants ; viken corner one; ^ourstj 
vivre comma un ours, en misanthrope, fuir la socidtd; per* 
sonne d’un caractere sauvage ou grossiexu: fesst one wait 
outse avou its e fonts, » tu es un vrai ours envers tes enfants^ un 
rustre, un brutal. 

Outebef u. f., huche,' grand xoffre dans lequel onserre 
le grain, la voine, la far me.; reservoir A poisson quisetrouve 
dans 1’eau ou dans le milieu d’unebarquede p&cheur. 

OuTrau y n, m., nom que I’on .. donne a l’ouverture par 
Iaquelle on introduit dans ies fours a recuire, les verres qui 
viennent d’etre faits ; on donne ce nom au >fonr -luinm&me; 
ouvrau ou gueuie di fan, ouverture menag£e dans les parois 
des fours ou fourneaux pour, la fabrication dm verre, au* 
dessus des creusets, et destines a livrer passage a la 
fum6e, a* la damme et aux gaz qui se ddgagant pendant 
la vitrification, ou < a permettre de keier avec li cane (t. de 
verrier). 

0?radje 4 n. m., ouvrage, oeuvre resultant* d’un. travail; 
travail, peine que l’onprend pour produire quelque chose : 
si mite a lovractye, se ^meitre a l’ouvrage; occupation, r&tri- 
bu6e, travail salari£ : esse sins ovradje, £tre sans ouvrage. 

Omratswe, adj., ouvrable; les ovrames djous, les jours 
ouvrables, jours oil l’en peut travailler d’aprgs les lois de 
l’Eglise; jours habituellement consacr&s au travail. 
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Ovri, n. m., ouvrier; fern. ovrere, ouvrtere; personne qui 
gagne sa vie a travailler de ses mains, artisan, proietaire; 
ovri a V djournee, ouvrier a la journee, journalier; ovri a pice 
ou aus pices, ouvrier aux pieces, celui que l’on pave selon 
l’ouvrage qu’il a fait, sans tenir compte du temps qu’il a 
employe; ovri, nom par lequel on d£signe le chef de place, 
celui qui ach^ve les divers objets en verre fabriques par une 
£quipe. Celle-ci se compose de : li careu, li grand gamin, li 2 e 
gamin ou keieu d 1 boton, li 3 e gamin ou tchaufeu, et li 4 * gamin ou 
poirteu a. Tdche, qui sont pay£s par Vovri et li sofleu, d’apr£s la 
quantite d’objets fabriques (t. de verrier). 


P 


P#, n. m., seizi^me lettre et douzi£me consonne de 
Palphabet; se prononce souvent dans les finales commeJ; 
en po6sie be final rime avec pe. 

Pa, n. m., pere (voy. papa). 

Pa, par, pr6p., par; tinu one saki pa V moin, tenir quel- 
qu'un par la main; passer pa Nameur, passer par Namur; 
sautler pa V fegnesse, sauter par la fenetre; nos Jinirans par vos, 
nous finirons par vous ; nos achtans par dozinnes, nous achetons 
par douzaines; i finirait pa s’ fe prinde, il finira par se faire 
prendre; on me Va dit pa iroes cous, on me Pa dit par trois fois. 

Pa, n. m., pas, mouvement de l’homme, de Panimal, qui 
d6place ses pieds pour se deplacer lui-m6me (voy. ascauchie); 
espace que Ton parcourt dans ce mouvement ; marque que 
laisse sur le sol l’6tre qui marche (voy. rote); a choke pa, a 
chaque instant; rivnu su ses pas , revenir sur ses pas, retro- 
grades rebrousser; aler a pas d ’ leii, aller a pas de loup, 
marcher sans bruit, dans le dessein de surprendre;/<?s$s/.zs, 
danser ; hi wazu kiter d' on pa, ne pas perdre de vue un instant ; 
nin fe on pa por one saki, ne faire aucune demarche pour quel- 
qu’un. 

Paclii, v., paltre, se dit des bestiaux et des autres ani- 
maux qui broutent l’herbe. 

Paclii, n. m., paturage, patis, lieu propre a faire paturer 
les bestiaux. 

14 
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Pa-clla, adv., par dela, au-dela de, plus loia que; encore 
plus. 

Padri, pr6p., derriere, en arrtere de, de Tautre cdt6 : 
roter avou ses moains padri s’ cu, marcher en mettant les mains 
derriere soi; adv., apres, a la suite de : voter onk padri Vote, 
marcher l’un derriere Pautre ; padri Vuche, derriere la porte; 
dji sos padri dins mes afaires, c’est-a-dire etre au-dessous de ses 
affaires, ne pas savoir payer; pa padti, loc. piep., par 
derriere, par la partie post&rieure, par le dos. 

Padvant, adv., devant, en presence de; par devant, du 
c6t6 de la partie ant6rieure de ; en avant, a la t6te. 

Padzeu, adv., au-dessus, par-dessus; en outre, en 
plus de. 

Padzo, adv., dessous, par la partie qui est sous : 
padzo V tauve, sous, dessous, par-dessous la table; il est tot 
padzo, il est tout-a-fait en-dessous; padzo in moin , sous ma 
main. 

Paf, interj., paf, pouf, onomatop£e qui exprime un coup 
frapp6 ou tout accident soudain. 

Paf, adj., stupSfait, frapp6 de stupefaction, interdit, 
confus : dimerer tot paf, rester stup£fait. 

Pag^na, n. m., pans de la chemise, partie inferieure du 
devant et du derriere de la chemise ; li pagna di cVvant, di cVdri, 
le pan de la chemise de devant, de derriere ; esse a pagnas 
volants , etre en pans de chemise, etre en chemise; grias' 
pagna kipind, i n ’ serai pus maieur, sa chemise pend il ne sera 
plus bourgmestre, phrase que l’on adresse a une personne 
dont le fond du pantalon est dechire et par ou Ton apergoit 
la chemise. 

Pagnouf, n. m., imbecile; pagnouf, grognard, dycsole. 

Paiadje, n. m., action de payer, de faire des payements. 

Paiasse, n. f., paillasse, sorte de grand sac bourre de 
paille, de feuilles de mals, etc., sur lequel on couche, soit 
directement, soit en le pla^ant sous un matelas ; paiasse a 
rsdrs, paillasse a ressorts, sur laquelle on place le matelas; 
Unde a V paiasse, tendre a la paillasse (t. de tendeur aux 
oiseaux). 

Paiasse, n. m., paillasse, personnage des theatres 
forains, qui est charge d’amuser le public, soit en imitant 
gauchement les tours de force ou d’adresse de ses camara- 
des, soit en jouant le role de bas comique dans les parades. 
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Paiasson, n, m., paillasson, natte tressee de paille, de 
jonc, de jute, etc., que l’on place sur le seuil d’un apparte- 
ment, au bas d’un escalier, pour s’y essuyer les pieds. 

Pa¥e, n. f., bale de ble, d’avoine, dont on fait des pail- 
lasses. 

Palfe, n. f., paye, ce que l’on donne comme salaire; action 
de payer des ouvriers; personne qui paye, consid6r6e au 
point de vue de la maniere dont elle paye : one mwaije, one 
bone paie , une mauvaise, une bonne paye, payeur. 

Paiemin, n. m., payment, action de payer; ce qu’on 
donne pour payer. 

Pattt, n. m., toile de paillasse (peu usit6). 

Palate, n. f., paillette; batiture, leg£res parcelles qui 
se d^tachent des m6taux quand on les forge apres les avoir 
fait rougir au feu. 

Paiet€, adj., paillete, recouvert de paillettes. 

Pa'feu, n. m., payeur, qui paye. 

Pail, v., payer, acquitter, solder, se lib6rer de; donner 
ce qui est du a ou ce qui est du pour ; ti me V paierai, tu me 
le payeras, tu seras chatie ; paii V gote, payer chopine, offrir a 
boire a quelqu’un au cabaret ; vos estoz bin paii, vous 6tes bien 
retribue; paii tot foil , payer entterement, s’acquitter. 

Pa'ii, n. m., pays, 6tendue de territoire, comprise sous 
un m£me nom; region, contree; patrie; milieu favorable; 
estoz do paii , etes-vous du pays, originaire de ; vduie do paii , 
voir du pays, voyager au loin ; router T paii, battre du pays, 
voyager, visiter, parcourir. 

Paiizant, n. m., paysan, homme de campagne; fem., 
paiizante, paysanne; imbecile, lourdeau ; adj., qui appartient, 
qui a rapport aux paysans. 

Pa'iotadje, n. m., ouvrage de lattis ; mur de separation 
Ires mince, dans un appartement ou il n’entre pas de briques ; 
cloison de gaules entrelacees de paille et recouverte de 
terre grasse, gachee. 

Paioter, v., magonner ou garnir de lattes et de bauge. 

Paket, n. m,, paquet, reunion, assemblage de plusieurs 
choses attachees ou enveloppees ensemble ; ji s' paket, faire 
son paquet, s’appreter a partir, k mourir ; risker V poked, ris- 
quer le paquet, s’ engager dans une affaire dont l’evenement 
est chanceux; mete li paket su V dos di.., mettre un m£fait sur 
le compte de; atraper s’ paket, expression que Ton emploie 
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pour dire qu’une jeune fille est enceinte \fe paket avou 7 diale, 
faire pacte avac le diable ; ga c'est V paket, c’est juste ce qu’il 
faut, ce qui convient; poirieu d ’ pakets , porteur de paquets, 
commissionnaire ; on donne le nom de paket a la reunion 
d’un nombre quelconque de lignes composes, li£es avec t 
une ficelle, et remises par les compositeurs au metteur en 
page (t. de typographic). 

Palanter (si), v., s’6taler, se montrer. 

Palasse, n. f., main longue et plate; se dit aussi des 
pieds qui sont tr&s grands. 

Pale, n. f„ espdce de petite vanne adaptee au bassin, 
que Ton eleve a volonte pour laisser sortir la fonte (t. de 
fondeur). 

Palate, n. f., pelle, petit ustensile de fer pour mettre le 
charbon dans le poele; palite di mason, , truelle, outil dont le 
mafon se sert pour employer le mortier, le platre ; palete di 
mouleu, outil principal du mouleur servant a polir le sable et 
sparer les moules ; ongle tres grand. 

Paleu, n. f., paleur, £tat de ce qui est pale. 

P&li, v„ palir, devenir pale; s’affaiblir, en parlant dela 
lumi6re ; s’effacer, en parlant des couleurs. 

Palizade, n. f., palissade, cloture faite avec des pieux 
ou des planches etroites, qu’on enfonce en terre en les fai- 
sant se toucher. 

Palt€e, n. f., pelletee, pellee, pelleree, ce que Ton 
enl£ve en une fois avec la paleU, petite pelle ; one paltee di 
tchaufadje , une pellet ee de charbon. 

Palto, n. m., paletot, veste, veston. 

Pan, n. m., fleche de lard; on pan c7 laar, une fl^che de 
lard, ce qu’on a enlev6 sur un des cotes d’un pore, depuis 
l*6paule jusqu’a la cuisse ; surface ou cot6, dans un ouvrage 
quelconque, qui offre plusieurs faces : on pan (7 meur, un pan 
de mur ; partie unie et considerable d’un v&tement ; one frake 
a pans , une redingote a pans. 

Panauctie, n. f., panais, herbe ombellifere, bisan- 
nuelle, a tige cannel£e, a feuilles velues, a fleurs iaunes; li 
panauche est cultiv£e pour sa racine pivotante et charnue. 

Pane, n. f., tuile, terre fagonnee et cuite, qui sert a 
couvrir le toit des maisons. 

Pant, n. m., panier, vaisseau d’osier, de jonc ou d’ autre 
mati&re tressee, dont on se sert pour serrer au transporter 
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des objets divers; on pani an bure, un panier a beurre, fait 
d’osier et a une anse ; on pani aus pidjons, un panier a pigeons 
panier ne pouvant tenir que deux oiseaux, les grands panis 
sont appel6s tchaives ; pani a couvietes, panier a anse et muni 
de deux couvercles; les petits panis sont appeles tchenas; 
quantity d’objets que contient un panier ; on pani d ’ canadas, 
un panier de pommes de terre. 

Panpanse, n. f., ventre, abdomen. 

Panpet, n., Francis, nom d’homme; on dit aussi 
checker e (voy. chanchet). 

Pansar, adj. et n. m., gourmand, goinffe, goulu, qui 
n’aime que manger et plus que son app6tit. 

Pansau, n. m., gourmand, goulu ; fem., pensauie. 

Pause, n. f., panse, estomac qui est le premier et le plus 
vaste des quatre que possedent les ruminants ; se dit aussi 
du ventre du cheval ; sert aussi a designer le ventre de l’hom- 
me et entre dans la composition de nombreuses expressions 
tres basses, telles que : joute e s’ panse, manger, se mettre 
dans le corps \fe di s' panse, faire l’important, 6tre fier; peter 
V panse, ennuyer, importuner; plonker su f panse, crever f 
panse , monter su (' panse, fa$on de dire qu’on donnera une 
racl6e a quelqu’un; grosse panse, personne qui a un gros 
ventre, pansu;/ 0 wfc mi pi dins f panse, donner un coup de pied 
dans le ventre, etc.; plate-panse, se dit d’un homme lache, 
rampant. 

Pan$r€e, n. f., le ventre; la panse. 

Pansu, adj. et n., gourmand, goulu; fem., panseiiwe. 

Pan’ti, n. m., tuilier, fabricant de tuiles. 

Pantoufe, n. f., pantoufle, chaussure large et legere 
que l’on porte chez soi quand on est en neglige ; pantoufe di 
Notre-Dame, nom du muflier ; pantoufe di la vierje, lotier corni- 
cul6 commun dans les bois, sur les bords des chemins, 
petite plante glabre, a feuilles glauques, a fleurs d’un beau 
jaune, marquees de rouge dans leur jeunesse, r6unies en 
ombelles de quatre a huit, au sommet de longs pedoncules. 

Paon, n. m., paon, oiseau galiinace dont le cri est fort 
aigre; ce cri est rendu par le-on, le-on; les paons sont des 
oiseaux robustes, a plumage splendide, a long cou, a petite 
tete orn^e d’une aigrette en couronne. Si briliante que soit 
leur livr6e, le vert et le bleu s’y fondent de telle maniere 
avec le gris et v le roux que, lorsque les paons se tiennent 
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immobiles, on ne les distingue pas dans le feuillage; ils ont 
le port imposant, la demarche here, vivent par paires. La 
femelle niche a terre, dans les fourres ; sa ponte est de huit 
a neuf oeufs. La iivr£e des femelles est toujours moins bril- 
lante que celle des males, et elles n’ont jamais la longue 
queue, a pennes terminees par une palette ocellee qui, 
lorcque le paon fait la roue, ressemble a une immense piece 
d’orfevrerie emaill^e. 

Paoii r, adj. etn., lourdaud, imbecile, balourd. 

Papa, d. m., p&re, celui qui a un ou plusieurs enfants; 
on emploie/a dans les formes interrogatives : dji vins de cau- 
zer a voss papa, je viens de parler a votre pere; papa ri vout nin, 
mon pere ne veut pas ; pa, vinoz one miete ? pere, venez un peu; 
dijoz Voii, pa, dites oui, pere; on donne aussile nom de papa 
a un homme d’un certain kge, auquel on pr£te le plus sou- 
vent un caractere de bonhomie et de gaiete. 

Papa, n. m., poupard, enfant au maillot; poupee meca- 
nique representant un enfant (langage des enfants); on grand 
papa, un grand enfant, se dit d’une personne qui raisonne 
comme un enfant. 

Papa-laulau, n. m., colchique, plante dont les fleurs 
sortent de terre en automne, et ses feuilles, ainsi que ses 
fruits, ne paraissent qu’au printemps; elle croit dans les 
prairies basses et humides. — On donne aussi le nom de 
papa-laulau, au gouet, genre type de la famille des aro'iddes, 
compost de plantes herbacees a racines tuberculeuses et 
charnues, et a feuilles engainantes; la fleur est formee 
d’un spathe en oreille d’ane ; le papa-laulau croit dans les bois 
humides et les prairies. Ses feuilles, d’un vert fonc6, sont 
tachet^es de noir; son fruit est forme de petites baies grou- 
pees en 6pis den ses (genre mals); on donne auss: le nom de 
pdpa-laulau a la larve de certains insectes. 

Papa-laulau, n. m., niais, imbecile ; on prononce aussi 
papd-1616. 

Pape, n. m., pape, chef de l’Eglise romaine, souverain 
pontife. 

Pap&trie, n. f., papeterie, manufacture de papiers, 
commerce de papier. 

Papi, n. m., papier, matiere faite avec di verses substan- 
ces v^getales divis^es, broy^es, r^duites en p&te, mises en 
feuilles minces et sechees, pour servir a 6crire, a envelop- 
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per, etc.; nom g6n6rique des titres, etat-civil, certificats, qui 
ont pour but de faire connaitre le nom, la profession et Fe tat- 
civil d’une personne; awoe ses papis , avoir ses papiers; loc. 
div., esse bin dins ses papis , etre bien dans ses papiers, faire de 
bonnes affaires; vis papis, vieux papiers, paperasses, vieux 
documents ; do papi tTmuzike, papier regie, servant k ecrire 
de la musique ; papi cCtatches, papier buvard, papier spon- 
gieux, employe pour s6cher l’encre fralche en Fabsorbant ; 
do gripapi, du papier gris, gros papier sans colle \papicP ciga- 
rete, papier a cigarettes, mince, dont on enveloppe le tabac 
pour en faire des cigarettes; papi d* vert ou limri, papier 
enduit de poudre de verre ; do gros papi, du gros papier ou 
papier d’emballage; do papi d? posse, du papier a lettres, a 
dcrire; do papi d? moir , lettre mortuaire ; do papi machi, papier 
m&che ou carton-pate, nom d’une p&te malleable, faite avec 
un melange de p&te a papier, d’argile, de craie et de colle, 
on l’emploie pour la confection des masques, poupees, 
jouets d’enfants, boutons, boltes laqu^es, etc.; martchand 
d’ papi, papetier, marchand de papier; piede ses papis, perdre 
ses papiers se dit lorsqu’on voit depasser la chemise hors du 
pan talon. 

Papiase, adj., qui ressemble a de la bouillie, qui est 
mou. 

Papin, n. m., cataplasme, medicament destine a etre 
applique a l’exterieur et doue de proprietes diverses, suivant 
sa composition et sa temperature ; papin po les aubes, cata- 
plasm e pour les arbres, preparation de flate, bouse de vache 
et de terreau gras, pour recouvrir les arbres. 

Papiner, v., mettre des cataplasmes ; peu usite, on dit 
plus sou vent mete des papins. 

Par, prep., par (voy. pa). 

Parade, n. f., aventure, tribulation : if a dedja ieu pus 
(Tone parade, j’ai deja eu plus d’une aventure; farce : nos li 
avans djouwe one parade , nous lui avons joue une bonne farce. 

Paradi, n. m., paradis, sejour des bienheureux apres la 
mort ; sejour deiicieux ; etat le plus heureux dont on puisse 
jouir; partie superieure d’une salle de spectacle, celle qui 
forme la derniere galerie; paradi est l’une des parties du 
jeu de la marelle (voy. pitladje) ; li paradi des auwes, le paradis 
des oies, l’enfer, endroit destine a recevoir celui qui n’a pas 
mene une vie exemplaire. 
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Paraizon, n. f., operation consistant a tourner et a 
retourner une masse de yerre p&teux au bout de li cane, sur 
une plaque de fer, li mdrbe, afin d’egaliser la matiere autour 
de rinstrument et de la preparer ainsi aux manipulations 
subsdquentes (t. de verrier). 

Paran’moin, n. f., toupie ou sabot, jouet de bois que 
font tourner les enfants soit avec un fouet (paran’moin a scorie) 
ou une longue ficelle ; la toupie a la forme d’une poire, on la 
fait tourner sur la pointe en fer, li clau, dont le bout est 
armd, au moyen d’une ficelle enroul6e. Pour la faire uler, 
avant de mettre la vis on introduit dans le trou do siron di 
tch'vau, du crottin de cheval. Les anciens connaissaient li 
pararimoin a scorie, le sabot; le poete Virgile n’a pas cru 
indigne de sa muse de cel6brer ce jouet, que les Romains 
introduisirent dans les Gaules. Sur les peintures marginales 
des manuscrits du XIV® siecle, on voit des enfants se livrant 
a cet exercice. Pour mettre le sabot en train (escourci), on le 
prend entre le pouce et le majeur et on le fait tourner; 
ensuite on le fait avancer a coups de fouet. Li cousse a 
V pararimoin, la course au sabot : deux joueurs armes de leur 
fjuet, fait d' one sicoissere, d’une ficelle, frappent chacun sur un 
sabot, et le premier qui le mene jusqu’a un but convenu a 
gagn6 la partie, ou bien chaque joueur conduit son sabot et 
le dirige contre celui de son ad versa ire, qu’il tache de ren- 
contrer. On a gagn6 la partie quand un coup de sabot a 
abattu celui de l’adversaire. 

Li pararimoin, la toupie a ficelle ; tous les ecoliers connais- 
sent ce jouet et la methode qui en regularise la r6gle. On 
trace un cercle d’un metre de diametre sur la terre; il faut 
que le sol soit bien battu, bien uni, qu’il ne soit ni sabld ni 
humide. Un joueur commence en langant sa toupie dans le 
cercle, et les autres jettent les leurs dans la direction de la 
sienne, pendant tout le temps qu’elle y reste, vikante ou moite, 
vive ou morte. Quand la toupie du joueur est sortie sans etre 
morte, il peut la reprendre et la faire tomber a son tour sur 
celles qui se trouvent dans le cercle. Il s’agit de fendre par 
le choc, le plus grand nombre possible de toupies. Le tro- 
phee de la victoire est li clau, la pointe de fer de la toupie 
brisee, ou un enjeu convenu d’avance. 

11 faut eviter d’avoir des toupies a pointes courtes, car 
celles-la sont moins voyageuses, moins coureuses que celles 


Digitized by v^ooQle 



— 113 — 


PAR 

a pointes longues, et elles sont exposees a etre plus souvent 
victimes en restant dans le cercle (on dit alors qu’elles 
doime-nu, qu’elles dorment). Quelquefois on joue dans un 
cercle plus petit et les joueurs ont le droit, pour faire sortir 
les toupies qui doime-nu, qui dorment, deles frapper avec les 
leurs, qu’ils prennent dans la paume de la main pendant le 
mouvement de rotation. 

Les ecoliers fabriquent parfois de petites paran’moins, soit 
en prenant un bouton plat au centre duquel ils ajustent un 
petit morceau de bois, soit en d^coupant le bois d’une 
bobine. Certaines personnes prononcent paralmoin, 

Parap&te, n. 1., parapet, muraille elevee a hauteur 
d’appui pour servir de garde-iou ; au lieu de one parapete, on 
dit aussi on parapet . 

Parapui, n. m., parapluie, petit abri portatif, forme d’une 
etoffe arrondie recouvrant des tiges flexibles (balinnes di para- 
pui), que l’on tient ouvert au-dessus de sa tete pour se 
preserver de la pluie ; on dit aussi parapli. 

Parasol 9 n. m., parasol, ombrelle, petit pavilion qu’on 
ouvre au-dessus de sa tete pour se garantir de l’action du 
soleil. 

Parbolet,n. m., pomme de terre, cuite dans 1’eau, recou- 
verte de sa pelure (voy. farbolu); les cordiers emploient les 
parbolets ou les pelakes, pelures, pour frotter les cordes ter- 
minees. 

Farbour, v., faire bouillir, rebouillir (vov. f arbour), 

Par-ci, prep., par ici, par cet endroit-ci, vers cet endroit- 
ci, en parlant du lieu ou l’on est ; la et la, en divers endroits* 

Pardiche } inter j., pardi, c’est tout naturel, pardine. 

Pardi&ne, interj., pardi; s’emploie comm e par diche. 

Pardons, n. m. pi., Angelus; on sonne les pardons pour 
dire la priere le matin, le midi et le soir ; onsone les pardons por 
on moir, se dit quand on sonne les premiers coups de cloche 
pour annoncer un d6ces : la grosse cloche pour un homme, 
la seconde pour une femme et la petite pour un enfant. 

Parfc, particule expletive exprimant que ce que l’on dit 
est peremptoire : c'esst ainsi pare et nin otrumin, c’est ainsi done 
et pas autrement. 

Pare, adj., dru, se dit des petits oiseaux lorsqu’ils com- 
mencent a avoir des plumes, qu’ils ne sont plus pelos, quand 
ils sont pr6s de s’envoler, de deserter leurs nids. 

i5 
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Parfele, adj., pareil, qui est fait de meme; qui est sem- 
blable de forme ou de nature; tel, si extraordinaire, si 
superieur en son genre. 

Parfelemin, adv., pareillement, d’une maniere pareille, 

Par-esprfe, adv., sciemment, avec connaissance de ce 
que Ton fait, malicieusement. 

Par fete, v., paraitre, se faire voir, etre expose a la vue. 

Pareu, n. m., ouvrier verrier qui tourne et retourne le 
verre sur le marbre; pareu ou paroi, outil de sabotier consis- 
tant en un long couteau que l’on fixe sur un etabli par une 
de ses extremity. 

Par fait min, adv., parfaitement, d’une maniere parfaite. 

Parin, n. m., parrain, celui qui tient un enfant sus les 
fonts du bapteme; parin d’ confirmasion, parrain de confirma- 
tion; c’est ordinairement l’enfant qui a 6td premier a la 
premiere communion qui est V parin lors de la confirmation; 
chacun des confirmants regoit du parin un objet de pi6te 
comme souvenir. 

Parint, n. m., parent, personne descendant d’un ancetre 
commun; personne a qui l’on est allie par un mariage; adj., 
lie par le sa*ng; n. m. pi., pere et mdre; nos vis parints, nos 
vieux parents, nos ancetres. 

Parintfee, n. f., parentee, parentage, parent£le, lien de 
consanguinite, d’alliance, qui lie plusieurs personnes entre 
elles ; se dit aussi des parties naturelles de l’homme. 

Par men tier, Edouard, ne a Nivelles, avocat; auteur 
de quelques chansons et de Ein djou d y buee, tableau popu- 
late en i acte. 

Parmin, n. m., parement, grosse pieires de taille dont 
un ouvrage est revetu ; boutisse. 

Parofe, n. m„ piece de bois pour renforcer les parois 
des fosses a terre glaise, des mines ; outil de sabotier servant 
a donner la premiere forme au sabot (voy. pareu). 

Parofessiin, n. m., paroissien, qui appartient a une 
paroisse, qui habite une paroisse. 

Paroket, n. m., perroquet, oiseau de l’ordre des grim- 
peurs, remarquable par la facilite avec laquelle il imite la 
voix humaine. 

Parole, n. f., parole, faculty naturelle de parler; dit, 
sentence, sentiment exprime; riawoe k’ one parole, etre esclave 
de sa parole ; paroles a deus etindes, parole a deux significa- 
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tions; piede li parole , perdre la parole, ne plus pouvoir parler, 
etre aphone; couper V parole, couper la parole a quelqu’un, 
l’interrompre pendant qu’il parle. 

Parotche, n. f., paroisse, territoire soumis a la juridic- 
tion spirituelle d’un cur6; les habitants de ce territoire; 
eglise de la paroisse. 

P&rt€re, n. m., parterre, partie d’une salle de spectacle 
situ6e an rez-de-chauss6e et s6par6e de la sc£ne par l’or- 
chestre, les fauteuils; spectateurs qui sont places au par- 
terre. 

Parti, n. m., parti, resolution, determination; parti, 
personne a marier; le mariage m^me; union de personnes 
contre d’autres qui ont un intent, une opinion contraire ; 
ensemble de ces personnes. 

Partie, n. f., partie, portion d’un tout : les cink parties do 
monde , les cinq parties du monde; specialite, profession par- 
ticuliere : li cwamji c’est s’ partie, le cordonnier c’est sa profes- 
sion particuliere ; chacune des societes qui luttent dans un 
jeu de balle; papier sur lequel est ecrite chacune des melo- 
dies dont la reunion forme l’harmonie; n. f. pi., organes de 
la generation chez l’homme. 

Parvinu, v., parvenir, arriver apres effort, atteindre, 
s’eiever en dignite, faire fortune, arriver a destination. 

Parvinu, n. m., parvenu, personne qui s’est elevee bien 
au-dessus de la condition dans laquelle elle etait nee; f6m. 
parvineuwe. 

Pasiince, n. f., patience, vertu qui fait supporter sans 
murmurer la douleur, l’adversite et en general tous les 
maux ; attente paisible ; perseverence ; ovradje di pasiince , 
ouvrage de patience, qui demande plus de temps et de 
Constance que d’habilete; planchette etroite et longue pre- 
sentant une rainure longitudinale, elargie circulairement a 
l’une de ses extremites, ce qui permet d’y introduire simul- 
tanement plusieurs boutons et de les y astiquer tous ensem- 
ble ; patience, plante indigene, vivace, dont les feuilles, tr6s 
longues, sont utilisees en cuisine. Cette plante passe pour 
sudorifique et d^purative ; on l’emploie en tisane contre les 
affections de la peau. 

Pasiinter, v., patienter, prendre patience, attendre avec 
patience. 

Pask^e,n. f., farce, bonne blague. 
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Paski, loc. conj., parce que, a cause que, par la raison que. 

Pasmin-d’ tins, n. m., passe-temps, divertissement, 
occupation legere et agreable. 

Pasroze, n. f., muguet, genre de liliacees, herbe vivace 
a rhizome grele, dont la tige aerienne porte deux feuilles 
ovales lanceol6es, d’un vert clair, entre lesquelles s’eleve 
une hampe portant une grappe de petites fleurs blanches en 
forme de clochettes, et tres odorantes. Li pasroze est assez 
commune dans les bois, on la cultive aussi en serre. 

Passade, n. f., chose qui ne dure qu’un moment, qui ne 
fait que passer. 

Passadje, n. m., passage, lieu par ou l’on passe; endroit 
ou Ton passe : passadje (Lame, passage d’eau, barque pour 
traverser un cours d’eau; Je on passadje, faire un passage, 
livrer; sorte de rue couverte reservee aux pietons; endroit 
d’un livre, d’une oeuvre ecrite ou d’une oeuvre musicale. 

Passagez, Edmond, ne a Saint-Ghislain, en 1875, decede 
au Congo, le 28 mai 1901, ou il etait ing6nieur a la compagnie 
du chemin de fer. II collabora activement au journal Li 
Ropieur; auteur de fables, poesies et contes en prose. Ses 
oeuvres sont signees Az-Ailes. 

Passant, n. m., personne qui passe. 

Passe, n. f., passage : mouchon fl passe, oiseau de passage. 

Passee, n. f., vente publique a l’encan, de mobilier, 
d’ustensiles, de bois, de chevaux, etc.; dans certaines loca- 
lites du Condroz, li londi del dicause, le lundi de la kermesse, 
on dit la grand’messe a l’intention des morts; pendant cette 
ceremonie, quelques personnes apportent des iautes, tartes, en 
offrande, et aussitot l’office termine, on procede a V passee des 
iautes, a la vente aux ench&res des tartes ; le montant de cette 
vente est remis au cur6, comme payement de la messe. 

Passe-partout, n. m., passe-partout, rossignol, clef 
pour ouvrir toutes les serrures. 

Passe-pi, n. m., passe-pied, ancienne danse vive, 
gracieuse et 16gere (voy. ele), les pieds des danseurs se 
croisaient et s’entre-croisaient en glissant (voy. djavlote). 

Passepo&l, n. m., passepoil, sorte d’ourlet en drap dont 
on borde diverses parties de l’uniforme ou qu’on applique 
sur certaines de ses coutures. 

Passepor, n. m., passeport, certificat donne par les 
autorit^s competentes pour la libre circulation des personnes. 
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Passer, v., passer, aller d’un lieu a un autre; devenir, 
arriver : passer chef, devenir chef; etre admis, regu, accepte; 
on mwai franc hi passe, un mauvais franc dont on se debar- 
rasse; s’ecouler, disparaitre; diminuer d’intensite, changer 
d’aspect; passer po.., passer pour, etre repute, regards 
comme; passer iute, passer outre; passer Vaiwe, passer l’eau, 
traverser, expression qui signifie aussi, ne pas avoir, 
passer sous le nez ; passer V soupe, passer la soupe, purifier 
ou clarifier a l’aide d’un tamis, d’un crible ou d’un filtre; 
depasser, exceder ; omettre, ne point parler de ; rediger en 
forme legale ; passer V nait, veiller toute la nuit ; passer s' foin, 
satisfaire sa faim ; passer s’ vouie, continuer son chimin sans 
s’arr£ter ; passer on’ examin, subir un examen ; circuler ; e passer, 
en passer, endurer; passer, terme de jeux de cartes, ne point 
jouer faute de' le pouvoir, tous cas dans lesquels le joueur 
annonce son intention en disant : dji passe; le contraire est dji 
va ou dji tins; passer s' tins, employer; passer les her douches (voy. 
herdouche);fe passer V join et l’ soe, apaiser la faim et desalterer, 
Stancher la soif; si passer, se faire, s’abstenir, s’ecouler; mi 
man d' dint ni s' passe nin, mon mal de dent ne finit pas, ne se 
calme pas; si passer d’ mougni, se priver de manger, s’em- 
p6cher; perdre sa beaute, sa force; arriver, avoir lieu. 

Passes, n. f. pi., endroit du jeu de balle oil se trouvent 
les deux premiers joueurs places contrairement au tamis 
(voy. figure au mot balle). 

Passet, n. m., sorte de petit banc, escabeau, en forme 
d’agenouilloir, que les femmes posent sous leurs pieds lors- 
qu’elles sont assises; siege, endroit ou le cocher est assis 
pour conduire la voiture ; gradin. 

Pass&te, n. f., ustensile de cuisine dont le fond est perce 
de petits trous, dans lequel on ecrase des legumes pour en 
tirer la pur6e; support pour noyau, compose de deux par- 
ties, celle d’en bas s’enterre dans le sable, l’autre se place 
dessus et porte le noyau (t. de noy auteur). 

Passe-tins, n. m., passe-temps, divertissement, occu- 
pation leg£re et agreable. 

Passeu, n. m., passeur, batelier qui conduit un bac, un 
batelet pour passer l’eau ; on dit plus sou vent li passeu d'aiwe 
passeu d'aiwe, espece d’araignee d’eau, hydrometre des 6tangs, 
genre d’hemipteres que l’on trouve sur la surface des eaux 
stagnantes, ou ils vont et viennent sans enfoncer dans l’eau, 


Digitized by 


Google 



— 118 — 


PAS 

grace a une matiere huileuse que secrete l’extremite de leurs 
pattes. 

Passi, n. m., nom donne a chacun des joueurs places a 
l’entree du siroet djeu (voy. Idle). 

Passo^ f n. m., passoire, ustensile de cuisine. 

Pastinauke, n. f., panais (voy. panauche). 

PastourMe^ n. f., ancienne danse, figure de contre- 
danse. 

Pataplouf, n. m., pataud, personne 6 paisse, joufflue, 
obese. 

Pat&r, n. m., ancienne monnaie, sorte de gros sou, dans 
le pays de Namur et de Li&ge qui valait environ six centimes ; 
meme nom pour la 20° partie du florin de Brabant, mais 
valant neuf centimes. 

Pate, n. f., patte, jambe et pied des quadrupedes qui 
sont munis de doigts, d’ongles ou de griffes, de oiseaux, 
des reptiles, de certains animaux aquatiques, insectes ; se dit 
parfois pour l’homme ; pate a pate , doucement, avec precau- 
tion ; des soles a pate , des souliers a patte, petite bande de cuir 
propre a recevoir les boutonnieres. 

Pate-d’auwe, n. f., nom que l’on donne a la feuille du 
faux-platane. 

Patere, n. f., pater, priere, oraison dominicale : dire ses 
pateres, dire ses prieres. 

Pati, v., patir, soufirir, avoir du mal, de la peine : li bon 
pati po les mediants , le bon supporte les consequences des fau- 
tes commises par les mechants. 

Patin, n. m., patin, sorte de semelle en bois ou en metal 
que l’on fixe aux souliers par des vis ou des courroies, et qui 
est garnie par-dessous d’une lame de fer verticale, permettarit 
de glisser sur la glace; patins d rouletes , patins ou les lames 
metalliques sont remplacees par des roulettes, et avec les- 
quels on peut glisser sur un sol uni; aler a patinsj patiner. 

Patiner, v., patiner, glisser avec des patins; on dit plus 
sou vent aler a patins. 

Patineu, n. m., patineur, personne qui patine. 

Patinte, n. f., patente, contribution annuelle que paye 
tout patentable, qui permet d’exercer son commerce, son 
industrie, sa profession; quittance de cette contribution; 
il a one patinte di minteur, avoir une patente de menteur, se dit 
d’une personne qui a l’habitude de mentir. 
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Patint€, n. m., patente, personne patentee. 

Patofe, n. m. f patois, langage du peuple, des paysans; 
idiome propre a une province, une ville, une commune. On 
applique le mot patoe surtout aux dialectes franpais; ceux-ci 
sont divises en deux grands groupes : ceux de langue d 'oil et 
ceux de langue d *oc (voy. oii). Chaque patois n’a pas un 
domaine nettement determine et les expressions liegeois, namu - 
rois, montois , tournaisien, etc., ne recouvrent pas de v 6 ritables 
unites linguistiques : I3 vocabulaire et m 6 me la grammaire 
d’un patois varient d’un village au village le plus rapproch 6 . 
Tous ces patois ne sont autre chose que du latin populaire 
transforme, alt 6 re, 6 miett 6 , par suite du morcellement poli- 
tique qui regna dans la Gaule apres les invasions barbares 
(voy. langue); adj., qui appartient au patois : tchanson patoese, 
chanson patoise, wallonne. 

Patrake, n.f., machine qui fonctionne mal, parce qu’elle 
est mal faite ou vieille et usee ; mauvaise montre ; maison mal 
bkiie. 

Pa-t-t’avau, prep., parmi, en differents endroits : danser 
pa-t-t’avau Ttchanbe, danser dans la chambre dans toutes les 
directions ; i gria des bdrketes pa-t-favau Mouse , il y a des bar- 
ques en grande quantity sur la Meuse (voy. avau). 

Pail, n. m., pieu, piquet : on pau d’ hate , un pieu de haie. 

Pau y adv., peu, s’oppose a bramin , beaucoup : i gn'a pau 
d ’ djous , il y a peu de jours; dj'e nn'a pau , j’en ai peu; loc. 
adv.; dins pau , dans peu, sous peu; pau a pau, peu a peu; 
a pau pres, a peu pr&s ; waite on pau, regarde un peu, un instant; 
on prononce aussi/0; signifie part, lieu: nulpau (voy. ce mot 
a son ordre); otepau, autre part, ailleurs. 

Pau j ere, adj., paisible, tranquille, coi, calme, inoffensif, 
qui aime la paix, la Concorde. 

PauJ€rmin, adv., paisiblement, tranquillement, d’une 
maniere paisible ; tout a son aise, sans se presser. 

Paujert£, n. f., paisibilite, caractere d’une personne 
paisible. 

Paukadje, n. m., ceuf, cadeau que l’on regoit le jour de 
Paques (voy. ou), 

Pauke, n. f., rameaux de buis; la plante elle-m£me se 
nomm e pauki. Les rameaux de buis (del pauhe) donnent lieu a 
divers usages et a quelques croyances speciales. Dans toutes 
les families chr^tiennes, on conserve quelques rameaux entre 
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les branches du crucifix erige au-dessus du lit, ou derriere le 
benitier pendu a cote de la porte. On sait que, lorsqu’une 
personne est deced6e, quelques branches de buis trempent 
dans le vase contenant l’eau b6nite depose sur une table a 
cote du defunt, avec le crucifix et les cierges. Chaque visi- 
teur, au moyen d’une branche de buis, jette sur le cadavre 
quelques gouttes de l’eau sainte. 

La croyance que les rameaux benits preservent de la 
foudre est g6n6rale. Lorsque l’orage se dechaine et que le 
tonnerre se met a gronder, on parcourt les divers apparte- 
ments en les aspergeant d’eau benite, au moyen d’un 
rameau, ou bien on jette dans le feu quelques rameaux du 
feuillage consacre. A la campagne et meme en ville, toujours 
dans la pens6e de preserver son habitation de la foudre, on 
place de petites branches sous le toit, dans les chambres et 
j usque dans les etables et les granges. A Namur, ce sont les 
enfants de choeur (les cerauls) ou le sacristain (li maurli) qui 
vont, apres la messe du jour des Rameaux (li dimegne del 
florie Pauke), porter de maison en maison les palmes et l’eau 
bdnites. 

Pauke, n. f., Paques, fete chr6tienne destinee a rap- 
peler le souvenir de la resurrection de Jesus-Christ; li florie 
Pauke, Paques fleuries, dimanche des Rameaux ; des ous 
d’ Pauke, des oeufs de Paque; n. f. pi., fe ses paukes , faire la 
premiere communion en parlant des enfants ; fe ses paukes, 
faire ses paques, communier un jour du temps pascal; fe ses 
paukes avou les monnis, faire ses paques avec les meuniers, 
dans les derniers jours du temps pascal. 

Pauki, n. m., buis, petit arbrisseau toujours vert; dans 
certaines contrees, c’est un grand arbre qui s’el&ve a plusieurs 
metres de hauteur; il a la tige droite, Tecorce jaunatre, fon- 
gueuse, gercee; les feuilles nombreuses, lisses, luisantes et 
persistantes. Li pauki doane, ala fin de l’hiver, des fleurs qui 
repandent une odeur forte, desagreable, et ses fruits muris- 
sent dans le mois de septembre. On emploie les diverses 
variet^s de cette plante pour la decoration des jardins et 
des pares d’agr&nent. Son bois, aussi compact que les bois 
exotiques, est si dense, qu’il va au fond de l’eau; sa durete 
est considerable; ils est toujours exempt de ger5ures et de 
carie, ce qui le fait rechercher pour la gravure sur bois, les 
ouvrages de tour et de tabletterie, surtout la racine. On en 
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fait des grains de chapelets, des boutons, des sifflets, des 
cuillers, des fourchettes, etc. 

Paul, n. m., outil de fer, employ^ par les verriers pour 
remuer le verre en fusion . 

Paulus, Georges, n6 a Liege, le 26 juin 1872, horloger; 
il est l’auteur de poesies, chansons, etc., d’un vocabulaire 
technologique Wallon-Fran^ais d u metier d’horloger; pour 
le theatre, il a ecrit On mava qwart (Fhetire, comedie en 1 acte, 
et les Rabrouhes da Gathi, com6die en 3 actes. 

Paumagne, n. f., mot plaisant que l’on emploie en 
parlant d’unc personne qui se dit malade, mais qui mange 
tres bien : awoe V paumagne, avoir la maladie de ne pouvoir 
manger & sa faim pour cause de manque de vivres. 

Paumale, n. f., paumelle, outil de corroyeur qui sert 
a donner aux peaux la souplesse et le grain, et sur lequel 
Touvrier appuie avec la paume de la main, quand il le passe 
sur le cuir ; outil de sellier, form6 d’une manike (voy. ce mot), 
au centre de laquelle (dans la paume) est enchass6 un de ou 
un morceau de bois et qui sert a l’ouvrier a pousser l’aiguille 
a travers le cuir. 

Panmer, v., p&mer, se dit des poissons qui, par les 
fortes chaleurs, viennent gagner la surface de l’eau pour 
humer Fair ext^rieur, tout en s’inclinant sur le cdt6; se 
dit parfois pour designer tomber en ddfaillance, s’6vanouir; 
paumer d? soe, avoir une grande soif; paumer de rive, se pamer 
de ioie, 6tre joyeux k l'exces. 

Paupi, v., ciller, fermer et rouvrir les yeux dans le 
moment; palpiter, panteler, hale ter, 6tre essouffl6. 

Paupi£re, n. f., paupiere, organe forme de voiles 
musculo-membraneux, places au-deva,nt des globes ocu- 
laires, qu'ils recouvrent en se rapprochant. 

Paurlature, n. f., mantere de parler : il a one drole di 
paurlature, il a une singuliere manure de parler (peu tuise). 

Paurlant, adj., parlant, qui parle; n. m., personne qui 
protege quelqu’un. 

Paurler, v., parler, proferer, articuler des mot s, discourir. 

Paurli, n. m., avocat, celui qui fait profession de defen- 
dre en justice ; celui qui intercede pour un autre. 

Paurt, n. f., part, partie, portion de quelque chose qui 
se divise entre plusieurs personnes; ce qui revient 16 gale- 
ment a des enfants qui se partagent une succession ; fe paurt 

16 
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di frere, partaker en fr^res, faire un partage egal ; dimeter s’ 
paurt en route, rester longtemps en route, en chemin, quelque 
part ; djouwer one paurt aus cautes , jouer une partie de cartes ; 
gangni V paurt des tchets, gagner la partie des chats, se dit au 
jeu de cartes de celui qui gagne la premiere partie; awoe s’ 
paurt , avoir part, partager les profits d'une operation quel- 
conque; loc. adv., a paurt, s^parement, special, different des 
autres; del paurt di, de la part de, au nom de; cette loc. se dit 
plus souvent del part di; loc. pfep., a paurt, a l’exception de. 

Paurtadje, n. m., partage, action de diviser une chose 
en portions. 

Paurtajant, n. m., partageant, celui qui prend part a 
un partage. 

Paurtajer, v., partager, diviser une chose en plusieurs 
parties s6parees pour en faire la distribution ; avoir une pait, 
recevoir une part; on dit quelquefois paurtadji; si paurtajer, 
se partager, se diviser. 

Paurtajeu, n. m., partageant, celui qui prend part a 
un partage. 

Paurtant, n. m., partant, celui qui part. 

Paurti, v., partir, s’en aller, s’£loigner d’un lieu, se 
mettre en chemin; s’61ancer, se mettre a courir ou a voler; 
faire explosion ou se d6tendre brusquement; a paurti di, a 
partir de, a dater de; a paurti cCla , a partir de la. 

Pause^ n. f., p&te, farine detrempee et petrie ; awoe des 
moins d’ pause , avoir des mains de pate, qui laissent echapper 
tout; one bone pause d’home, un bon, un excellent homme. 

Paust€, n. m., p&te, sorte de patisserie renfermant de la 
creme, etc.; melange de lettres ou de caracferes brouilles 
ensemble, soit par accident, soit par negligence (r. de typo- 
graphic). 

Patlie, n. f., epi, fete d’une tige de ble qui renferme 
le grain. 

Pauter 9 v., 6ter les epis. 

Pautin, n. m., d^signe les epis qui ont ete battus, dont 
on a enleve le grain. 

Pavadje, n. m., pavage, action de paver; ouvrage fait 
en pavant. 

Pav^ f n. m., pav6, morceau a peu pres cubique de liais, 
de gres ou d’autre pierre dure, dont on se sert pour paver; 
assemblage de pav£s qui couvrent une rue, ville : mete su 
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l y pave, mettre sur la rue, a la porte; bate li pave , se promener 
cn oisif. 

Pav^e, n. f., pave, partie d’une rue pavee; chaussee, sa 
partie bombee qui est entre deux bordures de pierres plus 
longues que les pav6s; suite tote li pavee, suivre toute la 
chaussee ; Iaver V pavee, laver la partie pav6e qui se trouve 
devant une maison. 

IPaver, v., paver, couvrir de pav6s le sol d’une rue, 
d’une cour, etc. 

JPaveu, n. m., paveur, celui dont le metier est de paver. 

Pavminy n. m., pavement, action de paver; travail du 
paveur; genre de pavage. 

Pawfc, n. m., coquelicot, plante annuelle du genre pavot, 
bien connue par ses jolies fleurs du rouge le plus eclatant et 
qui abonde dans les champs de ble et dans tous les terrains 
fraichement remu6s, ou elle fleurit au printemps et en dte. 

n. m., pis, memelle d’une vache, chevre, d’une femelle 
laitiere; pc d? vatche, colchique, plante sauvage qui croit dans 
les prairies. 

Pfecale, n. f., crotte de chevre, de mouton (voy. crotale). 

P&die, n. f. f peche, action de prendre le poisson : li 
peche est levee, la peche est ferm6e. 

P^clieu, n. m., pScheur, qui fait profession ou s’amuse 
a prendre du poisson. 

P€cliefir, n. m., pecheur, personne qui commet des 
p6ch6s, qui est encline au peche. 

P&Chi, v., p^cher, prendre a la peche; aler pechi, aller 
a la p^che ; imaginer, trouver. 

P^clion, n. m., poisson, animal a sang froid, vivant 
dans l’eau, respirant par des branchies ; pechon d’ met, poisson 
de mer ; blan pechon , denomination gen6rale par laquelle on 
designe les poissons d’eau douce ; rodje pechon, petit poisson 
rouge; puts pechons, petits poissons, fretin; vessie di pechon, 
vessie du poisson et aussi Tamer; pechon cCavti, poisson 
d’aviil, sorte de mystification consistant a faire tomber quel- 
qu’un dans un piege grosssier, par maniere de plaisanterie, 
a lui faire accroire une fausse nouvelle, a I’engager a faire 
quelque demarche inutile, pour avoir lieu de se moquer de 
lui, et cela le premier jour d’avril. C’est ainsi qu’on envoie 
les apprentis acheter del simince di cu cCawie, de la semence de 
chas d’aiguille, diVoledi bres, de l’huile de bras, do rodje se. 
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du sel rouge, del pichate di canari, de 1’ urine de canari, etc., 
etc., et parfois, au lieu de recevoir ce qu’ils vont demander, 
ils se font noiri, noircir la figure ou, sous un prdtexte quelcon- 
que dit tr£s s6rieusement, on les renvoie chez un confrere 
habitant tr&s loin. Cela s'appelle ft aler coere li Prumi (Tavri, 
s' fe noiri . 

Pfeclirie, n. f., tout ce qui concerne la p&che. 

P&cl£e, n. f., grand nombre. 

Peelers, Fran^ois-Joseph- Alexis, ne a Liege, le gjan- 
vier i 835 , y d£cede le 3 o septembre i 885 ; comptable. II 
s’est essayd dans presque tous les genres de la litterature 
wallonne, et presque toujours fut couronnd : romances, 
cramignons, monologues, chansonnettes avec parld, etc. 
En 1877, il reunit ses CEuvrts choisies (pieces wallonnes et 
pieces frangaises) en un volume in-12 de 270 pages. Parmi 
ses poesies et chansons, nous citerons : Li bonne etinde, Li 
piele di Baifays, Les buveux <T piquet, Li cinquanteine (Ton patriote, 
II dcrivit pour le theatre fran$ais : L’heritage de Vouvrier , pi£ce 
en vers et Les freres Gaspard, com6die-drame en 1 actc en 
vers ; pour le th£&tre wallon : Vovrege da Chanchet, Li consete 
del matante, Li lot da Gego, 3 comedies en 1 acte en vers et 
Les incurabes amon Bietme , comedie en 1 acte en prose. 

Peelers, Maurice, ne a Liege, le 4 aout 1868; pharma- 
cien, fils du pr£c£dent. A public en 1897, un recueil de 
poesies franfaises portant le titre Larmes et sourires; collabore 
au journal LiSpirou, ou il fait passer de charmantes chansons, 
poesies, etc. Pour le the&tre, il a ecrit : L'heritege, Mes bacelles, 
Li chtise (Ton fiasse, Les Retires d'ine gazette , 4 comedies en 
1 acte en vers, Mornonke Pascal, Tot rattindani Pierre, Cour 
moudri, Li bonne sovnance, 4 comedies en 1 acte, Li bonne vduie, 
comedie en 2 actes, et David li lutteu, comedie en 3 actes 
(coll. Bartholomez). 

Peelers, Joseph, ne a Cruybeke (Flandre Orientale), le 
8 iuillet 1876, marchand de bois; il est l’auteur de poesies, 
de recits dramatiques, de morceaux de prose qu’il a rdunis 
en un recueil; pour le theatre, il a 6crit : Dim Va volou Li 
chagrin, et Sacrifice di pere, 3 drames en 1 acte, Nosse garcT 
champete , On novai Borguimaise, Halte des pids save la!! 3 come- 
dies en 1 acte, Li vix molin, opdra-comique en 2 actes, 
musique de Dussens, Li dierain chif-d'ouve, Li Forgeu, 2 come- 
dies en 3 actes. 
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Pfegne, interj., mot qui sert a exprimer le bruit que fait 
un corps en tombant ou le bruit d’une gifle; pigne, pigne! pif 
paf ! 

P^gnon, n. m., pignon, partie sup6rieure du mur qui 
se termine en pointe dans une maison a deux toits ; li pegnon 
d* Vorete , repli ou bord de l’oreille, helix; pegnon do ne, aileron 
du nez. 

Pfefeu, n. m., derrtere de Fhomme; li traupetau , l’anus, 
par ou sortent les excrements. 

Pek, n. m., coup laiss6 par un choc quelconque sur un 
objet dur; petite parcelle enlev6e a un objet. 

P&k£e, n. f., ensemble de baies porters par un g6n6vrier. 

Pfeket, n- m., g6n6vrier, arbuste odoriferant, a fruit rond 
et noir, dont on distille une liqueur forte ; geni£vre, liqueur 
faite avec le grain, les baies de g£n£vrier. 

P&kter, v., boire du gentevre, 6tre adonn6 a cette 
boisson. 

P&kteu, n. m., buveur de genievre, ivrogre. 

Peiake, n. f., pelure, peau qu’on 6te k certains fruits, 
a certains legumes : pelake di Canada, tfagnon, di pome, d'orindje, 
pelure de pomme de terre, d’oignon, de pomme, ecorce 
d’orange; sorte d’ecorce que l’on enieve a certains produit; 
industriels comestibles : pelake di fromadje, pelure de fromage; 
se dit aussi pour Fecorce des arbres quand elle est encore 
verte : pelake d'aube, d'onzere, ecorce d’arbre, d’osier; avec les 
pelakes cTonzere, les enfants fabriquent une espece de petite 
bouee de sauvetage qu’ils lancent en Fair a de ties grande s 
hauteurs. 

Pelchochiii, n. m., poseur, faiseur d’embarras. 

P£le, n. f., pique, nom que l’on donne parfois a une des 
deux couleurs noires, du jeu de cartes, laquelle est ainsi 
appeiee k cause de sa forme; on dit plus souvent one pike. 

P£le, n. f., po6le, ustensile de cuisine de tole ou de fer 
battu, avec un long manche (li keuwe), pour faire frire et 
fricasser; poche, espece de grande cuiller en fer, au moycn 
de laquelle on puise dans le creuset, la fonte necessaire 
pour couler les petits objets, est plus souvent appel6e losse; 
pile d foiche, poche a fourche, employee pour les objets d’un 
certain poids et mani6e par deux ou plusieurs ouvriers, 
suivant la masse a transporter (t. de fondeui). 

Pfel£ f adj. et n., pele, sans cheveux, sans poils: ontchin 
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tot pole, un chien pele; one pilie makite, une t£te pel6e, 
chauve; personne chauve; us6, d£form6 : on pile d^mie- franc, 
un demi-franc use. 

P&ler, v., peler, oter le poil a; enlever la peau, l’ecorce, 
la pellicule a; perdre son poil, sa peau; piler les canadas, 
peler les pommes de terre ; peler one pia, peler une peau ; on 
tchin hi pile , un chien qui perd son poil ; mes doits pile-nu, mes 
doigts pelent ; ti m * piles li vinte, tu me p61es le ventre, tu me 
scies, m’ennuies ; si piler, se peler, perdre son poil, sa peau ; 
6tre pele. 

Pfelferin, n. m., p^lerin, personne qui, dans une pensee 
pieuse, va visiter les lieux reveres. 

Pfelferinadje, n. m., pelerinage, voyage de pelerin; 
lieu qu’un pelerin va visiter par devotion. 

P&l&rine, n. f., pelerine, sorte de petit manteau de 
femme qui ne couvre que les 6paules et une partie de la 
poitrine. 

Pelfete, n, f., petite poele a frire; ustensile en t61e a 
l’usage des boulangers, pour cuire le pain; do poin cut dins les 
p6lites ou les cates , ou su les platines, du pain cuit dans les 
ustensiles en tdles, c’est le contraire des Pouts cuts su les tilias, 
pains cuits sur les dalles du four; piece de fer ou de fonte, 
munie d’un 6videmeot, qui est le centre des arbres pour les 
mouleurs en terre (t. de fondeur). 

Pfeleu, n. m., celui qui pelle, qui ote la peau, la pelure : 
on pileu d' canadas, celui qui pelle les pommes de terre. 

Pfelin, n. m., eau de chaux employee dans les tanneries 
pour faire tomber les poiis des peaux, des cuirs; on dit aussi 
pilon. 

Pfelo, adj., a peine recouvert de poiis, d’un petit duvet; 
des ptits vtouchons tot pilos, des petils oiseaux a peine couverts 
d’un duvet. 

Pfelon, n. m., eau de chaux (voy. pilin). 

Pelon, n. m., poelon, petit pet de terre ou de fer 
emails, a bee et a queue (voy. kiwet). 

Pelpanse, n. m., poseur, faiseur d’einbarras. 

Peltadje, n. m., action de faire du charivari. 

Pelter* v., charivariser, donner du charivari, t^moigner a 
quelqu’un, en lui donnant une charivari, que Ton d6sap- 
prouve sa conduite ; pelter, mot qui sert a designer un bruit 
confus, un concert ridicule de ponies, chaudrons et atitres 
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instruments semblables, accompagnes de cris, de coups de 
cornets, de verre de lampe (voy. coirner), de sifflets et de 
huees (uler), que Ton a coutume de faire la nuit devant la 
maison des gens veufs ou &ges qui se remarient. 

Pelteu, n. m., charivariseur, celui qui charivaiise. 

Pine, n. f., panne, partie du marteau oppos6e a la 
partie plane avec laquelle on frappe ordinairement. 

P&ne, n. f., visiere, partie d’une casquette, d’un chapeau 
qui abrite le front, les yeux; se C.V a us; i cu bord retrousse 
du chapeau. 

Pfen€e, n. t., tabac a priser; prise, pincee de tabac que 
l’on prend par le nez ; one mwaije penee, expression qui signifie 
mauvaise odeur ; pirdoz vosse penee, prenez votre prise, votre 
part de ce que Ton vient de dire. 

P£neuzmin 9 adv., tristement, piteusement, confine- 
ment. 

Pfenibe, adj., penible, qui se fait avec peine, avec 
fatigue. 

Pfenin, n. m., embarras, qui amene des ennuis : si mete 
dins V penin, se mettre dans l’embarras; signifie aussi la 
mis^re. 

P&nitince, n. f., penitence, repentir d’avoir offense 
Dieu ; punition imposee pour quelque faute ; peine impos6e 
par un confesseur; celle qu’on s’impose. 

Pension, n. f., pension, argent qu’on donne pour etre 
heberge et nourri; lieu ou l’on est loge, nourri; revenu 
annuel accorde aux services, aux talents, etc. 

Pension€re, n. m., pensionnaire, qui paie pension. 

Pfenter, v., priser, petuner, aspirer par le nez du tabac 
en poudre. 

P&nteu, n. m , priseur, qui prise, preneur, amateur de 
tabac a priser. 

P^nu, adj., penaud, qui a 1’air contrit, piteux, triste, 
confus ; au fern, peneiiwe. 

P£p£re, n. m., grand’pere ; vieillard; barbon. 

P&p&te* n. m., le derriere de l’homme (langage enfan- 
tin). 

P&pie, n. f., pepie, glossite ou maladie de la langue des 
oiseaux, particulierement de la poule et du pigeon, caracte- 
ris6e par une induration de la muqueuse de la partie libre 
de cet organe ; li pepie empeche l’oiseau de manger, mais 
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non de boire, et se gu6rit par le d6tachement spontan6 ou 
artificiel (au moven dune 6pingle ou simplement par un 
feger tiraillement avec les doigts) du fourreau confe. On 
confond avec lipepie d’autres maladies de la bouche comme 
U chanke (chancre). 

P&pin, n. m., pepin, graine de certains fruits, tels que : 
pomme, poire, orange, raisin ; pipin signifie parfois de Tar- 
ge nt : awoe des pepins , avoir de T argent, etre riche. 

P&ra, n. m., houille en gros blocs (peu usife). 

Perc£ f adj., trempe par la pluie; tfes, fort : il est perce 
ritche , il est tfes, excessivement riche. 

Percer, v., trouer avec un outil pointu ; percer on clau, ori 
abce , trouer un furoncle, un abc£s ; percer one pupe, noircir une 
pipe par Tusage, la culotter. 

Perco, n. m., poisson, petite perche (voy. pieiche). 

P£re f n. m., p&re, homme qui a engendfe un ou plu- 
sieurs enfants ; pere di famile, homme marfe qui a des enfants; 
iouwer s’ pere, commettre un parricide ; vouie si pere, en voir de 
vilaines. 

P£ri, v., p6rir, prendre fin, fair e une fin malheureuse; 
naufrager, tomber en ruine. 

P&rissoire, n. m. et f., feg£re embarcation ne pouvant 
contenir qu’une ou deux personnes, employee dans les 
plages par les baigneurs. 

Personne, pr. ind6f. m., personne, nul, aucun, qui que 
ce soit; quelqu’un, un 6tre humain ou un £tre intelligent 
quelconque (voy. saki ). 

Peruke, n. f., perruque, fausse chevelure; awoe one 
peruke, se mettre dans un 6tat qui approche de Tivresse. 

Perzin, n. m., persil, plante bisannuelle dont toutes les 
parties d^gagent une odeur un peu acre : ses feuilles sont 
tres decouples et ses fleurs, reunies enombelles, sont jaune 
verd&tre. 

P&sler, v., pietiner, fouler avec les pieds; remuer les 
pieds. 

Pesse, n. f., peste, maladie febrile, end^mique en 
Orient, souvent £pid6mique, contagieuse, qui produit des 
bubons et des anthrax; mauvaiese odeur, pestilence, odeur 
fetide. 

Pest&ler, v., pietiner, fouler avec les pieds; remuer 
ffequemment et vivement les pieds. 
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Pest&leu, n. m., celui qui pietine. 

Pet, n. m., pet, bruit qui sort par l’anus. 

Pfeta, n m., anus, ouverture du fondement, fin du gros 
intestin ; canal de l’ur6tre du pore (voy. boufa). 

Pfeta, n. m., tres petite poire; petite pomme sauvage. 

Pfetar, n. m., souffiet, coup du plat ou du revers de la 
main sur la j me : doner on petdr, souffieter, donner une gifle ; 
petard, piece de feu d’artifice; le derriere de l’homme. 

Pfetar, n. m., baguenaude, fruit du baguenaudier, gousse 
blanche pleine d’air et de petites graines, et qui delate avec 
bruit lorsqu’on la presse; aube a petdrs , baguenaudier. 

Petarder, v., souffleter, donner des soufilets. 

P&tau, n. m., peteur, celui qui pete. 

Pfetclie, n. f., guigne, malchance, deveine; awoe V petche, 
avoir de la guigne ; joute li pitche, donner la malchance a 
quelqu’un. 

P&tche, n. f., peche, fruit du pecher, a peau duveteuse 
ou lisse, a chair blanche, rouge ou jaune, adh6rente ou non 
au noyau. 

P&tche, n. f., c6nelle; baie de l’alizier, de repine ; petche 
ou poe d' grive, baie de sorbier. 

Pet chi, n. m., alizier, arbre de la famille des rosac6es 
qui porte des alizes; peeher, arbre qui porte la peche. 

P£tclii, n. m., p6ch6, transgression de la loi divine : co 
pu laid hi V petchi , plus laid que le p6che, se dit d’une 
personne tr6s laide. 

P&te, n. f„ felure, gergure, fente d’une chose felee. 

P^t^e, n. f., camouflet, gifle, coup donne a la figure avec 
le plat de la main (voy. petdr f. 

P&te-en-rair, n. m., jaquette, vetement a pans; cer- 
taines personnes donnent ce nom a une robe de chauibre. 

P^ter, v., peter, faire un pet ; choc, toucher de sa bille, 
celle d'un adversaire (t. de jeu de bille); f&ler, fendre, crever; 
li baton est pete, le ballon est creve ; detoner avec bruit : ga 
pete come on con d’ canon, detoner comme un coup de cauon ; 
craquer ; fe peter li scorie, faire claquer le fouet ; petilier, se 
fendre avec bruit ; li boes vete pete dins V feu, le bois vert pete 
dans le feu, eclater ; fe peter s’ linwe, aller bavader ; awoe one 
linwe hi pete, etre tres bavard ; one vatche qui pete, une vache qui 
meure par suite de gonflement (voy. Hie); peter pus hot hi scu, 
peter plus haut que son derriere, avoir plus d’ambition que 
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de fortune, d’ignorance que de capacity peter e-vSuie, s’enfuir ; 
si peter , se fendre, fendiller. 

Pfetia, n. m., petite poire, petite pomme sauvage. 

PetiauX) Hubert, naquit dans la paroisse de Notre- 
Dame, dite aussi de Saint-Michel, vers la fin du XV1I° siecle. 
Bon nombre de Namurois ont entendu dire : dr, iu, ote, v’la 
V machine Petiaux hi rote, sans savoir ce que cela signifiait. 
M. J6r6me Pimpurniaux en donne l’explication dans son 
livre Les legendes Namuroises, paru en 1837 . 

Habile ouvrier, Petiaux s'acquit bientdt une grande renom* 
m6e dans les arts mecaniques. On conte de lui qu’il fit un 
jour, je ne dirai pas un saumon, mais une embarcation ayant 
la forme de cet animal. Un homme, cach6 dans l’interieur, 
imprimait le mouvement des nageoires et le balancement 
faisait tinter une clochette plac6e a la partie ant6rieure. 
(Allusion narquoise au fameux saumon a sonnette que les 
Dinantais, suivant la 16gende, avaient peche dans la Meuse 
pour l’offrir au prince-eveque de Liege, qui devait visiter 
leur ville; mais un contre- temps ayant retard^ cette visite, 
le merveilleux saumon fut rejete dans le fleuve, et, pour etre 
surs de le retrouver huit jours apres, les Dinantais lui 
attachment au cou une sonnette). 

Vers la meme 6poque, Petimx fut charge de la reparation 
de nos fortifications. II confectionna, pour effectuer ses 
transports, une machine a demeure, qui faisait monter a la 
citadelle un tombereau charge de pierres, de chaux et 
d’autres materiaux, et qui, simultan£ment, en faisait descen- 
dre un autre vide. 

Mais la plus remarquable, sans contredit, de toutes ses 
inventions, celle qui faillit le brouiller avec notre officialite, 
est une voiture qui manceuvrait sans chevaux. Quel 6tait le prin- 
cipal moteur ? Je l’igncre. On en faisait grand secret, et il a 
ete si bien garde, qu’il n’est reste de la trouvaille que ce 
vieux dicton : dr, iu, ote, v'ld l machine Petiaux hi rote l 

Qui de vous, mes amis, ne Pa entendu s’6chapper d’une 
bouche populaire a Y aspect d’un fringant equipage, d’une 
charrette embourbee, de quelque chose d’extraordinaire 
parcourant les rues de notre moqueuse cite ? 

Et voyez a quoi tient la reputation d’un homme. Si ce 
pauvre Petiaux avait vecu de notre temps, un article de 
journal (ces maudits journaux sont parfois bons a quelque 
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chose) l’aurait fait a vantages ement connaitre. 11 se peut 
que pour lui les portes de l’Acad^mie ne se fussent pas 
ouvertes, mais il eht tout au moins obtenu un brevet d’ inven- 
tion; je connais tant de gens qui en obtiennent pour des 
choses qu’ils n’inventent pas. 

Loin de la, Petiaux meurt inconnu, si inconnu, que mon 
estimable ami, feu M. Gaillot lui-meme, n’en dit mot dans 
sa nomenclature des hommes illustres du comte. Ayez done 
du genie a Namur, et quelque jour votre nom trouvera, pour 
passer a la post6ritd. l’intermediaire d’un spot ou d’un epaskee. 

Petiaux deceda le io janvier n5 \ ; il serait done le pere de 
l'automobilisme. 

P£to£, n. m., le deiriere de l’homme, peu usite. 

P£ton, mot entrant dans l’expression lever V peton, qui 
signifie lever le pied, s'enfuir. 

P&trale, n. f., poire sauvage. 

P&trale, n. f., betterave, espece de plante du genre 
bette, a racine fusiforme a teuilles radicates o vales; on la 
cultive pour la nourriture des bestiaux, en automne et en 
hiver (pour faire li cdbolee ), pour extraire du sucre de ses 
racines et de la potasse de ses feuilles et de ses tiges. 

Pfetrali, n. m., poirier sauvage. 

Petrole, n. m., petrole, huile minerale, douee d’une 
odeur bitumeuse, forte et tenace, et employee a l’eclairage* 
au chauffage, etc.; certaines personnes disent : del petrole , del 
bone petrole , faisant de ce mot un nom feminin. 

P&tron, n. m., petit fermier, metayer. 

P^tAre, n. f., gerfure, fente d’une chose felde. 

Peu, n. f., peur, sentiment d’inqui etude 6prouve a la 
presence ou a la pensee du danger ; crainte, apprehension ; 
awoe peu , avoir peur, craindre ; di peu , de peur; feawo&peu, faire 
peur, effrayer; loc. pr6p., di peu de, de peur de, par crainte 
de; loc. conj., di peu ki, de peur que, dans la crainte que. 

Peumon, n. m., poumon, viscere contenu dans la 
cavit6 thoracique, et qui est le principal organe de la respi- 
ration ; awoe on Man peumon, avoir un blanc poumon (voy. fete); 
ratchi ses peumons, cracher ses poumons, se dit des tuberculeux 
pulmonaires, qui ont une expectoration abondante. 

Peupe, n. m., peuple, multitude d’hommes formant une 
nation ; partie la plus nombreuse et moins notable des habi- 
tants d'utte ville, d’un pays. 
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Peupler, v., peupler, remplir d ’habitants; habiter, for- 
mer la population de. 

Pfcwion, n. m., nom que l’on donne parfois au hibou. 

P^za, n. m., tiges de pois, de vesces, de feverolles, 
quand elles sont depouill6es de leurs graines. 

P&zadje, n. m., pesage, action de peser ou mani&re de 
peser. 

Pfezant, adj., pesant, qui a du poids, qui est soumis a la 
force de la pesanteur ; qui est tres lourd ; qui est lent, penible 
et embarrasse, dont la demarche est lente et peDible; awoe 
V tiesse pezante, eprouver dans la tete un sentiment de pesan- 
teur; awoe V moin pezante, se servir de sa main lourdement; 
mes parints sont pezants, mes parents sont pesants, c’est-a-dire 
qu’ils ont beaucoup d’argent, de biens. 

P&zanteu, n. f., pesanteur, etat de ce qui est pesant. 

P^zer, v., peser, determiner, par comparaison avec 
l’unite de poids, le poids de; pezer ses paroles, calculer d’avance 
et minutieusement la port£e et les consequences de ses 
paroles; pezer su V cour, peser sur le coeur, causer du chagrin 
ou du ressentiment. 

P^zeu, n. m., peseur, personne qui pese, qui est chargee 
de peser. 

Pfezia, n. m., peson, sorte de balance dans laquelle le 
poids des corps est evalue par l’ecart d’une aiguille fixee 
a angle droit sur une levier dont la direction est horizontale 
quand le poids est nul. 

Philippart, Henri-Joseph, marchand de pipes; il est 
I* auteur de quelques fables et chansons ecrites en dialecte 
liegeois. 

Pi, n. m., pic, instrument de fer courbe et pointu vers le 
bout, qui a un manche de bois, et dont on se sert pour 
casser la pierre ou pour ouvrir une terre tres dure. 

Pi, n. m., pied, partie du corps de l’homme et des animaux, 
qui, articulde a I’extr6mit6 de la jambe, leur sert a se 
soutenir et a marcher ; support unique ou chacun des sup- 
ports de certains meubles, de certains ustensiles ; pis d’one 
tauve, les pieds d'une table ; partie oppos6e au chevet : li pi 
do le; d pi, a pied, pedestrement; a pis djondus, a pieds joints, 
en tenant les pieds serr6s l'un contre l’autre ; des pis a V Hesse, 
des pieds a la tete, sur tout le corps ; on cou <F pi, un coup 
appliqu6 avec le pied ; su pi, sur pied, debout, lev6, gu6ri, 
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aprts une maladie grave; sur on bon pi, suivant une bonne 
habitude ; awoe des plats pis f avoir des pieds plats, difFormite 
qui consiste en ce que le pied est trop large et trop aplati ; 
awoe V pi dins li stvi, avoir le pied a l’ttrier, ttre en bonne 
voie pour reussir; a pis setches , a pieds secs, sans se mouiller 
les pieds; awoe on pi e V fosse, avoir un pied dans la tombe, 
ttre excessivement vieux ou malade ; awoe bon pi, bon * ouie, 
se porter bien; mete les pis, entrer, peneirer, aller; mete li pi, 
faire un croc en jambe; cndroit situt au devant et au bas 
d’un objet determine: au pi del montee , au pied de l’escalier ; 
vimete su pis, ittablir une personne ruinte; esse dju d’ pi, &tre 
ruine; ni sawoe su he pi danser > ne savoir quelle contenance 
tenir, quel parti prendre; piede pi, perdre pied, ne plus 
toucher le fond de l’eau avec les pieds ; djouwer on pi df cochon, 
jouer un mauvais tour; fe df ses pis et d ’ ses pougnes, faire des 
pieds et des poings, remuer ciel et terre pour parvenir a se 
tirer d'embarraj ; satchi one bele sipene fou do pi, debarrasser 
quelqu’un d’uno chose ennuyeuse; sorti les pis dfvant, &tre 
porte en terre; i.sse su V pi, 6 tre sur le point; on pi df celeri, 
plante de celeri ; on pi di tch’vau, pied bot, pied deform^ par 
la retraction de certains muscles; poirter s' baube en pi di 
tch’vau, porter la barbe taill 6 e en fer a cheval; pi toirtchi ou 
toirdu, entorse, relachement, extension violente et subite d’un 
muscle; voter a pis df tchaus, marcher nu-pieds, on dit aussi 
voter a pis tot df tchaus (pieds dechaux, dechausses, nus); awie 
do pi, os du pied appele perone ; li pi do viisse, le sep de la 
charrue (voy. erere); on pi df biche, petit levier coude de la 
machine a coudre qui maintient et fait avancer Tetoife sur 
la platine; on pi, un pied, ancienne mesure de longueur 
d’environ 33 centimetres. 

Pia, n. f., peau, membrane qui forme l’enveloppe du 
corps de Thomme et d’un grand nombre d’animaux; depouille 
d’animal, separee du corps; one pia df lapin, une peau de 
lapin ; propre personne, vie individuelle : disjinde si pia, d£fen- 
dre sapeau; partie de peau flasque, pendante; membrane 
coriace, qui se trouve dans certaines viandes ; enveloppe de 
certains fruits; sorte de croute qui se forme a la surface des 
substances onctueuses et meme liquides ; se dit aussi pour 
designer une femme de mauvaise vie, prostitute. 

Pica, n. m., maladie du pinson. 

Picard, Abraham-Adolphe, ne a Liege, le 28 dtcem- 
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bre 1819, y d6c6d6 le 3 janvier 1879; president de chambre 
a la Cour d’appel. En dehors de ses etudes juridiques, 
Picard cubivait les belles-lettres. Philologue erudit, il nous 
a traduit, en vers touchants des ballades de Goethe et 
Schiller; il 6crivit en wallon, sous I’anagramme Alcide- 
Pryor (voy. Le Roy), de joveux dialogues et bon nombre de 
chansons de circonstance. Apres sa mort, ses CEuvres wallon - 
nes et franfaises ont et6 recueillies et 6dit6es par M. J. Delbceuf 
(1882, 2 vol. in-12). 

Pice* n. f., piece, portion; one pice di fere, di grin, une 
6tendue de terre, un champ de grain ; ouvrage dramatique : 
one pice di teiate; habillements, vStements : des bones pices, des 
vStements tout neufs ; petit morceau d’6toffe, de metal, em- 
ploye pour le raccommodage : mete one pice a on pantalon; 
monnaie quelconque : one pice di S francs ; one pice di toele , une 
pi£ce de toile, objet complet, destine a £tre d6bit6 en mor- 
ceaux; one pice di file, di coirdia, une pi£ce de fil, de cordon 
plat, de lisere; (Tone settle pice , tout d’uoe piece, d’un seul 
morceau ; travail a pice, aus pices , a ses pices, travailler a pi6ce, 
a proportion de l’ouvrage que l’on fait, non du temps qu’on 
y emploie ; awoe V pice po mete an trau, avoir de bonnes r6pli- 
ques, 6tre spirituel; one pice (Thome, un homme grand, bien 
d6coupl6. 

Pic&te, n. f., pince, pincettes, sorte de tenaille ; barre en 
acier, repliant et servant aux forgerons pour maintenir cer- 
taines pieces a forger (t. de marshal); trestoire, tenaille en 
bois, employee par le vannier ; espece de longue pince en 
bois dont se sert le cordonnier (voy. michteclape ); tenaille a 
dents que le cordonnier emploie pour monter le soulier sur 
la forme, pour tendre la tige; doner one bauje a picetes, donner 
un baiser en p n9ant les joues avec les doigts. 

Pichate, n. f., urne, liquide excr6raentiel secr6t6 par 
les reins; del pichate di canari, de l’urine de canaii (voy. 
pechon); medcin a V pichate , m^decin qui traite les maladies en 
regai dant les urines. 

Pichau, n. m., pisseur, personne qui pisse souvent; 
fem., pichaute , pisseuse. 

Pichaul£, n. m., pissenlit ou dent de lion, plante a 
fleurs composes, qui crolt dans les lieux herb^s, dont les 
feuilles sont chicoracees et que l’on mange en salade; enfant 
aui a 1’habitude de perdre ses urines au lit. 
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Piclii, v., pisser, uriner, 6vacuer l’urine ; ni polu pichi, ne 
pouvoir uriner, £tre atteint d'une ischurie; couler, laisser 
dchapper du liquide, ruisseler : It son picheuve pa s' ne, le sang 
coulait abondamment par le nez; leii pichi V tnouton, laisser 
pisser la b6te, attendre patiemment. 

Pic hie, n. f., quantity d’urine evacuee; bout de chemin, 
petite distance : tfesst a one pichie di <T vaici, c’est a une petite 
distance d’ici. 

Pichlote, n. f., pissoir, urinoir, endroit pr6par6 sur une 
voie publique pour permettre aux passants de satisfaire avec 
ddcence le besoin d’uriner; pissottere, petit jet d’eau ou 
fontaine qui jette peu d’eau. 

Picliloter f v., pissoter, uriner fr^quemment eten petite 
quantity. 

Pichrou, n. m., premier linge qu’on applique au der- 
ri6re des petits enfant s qui sont encore au maillot, pour 
recueillir les urines. 

Pici, v., pincer, serrer entre les doigts ou entre deux 
objets rapprocMs; saisir, surprendre, arr£ter; si ji pici, se 
fpire pincer, se faire prendre. 

Picie, n. f., pinc6e, ce qu’on peut prendre de certaines 
choses, en les saisissant entre deux ou trois doigts : one pick 
di poeve, une pinc6e de poivre. 

Picote, mot employ^ pour appeler les poules. 

Picote-^-migote, loc. adv., petit-&- petit, peu a peu; 
on dit aussi pigote-d-migoie. 

Pico tin, n. m., mesure pour l’avoine, les moules. 

Pidjon, n. m., pigeon, oiseau qui appartient a l’ordre 
des colombes; lies di pidjon, figure d’une ancienne danse 
(voy. lie); les pigeons sont granivores, vivent par couples ou 
par bandes, et comptent parmi les meilleurs voiliers. Leur 
facultd extraordinaire d’orientation, qui leur permet de 
retrouver leur glte, quand on les en a 61oign6s par des 
distances 6normes, le fait employer comme moyen de cor- 
respondance : ce sont les pidjons cC tape, pigeons voyageurs, 
d’6tapes. Les pigeons se divisent en plusieurs esp6ces, dont 
voici quelques designations : pidjon coleur di scale, pigeon 
couleur ardoise, a gorge couleur changeante ; pidjon coleur di 
pire, pigeon de couleur bleue, pierre bleue; pidjon coleur di 
vin, pigeon couleur de vin, a teinte brune ou ioncee; on hleuwe, 
pigeon de couleur bleue, tr£s claire; on mateie, dcailte, pigeon 
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mouchete, tachete, marque de quelque couleur, souvent 
noire, bigarr6; fiidjon <T colebadje , pigeon dresse, employe par 
l’amateur dit colebeu, pour attirer d’autres pigeons dans son 
colombier; on mouchtrake, pigeon dont le plumage est mele 
in^galement de noir et de blanc; on trosse-keuwe, pigeon 
paon ; on raulie, pigeon dont les ailes sont marquees de lignes 
paralleles ; on brule, pigeon rouge brule, tirant du jaune et 
du roux; on mozatihe, pigeon tachete de couleurs diverses; 
couru aus pidjons, courir un ou plusieurs pigeons revenus 
de l’etape. 

Pidjoner, v., s’occuper de pigeons (peu usit6). 

Pidjoneu, n. m., amateur de pigeons. 

Pidjoni, n. m., pigeonnier, colombier, habitation pr£pa- 
r6e pour les pigeons, le plus souvent dans les combles d’une 
maison. 

Pi&de, v., perdre, cesser de posseder, devenir priv6 de; 
6tre diminu6, amoindri de ; cesser de jouir; d’etre doue de; 
6garer; conduire hors du bon chemin; ne pas employer uti- 
lement; avoir le dessous, 6tre vaincu dans; piede ses foices, 
d^perdition des forces; piede li tiesse, devenir tou; piede li 
gout diy se lasser, se degouter ; piede si feume , &tre separ6 de sa 
femme par la mort; piede pi, ne plus toucher le fond de l’eau 
avec ses pieds ; c'esst one mode hi s' pied, c’est une mode qui se 
perd, qui cesse d’etre en vogue; si piede, se perdre, 6tre 
perdu, disparaitre, s’6garer. 

Pifel, n. m., madrier place transversalement au fond du 
bateau et servant a relier les planches qui forment le fond. 

Pifel, n. m., perle, grain de verroterie, petits ornements 
d’6mail, de verre, de metal, perces d’un trou, qui sert a les 
enfiler pour en faire divers petits ouvrages. 

Pi€rard, Horace, n6 a Giily, le 28 mai 1816, y d6c6d6 le 
3 mars 1878; notaire. II est l’auteur d’un grand nombre de 
fables et de quelques chansons dont l’une, Mitchi Fayet est 
tr£s populaire. 

Pi&rdant, adj., perdant, qui perd; n. m., perdant, per- 
sonne qui perd. 

Piferdu, t. passe, perdu; dji sos pierdu, je ne puis plus 
compter sur rien, je suis fichu; employe substantivement 
dans l’expression come one pierdu, de toutes ses forces, en 
eperdu, tres agit6; fem. pierdeuwe . 

Pi&ro, n, m., pierrot, homme travesti portant une cos- 
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tume de carnaval se composant d’un habit blanc, tr£s large, 
a gros boutons ; nom appellatif du franc-moineau. 

Pierpont (de), Albert, ne a Namur, le 6 fdvrier i863; 
avocat. II est l’auteur d’un dictionnaire etymologique du 
Wailon de Namur, comportant la synonymie, l’6tymologie, 
les rapports avec l’ancien frangais, du IX e au XVI® siecle, 
avec exemples notes a l’appui. Cet ouvrage de grande valeur, 
fruit d’un travail de nombreuses ann6es, est encore ne 
manuscrit; en 1900, M. de Pierpont proposa a l’auteur du 
present ouvrage de fondre les deux dictionnaires en un seul, 
mais ce projet n’eut aucune suite. 

P ifersfe,n. m., pingon, extravasion sanguine sous-cutan6e, 
en forme de v6sicule, bien d61imitee, qui se produit aux 
doigts quand on se fait une contusion (un coup de marteau 
ou lorsqu’on a 6t6 pinc£)> 

Piesse, n. f., perchoir, perche d’un poulailler; si mete a 
piesse, se percher; la m&me expression signifie aussi se 
marier; perche, gaule, jeune baliveau; one grande piesse , une 
grande perche, personne tres grande et maigre. 

Pifetclie, n. f., perche de riviere, poisson de taille 
moyenne dont les nageoires ainsi que l’opercule sont gamis 
de fortes Opines ; sa livree est vert dore ou brun bronz6, avec 
des bandes verticales brunes. 

Pi£te, n. f., perte, privation d’une chose dont on jouis- 
sait ; diminution de profits ; issue desavantageuse; privation 
resultant de la mort d’une personne; piete di tins, perte de 
temps, mauvais emploi ; vinde a piete, vendre avec perte. 

Pifet£, n. m., mont-de-piet6, etablissement ou l’on pr6te 
a intdret sur nantissement. 

Pietkin 9 Nicolas, cure a Sourbrodt (Prusse); a publie 
en 1899, un volume intituld Systeme d’ortographe pour le Wailon 
malmedien , avec l’exposd de sa phonetique. 

Pi^tri f n. f., perdrix, oiseau dont le corps est assez 
trapu, a queue courte; la t£te est petite, sans huppe, a 
narines nues, a bee court, dpais. Les pietris vivent dans les 
lieux d£couverts, par compagnies dans les champs, ne per- 
chent point ; leur nid, qui contient de neuf a dix-sept oeufs, 
est toujours situ 6 k terre; djonne pietri, perdreau. 

Pigne, meme signification que pegne . 

Piggnter, v., frigoter, se dit quand le pinson fait entendre 
son mauvais chant qui se traduit par pigne, pigne; dans une 
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bate, quand uq piason pigntee, ii est de suite enlev6 et raye du 
concours. 

Pit, v., piller, emporter violemment les biens d’une ville, 
d’une maison, etc.; peut aussi s’ecrire piii. 

Pi'iadje, n. m., pillage, action de piller. 

PiXanau, n. m., piano, instrument demusique, a clavier; 
adv., piano, doucement. 

PiXane, adv., doucement, nonchalammeDt, sans se fou- 
ler la rate; s’emploie le plus souvent en loc. adv. : piiane- 
Piiane . 

PiXaune, n. f., pivoine, plante du genre des renoncula- 
c6es ; les fleurs sont remarquables par la beauty et la variete 
de leur coloris. 

PiXaute (h 1’), loc. adv., a la gribouillette, a qui pourra 
s’emparer de ce qu’on jette au milieu d’un groupe : taper des 
inaies a Y piiaute, jeter des billes a la gribouillette; taper ses 
caurs d V piiaute, depenser son argent follement; certaines 
personnes prononcent puiaute. Quand un enfant a l’intention 
de jeter quelque chose a la gribouillette, il crie, pour reunir 
d’autres enfants : a V piiaute, a V piiaute . 

PiXone, n. m., bouvreuil (voy. pilau). 

PiXotadje, n. m., action de pietiner. 

Piiote, n. m., pioupiou, soldat de la Ligne. 

PiXoter, v., pietiner, fouler la terre avec les pieds. 

Pike, n. f., pique, une des couleurs du jeu de cartes; 
piquet garni d’une pointe de fer, qui sert aux enfants a se 
pousser sur la glace, quand ils sont surle traineau; une 
haine, une dent : awoe one pike sur one saki, avoir une dent 
contre quelqu’un \fe des pikes et des makes, faire des mechan- 
cet6s, avoir du ressentiment, mesintelligence, brouillerie, 
dissension, rancune. 

Pike-nike, n. m., jeu de cartes, la meme couleur; on 
depose quatre cartes sur la table, et l’on en donne quatre a 
chacun des joueurs. Ceux-ci doivent s’efforcer, en changeant 
chaque fois une des cartes du tapis contre une des leurs, 
d’obtenir dans leurs jeux quatre cartes de la meme couleur. 
Les vaincus re^oivent sur le nez un nombre d6termin6 de 
pichenettes que le vainqueur leur distribue avec ses cartes. 

Piker, v., piquer, poindre, percer legerement avec quel- 
que chose de pointu; piker a V machine, coudre a la machine; 
affecter le gout; s’aigrir; ga pike d Y linwe, cela pique a la lan- 
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g ue, c’est acre, aciimonieux; se dit des oiseaux males quand 
ils couvrent leurs femelles; piker one mate , caler une bille, 
on tient pour cela la bille entre l’extremit6 de l’index et celle 
de la premiere phalange du pouce, Textr^mite de ce dernier 
dtant maintenue par le medium. Le pouce formant la resis- 
tance que lui oppose ce medium, lance, en se detendant, la 
bille avec une vitesse que r£gle le joueur. 

Piket, n. m„ piquet, pieu, piece de bois qu’on rend 
pointue et qu’on enfonce dans la terre pour iaire des clotures : 
void come on piket, roide comme un pieu, se dit des personnes 
et des choses; piket di tindeu, pieux de tendeur, en bois de 
ch&ne de 0.60 m. a i m. de long, suivant la nature du terrain. 
On les enfonce en terre jusqu’a moitid de leur longueur, 
pour y attacher les cordes des filets; ils sont au nombre 
de 5 : 2 en arriere des filets, 2 en avant, a peu pres a dgale 
distance des filets et de la cabane, et le 5 e est placd derridre 
la cabane, pour y attacher Velevoe; piquet, jeu de cartes. 

Pikfete, n. f., point du jour, apparition du crdpuscule du 
matin : li piket e do djou, le point du jour. 

Pikeu, n. m., tige de fer ronde et tres pointue, servaut 
a percer de petits trous l’ouverture du cubilot pour en faire 
sortir la fonte liquide, que l’on regoit dans une losse, pour dtre 
versde dans le moule (t. de fondeur); surveillant, ouvrier qui 
surveillc les travaux d’une ligne de chemin de fer; joueur 
de bille. 

Pikeuse, n. f., piqueuse, ouvriere qui pique des ouvra- 
ges de cordonnerie. 

Piknaute, n. f., chiquenaude, pichenette. 

Piko, n. m., ortie (vov. or tie); picot, piqueron, piquant; 
epine du herisson. 

Pilate, n. m.,fourbe, homme de mauvaise foi, hyprocrite. 

Pilau, n. m., pleure-misere, solliciteur bas et rampant; 
piailteur, qui se plaint sans cesse. 

Pilau, n. m., bouvreul, oiseau de la famille des granivo- 
res, caractdrise surtout par un bee robuste, epais, convexe 
dessus et dessous ; les pilaus nichent dans les buissons et sur 
les branches basses des arbres touffus, leur ponte est de 
quatre ou cinq oeufs. Joli plumage, belle voix, gosier flexible, 
attachement : telles sont les qualites qui ont mdritd a cet 
oiseau la place qu’il occupe dans nos volidres. Li pilau est 
aussi appele pitone et bovi. 
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Pil€, n. m., thym, plante odoriferante de la famille des 
labiees ; do sauvadje HU, du thym sauvage, serpolet. 

Pil€, n. m., pilier, ouvrage de ma^onnerie servant de 
support isol6, mais d^pourvu des proportions et des orne- 
ments particuliers qui caracttosent les - colonnes ; Its piles 
(Tone eglije, les piliers d’une eglise ; celui qui frequente beau- 
coup un endroit : on piU d? cabaret , un pilier de cabaret. 

Piler, v., piler, broyer avec le pilon. 

Piler, v., g6mir, geindre, se plaindre, se douloir; piailler, 
piauler ; roucouler, se dit des pigeons, des tourterelles, quand 
ils font entendre un murmure triste et tendre, avec le gosier, 
surtout quand ils sont au nid. 

Pilo, n. m., pilotis, pieu, forte piece de bois, souvent un 
tronc d’arbre 6corc6 et 6branch6, ferre par le bout, qu’on 
enfonce dans le sol a l’aide d’un mouton, pour asseoir les 
fondements d’un ouvrage quand on veut batir dans l’eau, ou 
sur un terrain qui n’est pas stable ; bate pilo, piloter, enfoncer 
des pieux ou pilotis pour batir dessus. 

Pilou, n. m., 6toffe velue, tres epaisse, pour vtoment 
d’homme. 

Pince, n. f., outil de verrier, fer pour les fours. 

Pindadje, n. m., action de pendre, pendaison; li pin- 
dadje do cratna, pendre la cremaillere (voy. crania). 

Pindant, n. m., boucle, pendant d’oreille, bijou que les 
femmes, et quelquefois des hommes (des marins), pendent a 
leurs oreilles; grosse papillote de papier que Ton attache 
a 1’un des cotes du dragon, pour retablir son 6quilibre quand 
il est mal construit; outil accessoire du balancier et de la 
grue, compost d’une espece de cadre en fer forg6 de forme 
rectangulaire, dont le dessus est carre et s’accroche au 
balancier; la partie inferieure est la9onn6e de maniere a 
supporter les tourillons des chassis (t. de fondeur). 

Pindar, n. m., pendard, vaurien, coquin, maraud. 

Pinde, v., pendre, attacher, suspendre, accrocher, fixer 
en haut, par un point de suspension plus ou moins mobile ; 
attacher en haut par le cou, et faire perir par strangulation ; 
toe suspendu; descendre trop bas; toe flasque et pendant; 
pinde au ne, pendre au nez, menacer ; va-f fe pinde, all ez au 
diable. 

Pindu, n. m., pendu, personne qui a 6te pendue ou qui 
s’est pendue. 
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Hinet 9 Pierre-Paul, nd a Li&ge, le 14 aoftt i 852 ; ouvrier 
en tabac. Pinet est peut-&tre le seul parmi les auteurs wal- 
lons qui n’ait jamais vu les bancs de l’ecole; ce n’est que 
plus tard, & un age d6ja mur, qu’il prit la determination de 
suivre les cours de recole du soir, et apres une couple 
d’annees d’ etude, il parvint, gr&ce a sa ferme volonte, a 
savoir lire et ecrire. II est 1’ auteur d’une foule de chansons, 
pasquees, monologues, etc.; sous le titre Li Rashignou Ligoes 
(volume de 2^0 pages), il a reuni en 1900, une centaine de 
ses oeuvres. Pour le theatre il a ecrit : On Pantacourt, Li mau 
et Y bin , 2 comedies en 1 acte, Qou hi Y misere ackwir, drame en 
i acte, A d’ faite di bate, , comedie en 2 actes, et Li r'pinti d’ine 
soulaie , drame en 3 actes et en vers. Ces differentes oeuvres 
n’ont pas encore vu le feu de la rampe. 

Pinfgne, n. m., peigne, plaque en corne, en cuivre, en 
ivoire, en ecaille, etc., dans laquelle on a tailie un grand 
nombre de dents, plus ou moins fines et rapprochdes, et qui 
sert a ddm&er, nettoyer ou maintenir les cheveux ou les 
poils; li dn pingne , peigne a dents tr&s serrees pour nettoyer la 
tete ; li grand pingne, d6m&loir a grosses dents s6parees ; pingne 
disdrcire, carddre sauvage, plante du genre chardon, a fleurs 
d’un bleu rougeatre, reunies en tetes comme les scabieuses. 

Pingni, v., peigner, arranger les cheveux, nettoyer la 
tete avec le peigne. 

Pinsant, adj., pensant, qui pense; on mau-pinsant, une 
personne mal pensante. 

Pinsardy J., graveur sur armes; auteur de chansons et 
pasquees li6geoises. 

PinsaUy n. m., pinceau, instrument pour appliquer les 
couleurs, mais plus souvent appel6 brouche. 

Pins^ey n. f., pensee, idee, faculte de l’intelligence ; dire 
si pinsee, dire son opinion ; pensee, fleur a cinq petales et a 
couleurs plus ou moins varices, genre de la violette. 

Pinser 9 v., penser, se former dans l’esprit Tidde, l’image 
de quelque chose; refldchir, se souvenir; etre sur le point 
de ; croire, compter, juger. 

PinseUy n. m., penseur, qui a l’habitude de penser. 

Pinsify adj., pensif, qui est profondement occupd d’une 
pensee, qui songe, r6fl4chi. 

Pinson, n. m., pinson, petit oiseau chant eur de l’ordre 
des passer eaux conirostres. On distingue plusieurs especes 
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de pinsons qui portent le nom du chant de l’oiseau : li crotchet 
vidjeu, li riscapiawe, li distriwidje, li su s'pagna ou suspadia, etc. 
Le chant du pinson, lorsqu’il est complet, se rend par riichi- 
ichi ranplanplan e s' pagna , quand l’oiseau ne dit pas sa chanson 
complete, il ne peut concourir (voy. hate), de m&me lorsqu’il 
pigntee. Le pinson a le bee conique, la fete et la nuque d’un 
blanc cendre, le dos brun olivatre, les joues et les parties 
inferieures du corps d’un rouge vineux, le ventre blanc et 
deux bandes blanches transversales sur les ailes; son chant 
est tfes agreable- La femelle, plus petite, est moins brillam- 
ment coloree. On pretend que le pinson ne chante jamais 
mieux que lorsqu’iJ a perdu la vue et on a la cruelle habitude 
de le priver de ce sens, en lui appliquant sur les yeux un fil 
de fer ou un tuyau de pipe de terre rougi au feu. Li pinson 
cPardene a le dessus du corps noir, la poitiine et le haut de 
l’aile d’un roux orange, le croupion et les parties inferieures 
d’un blanc pur. Les pinsons se nourrissent de graines et 
d’insectes. (Def.) 

Pinsoni, n. m., amateur de pinsons, qui s’occupe de ces 
oiseaux. 

Pintcoute, n. f., Pentecote, fete que l’Eglise catholique 
celebre en memoire de la descente du Saint-Esprit sur les 
Apotres. 

Piute, n. m., peintre, qui excerce l’art de peindre. 

Piute, n. f., chope, grand verre pour boire la biere; son 
contenu. 

Pinteure, n. f., penture, bande de fer transversale, 
appefee branche, qui soutient sur ses gonds une porte, un 
volet, au moyen d’un noeud ou ceil. 

Pintia, n. m., petite chope, petit verre a biere. 

Pipi, n. m., pied dans le langage enfantin; oiseau imagi- 
naire, on ni d’ pipi . 

Pipi, n. m., voleur, tricheur; fe do pipi, tricher, voler. 

Pirard, Nicolas-Joseph, ne a Grivegnee, le 26 octobre 
1846, decede a Liege, le i5 decembre 1891 ; peintre decora- 
teur. II 6crivit de nombreuses poesies, chansons, romances, 
chansons avec parle, qui furent publiees apres sa mort, 
sous le titre CEuvres wallonnes (1892 et 1897). Pour le ttfe&tre il 
nous a donne : Li Hagneure da Poiou , Les Fiasse da Godinasse, 
Ine dierraine blamaie ou Treus chins po rC ohay, Crag! on cop d' 
tonnirel 4 comedies en 1 act e; A tot pechi misericord', confedie 
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en 2 actes, Les Caftresse, vaudeville-operette en 2 actes, et Li 
may cur di Vasse Vattrap , comEdie en 3 actes. 

Pire, Jean-Michel, nE a Stembert-lez-Verviers, le 3o oc- 
tobre i83i, industiiel; il est l’auteur de nombreuses poesies 
et chansons, quelques-unes de ses oeuvres parurent dans les 
bulletins et almanachs des Soirees populaires et les annuaires 
du Caveau Vervietois. En 1884, publie une grande partie de ses 
compositions, sous le titre Mes Amusettes, avec airs notes, 
puis Minon-Minette, scene naturaliste, Duvins meie ans, Lu 
piece du borgumaise et quantity d’autres chansons. 

Pire, n., Pierre, nom d’homme; on dit tres sou vent 
Piere. 

Pire, adj., pire, pis, plus mauvais, plus mEchant, plus 
nuisible ; li pire . , le pire, le plus mauvais, le plus dangereux ; 
n. m., li pire, le pire, ce qu’il y a de pire; loc. adv., tant pire, 
tant pis; (odipire, de mal en pis, li pire di tot, malheureuse- 
ment, le plus ennuyeux. 

Pire, n. f., pierre, corps dur et solide, combinaison de 
divers oxydes, qu’on emploie dans la construction des Edi- 
fices; caillou; pire dimolin, pierre de meule, variete de silex 
dont on fait des meules de moulin; pire di r’passeu, pierre 
ronde servant a affuter les instruments tranchants; pire di 
tchausse , pierre a chaux, carbonate calcaire; pire a bate, petite 
pierre ronde et plate sur laquelie le cordonnier bat son cuir; 
pire d feu , ou di fizik, silex, pierre a fusil ; pire di ponpe, pierre 
de pompe, evier ; pire di pus, margelle ; pire di djeu d 9 guies, 
pierre de jeu de quilles, quilier ; pire ponce, roche volcanique 
poreuse; pire hi tchait do del, pierre du ciel, aerolithe; pire 
infernale, pierre infernale, nitrate d’argent fondu et mis en 
crayons, qui servent a cautEriser les chairs baveuses, les 
verrues; loc. div., deur come one pire, dur comme une pierre, 
extremement dur, insensible ; mete one pire e V vouie , mettre 
une pierre dans le chemin, crEer un empEchement, un 
obstacle; taper V pire, jeter la pierre, adresser un reproche; 
fe sonner one pire, faire saigner une pierre, faire une chose 
impossible; malhireu come les pires, malheureux comme les 
pierres, extrEmement malheureux ; des bleuwes pires, des pier- 
res bleues, espEce de pierre qui, lorsqu’elle est polie res- 
semble au marbre. 

Pire, n. f., pierre, maladie, calcul de la vessie. 

Pirete, n. f., noyau, substance plus ou moins dure et 
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ligneuse, qui se trouve dans certains fruits : des piretes di 
prunes , di cerejes, des novaux de prunes, de cerises. 

Pireu, adj., pierreux. 

Pirite, n.f. , schiste, pierre tendre qui se detache facilement. 

Pirlanter (si), v., se poser, se placer : li mouchon vint 
s’ pirlanter sur V coche, l’oiseau vient se poser sur la branche. 

Pirloure, n. f., chaire de v6rite, se dit aussi pirlotche. 
Ces deux mots ne sont plus employes. 

Pirnay, Pierre, n6 a Herve, en 1846 ; il est l’auteur de 
chansons, poesies, publiees dans les journaux wallons et 
TAlmanach du pays de Herve, dont il est fondateur. 

Pirsoul, Leon, ne a Haltinnes (Namur), le 24 mai 1873, 
typographe; il est l’auteur du present ouviage Le Dictionnaire 
Wallon-frangais, dialecte Namurois (2 volumes de 400 pages), 
d’une quantite de pieces de theatre, de chansons, de poesies, 
de contes en vers et en prose, de rondeaux, etc. 

Pirwitche, n. f., pirouette, tour entier qu’on fait de 
tout le corps sur la pointe du pied, sur le talon. 

Pisinte, n. f., chemin tr6s 6troit qui traverse les champs, 
les bois. 

Pitche, n. m., nom que Ton donne au chat male, parfois 
au chien. 

Pitche, mot que Ton dit en pingant le joueur perdant au 
jeu de sinsi rwine (voy. ce mot). 

Pitcheu, n. m., voleur de billes. 

Pitch!, v., voler les billes ou autres jouets des enfants. 

Piter, v., aonner, lancer un coup de pied; ruer, lancer 
des ruades. 

Piteu, n. m., celui qui donne des coups de pied. 

Pitil, n. i., piti6, sentiment de compassion pour les souf- 
frances d’autrui; on dit aussi pitie ; on Bon-Die d' pitie, le 
Christ represente ass is, les mains liees, tenant un roseau et 
la tete couronn6e d’epines; ce sujet religieux excite la pitie. 

Pitieu, adj., piteux, digne de piti6; fem., pitieuse, piteuse. 

Pitit, adj., petit; en elidant p’tit; qui a peu d’6tendue ou 
de volume; peu important par le nombre ; on p’tit martchand, 
marchand en detail; si je tot p’tit , se faire petit, s’humilier par 
respect ou par crainte; on p’tit frere , fr6re de la doctrine 
chr6tienne; p’tites seurs, petites soeurs des pauvres; substan- 
tivement : gargon ou fille en bas &ge : dj’a on p’tit et one pitite , 
j’ai un gar$on et une fille; animal nouvellement n6, par 
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rapport au p6re ou a la mere ; loc. adv., p'tit a p'tit, petit a 
petit, peu a peu; en p'tit, en petit, en raccourci, dans de 
moindres proportions ; one pitite miete, un petit peu, un peu. 

Pititeu, n. f., petiesse, peu d’6tendue, de volume, faible 
dimension ; en 61idant : p'titeu; li p'titeu di ses ntoins, la petitesse 
de ses mains ; des pis dPone pititeu, des pieds d’une petitesse. 

Pititmin, adv., petitement, en petite quantite; mes- 
quinement, sans grandeur; a l’6troit; en elidant : p’titmin. 

Pitladje, n. m., marelle a cloche-pied, jeu d’enfants ; 
figure trac6e pour ce jeu, dont la composition des cases 
varie au gr6 des joueurs. 




On trace sur le sol une figure dans le genre de celles ci- 
dessus. Chaque joueur est muni d’un palet, et, plac6 devant 
la marelle, il jette ce palet dans la premiere case. Puis, 
allant a cloche-pied, il pousse du pied le palet et s’efforce 
de le faire sortir de la marelle, en le ramenant au point de 
depart. Le coup r6ussi, il jette le palet dans la seconde case, 
et procede de meme; il jette ensuite dans la troisieme, etc. 
La case sup6rieure s’appelle paradi, celles marquees d’une X 
ce sont les reposoirs, ou il est per mis de mettre les deux 
pieds. Le palet est un morceau de pierre ou un debris de 

19 


Digitized by L^ooQle 





— 146 — 


PIT 

poterie. Pour arriver dans les cases 5, 6 , 7 et 8 , le joueur 
s&ute a cloche-pied dans le 1 , pose en meme temps le pied 
gauche dans le 3 et le droit dans le 4 , saute a cloche-pied 
dans le 5, repose dans le 6 et ainsi de suite en jetant toujour s 
au prgalable le palet dans la case ou il veut a ller. Quand il 
a passe par toutes les cases, il jette le palet dans li Paradi, 
puis en sautant, le joueur se rend dans la case, et d'un coup 
de pied lance le palet hors du jeu, afin d’ avoir une bibeie. Le 
joueur fait faute, et donne le droit a un autre de jouer, tout 
en laissant son palet a l’endroit ou il est arrive : i° en mar- 
chant sur les lignes de la figure ou en y faisant toucher le 
palet ; 2 0 en envoyant son palet hors de la marelle par les 
cdt£s ; 3° en se reposant aux numeros impairs; 4 0 en touchant 
le palet d'un autre joueur; 5° quand on ne peut lancer le 
palet hors du jeu alors qu’on se trouve dins V paradi . 

Pitler, v., pi 6 tiner, remuer fr£quemment des pieds; 
piaffer. 

f1tleu t n. m., per sonne qui remue continuellement des 
pieds. 

Pitott, n. m., clou a vis dont la t 6 te est en forme 
d’anneau. 

Pla, n. m., plat, ptece de vaisselle plus ou moins creuse, 
a l’usage de la table; son contenu; on pla di stin, un plat 
detain. 

PXaear, n. m., emplatre; empreinte laissge, sur un objet 
par une chose humide, sale, grasse, etc. 

Plafonadje, n. m., plafonnage, action de plafonner; 
travail de celui qui plafonne. 

Plafoneti, n. m., plafonneur, celui qui plafonne. 

Plafisse* n. f., plie, poisson du m&me genre que la 
limande et le carrelet. 

Plaijaxftt 9 adj., plaisant, agr^able, qui amuse, qui pro- 
cure du plaisir, qui fait rire. 

Ptaiji, n. m., plaisir, sensation agr^able excise par la 
possession ou l’image du bien; divertissement, distraction, 
amusement ; satisfaction que procure un bon office. 

Plaire, v., plaire, 6 tre agr 6 able, flatter l’esprit ou les 
sens; siplaire, se plaire, s’ aimer r^ciproquement ; se trouver 
bien. 

Plaiti, v., plaider, contester en justice; d^fendre sa 
Cause; on dit aussi plaidi. 
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Plaitiadje, n. m., action de plaider, piaidoirie ; plai- 
doyer; on dit aussi plaidiadje. 

Plaitieu, n. m., plaideur, qui plaide, qui aime les proems; 
on dit aussi piaideu. 

Plakatlje, n. m., placage, ouvrage de menuiserie ou 
d’6benisterie, fait de bois, sci6 en feuilles minces, qu’on 
applique ensuite sur d’autres bois de moindre prix (voy. fouie); 
plottage, ouvrage en platre, cr^pissure, torchis. 

Plakasse, adj., glutineux, visqueux. 

Plake, n. f., petite clochette ou rondelie de cuir; au 
centre de la partie superieure est fix6e une corde; lorsquW 
applique l’ouverture mouiltee de cette clochette sur la sur- 
face d’une pierre plate, de mantere que l’air ne puisse plus 
s’introduire en-dessous, l’adherence devient assez forte pour 
permettre d’enlever la pierre avec la clochette. Ce jeu 
d’enfant est une demonstration, par un aspirateur, de la 
pression atmosph£rique. 

Plaker, v., plaquer, appliquer des feuilles minces de 
bois sur d’autres pieces de bois; coller, placarder; mettre 
d’une chose en grande quantity : plaker do bure dissu s ’ poin, 
mettre beaucoup de beurre sur son pain ; si plaker, se crof- 
ter, se salir de boue. 

Plakfete, n, f., ancienne monnaie valant environ trente 
centimes, demi-escalin. 

Plakeu, n. m., plafonneur, ouvrier qui recouvre les 
murs de platras. 

Planer, v., grimper sur les arbres, en parlant des hom- 
mes ; pour planer, on embrasse le tronc de l’arbre avec les 
bras et les jambes; a mesure que l’on s*616ve, on desserre les 
uns pour resserrer les autres. Ne pas confondre planer avec 
griper . 

Plan£ria, n. m., sitelle d’Europe, petit oiseau qui a le 
dessus du corps cendr6 bleu&tre et la gorge blanche, rous- 
satre en-dessousj une bande noire, partant du bee, passe sur 
l'ceil et descend sur les cdt£s de la t£te. II se nourrit de 
graines et d’insectes, fait son nid dans un trou d’arbre, qu’il 
Sait creuser lui-m&me lorsqu’il ne le trouve pas tout fait. 

Planfete, n. f., petit papier dans lequel on dit la bonne 
a venture a la personne qui le regoit : ft lire si planeie, sefaire 
tirer son horoscope. 

Planen, m m., celui qui grimpe sur les arbres. 
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Plantadje, n. m., action de planter. 

Plantche, n. f., planche, morceau de bois refendu, 
ayant peu d*6paisseur; on soieu aus plantches, scieur de long; 
one plantche a r'sbr, une planche a ressort, tremplain ; awoe do 
poin su V plantche, avoir du pain sur la planche, des ressources 
pourl’avenir; bagni enfiant V plantche, se maintenir sur l’eau, 
etendu tout de son long sur le dos, en ne faisant que de 
faibles mouvements des mains ; awoe V plantche , expression qui 
signifie refus de l’absolution des p6ches par le confesseur. 

Plantchfete, n. f., planchette, petite planche. 

Plantclii, n. m., plancher, ouvrage de charpente, ordi- 
nairement recouvert de planches, qui separe deux etages 
superposes dans un batiment; face sup6rieure du meme 
ouvrage, formant le sol d’un appartement ; partie inferieure, 
dessous du meme ouvrage, formant le plafond d’un apparte- 
ment; tirer Us aUnes juskati plantchi, tirer les alenes jusqu’au 
plafond (en parlant du cordonnier); fau-plantchi , plancher 
etabli au-dessus et a un certain intervalle du plancher prin- 
cipal. 

Planter, v., planter, mettre en terre pour y vegeter; 
planter des canadas , planter des pommes de terre; enfoncer, 
faire entrer de force : planter des pikets, enfoncer des piquets, 
planter on coutia dins s’ moin, enfoncer un couteau dans la 
main; dresser, placer debout : planter des guies, dresser des 
quilles ; planter la, d61aisser, abandonner ; arive ci k'i plante, 
expression qui signifie : a tout hazard ; si planter, se poster et 
se tenir immobile. 

Planteu,n. m., planteur, personne qui plante des arbres, 
des legumes, etc.; celui qui redresse, qui remet les quilles 
en place. 

Plantofe, n. m., plantoir, morceau de bois cylindrique, 
effil£ d’un c6t6, sou vent muni d’une pointe m^tallique et 
d’une poign^e, et qui sert a faire des trous pour recevoir les 
jeunes plantes. 

Plage, n. f., place, lieu, endroit, espace que peut occu- 
per une personne, une chose; emploi, charge, fonction; 
endroit ou les filets sont tendus (t. de tendeur aux oiseaux); 
esse foil di s’ plase, etre renvoy^, sans place, sans emploi. 

Plaseu, n. m,, placeur, personne qui place. 

Plasmin, n. m., placement, action de placer; resultat 
de cette action. 
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Plat-v&ra, n. m., targette, petit verrou plat, qu’on 
met aux portes, aux fen^tres, etc., pour les fermer de I’in- 
terieur. 

Plate, n. m., platre, sulfate de calcium qui, apfes avoir 
efe cuit, reduit en poudre, delave avec de l’eau, est employ^ 
pour batir ou pour mouler. 

Plat&ne, n. f., ustensile en tole a l’usage des boulangers, 
pour cuire le pain (voy. pelete); bouchoir, grande plaque 
munie d’une poignee au centre, pour boucher li gueuie do jor, 
l’ouverture du four (t. de boulanger); patene, petite assiette 
sacfee, qui sert a recevoir l’hostie au moment de Poffertoire 
et apres la consecration ; aler bituji V platene, baiser la patene 
k l’offrande; partie d’une presse a imprimer qui foule le 
tympan ; cymbale, chacun des deux disques metalliques 
egaux que l’on frappe l’un contre l’autre, et qui forment un 
instrument de musique ; djeu d’ platenes, jeu de platines : avec 
un nombre determine de plaques rondes en tole, on cherche 
a recouvrir une plaque de cuivre de m£me diametre, qui 
porte un nunfero correspondant a un objet a gagner; awoe 
one bone piatene, se dit d’une personne bavarde, qui a la langue 
bien pendue. 

Plate-pause, n. f., homme lache et rampant : fe del 
plate-panse. 

Plat&zac, adv., nettement, sans ambages. 

Platia, n. m., plateau de balance, en cuivre; plateau 
plat de fer blanc vernisse, sur lequel on sert les liqueurs, le 
cafe, etc. 

Platn£e, n. f., ce que contient un plat; quantity consi- 
derable de nourriture. 

Platradje, n. m., platrage, ouvrage fait de platre. 

Platresse, n. f., platoir; outil de plafonneur pour eten- 
dre le platre. 

Platreu, n. m., platrier, ouvrier qui emploie le platre. 

Pl^erou, n. m., baguette de noire broke tournee en forme 
de D, employee par les tendeurs de grives, pour attacher 
li lace , le lacet de crin ; elle est taillee en biseau aux deux 
bouts et introduite dans l’ecorce d’un arbre ; li pleerou porte 
deuxfentes, dont 1* une au-dessus regoit li lace, le lacet, etcelle 
du dessous re^oit Tamorce, les pitches di grive, les baies de 
sorbier. 

Pl^ewfe) n. m., plioir, petit instrument d’i voire, de bois, 
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etc., en forme de couteau a deux tranchants, £ 1’ usage des 
plieurs, des piieuses de papier. 

Plfttadje, n. m., pliage, action et manure de plier, effet 
de cette action. 

Plfefemt, adj., pliant, facile a plier; souple, flexible. 

Pliant, n. m., pli, jointure, articulation de la jambe, du 
bras, des doigts, endroit ou ces membres se plient. 

Plttteu, n. m., plieur, qui plie : on pleieu cC gazites , un 
plieur de journaux. 

PlHi y v., plier, mettre en un ou plusieurs doubles : pleU 
des fouies di papi, plier des feuilles de papier ; ployer, courber, 
ftechir, se soumettre; pleii bagadje, plier bagage, d6guerpir; 
plHiles dgnos, expression qui signifie s’asseoir; servir, mesu- 
rer largement ; dfa sti bin pleii , j'ai 6t£ bien servi, bien mesur£. 

Pl^Kflrey n. f., ployure, pliure, action de plier les 
feuilles de papier (t. de relieur); l’endroit ou c’est pli6; 
oreille, pli fait sur le haut ou le bas des feuillets d’un livre. 

Pl£te, r. f., proue, avant de la barque. 

Pleilve, n. f., pluie, chute d’eau provenant de la 
vapeur des nuages condens^e : li broulidr toune a pleuve , le 
brouillard se r6sout en pluie. 

Pli, n. m., pli, double fait a une 6toffe, a du linge, a du 
papier, etc.; marque qui reste a Tendroit ou un objet a 6t6 
pli6 ; pli, ride : awoe des plis tot avau s’ visadje, avoir des plis, 
des rides parmi la figure ; habitude, direction morale : prinde 
on mwai pli, prendre une mauvaise habitude; lev6e au jeu de 
cartes. 

Plic-ploc, adv., temps en temps un, clair sem6, rare; 
de-ci, de-la. 

Plif-plouf, loc. qui exprime la lenteur et la lourdeur 
des pas d’une personne qui marche. 

Plin, adj., plein, rempli, combl6; fem., plinne, pleine; 
s’oppose a vide, au vide; esse plin dPdetes, etre cribl6 dedettes; 
esse plin come on ’ ou, 6tre saoul. plein comme un ceuf; plin 
juska rasse, coinble; plin d' pus, couvert de vermine; li maujone 
est plinne di djins, la maison est bondee ; li vere est tot plin , le 
verre est rempli ; nosse vatche est plinne, ele va viler, notre vache 
va faire son jeune, veler. 

Plinde, v., plaindre, etre touch£ des souffrances d’autrui, 
temoigner sa compassion, sa piti6; regretter ce qu’on donne; 
si plinde, se plaindre, se lamenter, s’apitoyer. 
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Plinne, n. f., plaine, certaine etendue de pays plat. 

Plinte, n. f., plainte, gemissement, lamentation; mecon- 
tentement que Ton exprime, declaration faite en justice du 
sujet que Ton a de se plaindre. 

Plissadje, n. m., plissage, action de plisser. 

Plissi, v., plisser, faire des plis a; mi palto plisse dins V dos, 
mon paletot grimace dans le dos, fait des faux- plis. 

Plocon, n. m., flocon. 

Ploke, n. f., pustule produite par la variole. 

Plokfete, n. f., variole, maladie cutanee : awoe les ploketes, 
avoir la variole ; cloche, vessie, ampoule (voy . clokete); pustule 
produite par la vaccination et la variole ; plokete volante , vari- 
celle, petite verole sans intensity ; plokiic Sint-Lorint (voy. 
Lorint). 

Plomsou, n. m., personne qui exige un salaire exhor- 
bitant, ou qui se fait payer des ouvrages inutiles. 

Plon, n. m., plomb, metal lourd, mou, d’un gris bleu&tre; 
petits morceaux de plomb spheriques, que l’on emploie pour 
charger les armes de chasse ; petite masse de plomb, ou de 
tout autre metal, servant k lester le fil a plomb ; del mint di 
plon, plombagine, carbone naturel ; altr su V tauve di plon, se 
dit des femmes de mauvaise vie qui passent la visite. 

Plonber, v., plomber, mettre du plomb a quelque 
chose. 

Plonbf 9 n. m., plombier, ouvrier qui met le plomb en 
ceuvre. 

Plonker, v., s’eiancer, se jeter : plonker su V poin, se 
jeter sur le poin; se mettre; on mouchon plonke su V coclne, un 
oiseau pose sur la branche ; plonger, s’enfoncer entierement 
dans Peau ; enfoncer une personne ou une chose dans l’eau. 

Plope, n. m., peuplier, grand arbre qui croit dans les 
lieux humides, tres recherche pour la rapidite de sa crois- 
sance ; son bois leger (blan-boes) et tendre, est fort utilise en 
menuiserie, pour les caisses d’emballage, Tinterieur des 
armoires. 

Plossi, v., ecosser (voy. siplossi). 

Plote, n. f., pelote, petit coussinet sur lequel les femmes 
ficbent des aiguilles, des epingles ; amas de profits; personne 
qui a de Tembonpoint : one grosse plote , une grosse personne. 

Ploter, v., battre quelqu’un, donner des coups; si ploter, 
se battre. 
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Plouc, onomatop6e du bruit que fait un objet, une chose 
pesante jet6e dans un liquide (voy. cloupe). 

Ploucter, v., faire du bruit en jetant un corps pesant a 
l’eau ; on dit aussi chapter, 

Plotir, v., pleuvoir, tomber, en parlant de l’eau du ciel; 
plour a r'lache ou a saias, pleuvoir a verse, abondamment ; ga 
phut , il e phut, cela pleut, cela abonde. 

Plovlner, v., bruiner, tomber 16gerement une petite 
pluie fine, temps en temps une goutte, pluviner. 

Plumadje, n. m., plumage, ensemble des plumes qui 
couvrent le corps d’un oiseau. 

Plume, n. f., plume, tuyau garni de barbes et de duvet, 
qui couvre le corps des oiseaux ; certaines personnes disent 
phme; plume m6tallique, d’acier, de laiton, pour 6crire; ce 
qu’on peut prendre d’encre avec une plume. 

Plumer, v., plumer, arracher les plumes d’un volatile ; 
si Uxi plumer maugre ses malices, se laisser plumer, duper, 
malgrd qu’on est tres fin, experiments. 

Plumion, n. m., petits filaments de linge, bourre, brin 
de filasse; petits poils qui se dStachent du tissu par l’usage 
ou le frottement ; ordure qui se forme sous les lits, dans les 
doublures de vStements et qui sont le produit de la laine 
usSe. 

Pluzieur, adj., plusieurs, en nombre indSfini, mais 
supSrieur a un, ou plus souvent, supSrieur a deux. 

Po, n. m., pot, nom donnS a des vases de diverse forme 
et de diverse matiSre; contenu de ces vases; loc. div., po a, 
pot destiner a contenir : po a hire, au lassia, am fleurs , pot a 
biere, a lait, a fleurs ; po di, pot de, vase rempli de, contenu 
d’un vase plein de; po d* hire, pot de biere; po d y tchanbe, vase 
de nuit, vase qu’on met dans une chambre a coucher, pour 
satisfaire les besoins dont on peut etre pris pendant la nuit ; 
pos aus coleurs, pots dans lesquels on met les couleurs; do 
sue di po, cassonnade, sucre jaune; creuset, vase en terre tr£s 
r^fractaire, ou Ton fait fondre les matieres qui produisent le 
verre; po a keier , pot a cueillir, vase dans lequel le souffleur 
de verre prend la mattere vitrifiee ; po d* fleurs, ou aus fleurs, 
pot a fleurs, vase de terre cuite, vernissee ou non, de iorme 
cylindro-conique, dans lequel on met des fleurs en terro, le 
fond est perce d’un trou. 

Po, n. m., masse des enjeux a dift^rents jeux. 
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Po, por, pr6p., pour, afin de reallser, d’accomplir, 
d’executer; earner por on ’ ote , parler a la place d’un autre, 
parler en faveur d’un autre ; prinde one mastoke por on d'mee 
franc , prendre, confondre cinq centimes pour un demi-franc, 
au lieu ; lire po 2 ’aprinde, lire afin de s’instruire ; djinti po ses 
parints, aimable envers, a l’egard de ses parents ; grand po s’t 
age, eu egard, par rapport a; po vint francs , moyennant vingt 
francs ; oon po V man d* dints, bon contre le mal de dents ; por 
mi dji crocs, quant a moi, je crois; travail po viker, travailler 
pour vivre, dans le but de ; conter po rin, compter pour rien, 
comme ; e nn’ awoe po lontins, en avoir pour longtemps, pen- 
dant une duree de; e'est po li prumi do moe, e’est pour le 
premier du mois; a la date de; paurti po Nameur, partir pour 
Namur, dans la direction ; i gria po continter tos les gouts, il y a 
pour contenter tous les gouts, de quoi ; po V moinse, pour le 
moins, au bas mot ; po tot, pour tout, par-dessus tout ; por on 
bin, pour bien faire, pour le mieux. 

Pocet, n. m., personnage principal d’un conte; per- 
sonne de petite taille ; le pouce dans le langage des enfants ; 
li tchaur pocet, la grande ours (voy ftchaur). 

Pofe, n. m., pois, legume de forme ronde qui vient dans 
une cosse ou gousse ; la plante elle-meme ; siplossi des poes, 
ecosser des pois ; poe d’ grete-cu, fruit du houx ; poes ou pitches 
di grives, sorbe ou corme, fruit du sorbier domestique qui sert 
d’appas pour les grives ; poes d ’ turk, ble de Turquie, ma'ls. 

Pofc, n, m., poids, qualite d’un corps pesant; morceau 
de metaJ d’un poids determine, employe pour ^valuer le 
poids de divers objets; corps lourd dont la chute met un 
m6canisme en mouvement. 

Po&gnar, n. m., poignard, arme a lame droite et tres 
courte. 

Poegnarder, v., poignarder, frapper avec un poignard. 

Pofcl, n. m., poil, filets delies sur la peau des animaux et 
en divers endroit du corps humain; sauvadjes poels, poil follet, 
poil rare et 16ger, qui pousse ordinairement avant la barbe; 
prumis poels, duvet des jeunes oiseaux; partie velue des 
etoffes ; organes filamenteux et duveteux qui naissent sur les 
diverses parties des plantes. 

Po&le, n. f., jeu de palet. On trace sur le sol une ligne 
appelee poele terminee aux deux extremites par une autre 
ligne, li tchin . Li poele est parfois une fine ficelle clou6e sur le 
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sol. Plusieurs joueurs se placent au pas, distant de li poile de 
trois ou quatre metres, et cherchent a lancer a tour de role 
des pieces de monnaie le plus pr6s possible de la ligne. La 
piece jet6e cu qui roule sur l’un des c6tes du jeu est tchin, 

tchin O 



o 

t— * 

CD 


6 o) 
I o S 


2 pieces qui sont 
a I* rimoule. 


- 4 - 


li pas. 


- 4 — jeu de poele avec pieces 
de monnaiei. 


O 


tchin. 

c’est-a-dire nulle; celle jet6e sur la ligne est poele; deux 
pieces se trouvant a egale distance de la ligne sont a V 
rimouie , et les deux joueurs sont autoris6s a lancer de nou- 
veau leur piece. Le joueur dont la piece est la plus rappro- 
ch6e de li poele, ramasse toutes celles qui sont par terre, les 
met dans le creux de la main gauche, recouvre celui-ci 
de la main droite, m61e les pieces et les jette en l’air en 
criant tiesse ou lete, pile ou face : tiesse c’est le lion ou la tete, 
lete c’est le L de la pi£ce. Le 2 ° joueur dit tiesse ou bien lete 
quand les pieces sont en l’air, et celui qui a m61ang6 ne peut 
ramasser que les seules pieces tomb^es de la fa$on d6sign6e 
par le 2 ® joueur, a moins que li macheu n’ait cri6 a r'mete, a 
recommencer. Le second joueur continue de la meme fa$on. 
Au lieu de pieces de monnaie, on se sert aussi de palets de 
pierre ou de plomb, et dans ce cas on ne mache plus, mais on 
joue au plus grand nombre de poeles, et le pas est remplace 
par une seconde poele. 

Pofelu, adj., poilu, pubescent, velu, qui a des poils, qui 
est couvert de poils ; se dit d’6toffes dont le tissu pr^sente de 
longs poils ; fern., poeleuwe, poilue. 

Pofetrine, n. f., poitrine, partie du tronc, situee entre le 
cou et l’abdomen, qui renferme les organes de la respiration 
et de la circulation. 
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Po^ve, n. m., poivre, fruit du poivrier. 

Pofcvrer, v., poivrer, assaisonner de poivre. 

Po&zon, n. m., poison, substance qui detruit ou alt ere 
les fonctions vita les; jeune enfant espi£gle; personne m& 
chante : c’esst on vrai poezon, c’est un vrai poisoD. 

Poin, n. m., pain, aliment fait de farine petrie et cuite; 
poin d'frumin, pain de froment; pain de campagnard, souvent 
appel6 poin d* paiizan; noir poin, pain bis ; poin mile , pain fait 
de meteil, froment et seigle ; poin d '* cujee , pain de menage, 
qu’on boulange chez soi ; blan poin, pain blanc ; poin d’ djuif, 
azyme; poin beni, pain que Ton benit a l’eglise le jour de 
St- Hubert; poin d’ tchin, pain noir pour les chiens et les che- 
veaux, se dit aussi pour le pain d’6pice de Gand; poin d ’ 
sodar, ou d'amonusion, pain de munition, de militaiie; poin rosti, 
biscotte, pain grille, roti; poin d'suc, pain de sucre, masse de 
sucre blanc en forme de cone ; awoe s’ poin cut , avoir son pain 
cuit, avoir sa subsistance assuree ; do poin seiche, du pain dont 
la mie est seche; esse au poin seiche, punition d'enfant consis- 
tant a ne manger que du pain sans autre pitance ; do poin 
pierdu oxxmatoufet, pain perdu, pain rassis coupe en tranches, 
que l’on fait longtemps tremper dans du lait, des oeufs, que 
l’on sucre et que l’on fait frire ; c y est do poin beni, c’est pain 
benit, se dit pour applaudir a un evenement malheureux, 
mais m£rit6; dimander s* poin, mendier, vivre d’aumones. 

Poin, n . m., point, petite marque ronde sur un i et a la fin 
d’une phrase; valeur de chaque carte; division du conpa qui 
sert au cordonnier pour prendre mesure ; force du corps des 
des caracteres d’imprimerie ; instant, moment precis. On dit 
aussi pon (voy. ce mot). 

Pollute, n. f., peine, souffrance infligee comme chati- 
ment, punition ; travail, fatigue ; difficultes, embarras : awoe 
del poinne po voter, avoir de la peine a marcher; loc. div., po 
vos poinnes, pour votre peine, pour dedommagement; piede ses 
poinnes, travailler, s’efforcer en vain; prinde les poinnes, si doner 
V poinne, foimule de politesse pour inviter quelqu’un a faire 
quelque chose; ga ri vaut nin les poinnes, le jeu n’en vaut pas 
la chandelle ; on a torio ses poinnes, on a chacun ses peines, ses 
croix ; ga vaut V poinne, cela vaut la peine, avoir une impor- 
tance qui merite l’attention ; ga fait del poinne, cela inspire de 
la compassion;/^' del poinne, causer du chagrin; loc. adv., a 
poinne, a peine, depuis un temps qui ne fait que de 
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s’Scouler; presque pas, tout juste; avou poinne, avec peine, 
difficilement. 

Pointe, n. f. , pointe, petit clou avec ou sans tete, d'une 
grosseur egale dans toutes ses parties, clous pour caisses ; 
le cordonnier emploie les pointes di Paris, Us Pointes Lambert ; 
awoe one pointe, Stre gaie d’avoir bu plus que de coutume. 

Poire, n. f., poire, fruit du poirier. 

Poiret, n. m. sirop, espece de confiture faite avec des 
pommes ou des poires ; U poiret est plus Spais que li sirope. 

Poirfi, n. m., panaris, inflammation phlegmoneuse, 
situee aupres de l’ongle d’uu doigt, accompagnSe d’Slance- 
ments insupportables. Li poirfi est causS par la penetration 
dans les tissus d’un agent septique microbien, piqfire d’ai- 
guille, enfoncement d’une echarde, etc. 

Poiri, n. m. poirier, arbre qui porte les poires;^' V potri, 
se mettre en Squilibre la tete sur le sol, ainsi que les mains 
et les jambes en l’air. 

Poirtant, adj., portant, qui est de telle ou telle fapon au 
point de vue de la sante : esse bin poirtant, etre bien portant. 

Poirtchi, n. m., porcher, celui qui garde les pores; 
homme grossier et malpropre. 

Poirt£e, n. f., portee, nombre, totality des petits qu’une 
femelle porte et met bas en une fois ; distance a laquelle une 
arme peut lancer son projectile; distance a laquelle peut 
s’etendre une action physique ; d poirtee di, sous la main de, 
de fapon a pouvoir etre saisi par ; reunion des cinq lignes 
horizontales paralleles et sur lesquelles on eCrit la musique. 

Poirter, v., porter, soutenir le poids de, 6tre charge de; 
tenir, avoir sur soi ; posseder, 6tre doue ou affecte de ; trans- 
porter, transferer dans un autre lieu ; diriger la vue ; louer 
excessivement quelqu’un, porter aux nues ; ne pas rompre 
sous le poids en parlant de la glace; loc. div., poirter V Bon - 
Die, e’est-a-dire administrer un malade ; poirter des coines, etre 
un mari trompe ; poirter a ni, se dit quand les oiseaux con- 
struisent leur nid ; poirter les culotes , se dit d’une femme qui 
gouverne son mari ; poirter V boesson , pouvoir boire beaucoup 
sans s’enivrer; ga poite a V tiesse, se dit d’une liqueur qui 
6tourdit, monte a la tete; essepoirte po, avoir de la partialife 
en faveur de quelqu’un ; &tre transports en un autre lieu ; si 
poirter, se porter, Stre porte comme vStement; etre dans un 
Stat de sante determine. 
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Poirteu, n. m., porteur, p^rsonne qui fait metier de 
porter, d’apporter quelque chose; homme qui porte les morts 
sur la civtere aux enterrements ; poirteu d* letes, facteur des 
postes ; poirteu d ’ contrinte, homme qui notifie aux contribua- 
bles retardataires les contraintes d61ivr6es par le receveur 
des contributions. 

Poirteu-aus-satches, n- m., portefaix, porte-sac; 
type Namurois qui attend la pratique sur les escaliers de 
l’hotel-de-ville, pour decharger les chariots de foin, de farine, 
pour vider les bateaux charges de marchandises (voy. luteu). 

Poirti, n. m., portier, concierge, personne qui ouvre, 
ferme et garde la porte d’une maison, la barri&re, l’entr^e 
d’un 6tablissement industriel. 

Poite, n. f., porte, ouverture pour entrer et sortir (voy. 
uche) ; porte cochere, grande porte, porte charretiere ; poite di 
gregne , porte de grange, a deux vantaux; poterne, endroit 
d’une ville ou se trouvait autrefois une des portes du mur 
d’ enceinte. 

La ville de Namur vers le V® siecle, dut songer a se d6fen- 
dre des coups de main et des rapts nombreux a cette 6poque. 
Elle construisit a cet effet des poites, qui la defen dirent des 
c6t6s faibles de la cit6 : les poites di Bordia, do Grognon (voy. 
ces mots) et di Notre-Dame. 

En tournant du cdte du rempart ad aquam ( cCal coine), [du 
coin], comme disaient les vieux Namurois), on rencontrait 
It Poite di Noire-Dame ; elle est mentionn^e dans certains 
documents datant du XIV® siecle. Cet edifice, adoss6 a 
l’^glise Notre-Dame, se prolongeait jusqu’a la Meuse par 
un mur de quelques metres ; il etait forme d’un donjon rec- 
tangulaire du cot6 de la ville et hemisph£rique du c6t6 du 
pont de Meuse. On parlait d6ja de sa demolition en 1730 . 

Une po£te, a propos d’une supplique en faveur de la porte 
Hoyoul, invoque 6galement la pitie des magistrats de 
Namur, pour ce vieux monument de nos p£res : 

Onne grace a-je portant bco k (financier 

A monsieur 1’ Mayeur, si vous bin m’y l’acuarder : 

C’est qu* j’a onn* pitit* sou el reuw Notrfe-Dame; 

Elle n’est nin grande, c'est comme onn’ pitit’ madame; 

Elle est ossi vie qui nos, etc. 

C’est la porte Hoyoul qui parle. Le monument fut conserve 
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mais il tomba en i8o3, avec l’antique coltegiale, sous la 
pioche des FraD^ais. 

En continuant a remonter la Meuse, on rencontrait Li poite 
di Buley, placee au pied du Tiene ki rote (montagne de schiste 
qui d6gringole pierre par pierre). 

Elle etait a 1’oiygine composee d’un simple retranchement 
en terre, muni de palissades; on la construisit par la suite, en 
pierre; l’ecusson de la ville fut place au faite de cet edifice. 

Ce fut au XV 0 si6cle que le besoin d’une nouvelle enceinte 
se fit sentir, la premiere ne protegeant que la vieille ville. 

L’ enceinte de la nouvelle ville partait de l’emplacement 
actuel de Graviere (trau cC gravere), en face du port de 
Grognon, gagnait l’entr6e de la rue des Bouchers, du cot6 du 
bas de la place (a V valee do martchi), longeait l’hotel de ville 
et aboutissait a l’entree de la rue de l’Ange, ou elle se repliait 
sur la Sambre par la rue du Four, du Bailly et des Fosses- 
Fleuris. 

A l’entree de la rue de l’Ange se trouvait li poite Gaiete ou 
Caie'te, porte Gaet, Gayet ou Gayette, designee primitivement 
sous le nom de porte en vis, vis venant de vicus, bourg; gayette 
de gagates, jais, a cause de la teinte sombre de l’6difice. 
Peut-etre le mot gayette vient-il de Caius Caligula, auquel 
une 16gende attribue la fondation de la ville. Cette porte 
Gayette etait, comme celle du Pont de Sambre, un simple 
passage sous une maison ; ce n’6tait au reste qu’une propriete 
particuliere. 

De cet edifice, d6moli en i55o, il ne reste qu’une pierre 
ora6e de reliefs en ronde bosse, cinq petits lions; elle se 
trouve encastree dans le pignon de la maison qui fait le 
coin de la rue de l’Ange et de la rue du Bailly, en face de 
l’hotel des Quatre fils Aimon. 

L’enceinte se dirigeait de la vers li reuwe des fosses doris, rue 
des Foss6s-fleuris. On appelait ainsi les fosses qui longeaient 
le mur, parce que les braves Namurois avaient pris l’habi- 
tude d’y d6poser ce que nos peres designaient par le nom 
symbolique de fleurs, et ce que nous appelons, pour je ne sais 
quel motif par exemple, du qualificatif agressif de « faction- 
naires ». 

Pres de la Sambre, l’enceinte avait une derniere porte dite 
Billewart, disparue aussi probablement au xviii 0 si6cle. 

La porte qui se trouve pres du musee n’est qu’un monu- 
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ment decoratif. Les entrepreneurs charges, au xvm c siecle, 
de la demolition de divers vieux bailments et murs, eurent 
en propriety la place dite « Biwau ou Biian », a charge d’y 
faire construire « une porte de pierre de taille, laissant un 
passage suffisant et commode pour y passer une charree de 
foing ». La partie supdrieure du monument est occupee par 
un fronton sur lequel sont assises deux figures symboliques 
de la Sambre et de la Meuse. A la clef de la voute sont 
sculptees les armes de la ville. 

La troisteme enceinte ne fut construite qu’au xn e siecle. 
Elle etait trouee de plusieurs portes, de distance en distance. 

Une tour, dite tour Malgarnie, terminait cette enceinte en 
face du port de Grognon, sur la rive gauche de la Sambre. 
On ne connait pas l’origine de cette denomination de Mal- 
garnie. La tour fut ddmolie en i 385 et remplac^e par la tour 
de St-Servais. Cette tour 6tait ronde et mesurait 84 pieds de 
hauteur, divisee en deux Stages, reunis par un escalier en 
pierre scell6 a Tintdrieur de la muraille. Elle fut abattue a 
la fin du xviii 0 siecle. 

A partir de la tour Malgarnie, l’enceinte se dirigeait vers 
le bas de la Graud’Place, ou elle etait ouverte par li poite 
Houiou , la porte Hoyoul. Cet edifice tenait son 110m de la 
petite riviere dont un des bras lui servait de defense. 

Construite en 1393, la porte Hoyoul comprenait une partie 
rectangulaire du cote de la ville et deux tours semisph 6 - 
riques vers la campagne, entre lesquelles 6 tait dispos^e 
1 * entree principale. Ce passage etait defendu par une herse 
et une porte. Un pont-levis, jet 6 sur le fosce, donnait acces 
au passage. Un clocbeton surmontait 1 ’ Edifice et renfermait 
des cloches. La porte Hoyoul fut demolie en 1730 ; Hubert 
Petiaux avait ete charge de cet ouvrage. 

Les poetes du bon vieux Namur regrett&rent ce monument 
du souvenir et il nous est reste une charmante po6sie, qui 
constitue, notre plus ancien monument po^tique en langue 
Wallone (dialecte de Namur), des adieux que fait le vieil 
Edifice a tout ce qui l’entoure. 

L’orthographe de Toriginal a 6te respectee. 

Por mi qwam jestet jonnc ons’ avait peu d’mi, 

J’asteve meme li crainte di tous les ennemis. 

Aujourd’hu, pove miserabe, vomla condamnee 
Pa I* mayeur et 1* magistrat a es dimeimbree, 
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Comm; l’an passe mi pauve sou li puate Saunia, 
Vomla ossi comme leye diven Pmeme embaras. 
Quage fait non pu q’leye po no traiti ainsi ? 

No n’avans fait a persone qu’honneur et plaigis ; 
Annon?ant les grandes fiesses, ossi les porcessions 
No fiens sonner les cloques di tot nos carillon. 

A mcinse qui sine fuche pu tete po les Aurjouans 
Qui n’ saven passe al dicause avou leus effans 

Camarade Taviet, touchi vitmint li carilloj, 

Fio cor o'iu di totes mes cloques li bia son, 

Touche done, dispaige tu on pau, camarade Taviet, 
Car gy wet bin qu’on n’mi vou ley qu’on bret. 

Com tape puto es l’aiwe, gi leimret biaco mia 
Qui dom ley ainsi sechi au solia. 

Adiet Nameur, adiet Saint-R’met, adiet maujots, 
Adiet Gravaire, adiet Lilon, adiet tortos ! 

Adiet chacheux, adiet Havresses, adiet M&lans, 
Ginne vos vieret pu jamais chachi tos les ans. 


On fret bin, sor nos des gazettes et des chansons; 

Avou l’ten savo bin vos otes ce qu’on diret? 

On diret que tot au bout do marchy d’Saint-R’met 
Y ni aveve onne grande tou qu’on s’apelait Houyoux. 

On Pa abbattu po satisfait les jaloux. 

A partir de la porte Hovoul, l’enceinte obliquait vers la 
grosse tour St-Jacques, sur l’emplacement de laquelle fut 
bati plus tard notre beffroi actuel (voy. cloke-pdrte). 

De la tour St-Jacques, l’enceinte urbaine se dirigeait vers 
li poite Saunia ou Saignau , porte Ssienial ou Sainiau, situ6e 
un peu au-dessous des Quatre-Coins et au-dessus del Maur - 
sale , de la Marcelle. Cette porte 6tait composee d’un batiment 
carrd du cote de la ville et flanque de deux tours vers la 
campagne. Batie en meme temps que la porte Hoyoul elle 
fut desagregee par la fameuse inondation de la Sambre, de 
1409, et reconstruite en 1412. Elle servit d’arsenal et de prison 
et en m6me temps de remise aux giants et aux autres machi- 
nes de la procession de la dedicace. A la fin du xvi® siecle, 
elle fut abattue pour creer la iue dite du Pont de Chevolet, 
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et qui n’est que notre rue de l’Ange a partir des Quatre- 
Coinsj usque vers le marche de l’Ange. Plusieurs complaint es 
furent encore composees au sujet de la destruction de ce 
vieil Edifice. 

De la porte Saunia, l’enceinte se dirigeait vers l’ouest et 
aboutissait a V Poite Sint Auboin , la porte St-Aubain. Celle-ci 
s’elevait au bas del reuwe do ichinisse, la run du chenil. Comme 
les autres portes, elle £tait compos6e d’un batiment rectan- 
gulaire vers la ville, et flanque de deux tours hemispheriques 
vers la campagne. L’inondation de 1409 lui fut fatale; une 
partie de P6difice s’ecroula; on la reconstruisit dans le cours 
des annees suivantes; elle fut demolie en 1712. 

De la porte Saint-Aubain, l’enceinte urbaine se dirigeait 
vers la tour Jean de Namur, situee sur l’emplacement actuel 
de la cour d’assises. Cette tour ne pr^sentait rien de remar- 
quable. L’enceinte se dirigeait de la vers la Sambre, ou 
elle aboutissait un peu en aval du vieux pont de Salzinnes. 

Nombre d’analistes ont attribud la construction de la qua- 
trieme enceinte urbaine de Namur au besoin qu'on 6prouva 
de se proteger contre les coups de main possibles de la part 
des Liegeois. Le comte etait en effet enclave dans la princi- 
paut£ de Li&ge; il y avait dej& eu quelques prises d’armes a 
propos de dissentiments entre Bouvigne et Dinant, qui se 
jalousaient; les Liegeois n’aimaient gu6re les Namurois, a 
cause de la participation de ces dernier s a la bataille d’Oth6e, 
qui fut une d^faite pour ces demiers. 

Bref, une animosite existait entre les deux pays. Guil- 
laume II, comte de Namur, aurait fait Clever, en vue d’une 
agression possible, la quatri&ne enceinte. Mais il paralt, 
d’autre part, q ie la ville s’6tait deja consid^rablement agran- 
die a l’epoque de la construction de ces nouveaux murs, 
c’est-a-dire au xiv° siecle ; de la la necessity d’une enceinte 
de plus grand d6veloppement que les pr£c£dentes, afin 
d’enclaver la derniere partie de la nouvelle ville. 

Les fosses d^finitifs, commences en i388, ne furent termi- 
nes qu’en 1418. Les ressources communales etaient faibles et 
le budget de la ville comportait aussi d’autres travaux que 
les travaux de fortification. 

La quatrieme enceinte commen9ait un peu en-dessous du 
vieux pont de Salzinnes, aux environs duquel se trouvait U 
poite Djoguie ou do djeu d ’ gules , porte des Joghiers, appel6e 
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aujourd'hui Jeu de Quilles. L’enceinte se dirigeait vers la tour 
St-Jean, situee dans les environs de l’arsenal. 

Le pourtour de cet edifice se trouvait presqu’en dehors du 
mur; quatre arcatures en plein ceintre servaient a defendre 
la tour du c6te del poite di Brussele, del Sinte-Croe, di Salzene et 
delSanbe. Vauban etablit, a ce qu’il parait, un moulin a farine 
dans cet edifice; plus tard on y installa un pressoir a l’huile; 
de la le nom de tour du Stordoir, donne aussi a cette defense. 

L’enceinte se dirigeait de la tour Saint-Jean vers la porte 
de Bruxelles, situee dans le proloDgement de la rue qui 
porte le meme nom. Les murs etaient creneles et garnis de 
tours. Li poite di Brussele portait aussi le nom de poite e Trieu f 
porte en Trieux, qui tirait son nom de la nature des terrains 
environnants qui etaient des trieux ou tris, terrains vagues et 
patures. Elle fut construite avant les autres, vers le milieu 
du xiv° siecle. C’etait un vaste Edifice, coupe a angles droits 
vers la rue, et projetant, vers la campagne, deux grandes 
tours hemispheriques. Le 7 avril 1798 elle s’ecroula; vers 
1802, le terrain fut deblaye et Ton etablit, sur l’emplacement 
du vieil edifice, une grille en fer, flanqu6e de deux aubetes, 
ou si6gea loctroi. 

L’etang Querite, qui est l’etang actuel du pare Louise- 
Marie, servait de defense a la porte. De la porte en Trieux, 
le mur d’ enceinte se dirigeait vers li poite Heuvis, Samson ou 
di Fier, porte de Fer, dont la construction datait de i388. 
L’dtymologie de ces mots est assez discutee. Pour la deno- 
mination Samson, entre autres, diverses hypotheses ont ete 
faites. La plus probable est celle de Borgnet. Li poite di Fier 
s’appela poite Samson , a cause d’un individu du nom de Jamar 
ou Jamoton, natif de Samson, auquel la commune acheta 
une parcelle de terrain pour y etablir la porte. 

L’edifice avait deux etages; il etait surmonte de toitures a 
pans et de girouettes. La voute de l’etage etait couverte de 
terre, pour la proteger des bombes. Vers 1610, le sieur 
L’billion, serrurier, y pla^a une porte en fer forge, par Loys 
de Louvain, et la porte prit le nom de poite di Fier. 

En 1728, la prison de 1’officialite fut transpose dela porte 
Saunia a la porte de Fer. Plusieurs pieces du rez-de-chaussee 
furent transformees a cet effet en logement, pour le gedlier 
(le grenier abritait les geants d’osier) [voy. Srdjouwan], 

Vers la ville, l’edifice presentait un mur perce d’etroites 
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ouvertures et d’une porte ogivale; vers la campagne, la dis- 
position 6tait sensiblement la m6me que dars les autres 
portes ; deux tours h6misph6riques, separees par un corps de 
batiment rectangulaire percd d’une porte en ogive. C’est a la 
fin de decembre 1862 qu’on livra cette Poite a la pioche des 
demolisseurs. 

De li poite di dir , l’enceinte se dirigeait vers la tour Dalila . 
Mais cette partie de nos anciennes fortifications est de date 
plus recente que les ouvrages dont nous avons parl6 plus 
haut. 

II est probable que le rempart de la porte Samson a la 
tour Dalila fut construit au xvi e siecle. Les fosses sont plus 
anciens; ils furent creuses au xiv c siecle; une digue separait 
ce fosse en deux parties, et chacune d’elle constituait un 
vivier. 

La tour Dalila, plac£e au bout de ce foss6, s’dlevait au- 
dessus du canal par lequel le Hoyoul ou Houyoux p6netre 
en ville. Au xv° siecle, elle portait le nom de tour Saint- 
Georges. L’6tymologie de ce mot de Dalila est assez bizarre. 

Le terrain sur lequel s’eleva la tour appartenait k une 
certaine dame Ide, d’ou, par une reunion singuli&re de syl- 
labes, le nom damide donne plus tard a la tour St-Georges. 
Nos peres avaient cru que li poite Samson devait son titre au 
fameux peisonnage de la bible qui fut vaincu par David; en 
partant d’un principe analogue, ils appel£rent Dalila , la tour 
Damide, voisine de la porte Samson. 

Cette tour Dalila comprenait un batiment a section carrde 
vers la ville et semi-circulaire vers la campagne. Le Houyoul 
6tait vofit6 sous la tour et l’ouverture de passage dtait gar- 
nie d’une herse ; c’6tait « un restial qui avalle dele tour sur 
Hououl en l’eauwe d’icelle et ou on soloit passer commun6- 
ment ». 

Le rez-de-chaussee se composait d’une seule chambre 
voutee en cul de four. Un escalier, pratique dans l’^paisseur 
du mur, conduisait a l’6tage ; le second etage etait couvert 
par un terre-plein relev6 de cr6neaux sur le circuit. Des 
traitieres ou ouvertures rectangulaires etaient m^nagdes dans 
les murs pour la defense de la tour. 

L’enceinte s’etendait jusqu’a li poite Sint-Nicole, la porte 
Saint-Nicolas, et sur ce parcours, elle 6tait d^fendue par six 
tours engages dans les murs du rempart. Li poite Sint-Nicole 
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ou poiie cCHerbattes se trouvait en dehors des limit es de la 
ville, vers l’endroit qui a conserve le roeme nom aujourd’hui. 
Elle fut contruite au xiv c siecle. 

Cette porte etait munie d’un pont et d’une barriere : une 
tour en defendait l’approche. C’etait sur cet edifice que se 
plagait le papegay ou perroquet, qui servait de but lors du 
tir annuel de la corporation des arbaletriers. L’histoire a 
conserve un episode de ces concours de tir a l’arc. Le 23 
avril 1490, l’archiduc Philippe-le-Beau, qui n’avait que onze 
ans, voulut se faire recevoir membre de la compagnie. II se 
rendit, a cet effet, suivi des seigneurs de son entourage, a la 
porte Saint-Nicolas, ou « il tira d’une arbaleste d’axier et fist 
tres bien son debvoir ». II visa si adroitement le papegay, 
qu’il l’enleva, et les bonnes gens de Namur, vu le jeune age 
du prince, crurent « que c’estait un droit miracle ». 

De la Porte en Herbattes, l’enceinte se continuait vers la 
tour Saint- Roch. Sur ce parcours, le rempart dtait defendu 
par la tourette des Arbaletriers, appel6e plus tard tour de 
VEtoile, qui fut construite en 1428. Au xvii® stecle, elle fut 
transform^ en magasin a poudre. Lors du si&ge de 1692, 
le magasin fit explosion, errant une breche dans l’enceinte, 
et les Fran£ais purent s’emparer de la ville. 

La tour de Saint-Roch ou grosse tour sur Meuse ou de 
Meuse, se trouvait au sommet dc Tangle forme par le rem- 
part Saint-Nicolas et le mur parallele a la Meuse. Elle fut 
batie en 1425, munie d’un pierrier de fort calibre et d^fendue 
d’enormes madriers, qui interceptaient le passage au pied de 
l’6difice, du cdt6 de la Meuse. 

Le fleuve servant de fosse naturel, nos peres ne contruisi- 
rent de murailles, du c6te de la Meuse, que lorsque les 
autres fortifications, plus indispensables, furent achev^es. 

La copstruction du rempart de Meuse ne remonte qu’a 
l’annee 1457. II dtait perc6 de grandes meurtrieres a l’usage 
de Tartillerie. Deux petites tours h^misph^riques, Saint - 
Leonard et Saint-Michel , le prot£geait encore. Le rempart 
aboutissait a la tour sur Hoyoul, appel6e plus tard Moulin a 
ecorcesy construite egalement au xv e si&cle, a l’endroit ou le 
Houyoux sort de la ville. Elle avait 12 metres de diam&re et 
etait couverte d’un comble de bois et de charpenterie. Au 
xvn° siecle, une usine a 6corce lut adoss6e a la tour Hoyoul, 
de \k le nom de Moulin que prit le vieil Edifice. 
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Li Poite del Plante se trouvant pres de la houillere del 
Bacluse, au iitne des Biches , fat demolie vers 1895, lors de la 
transformation de l’entree du faubourg de La Plante. 

Li Poite di Djanbe , grosse construction en briques, qui se 
trouvait a l’entree du Pont de Meuse, fut demolie vers 1887; 
les materiaux furent employes a la construction de l’hotel de 
ville et de l’ecole communale de Jambes-lez-Namur. 

Poko&, conj., pourquoi, pour quelle raison, quelle cause, 
quel motif. 

Polak, n. m., se dit d’une personne sale, malpropre ; 
saligaud. 

Pol&ne, u. f., colombine, fiente de pigeon et des volail- 
les, dont on se sert comme engrais : del polene di pidjon, de 
la colombine de pigeon, des polenes di pouie, de la colombine 
de pouie. 

Polet, n. m., poulet, petit de la pouie ; pouie ou coq non 
encore adulte. 

Poli, v., polir, rendre uni et luisant par une action m6ca- 
nique. 

Polichadje, n. m. polissage, action ou maniere de 
polir. 

Policlieu, n. m., polisseur, personne qui polit certains 
metaux, certains ouvrages; polissoir outil dont on se sert 
pour polir; roue de bois dont les couteliers se servcnt pour 
polir les lames qu’ils ont repass6es. 

Polin, n. m., poulain, jeune cheval age de moins de 
trente mois ; nom de certaine tumeur peu honorable, bubon 
inguinal; awoe les polins, avoir une tumeur v6n£rienne. 

Poliner, v., pouliner, mettre bas en parlant d’une 
jument. 

Polite, n., Hippolyte, nom d homme. 

Polu, v., pouvoir, avoir Tautorisation, la permission, la 
liberte ; dji n’e Pout pus, n’en pouvoir plus, eprouver une 
fatigue ou un embarras extreme. 

Pom&cle, n. f., pommade, preparation de consistance 
molle, form^e par un melange de corps gras, de substances 
m6dicamenteuses ou de parfums, etc., et destinee a 6tre 
employee soit comme medicament externe, soit pour l’entre- 
tien des cheveux, de la peau, etc. 

Pome, n. f., pomme, fruit du pommier; on distingue 
differentes especes dont voici quelques noms ; pome di rinnete, 
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pomme de reinette ; gri braibani, reinette grise ; corpindu, pom- 
me capendu et court pendu ; calvigne, calville ; bon pomi, pom- 
me d’api; pome freje, pomme fraise, tres rouge et juteuse; les 
pommes se mangent crues ou cuites soit dans le four ou en 
conpote; on en fait du corin ou des ore'ies di beguene. 

Pomi, n. m., pommier, arbre qui porte les pommes; 
bon pomi, pomme d’api. 

Pomler (si), v., se pommeler, se dit du ciel qui se 
couvre de petits nuages blancs ou grisatres, de forme arron- 
die (voy. mouioner); pomle, adj., pommel^, se pommeler, se dit 
des chevaux dont la robe se couvre de taches rondes, melees 
de gris et de blanc : on tcli’vau pomle. 

Poll, adv., point, pas, aucun : dji tie vous pon, je n’en veux 
point ; dji n’a pon eT caurs, je n’ai pas d’ argent; dje nn f a pon ieu, 
je n’en ai pas eu. 

Pon, n. m., point, unite de valeur que l’on attribue a 
chaque carte, et qui varie suivant les jeux; on pon ou pon 
d’ coste, point de cot6, douleur vive siegeant sur les c6t6s du 
thorax; on pon d ’ puruzie, un point de pleuresie; double 
piqure faite dans une etoffe au moyen d’une aiguille enfilee ; 
point de cordonnier ; taper on pon , recoudre ce qui est decousu; 
leii chaper on pon, laisser echapper une maille quand on coud 
ou tricotte; on pon d* tdiinnete, un point de chainette, points de 
feston enchaines les uns dans les autres; loc. adv., a, pon, 
a point, a propos, juste au' moment convenable; a pon, de 
cote, mete a pon, mettre de cd f 6 pour quand on en aura 
besoin. 

Pon, n. m., pont, construction destin^e a mettre en com- 
munication deux points separ6s par un cours d’eau ou une 
depression du terrain; pon-Uvis\ pont-levis, sortede pont qui 
peut s’eiever et s’abaisser. 

Poll a dje, n. m.. ponte, action de pondre; saison pen- 
dant laquelle certains animoux accomplissent cette fonction. 

Poncelet, Felix-Theodore-Joseph, n£ a Fontin (Esneux 
lez-Liege), le i3 novembre i863 ; dessinateur. II est l’auteur 
de nombreuses poesies, chansons, contes, satires, etc.; pour 
le theatre il a ecrit : Li loe d y quatre vingt-sept, A molin, 2 come- 
dies en vers en 1 acte, Recipiewe, comedie en 1 acte, et Uovrege 
c'a Hinri, comedie en 3 actes en vers. 

Pondant, adj., pointu, qui se termine en pointe; n. m., 
partie pointue d’un objet. 
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Ponde, v., poindre, piquer, blesser. 

Potidu, adj., pointu; fern. Pondeuwe, pointue. 

Pon€e, n. f., ponte, ce qu’une poule, un oiseau a pondu. 

Poni, D . m., poulailler, petite construction destinee au 
logement et a l’61evage des poules et des coqs, a la ponte, etc. 

Ponre, v., pondre, deposer, mettre bas, en parlant des 
ceufs d’une femelle. 

Ponte, n. f., pointe, bout aigu et piquant ; petit clou ; li 
ponte do djou> la pointe du jour (peu usit6). 

Ponti, v., poindre, piquer, blesser avec un objet pointu. 

Ponti, n. m., petite barre de fer, outil employe par le 
verrier pour attacher les verres; masse de verre a l’etat de 
demi-fusion, avec laquelle on fixe a Textremitd d’une petite 
barre de fer un objet de verre en fabrication. 

Pontni, n. m., ouvrier qui fait et repare les bateaux. 

Popi, n. m., renoncule &cre, plante. 

Popohi, v., enrager, faire endever (peu usite). 

Popote, n. f., le manger, dans le langage des enfants. 

Por, prep., pour (voy. po). 

Por, n. m., port, lieu qui offre aux vaisseaux un abri 
contre les vents, pour mouiller; point de la rive d’un cours 
d’eau ou la disposition des berges permet aux bateaux et 
chalands de d£barquer leurs marchandises, etc. 

Por, n. m., port, prix paye pour faire porter un colis, une 
lettre; on por d'annes, un port d’armes, action ou droit de 
porter des armes. 

Porale, n. f., parelle, plante sauvage, varietd de lichen. 

Porcession, n. f., procession, cer^monie religieuse 
dirig^e par des eccl^siastiques ; longue suite de personnes. 

Porcigare, n. m., porte-cigare ou fume-cigare, petit 
tuyau d’ambre, de bois, etc., auquel on adapte un cigare 
pour le fumer ; on dit aussi porte-cigare . 

Porcif^arete, n. m., porte-cigarette; on dit aussi porte- 
cigarete. 

Pordjeter, v., gobeter, rejointoyer, faire entrer du 
platre, du morticr dans les joints des briques, des moellons, 
des pierres. 

Pordj&teu, n. m., rejointoyeur, ouvrier qui rejointoye. 

Pordj ^tresse, n. f., petite truelle que Ton emploie 
pour gobeter. 

Poria, n. m , poireau, plante potagere du genre oignon ; 
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verrue, excroissance qui vient sur la peau; excroissance qui 
vient sur le tronc de certains arbres. 

Pormoinrnade, n. f., promenade, action de se pro* 
mener; lieu dispose pour les promeneurs. 

Pormoinrnant, n. m., promeneur, personne qui se 
promene. 

Pormoinrner, v., promener, faire aller quelque part, 
conduire en divers lieux; aller d’un endroit a l’autre par 
passe-temps ou pour sa sante ; si pormoinrner , se promener. 

Pormoinrneu, n. m., promeneur, personne qui se 
promene. 

Pormonaie, n. m., porte-monnaie; bourse a compar- 
timents pour porter sa monnaie ; on dit aussi pormonaie, porte- 
monaie ou pormanote. 

Porole, n. f., grand sillon que l’on trace dans les 
champs pour preserver une terre de l’irruption des eaux. 

Poroii, v., tracer, faire des sillons dans les champs. 

Portion, n. f., portion, partie d’un tout divis6; one 
pSrsion d* iere, une parcelle de terre ; quantity de nourriture, 
de mets que Ton sert a chaque personne, en une fois, dans 
les restaurants : one porsion <T mosses, une portion de moules. 

Porsuliune, n. f«, porcelaine, terre tres fine preparee 
et cuite, avec laquelle on fait des vases de toutes les 
formes. 

Porsure, v., poursuivre, suivre pour atteindre; con- 
tinuer, pousser plus avant ; actionner, chercher a provoquer 
la cocdamnation de; on dit aussi porsuire. 

Porsute, n. f., poursuite, action de courir apres quel- 
qu’un; procedures mises en oeuvre pour se faire rendre 
justice. 

Portal, n. m., parvis, place ou espece de cour qui se 
trouve a l’entree principale d’une eglise. 

Portaut.adv., pourtant, neanmoins,cependant, toutefois. 

Portchesse, n. f., quete, collecte, action de demander 
et de recueillir des aumdnes. 

Portcliesseu, n. m., queteur, qui qu^te. 

Portchessiy v., queter, faire la quete, recueillir des 
aumones. 

Port^fouie, n. m., portefeuille, objet portatif qui se 
plie en forme de livre, et qui, muni de poches, de compar- 
tments, sert a renfermer des papiers, des billets de banque, 
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etc.; esp&ce de sac de cuir ou de carton, dont les 6coliers se 
servent pour serrer leurs livres, cabiers, etc. 

Port&plume, n. m., porte-pluine, petite tige destinee 
a maintenir les plutnes a ecrire ou a dessiner. 

Portiere, n. f., portiere, ouverture d’un carrosse, d’une 
voiture de chemin de fer par iaquelle l’on monte et l’on 
descend. 

Pose, n. m., pouce, le plus gros et le plus court des 
doigts de la main; le gros orteil; mete lipose, donner le coup 
de pouce, Strangler, tuer, achever; mougni on bohetsuV pose 
ou dPzo V pose, manger sur le pouce, avoir un morceau de 
viande a manger avec son pain \fe on’ ovradje au pere do pose, 
faire un ouvrage d’une maniere parfaite, tr6s bien ; on pose di 
tchitche (voy. mate); on pose, un pouce, mesure de longueur 
valant la i 2 e et parfois la io° partie du pied. 

Pos&tes, n. f., poucettes, corde ou cbainette a cadenas, 
avec Iaquelle on serre ensemble les deux pouces d’un prison- 
nier, pour le r^duire a l’impuissance ; cabriolet, menotte 
(voy. manote). 

Post, v., trainer, aller lentement, rester longtemps pour 
faire une besogne. 

Posiar, adj. et n., lambin, lent, qui ^git avec lenteur, 
qui perd son temps. 

Posiau, adj. et n., lambin, lent; fern, posiaute . 

Posinet, n. m., petit pot; petit vase pour oiseau. 

Poson, n. m., petit pot. 

Posrou, n. m., doigt de gant dans lequel on introduit le 
doigt lorsqu’il est blesse. 

Posse, n. f., poste, administration pcur le transport des 
lettres; do papi d’ posse, papier a lettre; n. m., poste, emploi 
quelconque. 

Possibe, adj., possible, qui peut etre et pcut sc faire. 

Posti, n. m., porcbe, lieu couvert qui se trouve a 1’ entree 
d’une maison. 

Posture, n. f., statue, figure de plein relief representant 
une personne ou un animal. 

Potadje, n. m., galimafree, pot-pourri, salmigoudis; on 
dit aussi dans ce cas tchipotadjc; loc., Po tot potadje, pour tout 
potage, uniquement, sans rien autre. 

Potaj€, n. m., cuisiniere, foyer dans une cuisine pour y 
faire les potages. 
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Potale, n. f., niche, enfonceraent dans un mur pour y 
placer une madone, un saint, une statue, etc. 

Potche, n. f., poche, espece de petit sac, sachet de toile, 
attach^ a un habit, un vStement : on (Yvanlrin a poiches, un 
tablier avec poches. 

Potchi, v., sauter (nfeme signification que sauiler, mais 
peu usife); couvrir, en parlant du cheval, saillir. 

Potclil€e, n. f., poclfee, contenu d’une poche. 

Potcliter 9 v., sautiller, sauter. 

Potfe, n. m., petit pot; petit trou que l*on fait en terre 
pour le jeu d’ mate (vov. ce mot); djouwer d V bale aus Poles ou 
a V calote, jouer a la balle a la casquette (voy. calole), 

Pot^e, n. f., potage fait avec des morceaux de pain dans 
du cafe; pot de fleurs, ce qui est contenu dans un pot : one 
polee di fleurs; racuzete potee, petit denonciateur qui a d^couvert 
le pot aux roses. 

Potere, n. f., espece de cremaillere fix6e aux grilles 
d’un fourneau pour porter un pot ; cet instrument est com- 
post d’une tige soutenant un cercle mobile sur lequel on 
pose le pot. La tige qui se dresse en avant du feu est raide 
et immobile. 

Poti, n. m., potier, celui qui fait ou vend de la vaisselle 
de terre. 

Potia 9 n. m., petite mare d’eau croupissante, flaque 
d’eau. 

Potiket, n. m., petit pot d’onguent, de confiture, etc.; 
godet; petit vase ou les peintres mettent leurs couleurs; 
petit recipient de nfetal, contenant un morceau de coton 
huife, employ^ par le chaudronnier pour graisser le burin 
pendant le coupage d’un piece. 

Potrie 9 n. f., poterie, vaisselle de terre; industrie du 
potier. 

Pofide, n. f., poudre, substance finement broyee ou 
pifee; amidon, riz pulverise, dont on saupoudre la figure 
ou les cheveux; medicament pulverulent; melange de sal- 
petre, de soufre et de charbon, qui s’enflamme ais6ment et 
sert a lancer les projectiles; certaines personnes disent 
poure, poute ou pourie . 

Pouf (su V), loc. adv., gratis, sur le compte d’autrui : 
boiresu Y pouf, boire gratis, profiter qu’une autre personne 
paye pour vous. 
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Pouf, interj., sert a exprimer le bruit cause par une 
detonation ou le bruit sourd d’un corps qui tombe. 

Poufiasse, n. f., femme de mauvaise vie, prostituee. 

Pougrnadje, n. m., maniere, action de pougni (voy. ce 
mot). 

Pouggne, r. m., poing, main fermee; on cou d pougne, un 
coup de poing, gourmade; fe d ses pis it d ses pougnes, faire 
l’impossible, tout ce que l’on peur. 

Pougrnelou, n. m., ancienne mesure qui equivalait a 
la i6° partie du setier ou i litre 92 centilitres (vieux). 

Pougnet, n. m , poignet, region du membre superieur 
correspondant a l’articulation de l’avant-bras et de la main; 
extremity de la mancbe d’une chemise ou d’un vetement qui 
couvre le poignet; manchette, fausse manchette amidonnee. 

Pougjn^te, n. f., linge ou etoffe plid plusieurs fois pour 
prendre les fers a repasser le linge afin de ne pas se bruler ; 
petite poignde. 

Pougneu, n. m., celui qui pougne. 

Pougni, v., couper, s6parer les cartes a jouer en deux 
paquets apr&s les avoir meldes ; prendre par poignees ; tirer 
au sort, a la courte-paille. 

Pougnie, n. f., poign^e, ce que la main fermde peut 
contenir; ce qu’on peut saisir en une fois avec la main; petit 
nombre; glane, poign^e d’6pis ramasses dans les champs 
apr£s l’enlevement des gerbes; manipule, outil pour retirer 
un objet du feu; partie d’un objet servant a le saisir ou a le 
tenir avec la main ; U pougnie di Virere, le mancheron de la 
charrue; petit appareil avec lequel on saisit un objet chaud, 
pour 6viter de se bruler la main, dacs ce cas on dit plus 
sou vent pougnite; a pougnie, a poign^e, avec prodigality ; one 
pougnie di moin , une poignde de main, action de saisir et de 
serrer la main de quelqu’un, en signe d’amitie. 

Pougnter, v., prendre par petites poignyes. 

Potrfadje, n. m., pelage, robe, toison, ensemble des 
poils d’un animal. 

Poirfe, n. f., poule, femelle du coq; pouie daiwe , poule 
d’eau qui vit au bord des marais, des ytangs et des riviyres, 
ou elle fait son nid dans les ajoncs et les roseaux; loc. div., 
mi pouie, terme d’affection dont on se sert en parlant a une 
jeune fille ou a une femme; one Pouie mouiie, personne sans 
courage ou sans energie ; awoe del tchau d pouie, avoir la peau 
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qui est comme grenue, sem^e d’yievures pareilles a celles 
qui sont sur la peau d’une poule plumee; cette particularity 
est occasion nee par le froidou par ia peur ; boes cC pouie, erable. 

PouX&te, n. f., poulette, jeune poule; terme de caresse 
a l’adresse d’un jeune fille ; jouvencelle. 

PouVeti, n. m., pouletier, celui qui fait commerce de 
volailles; coquetier, amateurs de coqs, de poules. 

Pou'ieu, adj. et n., pouilleux, qui a des poux, de la ver- 
mine; gueux, misyrable; pauvre here. 

Pouifeware, n. f., appui, accoudoir, dossier : lipouieware 
d’one tcheiaire, le dossier d’une chaise; on emploie aussi ce 
mot au masculin. 

Poirfon, n. m., poussin, jeune poulet qui vit encore sous 
la conduite de la mere; terme de caresse que l’on donne 
aux petits enfants; a cu d’ pouion (voy. cu). 

Poui'u, adj., poilu, velu, qui a des poils, qui est couvert 
de poil ; iem., pouieuwe, poilue; onpouiu bond , colback, coiffure 
des gendarmes, grenadiers, guides; on d^signe sou vent le 
gendarme par on potiiu bond . 

Potij&te, n. f., epuisette, pelle creuse pour rejeter l’eau 
qui s’est introduite dans une barque, un bateau. 

Pofiji, v., puiser, prendre avec un vase dans la masse 
liquide : pouji on saia tfaiwe, puiser un seau d’eau ; prendre 
eau ; mes soles pouje-nu, mes souliers sont uses et prennent ou 
boiv.ent l’eau. 

Potijo&, n. m., epuisette, puisoir, espece de palette en 
bcis, creuse, employee par les ypiciers. 

Poulet, Nicolas-Alexandre, n£ a Verviers, le 29 janvier 
1820, y decedy le 4 octobre 1889; a suivi les cours de l’Aca- 
dymie des Beaux-Arts d’ Anvers et ceux du Conservatoire 
de musique de Bruxelles. S’est occupy de musique, de pein- 
ture, de sculpture et surtout d’arts dycoratifs. Fut commis- 
saire des jeux a Spa. Poulet etait douy, dit Matthieu, d’une 
grande imagination; aussi essaya t-il un peu de tous les gen- 
res de litterature : poesies lygeres, satires, thyatre, romans, 
sciences naturelles, mais sans suite, laissant a l’etat d’y- 
bauche et de fragments ce qui aurait pu, avec du travail et 
de la persevyrance, devenir des oeuvres dignes d’attention. 
A publiy : PeUrinage a la Baraque Michel (1857), en collabora- 
tion avec C. Gomze, Li Foyon eterre (i860) poyme, Li Pesonrd 
(i860) poeme, Fauves d fauvurons (i 863 ) 21 fables; en 1864 
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publie des contes, Aite lu cliche ei Touhe (i865) com6die en i 
acte en vers, Lu bancrotti, Lts Afforanis, VUsuri, 3 satires, Le 
bon cure ', comedie fran£aise en i acte et en vers. 

Poupe, n. f., poup6e, pe'.ite figure humaine en porce- 
laine, en carton, en bois, etc., destinee a servir de jouet; 
petite personne insignifiante tr6s paree ; torche de paille que 
l’on place sous les tuiles, dans la construction d’un toit. 

Poupouie, n. f., poule dans le langage des enfants; 
terme d’amiti6 dont on se sert avec une femme ou une petite 
fille. 

Pouri, v., pourrir, entrer en putrefaction ; alterer, cor- 
rompre. 

Pouri, adj., gate, corrompu; on dit d’un enfant qui regoit 
tout ce qu’il desire, qu’il est gate come one pourie pome, gate 
comme une pomme pourrie ; le mot pouri lance a une per- 
sonne est une mechante injure. 

Pouri-cati, n. m., colin-maillard, sorte de jeu de societe 
ou Tun des joueurs, ayant les yeux bandes, cherche a 
attraper les autres a tatons et a les reconnaitre. Celui qu’il 
attrape et designe prend sa place. Avant que le joueur se 
mette en marche, on lui fait faire les troes tours St-Roch fvoy. 
djanbon). 

Pofiirlcliinele, n. m., polichinelle, marionnette bossue 
par devant et par derriere, representant le personnage du 
theatre des marionnettes ; homme sans consistance, sans 
fixite dans le caractere, les opinions; homme sans courage, 
lache; pourichinele designe aussi toutes les marionnettes. 

Pouriture, n. f., pourriture, etat de ce qui pourrit ou 
de ce qui est pourri ; ce qui est pourri. 

Poursia, n. m., cochon, pore, pourceau; genre de mam- 
miferes pachydermes, animal lourd, epais, a museau prolon- 
ge en groin (li grognon), se nourrissant surtout de substances 
veg6tales. Le nom de poursia ou couchet designe toute les 
varietes des pores ; la femelle s’appelle Mute, truie ; le male 
godi; le mS.le adulte verau, verrat; les petits couchets, nourins et 
parfois gorets. La truie porte cent dix-neuf jours et peut don- 
ner one couchlee de douze porcelets a la fois. Le pore est un 
animal tres precieux pour l’agriculteur ; il est comestible 
depuis l’extremite de ses pieds jusqu’au bout de son groin. 
Sa graisse, adherente a la peau, se nomme laur, lard; fondue 
et conservee en pots, elle donne li satin, le saindoux. Le poil 
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rude, suites di poursia, soies, est utilise dans la fabrication des 
brosses et par le cordonnier, pour mettre au bout du tcheiia, 
ligneul. C’est gen^ralement a l’age de trois semaines ou un 
mois, pendant l’allaitement des porcelets, que Ton doit 
ameder les individus destines a l’engraissement. Le pore est 
sujet a une maladie appelee gras-golee. Poursia single, sanglier, 
pore sauvage ; poursia single ou poursia d’ cauve; porcelet de 
Saint-Antoine, cloporte, insecte sans ailes, a un grand 
nombre de pattes, qui vit dans les lieux sombres et humides; 
hie be di poursia, plantain et aussi renou^e des oiseaux; keuwe di 
poursia, tartere termin^e en vrille, qui sert dans differents 
metiers ; on poursia, se dit d’un homme sale, malpropre, qui 
tient des propos honteux ; mauvais ouvrier ; saligaud ; polis- 
son ; s’emploie comme adjectif. 

Poursiater, v., cochonner, faire mal ou salement un 
ouvrage. 

Poursiatrie, n. f., polissonnerte, tour de polisson, 
gaminerie ; action, parole licencieuse ; ouvrage de mauvaise 
quality et mal fait. 

Pousler, v., faire de la poussi&re, faire s’elever la pous- 
si6re ; fe pousler V pupe, expression qui signifie faire beaucoup 
de fum6e en fumant la pipe. 

Poussate, n. f., mouvement de presse, poussee, multi- 
tude de personne qui se bousculent les unes sur les autres. 

Poussere, n. f., poussiere, matiere reduite en poudre 
tres fine et tres legere. 

Poutner, v., pouliner, mettre bas en parlant d’une 
jument. 

Pove, adj., pauvre, malheureux, a plainare; qui fait 
6prouver des regrets; qui est en riteux etat, en parlant des 
choses; esse pdve, 6tre dans le denuement; ou manque le 
n^cessaire; n. m., indigent, homme dans le besoin; men- 
diant ; esse su V tauve des poves, recevoir des secours du bureau 
de bienfaisance; on ecrit pdvre devant une voyelle ou h aspi- 
r6e. 

Povrit£, n. f., pauvret6, indigence, denuement, penurie 
des choses necessaires a la vie ; on dit parfois pdvrete. 

Povriteu, adj. et n., pauvre, qui accuse la pauvrete; 
pauvret. 

Povriteuzmin, adv., pauvrement, dans la pauvret6; 
comme des pauvres. 
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Poze, n. f., pose, attitude du corps. 

P6zer 9 v., poser, rester dans une certaine attitude pour 
servir de modele a un artiste; etudier son attitude pour 
produire de l’effet. 

Ptizeu, adj. et n., poseur, se dit d’une personne qui met 
de l’affectation dans ses manieres, ses attitudes, ses gestes, 
ses paroles; ouvrier qui fait ou dirige la pose de certains 
objets. 

Praudjere, n. f., meridienne, sieste, sommeil pris vers 
l’heure de midi : fi s' prandjere, faire sa sieste ; certaines per- 
sonnes prononcent plandjire . 

Pratike, u, f., chalant, client, se dit de ceux qui ont 
l’habitude d’acheter chez un meme marchand. 

Praute, n. f., aventure, fredaine; conte en l’air; quolibet. 

Prautler, v., dire des contes. 

Pr£, n. m., prairie, 6tendue de terrain qui produit de 
l’herbe et du foin, ou Ton fait paitre ; pacage. 

Pr€f£ra1»e 9 adj., pr&ferable, qui m6rite d’etre pr6fer6, 
qui est plus avantageux ou plus estimable. 

Pr^fferer, v., preferer, se determiner en faveur d’une 
personne, d’une chose, plutdt qu’en faveur d’une autre; 
estimer davantage. 

Pr^f&rince, n. f., preference, choix fait d’une chose 
plutot que d’une autre; predilection. 

Prfes 9 adv., pres, a une petite distance; proximity de 
temps; loc. adv., di pris, de pres; loc. div., a ga pris, a cela 
pres ; a woire di tchose pris, a peu de chose pres : a pau pris, a 
peu pres, environ, presque ; tot pris, proche, voisin, aupres ; 
esse pris parint, proche parent (voy. adli et dile). 

I*r£sintuinin, n. m., pressentiment, sentiment secret 
de ce qui doit arriver. 

Preski, adv., presque, environ, a peu pres, peu s’en 
faut : void preski trois ans, vola presque trois ans ; preski pupon, 
presque plus. 

Pr€tckeu 9 n. m., prGcheur, predicateur; on donne le 
nom d e pretcheu au hanneton lorsqu’ilest par terre et qu’il 
agite ses ailes. 

Pr^tcki, v., pr£cher, annoncer en chaire la parole de 
Dieu, instruire paries sermons. 

Pr€tincle 9 v., pretendre, demander, reclamer corame un 
droit; soutenir mordicus; aspirer a une chose ; priiinde po fi 
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ses paukes, se dit d’un enfant qui suit le cat6chisme, qui se 
prepare pour faire sa premiere communion. 

Pr€tindu, adj., pr6tendu, futur, dont le mariage est 
convenu, arr&te : mi pretindu bia-Ji, mon gendre pr^tendu ; n. 
m., personne dont le mariage est convenu, arr£t6; fem., 
pretindeuwe, pretendue. 

Pr€tins, n. m., printemps, une des quatre saisons de l’an- 
n^e ; le mot pretins est peu usite, c’est printemps que Ton dit. 

Pr€tinsieu, adj., pretentieux, qui a des pretentions, 
qui annonce de la pretention ; n., personne qui a beaucoup 
de pretention. 

Pr€tinsion, n. f. pretention, volonte, desir ambitieux; 
pensee vaniteuse. 

Preuve, n. f , preuve, ce qui d^montre, 6tablit la verite 
d’une chose. 

Pr^Tnu, prevenir, informer par avance, avertir. 

jPr^xeure, n. f., lait aigii, presque r6duit en cas£um, 
que l’on prend (apres les avoir tues) dans le quatrieme esto- 
mac des jeunes ruminants de lait, et dont on se sert pour 
faire caillir le lait; on dit aussi prezure et pruzeure. 

Prezidince, n. f., presidence, titre, fonctions de presi- 
dent. 

Pr€zidint, n. m., president, qui preside. 

Pr£zince, n. f., presence, fait pour une pers >nnc une 
chose, de se trouver en un lieu determine ; loc. pr6p., e V pre- 
zince, en la presence de, a la vue, sous les yeux, en face de. 

Pr&Eint, adj., present, qui se trouve dans le lieu en par- 
lant des personnes ou des choses ; le temps actuel. 

Pr&Eint, n. m., present, don, objet offert, cadeau. 

Prezintatoe, adj., presentable, que l’on peut presenter, 
qui est convenable, en parlant des personnes ou des choses. 

Pr€zinter, v., presenter, tendre pour £tre pris; mon- 
trer pour etre examine ; introduire, amener a quelqu’un ; si 
Prezinter, se presenter, paraitre devant quelqu’un ; se mettre 
sur les rangs pour ; s’offrir a quelque emploi. 

Prezintmin, adv., presentement, actuellement : kartier 
d louwer prezintmin, quartier a louer presentement. 

Pri, n. m., prix, valeur venale, estimation en argent ou 
en valeur assimilable a Targent ; objet que l’on offre a celui 
qui a obtenu la victoire sur des concurrents : U rindadje des 
pris , la distribution des prix. 
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Pri* adj., pris, caill6, fige, congele, coagule; fdm., prije, 
prise. 

Prii, v., prier, invoquer Dieu; inviter, convier; supplier. 

Pri^re, n. f., priere, supplication pieuse que l’on 
adresse a Dieu ou aux puissances celestes, pour les honorer, 
pour leur demander des graces; demande instante d’une 
grace. 

Prfjon, n. f., prison, lieu ou l’on enferme les criminels, 
maison de detention; emprisonnement, detention; demeure 
triste et sombre ; si fi mite i V prijon, se faire emprisonner. 

Prijoni, n. m., prisonnier, personne privee de sa liberte, 
detenue en prison; adj., qui est d6tenu, prive de sa liberty. 

Principal, adj., principal, qui est le plus considerable, 
le plus important ; n. m., ce qu’il y a de plus considerable, 
de plus important; pluriel, principals , principaux. 

Principalmin, adv., principalement, d’une maniere 
principale, surtout; sp6cialement, particulierement. 

Prinde* v., prendre, saisir et tenir; mettre sur son corps; 
ddrober, voler, emporter secretement; tromper; humer, 
avaler; faire impression a la gorge, au gosier; pousser des 
racines; se congeler, se figer; s’enflammer; se developper, 
en parlant du feu; regarder comme, etc. etc.; loc. div., 
prinde Vair, se promener, se mettre a l’air ; prinde pasiince, 
attendre patiemment ; prinde la mouche, se facher ; prinde fait it 
cause por 3 intervenir en faveur de ; prinde a cceur, s’affecter ou 
s’occuper serieusement d’une chose ; prinde po rire, en rire ; 
prinde por mau t prendre de mauvaise part ; i faut bin s*i prinde, 
il faut s’ avoir s’y piendre ; Prinde one mwaijevouie, se fourvoyer; 
prinde si Pougne , expression qui signifie frapper avec le poing ; 
gn’a personne a It prinde , il n’y a personne a lui donner le 
pion ; prinde fou, tirer, extraire, soustraire, sortir, aveindre; 
etc. 

Probal>e 9 adj., probable, qui a de grandes apparences 
de v6rit6. 

Protmblfemin, adv., probablement, vraisemblable- 
ment. 

Procfes-verfoal* n. m., proces- verbal, acte d’un agent 
de justice, constatant un delit; pluriel : procis-verbals, proces- 
verbaux. 

Procureu, n. m., procureur, magistrat charge du minis- 
tere public aupres d’un tribunal de premiere instance ; nom 

23 
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que Ton donne parfois a la ronce et a l’6glantier; djote di 
procureu , veron lisse (voy. gravi). 

Prolondji, v., prolonger, faire durer plus longtemps ; 
retarder, surseoir; augmenter la longueur de. 

Prolondjmin, n. m., prolongement, extension, accrois- 
sement de longueur; prolongation. 

Prom^te t v., promettre, s’ engager verbalement ou par 
6crit a faire ou a donner, faire une promesse de ; pYomite pus 
<F bure ki d fromadje, promettre plus qu’on ne peut tenir; 
pYomete li vSuie, s' engager a faire un pelerinage. 

Prom^teu, n. m., prometteur, personne qui promet 
16gerement ; on prometeu cT bondjous, personne qui fait des 
promesses et ne les tient pas. 

Prope, adj., propre, qui est de la personne meme : 
ses propes tfants, ses enfants; identique, sans changement 
aucun : c’est ses pYopes paYoles, ce sont ses propres paroles ; 
n., on pYOpe d Yin, un propre a rien, homme qui n’a aucune 
espdce de talent ou d’aptitude (s’emploie souvent comme 
injure). 

Prope, adj., propre, net, qui n’est point souill6, sali, 
tach6; dont le vStement et le corps sont nets, bien tenus; 
dont la tenue est soignee ou m&me 6l6gante ; n., bin, c'cst do 
pYdpe, c’est du propre, se dit d’une chose mals6ante, peu con- 
venable; loc., bin, dji sos pYope, me voila bien loti. 

Propi£t€, n. f., propriety, bien-fonds, immeuble. 

Propi&tere, n. m., proprtetaire, personne qui poss^de 
une ou plusieurs propiiet^s. 

Proportion, n. f., proportions, rapport et convenance 
des parties entre elles et avec le tout ; des jusses pYopoYsions, 
justes proportions, eurythmie. 

Proport loner, v., proportionner, mettre en exacte 
proportion. 

Prop6ser, v., proposer, faire une proposition, offrir, 
presenter. 

Proposition, n. f., proposition, action de soumetttre 
a Tadoption d’autrui un jugement ou un projet. 

Propr&min, adv., proprement, avec propreto; conve- 
nablement. 

Propr£t€, n. f., proprete, quality de ce qui est net, 
exempt de salete, d’ordure. 

Prote, n. f., vent qui sort par l’anus. 
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Protfejer, v., protSger, prendre en defense, epouser les 
intdr&s d’une personne. 

Protfejeu, n. m., protecteur, celui qui protege; on dit 
aussi protecteur. 

Proter, v., faire sortir des vents par l’anus. 

Pro tier, v., faire des vents. 

Provnance, n. f., provenance. 

Provnu, v., provenir, proceder, ddriver, resulter, de- 
couler. 

Prume, n. m., premier; esse li prume, &tre premier, avoir 
le droit de jouer avant son adversaire, occuper la premiere 
place; ce mot n’est employ^ que dans ce sens. 

Prum€rmin, adv., premierement, en premier lieu, 
d'abord, avant tout. 

Prumi, adj., premier; fern .,prumere, premiere; qui vient, 
a lieu, agit avant tous les autres ; qui est avant tous les autres, 
qui occupe une premiere place ; loc. div., li prumi vnu, le pre- 
mier venu, qui que ce soit; li prumi djou, au premier jour, 
dans tr£s peu de temps ; n. m., 6tage situd imm6diatement au- 
dessus du rez-de-chauss6e ; li prumi do moe, le premier jour 
du mois ; li prumi a V keuwe, le premier en queue, c’est-a-dire 
le dernier. 

Prune, n. f., prune, fruit du prunier; des seiches prunes, 
des prunes seches, s6ch6es au four; awoione prune, 6tre pris 
de boisson, etre entre deux vins; po des prunes, pour rien, 
pour des bagatelles. 

Pruni, n. m., prunier, arbre qui porte les prunes. 

Pruster, v., preter, c6der quelque chose pour un temps, 
a charge de restitution ; pruster ses ostites, pr&ter ses outils ; 
pruster sermin, prater serment, jurer; dimandcr d pruster, 
expression qui signifie aller a l’emprunt, emprunter. 

Prusteu, n. m., prSteur, qui prete a un autre de Targent 
ou une autre chose. 

Prusti, v., p£trir, d^tremper et malaxer avec un liquide 
pour mettre en pate; les briquetiers, les potiers, les mouleurs 
en terre emploient le mot prusti pour designer Taction de 
m61anger, malaxer leur terre. 

Prustichaclje, n. m., petrissage, action ou manure de 
petrir. 

Prusti clieu, n. m., pdtrisseur, personne qui pdtrit. 

Pruzeilre, n. f., presure (voy. prezeure). 
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Ptit-djoli, n. m., petit clou a t£te que le cordonnier 
emploie pour garnir la semelle du soulier. 

P u, n. m., pou, genre d’insectes h^mipteres parasites, de 
la famille des pediculid6s, comprenant de nombreuses espe- 
ces, qui vivent sur l’homme et les autres mammiferes ; les 
pus sont de petits insectes aplatis, coriaces, incolores. Leurs 
oeufs, appeles lintes, allonges en poire, sont colics sur les 
cheveux et les poils. Deux especes tourmentent l’homme : 
i° li pu del tiesse, le pou de la tete, qui se tient dans les 
cheveux; lorsqu’il sont gros on les appelle des bitches di 
heiwe, des bees de cuivre et 2 0 li pu do coir , le pou du corps, 
appel6 aussi pu d’abtemin, pou de vetement, il est plus grand 
et plus blanc, se tient surtout sur le dos, il abonde chez les 
personnes malpropres. Les oiseaux sont aussi atteints de 
poux, sortes de dipteres et d’anoploures parasites. On donne 
encore le nom de pu a la vermine des plantes, puceron. Les 
brebis sont parfois infest6es de poux, que Ton designe par 
berbijo ou pu d’ berbi. — Pu cC paiizant, fruit de l’aubepine. 

Puce, n. f., puce, petit insecte tr6s incommode qui vit 
sur le corps de l’homme, se tient dans les literies et infeste 
un grand nombre d’animaux. 

Puf, int., pouah, mot qui sert a exprimer le ddgout, la 
plus vive repugnance. 

Ptini, v., punir, infliger une punition a, chatier, corriger. 

Punision, n. f., punition, action de punir; chatiment 
que Ton inflige a quelqu’un; peine qu’on inflige a un eleve. 

Pupe, n- f., pipe, petit fourneau en terre, en bois, en 
porcelaine, etc., qui est muni d’un tuyau et que Ton bourre 
de tabac, qu’on allume pour en aspirer la fum6e; tabac qu’on 
met dans la pipe : one pupe di toubak, une pipe de tabac ; tiesse 
dipupe, fourneau de la pipe; keuwe di pupe , tuyau d’une pipe 
de terre; pour les autres pipes, on dit li tuiau , le tuyau, qui est 
termini par li sucete, le bout en come, en ambre, etc., que 
l’on met en bouche. Sous le fourneau se trouve un petit 
ornement, que 1’on nomme li boton . 

Pupon, adv., plus, manque, plus aucun : dji rCa pupon 
d ’ caurs, je n’ai plus d’argent ; i gn’a pupon <T6le e V lanpe, il n’y 
a plus d’huile dans la lampe; dje nn*e done pupon, je n’en 
donne plus. 

Ptipu, n. m., cSnelle, fruit de l’aub6pine, appel6 aussi 
pu <T paiizant. Les enfants les enfilent et en font des colliers* 
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D6barrassd des grain es, ce fruit, qui a la forme d’un gland, 
est bon a manger. 

Pur, adj., pur, qui est sans melange, homogene; qui n’est 
point falsify, vici6, corrompu. 

Purdje, n. f., purge, medecine, purgation, evacuation 
causae par le moyen d’un purgatif; remede pris pour se 
purger. 

Pur dji, v., purger, prendre quelque medecine; faire 
evacuer ce que l’on a de malsain dans le corps, a l’aide d’un 
purgatif. 

Purer, v., verser l’eau qui se trouve dans un recipient et 
qui a servi a faire cuire un legume quelconque ; purer les Cana- 
das, verser l’eau qui a ^servi a faire cuire les pommes de terre. 

Purfete (fe), loc. adv., en manches de chemise. 

Purin, adv., vrai, uniquement, purement : on Namur oes 
tot purin, un vrai Namurois, pur sang. 

Purnale, n. f., prunelle, fruit du prunellier. 

Purnale, n. f., prunelle, partie de l’oeil par laquelle 
passent les rayons lumineux pour penetrer jusqu’a la retine. 

Purnali, n. m., prunellier, prunier epineux ou 6pine 
noire, sorte de petits fruits noir bleuatre, tres apres. 

Purnale, n. f., prunelle, lasting, etoffe de laine unie et 
crois^e, qui se fait le plus souvent en noir, et sert a la con- 
fection d’un foule d’objets de toilette : des pantoufes di purnele, 
des pantoufles de prunelle. 

Puro&, n. m., passoire, vase perce de petits trous ser- 
vant a passer les legumes, a purer (voy. ce mot). 

Puruzie, n. f., pleuresie, inflammation de la plevre. 

Pus, adv., plus, s’emploie comme en frangais; il est pus 
ritche k'on n* pinse^ il est plus riche qu’on ne croit; ga n ’ vaut 
nin pus (Ton franc, ga ne vaut pas plus qu’un franc; dji 
ri mougne pus, je ne mange plus ; il est V pus grand, il est le plus 
grand; dji n’e pous Pus, je n’en puis plus, je suis extenu6; loc. 
adv., todi d ’ pus, de plus en plus ; tot au pus, tout au plus ; pus 
nuc, aucun ; au pus vite, au plus tdt ; nin pus ki, pas plus que ; 
Pus vite, plut6t, pr6f6rablement. 

Pus’, n. m., puits, trou profond pratiqud dans le sol, pour 
en tirer de l’eau; excavation pour 1’ exploitation d’une mine; 
di Vaiwe di pus', de l’eau de puits. 

Puski, conj., puisque, comme, attendu que, par la rai- 
son que : puski c*est come ga, puisque c’est ainsi. 
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Pusladje 9 n. m., virginitt, ttat d’une personne pucelle. 

Putasrie, n. f., frtquentation habituelle des putains; 
vie de putain. 

Ptite, interj., s’emploie pour marquer le dtgout, pouah; 
pute, fa sint mwai , pouah, ga sent mauvais. 

Putin, n. f , putain, terme injurieux et malhonnete qui 
signifie prostitute, fille de joie; gouge, gutnipe; fe V Putin, 
se prostituer. 

Puwant, adj., puant, qui pue, qui rtpand une trts mau- 
vaise odeur; n. m., vaniteux, qui a une vanitt putrile, 
ridicule. 

Puwant eiif n. f., puanteur, odeur dtsagrtable, infecte. 

Puwer, v., puer, exhaler une odeur fttide. 


Q 


«» cette lettre, qui est la dix-septitme de 1* alphabet fran- 
gais et la treizitme des consonnes, est remplacee par K 9 
puisque sa valeur est la meme. Ex. : hate, quatre; kiter, 
quitter ; likeur, liqueur (voy. k). 

Quinaux, Frangois-Joseph, ne a Namur, le 27 jan- 
vier 1810, decedt a Ixelles, le 10 aofit 1896; ancien chef de 
division au departement de la Guerre. Quinaux tcrivit ses 
premiers vers wallons en 1868 : une chanson de quatre 
strophes A chales Werotte, qu’il composa pour remercier le 
chansonnier qui lui avait envoye son volume de chansons. 
A partir de cette epoque, il ecrivit constamment, touchant 
tous les genres, mais ne publia aucune de ses oeuvres. C’est 
seulement de 1897 a 1899, que le journal wallon La Marmite 
fit paraitre dans ses colonnes les oeuvres completes de 
Quinaux; toutes indistinctement sont tcrites avec beaucoup 
de recherche et dans un wallon pur. Aussi Quinaux peut 
ttre consideie comme un maitre de la literature namuroise. 
Voici la liste complete de ses tcrits : One matinee a V canpagne, 
potme, On djou d* martchi a Nameur , scene populaire en 
26 couplets, Li r’nau it V coirbau, fable, On ' if ant gdte pa s' mere, 
scene populaire de 400 vers, Les antes, etude de moeurs de 
1000 vers, Li sondje d on Montcrabautien, rtve drolatique de plus 
de i 5 oo vers, On scoli, potsie, Li bourike da Keket, fable, Vi 
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souvnir, A chales Werotte, Bultin di souscripsion a V Marmiie, 
3 chansons, Tiel Ulenspiegel , roman d’aventures, traduction 
wallonne du livre de M. Delepierre, de nombreux contes en 
prose; pour le the&tre, il a 6crit : On galant machure, comedie 
en 3 actes et en vers. 

Quinet, Benoit, n6 a Mons, le 2 avril 1818, y decede le 
29 decembre 1902 ; a public de nombreux recueils de poesies 
fran^aises. II collabora a YAurmonak di Mons de 1870 a 1881. 

Quintin, Guillaume, n6 a Nandrin, en Condroz, le 
5 avril 1869, ouvrier puddleur; il a public dans dififerents 
journaux des chansons, romances, monologues. Pour le 
theatre, il a ecrit : Les amours da Copale , L'emancheure da Servas, 
Ine bone repetition , 3 comedies en 1 acte, Juliette ou V mal 
etindou , A concours di tchant cC coqs , 2 comedies en 2 actes, Five 
di boesson, Li manege Biddr, 2 drames en 1 acte, et Les deux fres 
Carbot , drame en 2 actes, collaboration J. J. Drock. 


R 

R, n. m., dix-septteme lettre et la treizteme consonne de 
Talphabet. 

Ra, particule; elle n’indique pas toujours reduplication, 
iteration ; elle n’est souvent qu’un element de renforcement 
sans valeur precise, et nous l’employons souvent dans le sens 
des mots simples. 

Rabaclii, v., rabaisser, mettre plus bas; abaisser. 

Rabadj ole, n. f., pluie, averse : i va tckair del rabadjoie, 
il va pleuvoir. 

Rabanere, n. f., girouette, piece de metal en forme de 
banderole, de coq, etc., disposee de maniere a indiquer le 
cdte d’ou vient le vent; personne qui change souvent d’opi- 
nion. 

Rabatau, n. f., rideau a carreaux que Ton adapte a la 
tablette de la cheminee dans certaines maisons villageoises. 

Rabate, v., rabattre, aplatir : r abate les costeures, aplatir 
les coutures d’un vetement ; refouler, se dit quand l’humidite 
de Tatmosphere ou le vent refoule les parties subtiles du 
charbon fossile, par le poeie : one tchiminee hi rabat, cheminee 
qui renvoie la fum6e, les gaz dans la chambre ; retrancher, 
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supprimer, d6duire de quelque chose; faire un rabais; 
effacer, biffer ; aplatir l’extremite d’un rivet (t. de chaudron- 
nier); frapper avec la panne du marteau, sur les bords de la 
semelle et du talon ; r abate les brokes, rabattre les pointes de 
bois a Finterieur du soulier (t. de cordonnier). 

Rabat eu, n. m., outil qu’on emploie pour rabattre les 
bords d’une piece d’ouvrage quelconque (t. de ferblantier, 
zingueur et plombier); on dit aussi rabatoi, 

Rabatiscapiawe, n. m., nom que l’on donne au pin- 
son qui fait entendre ce chant. 

Rab&ll, v., radoucir, calmer, apaiser. 

Rabii, v., rhabiller, habiller une seconde fois; equiper, 
fournir de vetements ; dire le fait a quelqu’un : si fi rabii d’one 
bile magnere, 

Rabiner, v., tondre une haie. 

Rabistoker, v., rabibocher, rapetasser, refaire, rac- 
commoder grossierement, maladroitement ou du mieux que 
l’on peut. On dit aussi abistoker. 

Rabo, n. m., rabot, espece de ciseau ajust6 a un fut de 
bois ou de fer plan ou cintre et servant a dresser, a aplanir 
et a unir une surface. 

Rabofesner, v., restaurer, redonner de la force : avant d* 
nos r' mite en route, nos irans nos raboesner, avant de nous remet- 
tre en route, nous irons nous restaurer; rafraichir, d£sal‘errr. 

Rabotadje, n. m., rabotage, action de raboter. 

Raboter, v., raboter, aplanir avec un rabot. 

Raboteu, n. m., raboteur, ouvrier qui rabote les bois, 
les m6taux. 

Rabotner, v., reboutonner, boutonner de nouveau. 

Rabressade, n. f., embrassade, accolade, action de 
deux personnes qui s’embrassent. 

Rabressi, v., embrasser, serrer, 6treindre dans ses bras ; 
caresser amoureusement; embrasser une seconde fois; on 
dit aussi bressi et abressi . 

Rabulfe, n. m., espece de son mais tr6s mince, farine 
non blut6e ; marc de cafe. 

Rac&ne, n. f., racine, partie par laquelle la plupart des 
plantes tiennent a la terre et en tirent leur nourriture ; partie 
par laquelle un organe est implante dans les tissus ; racettes 
di dint, racines d’une dent; prinde racine, commencer a se 
nourrir par les racines ; s’implanter. 
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Racboner, v., rassembler, r6unir ce qui est 6parpill6; 
remetfre, relever en tas ; amasser. 

Racliter, v., racheter, acheter de nouveau ce qu’on 
avait vendu. 

Raclapadje, n. m., recollement, action de recoller. 

Radaper, v., recoller, coller de nouveau. 

Racl€ri, v., clarifier, rendre clair; eclaircir. 

Raco&re, n. m., racloire, petite lame d’acier que les 
eb6nistes emploient pour racier les placages. 

Racoler, v., recoller (voy. ricoler); expression de verrier 
qui signifie le verre que le gamin gate. 

Racom6da4)e, n. m., raccommodage, action de rac- 
commoder ; travail fait en raccommodant. 

Racomoder, v., raccommoder, reparer un objet use 
ou d6t6rior6. 

Racorder, v., raccorder, faire un ou plusieurs rac- 
cords, ex6cuter un raccordement. 

Racordeu, n. m., accordeur, celui qui fait metier d’ac- 
corder certains instruments de musique. 

Racostur^, adj., coutur6, qui a des coutures, des cica- 
trices : awoe s’ cbu tot racosture, avoir le cou tout couture de 
cicatrices. 

Racotirsi, v., raccourcir, rendre plus court, abr^ger. 

Racouru, v., revenir en courant, enhate. 

Racozu, adj., recousu, couture ; fern., racozeuwe. 

Racrapoter (si), v., se blottir, se ramasser en tas, se 
contracter, ramener les cuisses et les talons vers le corps, 
particulterement lorsqu’on est au lit et qu’il fait froid; se 
mettre a la fagon du crapaud ; recoquiller. 

Racro, n. m., empechement, obstacle, accident, retard, 
6v6nement imprSvu. 

Racsdre, v., ratteindre, rejoindre, rattraper celui qu’on 
suit, qu’on pour suit; atteindre en chemin. 

Racteresse, n. f., chalne que l’on attache au timon 
d’un chariot. 

Ractinre, v., retenir; emp&cher; s’opposer a l’effet 
prochain d’une action; arreter, maintenir; moddrer; rdpri- 
mer; si ractinre, se retenir, s’empScher de tomber; differer de 
satisfaire aux besoins naturels. 

Ractinu, v., retenir (voy. ce qui precede). 

Racttio, n. m., culot, dernier 6clos d’une couv6e, en 

24 
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parlant des oiseaux; dernier ne d’une famille, en parlant de 
l’homme. 

Racuzer, v., accuser, d6voiler, ddnoncer, rap porter. 

Racuz£te, n. f., petit espion, ddnonciateur, ne se dit 
qu’en parlant des enfants. 

Racuz£te-pot€e, n. f., rapporteur, denonciateur. 

Racuzeu, n. m., rapporteur (voy. racuzite). 

, Radau, n. m., radeau, assemblage de plusieurs pieces 
de bois li6es ensemble, qui flotte sur l’eau. 

Radeuri, v., rendurcir, devenir plus dur qu’il ne l’etait; 
durcir, racornir. 

Radjonni, v., rajeunir, faire paraltre jeune; redevenir 
jeune, reprendre l’air et la vigueur de la jeunesse; si radjtnni, 
se rajeunir, se rendre jeune ; se donner un air, une apparence 
de jeunesse ; se dire plus jeune qu’on ne Test r£ellement. 

Radjuster, v., rajuster, ajuster de nouveau, raccommo* 
der. 

Radobe t n. m., de nouveau double, signifie aussi triple 
ou quadruple, plusieurs doubles. 

Radobler, v., doubler, mettre en plusieurs doubles. 

Radotadje, n. m., discours denu6 de bon sens et de 
raison. 

Radoter, v., tenir des discours sans suite. 

Radoteu, n. m., personne qui a Thabitude de radoter. 

Radotisi, v., radoucir, rendre plus doux, adoucir; ren- 
dre plus conciliant, moins irascible. 

Radotisiclimili, adv. , radoucissement, diminution du 
froid, de fievre, etc. 

Radoux, Simon, ne a Ans, le 6 avril i860, tourneur en 
fer; il est l'auteur de quantity de chansons, poesies, monolo- 
gues, etc., r£unis en brochure en 1893 ; fait paraltre en 1899, 
Mes prumis grusiniges, volume de poesies. Parmi les oeuvres 
que Radoux a ecrites pour le theatre, nous citerons : Li poison 
deljdnesse , Lts coupeuses di Hesse , Ine idiie d Yidiie, L’agent pou- 
cette, 4 comedies en 1 acte, Li rwine de vi Dubois, drame en 
2 actes, Judas , drame en 3 actes, et Pones et Joyes, pi£ce en 3 
actes. Radoux est, de plus, artiste dramatique de talent. 

Radresse, n. f., chiquet, petit morceau de cuir que Ton 
met au talon du soulier pour le remettre droit. 

Radressi, v., redresser, mettre des petits morceaux de 
cuir au talon du soulier; adresser de nouveau. 
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Radrofeti, v., redresser, rendre droit ce qui est ploy6, 
courb6. 

Rafichi, v., afficher de nouveau. 

Rafii (si)* v., se rejouir d’avance, se faire une fete, un 
plaisir de..., ressentir une sensation agr^able et anticipee, 
un grand contentement, se d61ecter, nager dans la joie, 
jouir d’une extreme beatitude : dji m' rafie di r’vouie mi feume, 
je suis impatient de revoir ma femme; dji m 9 rafie dim 9 marier, 
je me fais une fete de me marier. 

Rafistoler, v., rajuster, restaurer, arranger grossiere- 
ment, maladroitement. 

Raflater, v., apaiser, tacher d’egayer une personnetriste. 

Raf oncer, v., enfoncer une seconde fois. 

Rafr&clii, v., rafraichir, rendre frais, donner, procurer 
de la fraicheur. 

Rafr&chicliaiit, adj., rafralchissant, ce qui rafraichit; 
refrigerant. 

Rafr&di, v., refroidir, rendre froid, devenir froid; d., on 
rajredi, personne qui a toujours froid. 

Rafr£diclmiin, n. m., refroidissement, diminution de 
chaleur ; indisposition qui provient d’un froid vif et neglige, 
causee par un passage trop brusque du chaud au froid, ou 
par Tabaissement trop rapide de la temperature, de la sueur 
dont on etait couvert; affaiblissement de Tardeur, de Ten- 
train, de l’empressement. 

Rafrinsi, v., renfrogner, contracter la peau de son 
visage, de son front, en signe de mecontentement. 

Rafrisker (si), v., se rafraichir, se dit du temps lors- 
qu’il se refroidit. 

Rafftrler, v., affubler, envelopper completement ; em- 
mitoufler ; entortiller. 

Ragaili, v., rendre gai, remettre dans la joie, faire reve- 
nir la gaiete. 

Ragrandi, v., agrandir, ragrandir, rendre plus grand 
ce qui Tetait deja. 

Ragransi (si), v., meme signification que rafii, 

Ragrapter, v., ragrafer, agrafer de nouveau; ratta- 
cher. 

Ragrawi, v., recuperer, ressaisir, recouvrer, rattraper; 
si ragrawi, se relever de maladie ; remettre sa santd ou ses 
affaires, se r&ablir; se tirer d’une situation pdrilleuse. 
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Ragrifter, v., a gripper, arracher de nouveau; 

Rattle, n. f., lucarne, espece de cr£neau pratique dans 
les murs d’une £curie, d’une Stable. 

Rai*£nadje, n. m., her sage, action de herser. 

Ra^ne y n. 1., volet d’une fen£tre. 

Rainer, v., herser, passer la herse dans un champ 
pour en rompre les motes apr£s qu’il a et6 labourd ou pour 
recouvrir le grain qu’on y a seme. 

Rai*£neu, n, m., herseur, celui qui herse. 

Raffessi, v., remonter, appareiller de noutfeau. 

Raiire, n. f M lucarne d’ecurie. 

Rak^te, n. f., personne bavarde, qui ne se tait jamais ; 
crecelle, moulinet de bois qui fait un bruit aigre quand on le 
mobilise; les raketes remplacent les cloches les quatre der- 
niers jours de la semaine sainte. En temps ordinaires, les 
offices de l’Eglise sont precedes des trois sonneries : U prumi, 
li deuzinme et V troezinme cSu . Le mercredi saint apres le depart 
des clokes po Rome, commencent les sonneries aux cr£celles; 
quelques jeunes gar?ons (les corauls), fotment la societe. 
Aux heures habituelles des sonneries de l’eglise, la troupe 
s’ebranle, pour faire le tour des rues du village; pendant 
quelques instants toutes les raketes s’agitent en des moulinets 
vertigineux et assourdissants. Ces sonneries durent jusqu’au 
retour des cloches, qui a lieu le sainedi a la messe. A Tissue 
de l’office, la societe des raketes va de maison en maison, 
pour recueillir le paiement des sonneries aux cr^celles. Ce 
paiement consiste le plus ordinairement en ceufs ou en 
menue-monnaie. 

Rakeuse, v., recoudre, raccommoder ce qui est de- 
cousu; coudre de nouveau; rakeuse on boton, recoudre un 
bouton. 

Rakiii, m m., requin, gros poisson de mer tr6s vorace 
du genre squale. 

Rakitadje, n. m., acquit, quittance definitive, action 
d’acquitter. 

Rakiter, v., acquiter, payer, solder ; si rahiier, se lib6rer. 

Rakozadje, n. m., action de raceoutrer; rentraiture. 

Ralaurdji, v., elargir, rendre plus large; desserrer, 
donner de Taisance ; reiargir ; aleser de nouveau (t. de chau- 
dronnier). 

Rater, v., retourner, etre de retour, partir, sortir : vos 
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atez rater, vous allez partir, sortir, retoumer ; aller de nouveau; 
dji m' va rater d Namtur, je vais me rendre de nouveau a 
Namur. 

Ralfetclteu, n. m., lecheur, qui leche. 

Ralfetclti, v. f lecher, passer la langue sur quelque chose : 
ratitchi ses doits, se lecher les doigts ; lecher de nouveau. 

RaloKi) v., relier, lier de nouveau (voy. riloii). 

Raloitdje, n. f., ralonge, alaise, ce qu’on met pour 
rallonger; piece de bois, de fer, etc., qui sert a allonger; 
c'est do hois <jC ratondje, c’est un moyen de gagner du temps, 
c’est un palliatif. 

Ralongui, v., rallonger, allonger, rendre plus long en 
ajoutant quelque chose ; prolonger. 

Ralumer, v., rallumer, allumer de nouveau; eclairer de 
nouveau, faire de nouveaux Eclairs. 

RamadJaU) n. m., personne qui barbote, murmure 
seul ; personne qui bavarde, fait des cancans ; fern, ramadjaute . 

Ramadje, n. m., ramage, chant des oiseaux, gazouille- 
ment; ddsigne quelquefois la langue, le langage; cancans, 
caquetage. 

RamadjeUy n. m., personne qui bavarde, fait des can- 
cans. 

Ramaclji, v., ramager, chanter en parlant des oiseaux, 
gazouiller; bougonner, murmurer sourdement; raconter par 
mechancetg, faire des cancans ; rabacher. 

Ramasniin y n. m., rebut, debris, poussier, chose de 
peu de valeur ; ramassis. 

Ramasser, v., ramasser, rassembler; faire une collec- 
tion ; prendre ce qui dtait a terre ; amasser, accumuler. 

RambouX) Joseph, n 6 a Herstal, en i833, d 6 cdde en 
1882 ; il est 1 * auteur de nombreuses poesies dont la plus 
connue est Li Vi sabot it V if ant. 

Ramcltatx, n. m., fr^tillon, homme qui a l’habitude de 
fouiller partout sans rien remettre en place ; celui qui remue 
tout; on dit aussi ramcheu . 

Ramclti, v., fourgonner, remuer en brouillant, fouiller 
maladroitement dans tous les coins ; remuer continuellement; 
faire un petit bruit en remuant. 

RamcMierie, n. f., fr^tillement; action de remuer; 
remue-mdnage. 

Rame, n. f., aviron, rame, longue piece de bois, aplatie 
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par un bout, pour faire mouvoir un bateau; branche de pois; 
couple de chevaux de m£me couleur; rame de papier ( 5 oo 
feuilles). 

Ram&clmer, v., chercher avec attention, rechercher; 
glaner de nouveau. 

Ram£der, v., raccommoder grossi£rement un habit, un 
vetement. 

Ramldeu, n. m., celui qui raccommode grossierement. 

Ramer, v., ramer, tirer, mobiliser la rame. 

Rameu, n. m., rameur, personne qui rame. 

Ramoinri, v., maigrir, devenir maigre; rendre maigre; 
rendre maigre de nouveau. 

Ramoinrner, v., ramener, amener de nouveau devant 
une personne ou dans un lieu d’ou Ton 6tait parti; faire 
revenir; reconduire (voy. remoinrner). 

Ramoli, v., ramolUr, rendre mou et malleable; adoucir, 
donner une trempe plus tendre a l’acier. 

Ramolidifuin, n. m., ramollissement, etat de ce qui 
est ramolli. 

Ramon, n. m„ balai, faiseau de brindilles de bouleau 
qui sert a nettoyer, a balayer ; keuwe di ramon, manche de balai. 

Ramonadje, n. m., ramonage, action de ramoner; son 
resultat. 

Ramonase, n. f., radis, genre de cruciferes : les f tiles 
ramonases blankes ou rodjes, radis de petite race blanc ou rose; 
grosses ramonases noires , radis de grosse race, a saveur plus 
piquante, le coloris est noir, gris, violet. 

Ramoner, v., ramoner, nettoyer le tuyau d’une chemi- 
n6e, en faire tomber la suie. 

Ramoneu, n. m., ramoneur, celui qui fait metier de 
ramoner les cheminees. 

Ramonsler, v., amonceler, mettre en monceau, en tas; 
rassembler, reunir. 

Ramoulfade, n. f., averse, guilee, pluie soudaine et de 
peu de duree. 

Ramouiadje, n. m., arrosement, arrosage, action de 
mouiller. 

Ramouii, v., arroser, mouiller; humecter ; mouiller de 
nouveau. 

Ramoux, Gilles-Joseph-Evrard, ne a Liege, le 21 jan- 
vier 1750, decede a Glons, le 8 janvier 1826, cure. 11 occupait 
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ses loisirs a 6tudier la botanique et a composer en franpais 
et en wallon. 11 est Tauteur du chant patriotique Valeureux 
liegeois ; on poss&de de lui quelques compositions wallonnes 
que les 6v6nements de l’epoque lui inspirerent. Celle qui le 
fit le mieux connaltre, est sa Complaint* d’im pauvre Botresse. 

Ramoux, Michel-Joseph, n6 a Liege, le 12 fevrier 1783, 
decode le z5 mars 1854; poete-musicien, ancien bourgmestre 
de Jemeppe. II est I’auteur de quelques Pasqueies. 

Ramter, v., caquetter, bavarder ; babiller. 

Ran, n. m., soue, haran, etable a pores. 

Ran, n. m., rang, suite de personnes ou de choses dispo- 
ses sur une nfeme ligne. 

Ranee, adj., ranee, qui a une odeur forte et qui jaunit 
les corps gras, huileux. 

Ranclae, n. f., fane, se dit des feuilles, de la tige des 
pommes de terre : des ranches di canadas , des tiges de pommes 
de terre. 

Ranclti, v., fureter, chercher, remuer; expression du 
mouleur qui exprime par ce mot qu’il ne doit pas y avoir de 
fausse place sous le chassis retourne. 

Rancuneu, adj., rancunier, qui a de la rancune; hai- 
neux, vindicatif. 

Randachi, v., remuer, faire du bruit, du vacarme. 

Randon, n. m., vitesse, force; si lever d'on randon, se 
lever avec vitesse, d’un bond ; serer Tuche d?on randon y fermer 
la porte avec force. 

Ran€ii, v., nettoyer le linge, le laver. 

Ranki, v., r&ler; bruit que lait l’estomac lorsque Ton a 
faim (voy. roki). 

Ranpioule, n. f., liseron, plante grimpante, a fieurs en 
entonnoir; clematite des hales appelee aussi suzete di hate . 

Ranponau, n. m., filtre, espece de petit sac pour pas- 
ser le cafe. 

Ranpon€e, n. f., quantity d’eau que peut contenir le 
sac a cafe. - 

Ranponer, v., filtrer le cafe. 

Rapairi, v., faire prendre le frais; si rapairi, se rafraichir, 
en se mettant a Tombre et restant immobile, ou en mobilisant 
un 6ventail; rep6rer, marquer des points de repere a un 
moule dans le moulage en terre et sur les epures, a l’aide 
desquelles les modeieurs construisent les modeles en bois. 
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Rapauji, v., apaiser, calmer une personne, adoucir la 
peine. 

Rapaujter, v., apaiser. 

Rapasser, v., passer continuellement, re passer. 

Rape, n. f., rape, ustensile de manage en metal, dispose 
en asperit^s, pour reduire en poudre, en petits morceaux, 
certaines substances alimentaires ; espece de lime a grosses 
entailles, a l’usage des menuisiers, des serruriers, des cor- 
donniers: grele ou grelette, espece d’dcouanne dont le tour- 
neur se sert pour dresser et amincir les petits ouvrages de 
bois. 

Rapfechi, v., rep6cher, retirer de l'eau ce qui y ytait 
tombe : rapecht on niii, retirer un noy£ de l’eau ; retjrouver, 
d6nicher, decouvrir. 

Rapfeler, v., rappeler, appeler de nouveau, faire reve- 
nir en appelant; faire revenir a la memoir e; si rapeler, se rap- 
peler, se souvenir. 

Raper, v., mettre en poudre avec la rape ; user la sur- 
face d’un corps avec une rape. 

Rapici, v., reprendre, ressaisir, arracher des mains de 
quelqu’un une chose qui vous avait £t£ enlev6e. 

Rapinant, adj., trafiquant, laborieux, entreprenaat; qui 
aime a ramasser du bien au point d’aller jusqu’a le voler. 

Rapiner, v., l£siner, user de lysine; faire des gains 
illicites, voler finement, avec adresse. 

Rapineu, n. m., avare, ladre, fripon. 

Rapin’rie, n. f., lesinerie, ypargne sordide. 

Rapistadje, n. m., raptecetage, action de rapi6qeter; 
travail fait e.u raptecetant. 

Rapister, v., rapteceter, mettre de petites pieces, de 
petits morceaux a quelque chose pour le raccommoder; 
Sparer grossterement. 

Raplotir, v., retrouver, rechercher pour r^unir : dj’a 
fait c' ki dfa p'lu po raplour tos Us mots, j’ai fait tout mon pos- 
sible pour retrouver, r6unir tous les mots. 

Rapoirter, v., rapporter, apporter de nouveau; ne pas 
garder pour soi, rendre; donner comme prodvit; fabriquer 
un objet en verre qui se compose de plusieurs pieces (t. de 
verrier); si rapoirUr, se rapporter, avoir rapport; avoir de la 
conformity. 

Rapopi, v., ravigoter, reprendre vigueur. 
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Rap6r 9 n. m., outil en bois, le plus souvent en buis, que 
le cordonnier emploie pour polir*la cambrure du soulier. 

Rapougni 9 v., empoigner de nouveau; saisir, arracher 
brutalement. 

Raprinde, v., rapprendre, apprendre de nouveau. 

Raptiti 9 v., rendre plus petit, plus court, rapetisser. 

Rapurer, v., clarifier, filtrer; choisir, trier; si rapurer, 
se rassembler, se reunir. 

Raranjer, v., reparer, mettre ou faire bien ce qui etait 
mal; raccommoder ; arranger de nouveau. 

Raranjmin 9 n. m., action de raranjer. 

Rarmin, adv., rarement, d’une maniere rare, s’oppose a 
souvent. 

Rasaurer 9 v., d6barrasser, remettre en place, de cotd. 

Rasavtadje, n. m., raccommodage du savetier. 

Rasavter, v., rapetasser, rapiScer, raccommoder mal a 
la maniere du savetier. 

Rasavteu, n. m., raccommodeur, qui r6pare grossiere- 
ment, mauvais ouvrier; savetier. 

Rasca?e 9 n. f., racaille, rebut de la soci6t6; ce qu’il y a 
de plus vil. 

Rascaltiner, v., ronger les os; retourner ses poches 
pour retrouver quelque chose qui doit s’y trouver. 

Rascoude, v., recevoir au vol quelque chose qu’on 
lance ; rascoude on bale, empaumer, recevoir une balle avec la 
paume de la main (voy. cassij; rascoude li grin, recevoir dans 
les bras le grain quand on le iauche; rascoude les brikes, 
recevoir au vol les briques (t. de briquetier); rascoude on ni, 
d^nicher, prendre un nid ; rascoude li fouie, recevoir la feuille 
a une machine d’imprimerie. 

Rascoudeu, n. m., ouvrier qui re^oit au vol, les 
briques, le grain que l’on fauche ; celui qui re^oit la feuille 
imprim^e qui sort de la machine (t. d’imprimerie). 

Rascoudresse, n. f., onvri^re qui re^oit les 6pis 
fauch^s, pour les mettre en javelles. 

Rascouvi^, v., recouvrir, couvrir, mettre une chose 
sur une autre pour la cacher, la conserver. 

Rascr&per, v., ronger les os ; gratter, enlever jusqu’a 
ce qu’il ne reste plus rien ; ce mot renforce sicreper. 

Rasersi, v., ravauder, raccommoder les bas, rentraire 
les vetements de la m£me fa$on que les bas. 

25 
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Ra&goter, v., 6goutter, laisser partir les derni&res gout- 
tes d’un objet mouill6; boire les derni&res goutjtes qui 
r,estent dans un verre. 

RasgoteUy n. m., celui qui boit le contenu d’un verre, 
jusqu’a la derni&re goutte. 

Raeonrer, v., rassembler; arranger; mettre en mauvais 
$tat. 

Rasp^chiy v., 6paissir, rendre 6pais, plus 6pais; don* 
ner plus de consistance. 

Rasp^pi, v., longer les os, ne rien laisser sur les os. 

Rasplati, v., presser, ^eraser, serrer fortement ; aplatir 
de nouveau ; aplatir. 

Rassi, adj., rassis, grave, modeste : on home rassi; qui n’est 
pas tendre, frais, nouveau : do poin rassi. 

Rasside, v., rasseoir, asseoir de nouveau. 

Rastoker, v., caler de nouveau (voy. bitfoher). 

Rastrinde, v„ retrecir, rendre plus 6troit; restreindre, 
serrer, limiter; rSduijre sa depense ; se retenir; froncer, plis- 
ser le front. 

Raotrqfeti, v., retrecir, rendre plus 6troit. 

Rasfro&ticlimift, n. m., r6tr6cissement, action par 
laquelle une chose est r£tr6cie; 6tat d’une chose r6trecie. 

Rat, n. m., rat, quadruple plus gros que la souris, de 
l’ordre des rongeurs; rat i faiwe , rat d’eau, rat palmifere, 
campagnol amphibie qui se retire dans les cavit6s des vieilles 
murailles, les 6gouts, qui bordent les rivieres; caprices, 
fantaisies bizarres, lubie qui passe par 1’esprit, caprice 
d* enfant; awee on rat dins V gozi, se dit lorsque l’on a la gorge 
seche; keuwe di rat , spiree, plante rosac^e; lime ronde (voy. 
keuwe). 

Rataker, v., attaquer de nouyeau, r^attaquer. 

Ratatclu, v., rattacher, attacher de nouveau. 

Ratatoirfe, n. f., pitance de soldat, met de pommes de 
terre que V on donne aux militaires ; met grossier, mechant 
ragoftt. 

Ratckanter, v., bavarder, faire des racontages, chan* 
ter sur tous les tons. 

Ratckatcha, n. ip., griffonnage, 6criture tres mal 
form^e, 6criture d’enfant. 

Ratchaw&te, n. f., rapporteur, celui ou celle qui par ma* 
lice ou par 16g£ret6 excessive rapporte ce qu’il a vu ou entendu. 
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Ratcliawi, v., rapporter, faire des rapports, bavarder. 

Ratchawtadje, n. m., racontage, racontar, bavar- 
dage, cancan. 

Ratchawter, v., bavarder, rapporter, faire des can- 
cans. 

Ratchawteu, n. m., rapporteur, bavard. 

Ratcheri, v., arriver a un plus haut prix, rench&ir, 
rendre plus cher, devenir plus cher. 

Ratcliessi, v., repousser, faire reculer avec effort; 
chasser une seconde fois ; repousser d’un lieu dans un autre ; 
rebuter durement (voy. retchessi, r itches si). 

Rat cheu, n. m., cracheur, celui qui crache. 

Ratchi, v., expectorer, cracher, lancer hors de la bouthe 
des crachats, la salive; ratchi des biles, cracher du mucus; 
ratchi do son, avoir une h^moptysie ; ratchi s’ peumon, £t re 
tuberculeux; one pire hi ratche do jeu, se dit du silex lorsqu’on 
le bat pour donner du feu ; est employe comme adjectif dans 
1’ expression : o’ est s’ papa tot ratchi, c’est son p£re tout crache, 
se dit d’un enfant qui ressemble parfaitement a son p£re. 

Ratchitchi, adj., ratatin£, rapetiss£ par l’age, le froid; 
rid£, fietri, qui a des rides sur le front, le visage ; n. m., on 
ratchitchi, une personne vieille, ridee : Its pinsees <Pon ratchitchi, 
les pens£es d’un vieux, d’un ratatine ; Xavier Bodart (voy. ce 
mot), a publi£ de spirituelles pens^es sous ce titre; si ratchichi, 
se ratatiner, devenir comme une pomme s6ch6e. 

Ratchon, n. m., crachat, mucus ou salive qu’on crache; 
decoration, se dit par plaisanterie, par ironie pour crachat. 

Rate, adj., vite, qui se meut avec ceierit£; adv., avec 
vitesse. 

Ratfeler, v., se remettre a l’ouvrage apr£s avoir pris un 
repos; 6 qui per de nouveau; r£atteler, atteler de nouveau. 

Ratfeni, v., amincir, rendre plus mince ; amenuiser de 
nouveau. 

Ratinde, v., attendre, rester ou l’on croit, ou l’on sup- 
pose qu’une personne viendra ; £tre dans l’attente, l’esp£rahce 
ou la crainte de..; £tre pr£t; differ er; s’embusquer, former un 
guet-aperis. 

Ratinri, v., ramolir, attendrir, rendre tendre. 

Ratirfete, n. f., outil de fer employe par le verrier pour 
retirer le verre. 

Ratmin, adv., vitement, rapidement, avec vitesse. 
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Ratofii^, d. m., trisaleul, pere ou mere de bisaleul. 

Ratour, n. m., demarche, detour : je des tours et des ratours, 
faire beaucoup de detours, de recherches, de demarches. 

Ratourner, v., tourner et retourner dans tous les sens 
possibles. 

Ratraper, v., reprendre, ressaisir, attraper de nouveau ; 
rejoindre en route; tromper une seconde fois; saisir au vol 
une chose que Ton lance ; si ratraper, se rattraper, se d6dom- 
mager, reparer une perte; se tirer habilement d’un embarras; 
s’accrocher, se retenir a quelque chose alors que Ton va 
tomber. 

Raubosse, n. £., patisserie consistant en une pomme 
entire cuite dans la pate. 

Rairfaclje, n. m., arrachage, arrachement, action d’ar- 
rache : li rauiadje des canadas, l’arrachage des pommes de 
terre. 

Rauieu, n. m., ouvrier qui arrache, d6racine les plantes : 
momgni come on rauieu, manger a ventre deboutonn6; on rauieu 
<T dints, un arracheur de dents, un dentiste. 

Rauii, v., arracher, d^raciner, extirper; rauii les navias , 
arracher les navets ; rauii on dint , extraire une dent ; rauii one 
gueuie, expression qui signifie ouvrir la bouche d’une mantere 
demesuree. 

Rauve, n. £., tire-braise, rable, outil qui sert a tirer la 
braise dufour, a remuer les tisons; sorte d’aviron semblable 
a un rable dont on se sert pour faire avancer une barque; 
instrument pour remuer la chaux ; espece de rateau en bois 
pour nettoyer les chemins boueux ; outil de chauffeur servant 
a tirer les feux des foyers (t. de chaudronnier); jabloire, outil 
de tonnelier pour faire le jable, rainure qui re9oit le fond. 

Rauvler, v., r abler, se servir du tipe-braise, du rable, 
du rateau de bois; attirer a soi avec le rable; j abler; 
amasser de l’argent. 

Rauvleu, n. m., ouvrier ou celui qui emploie le rable. 

Rauwe (&), loc. adv., courir le guilledou : akr a rauwe, 
se dit des chats qui sont en rut et courent apres les femelles. 

Rauwler, v., miauler, se dit du chat lorsqu’il appelle 
la femelle. 

Ravadje, n. m., ravage. 

RavadiJi, v., ravager, de vaster, endommager avec vio- 
lence et rapidity. 
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Ravaler, v., ravaler, avaler de nouveau, avaler; d6pri- 
mer, rabaisser; diminuer en hauteur; baisser de prix, de 
valeur; refouler en parlant d’une cheminee (voy. rabate). 

Ravanci, v., avancer de nouveau. 

Ravauda4je 9 n. m., racontar, bavardage. 

Ravaude (& 1*) 9 loc. adv., a 1’affftt, a la recherche, en 
guet-apens : iesse a V ravaude, etre a l’affut, rechercher. 

Ra valid er, v., dire des balivernes, rabaclier; reporter, 
raconter, bavarder. 

RayaudeU) n. m., celui qui ne dit que des balivernes ; 
rabacheur. 

Raviker, v., revivre, ressusciter, revenir a la vie. 

Ravoler, v., revenir en parlant d’un oiseau. 

Ravotchi, v., envelopper, entortiller, envelopper en 
tortillant. 

Rawaiti) v., regarder attentivement ; guetter. 

Raw&te, n. f., un surplus gratis, ce que l’on donne par 
dessus le march6 : hand on achtee one satchie di canadas on a todi 
one rawete, quand on achete un sac de pommes de terre, on 
re£oit toujours quelque chose en plus; on emploie aussi dans 
le meme sens le mot awete : dfa ieu deus pomes d' awete, j’ai regu 
deux pommes en plus. 

Rawji* v., 6tirer, rendre aigu le bout d’un objetenm&al 
a la forge (t. de chaudronnier). 

Rawoe, v., ravoir, posseder de nouveau; recouvrer, • 
recuperer; rentrer en possession de; djifraurai, je te retrou- 
verai, je me vengerai; nos V ravans, nous l’avons retrouv£; 
vos rauroz vos caurs, vous serez rembours6 ; si rawoe, se ravoir : 
dji n’se m’e rawoe, je n’en reviens pas ; dji comince d m’ rawoe, je 
commence k me remettre, a regagner des forces. 

Raxhoii) Henri- Joseph, ne a Ensival, le 19 janvier 1843; 
filateur de laines cardees. Raxhon, qui est doue d’une fecon- 
ditk remarquable, a 6crit de charmantes poesies r£unies en 
plusieurs brochures : Onn dumeie dozaine du pasheie ('1886), 
Queq-e paskeies (1888) et Paskeies (1889), Portraits, Tavlaie, Glawes 
et LaweSy oeuvres completes (1900). Musicien de talent, il a 
not6 la musique des chansons publiees par Michel Pir6, sous 
le titre de Mes amusettes . Les articles qu’il a publie dans les 
Soirees populaires, sont signes Fre Hinri. 

Razer, v., raser, faire le poil; efHeurer en passant, 
passer tout contre ; si razer, se raser, faire sa barbe. 
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RAZ 

Razfete, n. f., instrument de jardinage en forme de 
fourche, dont les deux dents sont r6unies par une lame, 
employe pour couper les mauvaises herbes ; petit instrument 
de fer ou tole pour nettoyer, racier les huches. 

Razeu, n. m., raseur, person ne qui rase. 

Razi€re, n. f., mesure de capacity pour le charbon, con- 
sistant en une brouette a planches. 

Razo^, n. m., rasoir, sorte de couteau a tranchant tr£s 
affile, dont on se sert pour raser. 

R&baladje, n. m., remballage, action de remballer. 

R&baler, v., remballer* emballer de nouveau, remettre 
ses marchandises en balles, en balots ; rendre de nouveau 
un choc a une bile (voy. mate); renvoyer, envoyer au 
diable. 

R& barker, v., rembarquer, embarquer de nouveau. 

Rfebruni, v., rembrunir, rendre brun ou plus brun. 

R&cbe, v., tirer d’emtarras, en sortir, venir a bout, 
parvenir a faire : dji pinseuve hi df tfaureuve sen z*i reche, je 
croyais ne pouvoir en sortir, parvenir a faire; sortir, eclore : 
on 9 ou hi vint de riche, un ceuf qui vient d’dclore. 

R&citer, v., reciter, prononcer ce que Ton sait par coeur ; 
declamer. 

Rfeclo, n. m., jardin entour6 soit d’une haie ou d’un 
mur ; enclos. 

R&clore, v., enfermer; en tourer, enfermer de murs, de 
haies. 

R€colfete, n. m., r^collet, religieux r6form6 de Saint- 
Fran^ois. 

R&eoradji, v., rencourager, rendre du cousage; encou- 
tager, r^conforter, rassurer. 

R^codr, n, m., recours, action de rechercher de l’assis- 
tance, du secours. 

Recount, v., retourner, se rendre chez soi en courant, 
en toute h&te. 

Rfecrauchf, v., rengraisser, engraisser de nouveau; 
redevenir gras* gagner de Tembonpoint, plus d’embonpoint. 

Rfecr&ster (si), v., se rengorger; relever la t£te, mar- 
cher la t6te haute avec un air de d6dain. 

R&culer, v., reculer (voy. resculer). 

R£djiitiin, n. m., regiment, corps de gens de guerre 
divis6 en compagnie ; grand nombre, multitude. 
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lt£c|jisse 9 n. m., registre, livre ou cahier ou Ton note 
successivement les choses dont on veut garder le souvenir. 

Rfedoirmii 9 v., rendormir, faire dormir de nouveau; si 
ridoirmu, se rendormir, recommencer a dormir. 

Rfefiler, v., enfiler de nouveau. 

Rfeflfeclti, v., r6fl6chir, m^diter, penser, discuter en soi- 
meme les raisons d’une chose. 

Rfefoirci 9 v., renforcer, rendre plus fort; affermir; forti- 
fier; renforcir. 

Rfefoncer, v., renfoncer, enfoncer de nouveau ; enfbn- 
cer plus avant; porter en arriere de l’alignement ; repousser 
au fond. 

R£ forme, n. f., reforme. 

Reformer, v., reformer. 

R&forner, v., enfourner de nouveau, remettre au four. 

R£ frill, n. m., refrain. 

Rfefgadji* v., rengager, engager de nouveau; embaucher 
de nouveau; si rigadji, se rengager, etre engage de nouveau, 
contracter un nouvel engagement. 

R€fglfemin 9 n. m., r&g lament, ordonnance, arr6t; statuts 
d’une society, d’lme assemble; ensemble des regies aux- 
quelles les membres sont soumis. 

R€gler 9 v., r6gler. 

R^glfete, n. f., r6glette, petite r&gle ; petite latte de bois 
employee en typographie pour mettre dans les pages, dans 
les garnitures. 

Rfefprijgni (si), v., s'assombrir, se brouiller en parlant 
du temps ; li tins a Tairdi s * regrigni, le temps semble s’assom- 
brir. 

R^gue, n. f., regie, instrument que Ton applique sur un 
corps, lorsqu’on veut y tracer des lignes, et qui sert k diriger 
l’objet avec lequel on marque ces lignes ; loi, principe; n. f., 
pi., r&gles, menstrues, purgations menstruelles. 

Rfejgu&der, v., parler un langage convenu en ddcom- 
posant les mots en syllabes et en introduisant re, gut, de, a 
chaque syllabe. 

R^guluse, n. m., r6glisse glabre, plante dont la racine 
est employee en m^decine; do bois d* reguluse, du bois de 
reglisse, que les enfants mangent, que l’on met dans le th6. 
On dit aussi riculust . 

R&'ie, n. 1, 6tag&re, sorte de meuble, planche pourvue 
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de crochets, fixee a la muraille sur laquelle on 6tale les 
plats, assiettes, ou l’on pend des tasses, des pots, etc. 

Rfeftise, adj., content, satisfait, heureux (peu usitd); 
signifie aussi, m’assure-t-on, surpris, interdit. 

Rfefiissi, v., r£ussir, avoir un succes heureux. 

Rfefiissite, n. f., reussite, succes, issue prospere en 
parlant des choses ; systeme de consultation par les cartes, 
basd sur des combinaisons de pur hazard, pour connaltre le 
succes ou l’insucces d’une affaire. 

Rfekin, n. m., requin (voy. rakin). 

Rfele, n. f., glycine, plante de la famille des ldgumi- 
neuses. 

R&l€e, n. f., givre, gelee blanche, espece de glace, de 
frimas, qui s’attache aux arbres, aux buissons. 

Rfeler, v., givrer, couvrir de givre. 

Rfelike, n. f., reHque, ce qui reste d’un saint apres sa 
mort ; chose precieuse. 

Retire, v., trier, choisir les plus belles pieces : relive ou 
riliter des canadas, trier des pommes de terre. 

Remade, Francois, ne a Verviers; il est l’auteur de 
Flauwe di caractere, com£die en 3 actes. 

Remade, Louis, de Verviers; il est 1 * auteur d’un 
ouvrage tres remarquable : Dictionnaire Wallon-Frangais , i rc 
Edition en 1823, 2° edition (1839), corrigee et augments de 
plus de 10,000 mots, 2 vol. in-8°, i er vol. xxxv et 687 pp.; 
2° vol. 655 pp. Dans cet ouvrage on trouve la collection de 
nos idiotismes et de nos wallonismes par la traduction en 
fran£ais des phrases wallonnes. Selon Dejardin, ce diction- 
naire qui a du bon, surtout dans des exemples, n’est ni 
liegois ni vervi£tois, ou plut6t il est tous les deux, de sorte 
qu’il peut tromper le lecteur. 

Rfemantchi, v., remmancher, emmancher de nouveau; 
a j uster de nouveau; remonter. 

Rfemoinrer, v., remmener, reconduire, accompagner 
par civility une personne dont on a re£u visite; accompa- 
gner quelqu’un ; si fe rethoinrer, se faire prendre par la police, 
conduire au poste. 

Remouchamps, Edouard-Maurice, ne a Liege, le 
14 mai 1 836 , d6c6de a Grivegn6e, le 2 novembre 1900, meu- 
nier. En i 858 , il 6crit Li savti, com6die en vers; 1875, Les 
amours da, Gera , com6die en 2 actes en vers; 1876 a 1887, fait 
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paraitre dans les Bulletins de la Socitete de Literature, 
satires, contes, chansons dont les titres suivent : Les deux 
voesins, Les efants d' fabrique , Li veye routine, Li siervanie de cure, 
Les elds d’ clawson, Li rickd et V bribeux, Li soleye, Li plaiene de 
cure, Li Grand' mere, etc.; en 1887, publie de nouveaux contes 
et poesies. L’oeuvre capitale de Remouchamps est Tati 
T Perriqui (1886), l’un des chefs-d’oeuvre du theatre wallon, 
comedie en 3 actes et en vers, qui fut repr6sentee plusieurs 
centaiues de fois avec grand succes. La tournee triomphale 
de Tati V Perriqui, sous la conduite de Victor Raskin, fut une 
veritable revelation; il existait un theatre wallon. II avait en 
Remouchamps trouve son Labiche. C’est a dater de cette 
dpoque que le Wallon prit une nouvelle vigueur ; de tous les 
coins de la Wallonie surgirent des auteurs dramatiques, qui 
produisent en quelques annees un repertoire de plus de 
1200 oeuvres. Mais, helas ! bien peu atteignent la valeur de 
Tdti V Perriqui, qui a valu a son heureux auteur la croix 
de l’Ordre de Leopold. Le genereux poete, favorise de la 
fortune, a toujours abandonne ses droits d’auteur aux mal- 
heureux. 

Rfemouler, v., riposter de paroles, repliquer, trouver 
a redire quand on vous fait une reprimande. 

Renard, Michel-C., ne a Braine-l’Alleud, le i 5 septem- 
bre 1829, prStre; a publie quelques chansons de circonstance; 
mais son oeuvre capitale est Les Aventures de Jean d* Nivettes el 
fils de s' pere, poeme epico-burlesque en 12 chants, un des 
monuments les plus importants de la poesie wallonne. Ce 
volume se vend « au profit de la caisse des ouvriers malades 
et convalescents ». Renard a donne trois Editions de son 
oeuvre : i ro en 1857, 2° en 1878 et la troisieme en 1890, aug- 
ments d'un petit dictionnaire. En 1893, Renard publie le 
digne pendant de Jean de Nivettes sous le titre : L' Ar gay on el 
geant d’ Nivettes, poeme epico-burlesque en 8 chants, suivi 
d’un vocabulaire. Les revues litteraires et les journaux poli- 
tiques des diverses nuances ont parle a plusieurs reprises de 
Jean d f Nivettes et de VArgayon comme de deux chefs-d’oeuvre. 
On a de lui quelques pieces de theatre en frangais, a l’usage 
des jeunes filles. On sait avec quel z£le genereux l’abbd 
Renard s’occupe des societds ouvrieres de Bruxelles ; c’est 
m6me ce devouement si noble et si efficace qui lui a valu la 
decoration de l’Ordre de Leopold, que le Roi lui a decernee. 

26 
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R&ner, v., rainer, faire, au moyen d’un rabot dit bovet, 
une rainure dans une planche, un ouvrage en fer. 

Rfeiteri, v., a£rer, donner de l’air, exposer a l’air; 
chasser le mauvais air. 

Renter, Jean-Simon, ne a Verviers, le 9 juin 1818, 
peintre et conservateur du musee communal; a beaucoup 
6crit de poesies, chansons, etc., dissimindes dans les publi- 
cations des divers cercles litteraiies auxquels il appartient. 
Nous citerons : Li fame comme i enna were, U meieu d' tos les 
conseies, A vos, L’ passe et V present, Hu, Le belle cropire, etc. En 
1871, il a publie un recueil fort int^ressant de proverbes, 
Spots rimes (wallon de Verviers), 56 pages; en 1873, Li mohonne 
a deux faces, comedie en vers; en 1896, Noms des lieux de la 
commune de Jalhay. Renier a ecrit en fran£ais bon nombre 
d’etudes historiques, artistiques et litt£raires. 

R£nonke, n. f., renoncule, plante d’ornement. 

R£ntire, n. f., rainure, entaille longue, pratiqu6e dans 
une piece pour recevoir une languette ou une partie saillante 
menagee sur une autre piece. 

Repdfedfepe (& 1’), loc. adv., tourner a rien, p£ricliter ; 
gn’a m’ comerce k’eva a V repdedepe, mon commerce ne va plus, 
periclite ; il est Tequivalent de a cu <T pouion . 

R&per, v., raser les mau vaises herbes des allees des 
jardins ; trainer volontairement a terre le bout de l’echasse 
(voy. chacheu); grasseyer, parler gras, articuler les r en les 
raclant dans le gosier. 

R£p£ter, v., r£p£ter, r6p6tailler; dire ce qu’on a d6ja 
dit ; redire ce qu’un autre a dit ; dire ou faire dire plusieurs 
fois une chose en particular, afin d’etre plus en 6tat de 
Tex6cuter en public. 

R&p£tision, n. f., r6u£tition, chacun des essais succes* 
sifs que l’on fait a huis clos d’une piece a l’6tude avant de la 
repr^senter en public. 

Rfepeu, n. m., grasseyeur, celui qui grasseye. 

R&pietadje, n. m., action de remettre des pieds a des 
bas, des chaussettes. 

Rfepieter, v., rempieter, tricotter de nouveaux pieds k 
des bas. 

Rfepoirter, v., reporter, porter une chose au lieu ou 
elle 6tait auparavant; emporter, remporter, gagner (voir 
rapoirter et ripoirter). 
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Rfepresse, n. f., outil de jardiDage pour raser les mau- 
vaises herbes. 

Resconte, n. f., rencontre, jonction de deux personnes 
ou de deux choses qui marchent ou se meuvent en sens 
opposd ; occasion, circonstance ; occurrence qui met des per- 
sonnes en presence. 

Rescontrer, v., rencontrer, trouver par rencontre, 
trouver sur son chemin; se trouver en presence de;choquer, 
se heurter a, butter contre. 

Resculade, n. f., reculade, action d’une personne, d’un 
vehicule qui recule. 

Resculant (fe), adv., a reculons, allant en arri&re. 

Resculer, v., reculer, tirer, pousser, porter en arrtere; 
reporter plus loin; dloigner dans le temps, dififerer; aller, se 
porter en arriere; perdre du terrain, r6trograder; h6siter; 
6prouver un mouvement de recul, en parlant des armes a 
feu ; si resculer, se reculer, se porter en arri&re. 

Rfes&r€, n. m., renferm6, mauvaise odeur que con- 
tractent les objets restds longtemps enferm^s; sinte li resere, 
sentir le renfermd, le remugle. 

Rfesferer, v., renfermer, enfermer de nouveau; enfermer, 
mettre en prison ou en 6tat de detention, tenir dans un lieu 
clos ; serrer, placer dans un lieu ferme ; si reserer, etre ren- 
ferme, s’enfermer etroitement. 

R^sipMe ou risipfele, n. f., 6rysip£le, maladie carac- 
terisde par une rougeur trancbee et constante de la peau 
(voy. roze), 

Resladje, n. m., ratelage, action de r&teler, resultat de 
cette action. 

Reside, n. f., r&tel6e, ce qu’on peut ramasser, amener 
en un coup de rateau. 

Resler, v., r&teler, amasser avec le rateau; dgaliser, 
ratisser, nettoyer avec le rateau. 

Resleu, n. m., r&teleur, ouvrier qu’on occupe a r&teler. 

Resli) n. m., ratelier, sorte d’dchelle, de grille placde 
horizontalement au-dessus de l’auge contre le mur d’une 
ecurie, d’une Stable et dont le plan forme angle avec le mur. 

Reslin, n. m., ratelures, ce que l’on ramasse avec le 
rateau, surtout en parlant des cereales. 

Respe, n. m., panier a fromage fait de baguettes 6cor- 
c6es et a anse. 
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Respondant, n. m., repondant, celui qui se porte cau- 
tion; bailleur defond. 

Responde, v., repondre, dire ou ecrire en reponse; 
faire une reponse ; venir a Tappel d’une personne ; envoyer 
une lettre en reponse a une lettre re$ue; chercher a se justi- 
fies raisonner, r^pliquer ; se donner pour caution, se porte : 
garant. 

Respond eu, n. m., repondeus qui fait une reponse; 
qui a l’habitude de r^pliquer aux remontrances. 

Response, n. f., reponse, r^plique, repartie; ce que 
Ton dit a celui qui interroge, qui demande; ce qui r6pond, 
refute, decide, explique. 

Resprinde, v., rallumer, faire bruler de nouveau : dji 
n’ a jamais Tidee ki V feu resprindrai, je n’ai pas l’idee, je ne crois 
pas que le feu reprendra. 

Resse, n. m., reste, ce qui demeure d’un tout, d’une plus 
grande quantite; rogaton, bribe. 

Restant, n. m., restant, reste, ce qui reste d’un tout 
plus grand; mets entam6s, mais non entierement consomme 
dans un repas. 

Restchaufer, v., rechauffer, rendre de la chaleur aux 
membres, au corps de; si restchaufer, se rechauffer, etre 
rechauffe; r6chauffer ses membres, son corps (voy. ritchaufer, 
richandi). 

Restia, n. m., rateau, outil a main ou meeanique, form6 
d’une traverse armee de dents et munie d’un manche ; il sert 
dans les jardins a briser les mottes, a egaliser le sol, a 
recouvrir les semences, etc. II en existe de nombreux 
modeles en bois, en fer. — Che valet de cordier. 

R£tass€, adj., trapu, ramass6 sur lui-meme. 

R£tasser, v., rentasser, entasser de nouveau; presser 
sur quelque chose pour en faire diminuer le volume. 

R£tche, n. f., treillage qui se trouve derriere la tarare. 

R£tcliessi, v., chasser de nouveau; repousser, rejeter; 
renvoyer durement une personne. 

Rfetcliinner, v., enchalner de nouveau, remettre a la 
chaine. 

R&t&rer, v., enterrer, inhumer de nouveau. 

R£tinde, v., entendre de nouveau. 

R£tourer, v., entourer, cloturer. 

Reubarbe, n. f., rhubarbe, grande plante vivace rhizo- 
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mateuse, a fortes feuilles sinuees. Les fleurs, hermaphro- 
dites, sont groupies en panicules; les petioles de certaines 
espEces de rhubarbe sont apprEciEs au point de vue alimen- 
taire. On en fait des tartes et des confitures. On utilise les 
racines, les collets des racines ou les tiges. 

Reujin, n. m., raisin, fruit de la vigne. 

Reupe, n. f., rot, Eructation, vapeur qui s’ElEve de 
l’estomac et sort de la bouche avec bruit. 

Reupion, n. m., gorgEe, ce qu’on peut avaler de liquide 
en une seule fois. 

Reupler, v., roter, Eructer, c’est-a-dire rendre avec 
bruit le vent qui sort de l’estomac. 

Retiwe, n. f., rue, chemin dans une ville, un bourg. 

Reuwe, n. f., roue, machine ronde et plate, tournant sur 
un axe; petite roue, qui s’engraine avec une autre; loc .,// 
V reuwe, faire un tour sur les mains et lever les jambes en 
1’air; one reuwe di d’vant , signifie une piece de deux francs, one 
reuwe di dri, une piece de cinq francs. 

Reiiwe, n. f., rue, plante ligneuse, amere, d’une odeur 
trEs forte, qui s’emploie en mEdecine. 

R£v£¥e, n. m., rE veil-matin, petite horloge a sonnerie. 

REvergogni (si), v., rebuter par des paroles cho- 
quantes; se rebiffer, se rebEquer, rEpondre avec hauteur, 
impoliment a la personne a laquelle on doit quelque dEfE- 
rence. 

Reverince, n, f., rEvErence, mouvement du corps pour 
saluer. 

R&voii, v., renvoyer, envoy er de nouveau; congEdier, 
donner congE a une personne, faire reporter une chose d ? ou 
elle vient ; libErer, lacher. 

R& voter, v., envoler, reprendre son vol; se dit des 
jeunes oiseaux qui quittent le nid pour la premiere fois : dj’a 
trove on ni d’ faubite, mats les djonnes sont revolts , j’ai trouvE un 
nid de fauvette, mais les jeunes, les petits ont quittEs le nid. 

R£w£i'£, adj., EveillE, dEgourdi, ardent, qui annonce de 
la vivacitE. 

REwE'fiy v., Eveiller, tirer du sommeil; si reweii, s’Eveiller 
(voy. dispier ter). 

REzau, n. m., espece de petit filet que certaines femmes 
mettent sur la tEte pour tenir les cheveux. 

Ri, particule; elle n’indique, de mEme que Ra, pas tou- 
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jours reduplication, iteration; elle n’est souvent qu’un ele- 
ment de renforcement sans valeur precise et se reduit 
souvent en R’ : ribaurer, r'baurer (remballer), richurer, r’churer 
(ecurer). 

Ri, n. m., ruisseau, filet d’eau courante, cours d’eau peu 
considerable ; son lit. 

Ribanb£le, n. f., un grand nombre indetermine : one 
ribanbele di gamins , un grand nombre de gar^ons. 

Ribate, v., rebattre, battre de nouveau; battre : ribate les 
mafias, battre les matelas; parcourir : ribate les teres, aller parmi 
les terres, les parcourir ; en eiidant rebate, 

Ribate (3l l’)f loc. adv., endroit place a l’ardeur du 
soleil, position ou le soleil darde le mieux : mete a V ribate, 
mettre a l’ardeur du soleil. 

Ribateu, n. m., ouvrier qui bat les matelas : on bon 
ribateu $ mafias, on djonne ribateu, un bon batteur de matelas, 
un jeune batteur. 

Rib&ti, v., rebatir, batir de nouveau ; restaurer compie- 
tement; elid., Sbati. 

Ribaurer, v., barrer, faire rester de nouveau (t. de jeu 
de cartes); rembarrer, reprendre energiquement, remettre 
quelqu’un a sa place; elid., r 9 baurer . 

Riblanki, v., reblanchir, blanchir une seconde fois; 
badigeonner une seconde fois ; elid., riblanki. 

Ribobiner, v., bobiner une seconde fois, remettre sur 
la bobine ; elid., r'bobiner. 

Riboirder, v., reborder, border de nouveau; mettre un 
autre bord; elid., r'boirder, 

Riboire, v., reboire, boire de nouveau, une seconde fois; 
recommencer a boire; elid., r' boire. 

Riboler, v., recourber, emousser, giter la pointe ou le 
tranchant d’un cofiteau en coupant dans un corps trop dur ; 
replier Textremite d’un objet pointu; elid., r'boler. 

Ribote, n. f., exces de boisson; esse en ribote, etre en 
etat d’ivresse. 

Riboter, v., faire ribote. 

Riboteu, n. m., personne qui aime les ribotes, noceur. 

Ribotner, v., reboutonner, boutonner de nouveau; 
elid., r'botner. 

Riboucbi, v., reboucber, boucher de nouveau (voy. 
ristoper); frapper de nouveau, refrapper; elid., r'bouchi. 
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Ribotir, v., rebouillir, bouillir une seconde fois; dlid., 
r’bour . 

Ribourer, v., repousser, faire reculer brutalement; 
bourrer de nouveau; rembourrer, garnir de bourre, de laine, 
de crin; dlid., r'bourer. 

Rib outer, v., remettre, mettre de nouveau; repousser; 
elid., r'bouter; diffdrer, ajourner; pousser de nouveau en 
parlant des plantes. 

Ribouteu, n. m., exorciseur, homme du peuple qui, 
sans dtre m6decin, fait le metier de gudrir les fractures, les 
luxations, entorses, plaies (voy. choki, segnt); dlid., r'bouieu. 

Ribresser, v., brasser de nouveau; dlid., Fbresser. 

Ribu, n. m., rebut, chose rebutde, refusde ; ce dont on n’a 
point voulu, ce qu’il y a de plus mauvais en chaque espece ; 
dlid., r'bu . 

Ributant, adj., rebutant, qui rebute, ddcourage; dlid., 
r'butant. 

Ributer, v., rebuter, rejeter avec dftrete; dddaigner, 
refuser; dlid., r'buter. 

Ricarculer, v., calculer une seconde fois ; elid., r'cdr- 
culer. 

Ricassi, v., empaumer de nouveau; dlid., r'cassi. 

Ricatchi, v., cacher de nouveau; dlid., r'catchi. 

Ricauzer, v., reparler, parler de nouveau; faire de 
nouveau la cour a la mdme personne; elid., r'cauzer . 

Ric&per, v., scier transversalement un tronc d’arbre 
en blocs, pour faire des sabots; dlid., deeper. 

Ricepresse, n. f., grande scie, munie a chaque extre- 
mity d’une poignee; elle est employee pour scier en blocs les 
troncs d’arbre; dlid., Fceprcsse. 

RiC&te, n. f., recette, action de recevoir ; ce qu’on re£oit 
en argent, etc.; formule indiquant les proportions des sub- 
stances qui entrent dans certains melanges; methode, pro- 
eddy operatoire; dlid., r'cetc. 

Richandi, v., rdchauffer, rendre de la chaleur aux 
membres, au corps de ; prendre un peu de la chaleur du feu ; 
yiid., r'chandi . 

Richard, Aimd, ne a Thy*le-Chateau, le 20 avril 1881 ; 
auteur de chansons, poesies et monologues ; il a dcrit pour 
le theatre ; 1.618-4, Frere Djean , Frere Djacques, Esquisse du 
lundi au villatche , 3 saynetes. 


Digitized by v^.ooQle 



— 208 — 


RIC 

Rich ere lie, n. f., recherche, action de recherclier, 
perquisition; elid., r cherche. 

Riclierclier, v., rechercher, s’efforcer de trouver ; yiid. ? 
r'chercher . 

Richiner, v., rechigner, prendre un air maussade, 
montrer de la mauvaise humeur: elid., r’chiner. 

Richter, v., faire du bruit dans le feuillage, remuer le 
feuillage. 

Richo, n. m., petit ruisseau. 

Richonance, n. f., ressemblance, rapport, conformity 
entre des personnes ou des choses; similitude, analogic; 
yiid., r'chottance. 

Richonant, adj., ressemblant, qui ressemble; elid., 
r'chonant. 

Richoner, v., ressembler, avoir de la ressemblance 
avec quelquun ou quelque chose; elid., reckoner . 

Richover, v., brosser, balayer de nouveau; r'chover. 

Richurer, v., ecurer, frotter, eclaircir avec du sablon ; 
rendre luisant avec de l’ymeri; d£caper les objets de cuivre : 
richurer les keuves, nettoyer les objets en cuivre; elid., r'churer . 

Riehureu, n. m., ecureur, qui £cure, qui nettoye; elid., 
r'chureu. 

Ricin€, n. m., goftter. repas que Ton fait a 4 heures; 
elid., r' cine. 

Riciner, v., goftter, faire le repas de 4 heures; elid., 
r'ciner ; on dit aussi risuner et r'suner. 

Riclamer, v., reclamer; implorer; revendiquer, contre- 
dire, s’opposer; elid., r'clamer. 

Riclape, n. f., pont-levis de culotte; patte a un soulier : 
des soles a r'clape, des souliers a pattes; bascule d’une souri- 
ciere, d’un ricochet; £lid., r'clape . 

Riclaper, v., refermer avec bruit, claquer : riclaper Yuche 
au ne, fermer la porte au nez de quelqu’un; se fermer, 
tomber : li trape est r'clapee, la bascule de la souriciere est 
tomb6e. 

Riclawer, v., reclouer, clouer de nouveau ; £lid., 
r'clawer . 

Ricodtire, v., reconduire (voy. remoinrner) ; r'codure. 

Rico&fer, v., coiffer une seconde fois; elid., r'coefer. 

Ricofere, v., reprendre, chercher de nouveau; dlid., 
idcoere. 
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Ricoler, v., recoller, coller de nouveau; agglutiner; 
r'coler. 

Ricomandasion, n. f., recommandation ; elid., r'co- 
mandasion . 

Ricomander, v., recommander, charger, ordonner de 
faire quelque chose; prier d’etre favorable; prier d’avoir 
soin ; commander de nouveau ; r'comander. 

Ricominsi, v., recommencer, commencer de nouveau; 
refaire ce qu’on avait fait; recidiver; r'cominsi. 

Ricon£clie, v., reconnaitre, d^couvrir, avouer; legi- 
timer; reprendre ses sens; se rappeler comme ant6rieure- 
ment connu; memes significations qu’en frangais; elid., 
r'coneche. 

Ricouiclmxice, n. f., reconnaissance, souvenir, grati- 
tude d’un bienfait re$u; elid., r'conichance. 

Riconidaant, adj., reconnaissant, qui a de la grati- 
tude; elid., r'conichant . 

Riconter, v., recompter, compter une seconde fois; 
r’conter. 

Ricopi, v., recopier, copier, transcrire de nouveau; r'copi, 

Ricoridji, v., recorriger, corriger de nouveau ; r’coridji . 

Ricouper, v., recouper, couper de nouveau; retailler; 
refaucher; ecourter; tondre; separer une 2 °, 3° fois les cartes; 
prendre un pli qui avait deja ete coupe (t. du jeu de cartes); 
aller a la rencontre de quelqu’un en prenant les chemins les 
plus courts ; r couper. 

Ricouru, v., couler de nouveau en parlant d’un objet 
qui etait trou^, qui laissait echapper les liquides ; r'couru. 

RicoutcRi, v., recoucher, coucher de nouveau; poser 
a terre de son long, en parlant des choses; si ricoutchi, se 
recoucher, se coucher de nouveau ; r f coutchi. 

Ricouvie, v., recouvrir, couvrir de nouveau; mettre 
une nouvelle couverture : ricouvie des lives , recouvrir des 
livres; (voy. ascouvie , rascouvie); elid., r f couvie . 

Ricr&clte, v., recroitre, croitre de nouveau ; repousser, 
prendre une nouvelle croissance ; r 9 creche. 

Ricr^re, v., recroitre (voy. ricreche); r'crere. 

Ricroler, v., recroqueviller : li cu s’ ricrole divant V feu, 
le cuir se recroqueville devant le feu; fe r'croler s 9 ne, faire 
retrousser le nez; faire de nouveau des boucles aux cheveux; 
r'croler. 
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Riyu, n. m„ regu, quittance, acquit, r6c6piss6; r'gu. 

Ri^r, v., recevoir, accepter, prendre ce qui est offer t; 
etre pay6 ; admettre ; traiter, accueillir ; r'gur. 

Riciire, v., recuire, cuire de nouveau, une seconde fois; 
r’cure. 

Ri^uveu, n. m., receveur, celui qui a charge de faire 
quelques recettes ; r'guveu . 

Ridant, n. m., tiroir, easier, partie d’un meuble se mou- 
vant dans des coulisses. 

Ridant, adj., glissant, sur quoi Ton glisse facilement : 
i fait ridant , ii fait glissant. 

Ridaurer, v., relancer, lancer de nouveau sur...; 
revenir contre l’agresseur; r'daurer . 

Midctimde, v., redescendre, descendre encore. 

Ride, n. f., ligne, rangee : one ride di canadas, une rangee 
de plantes de pommes de terre. 

Rider, v., glisser involontairement, mouvement du pied 
qui coule tout k coup sur quelque chose de gras ou d’uni. 

Ridire, v., redire, dire ce qu'on a dit plusieurs fois; 
repeter ; rapporter ce qu’un autre a dit ; r'dire. 

Ridisf^, v., redefaire, defaire de nouveau; r’disfe. 

Ridis toper, v., d6boucher de nouveau. 

Ridite, n.f., redite, r6p6tition oiseuse. 

Ridivmi, v., redevenir, devenir de nouveau, recom- 
mencer a etre ce qu’on etait auparavant; r*divnu. 

Ridjaler, v., geler de nouveau; r'djaler. 

Ridjani, v., redevenir jaune; r'djani . 

Ridjet, n. m., rejet, ressuage, action d’un corps qui 
ressue ; r djet. 

Ridjfeter, v., pousser des rejetons, de nouveaux jets; 
salp6trer en parlant des murs; ressuer, rendre l’humidite 
int£rieure; nettoyer de nouveau l’dcurie (voy. djiter); r'djeter, 

Ridjfeton, n. m., surgeon, rejeton; r’djeton; enfant, 
descendant. 

Ridjogui, v., regorger, d6border, surabonder. 

Ridjonde, v., rejoindre, reunir ce qui avait 6t6 sdpar6; 
s’abouter a, 6tre fix6 par le bout a ; r'djonde. 

Ridjouwer, v., rejouer, jouer de nouveau, se remettre 
au jeu; exposer de nouveau au jeu; ex6cuter de nouveau; 
r'djouwer. 

Ridl€e, n. f., rangee, rang : one ridlee di maujones, une 
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rangee de maisons ; des ridlees di gamins, des rangs de gar9ons; 
on dit aussi riglee, 

Midler, v M mettre en rang, aligner ; froler une branche 
d’arbre avec la main de maniere a emporter les feuilles et 
les petites branches. 

Midmander, v., redemander, demander, reclamer de 
nouveau. 

Midmferer, v., demeurer, resider, habiter de nouveau. 

Ridobler, v., redoubler, augmenter de vitesse, de soins, 
avoir plus de complaisance ; remettre une nouvelle doublure 
a; r'dobler. 

Midondi, v., rebondir; retentir; r'dondt. 

Midoner, v., redonner, donner de nouveau; rendre a 
une personne qui avait d£ja eu ; r* doner, 

Midougni, v., recevoir une r6percution, un choc, un 
contre-coup en heurtant un corps contre un autre ; r'dougni. 

Midouvife, v., rouvrir, ouvrir de nouveau ; r'douvii. 

Midressi, v., redresser, rendre droit; elever, replacer 
debout, relever, v'dressi ; si ridressi, se redresser, se remettre 
droit, se relever. 

Midvu, v., redevoir, 6tre debiteur apres compte fait. 

Mifachi, v., emmailloter, mettre un enfant au maillot ; 
remmailloter, emmailloter de nouveau; envelopper, faire un 
paquet ; rfachi . 

Mif<£, v., refaire, faire de nouveau, recommencer; exdcu- 
ter, accomplir de nouveau; gu6rir, r^tablir ; reparer, raccom- 
moder, restaurer, reorder; rife des tchausses, raccommoder, 
ravauder des bas ; a r'fe, a refaire, ter me de jeu qui signifie 
recommencer; r'fe. 

Mifferer, v„ referrer, ferrer de nouveau, mettre un nou- 
veau fer a ; r'ferer. 

Mif-Maf, loc. adv., avec rapidity, rapidement. 

Mifinde, v., fendre de nouveau; terme d’6b6nisterie qui 
signifie scier une planche ; r'finde. 

Midori, v., refleurir, fleurir de nouveau; ffloyi. 

Mifoirdji, v., reforger, forger de nouveau; r'foirdji. 

Mifonde, v., refondre, fondre de nouveau; yfonde . 

Mifouler, v., bourrer, refouler un rivet au moyen a'un 
bourreur ; r\ fouler. 

MifouleUj n. m., bourreur, outil de mateur, servant k 
refouler les rivets ; rfouku. 
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Rifr£di, v., refroidir, rendre froid ; rfredi, 

Ri fro ter, v., essuyer, 6ter l’humidite; la poussiere en 
frottant ; refrotter, frotter de nouveau ; torcher ; r'jroter. 

Rifu, n. m., refus; action de refuser; d£ni ; rfu , 

Rifiuzer, v., refuser, ne pas accepter, rejeter une 
demande, une offre; r'fuzer, 

Riga, Servais; il est 1’auteur de poesies et chansons 
reunies en un recueil intitule Jouux couplets ; a 6crit pour le 
theatre Les rabrouhes da Luccie, comedie en i acte. 

Rigali, Antoine, ne a Liege, le 29 octobre 1871, relieur. 
II est l’auteur de chansons, poesies, monologues, dont la 
plupart sont ins6r6s dans les Annuaires du Caveau Liegeois : 
A m' let , Je V veus volii, Mi chuse, Save; pour le theatre, il a 
ecrit : Qui fait bin trouve bin , Po Trinette, 2 comedies en 1 acte, 
Rimostrance , scene dialoguee en vers ; a publie un vocabulaire 
technologique Wallon-Frangais du metier de relieur, 

Rigaloclier, v., remettre des empeignes et le derriere 
d’un soulier ; r'galocher, 

Rigangni, v., regagner, gagner, reprendre ce qu’on 
avait perdu ou quitte ; rgangni. 

Rigar, n. m., regard, action ou maniere de regarder; 
attention que l’on donne a un objet en tournant les yeux de 
son cote ; r'gdr, 

Rigarder, v., concerner; ga n 9 vos P garde nin, cela ne 
vous regarde, ne vous concerne pas ; r’garder. 

Rigarni, v., regarnir, mettre une nouvelle garniture; 
r garni. 

Riglati, v., eclater, briber; reluire, resplendir, rayon- 
ner ; jeter des Eclats de lumiere: / glati. 

Riglaticliant, adj., eclatant, reluisant, brillant, res- 
plendissant ; Pglatichant, 

Riglaliciimiti, n. m., resplendissement, grand eclat 
formd par la reflexion de la lumiere ; r'glaiichmin. 

Rigl€e, n. f., rangee, rang. 

Rigodon, n. m., certain pas qui entre dans la danse 
ordinaire; saut. 

Rigoler, v., crouler, s’ebouler; r'goler, 

Rigougni, v., recevoir une repercussion, contre-coup, 
en heurtant un corps contre un autre ; Pgougni, 

Rigoul€, adj., degoute, fatigue, blase (peu usite). 

Rigrarer, v., graver de nouveau; r\ graver. 
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Rigrfefer, v., regreffer, greffer de nouveau ; r'grefer. 

Rigret, n. m., regret, d6plaisir, repentir; reste, suite 
d’une maladie, ramification ; r'gret. 

Rigr&ter, v., gratter de nouveau; regretter, &tre fache 
de ne plus avoir ou de ne pas avoir; etre contrarie, eprouve 
du deplaisir; r'greter. 

Rigrlper t v., grimper de nouveau; r 1 griper. 

Riia, n. m., ris, rire, action de rire. 

Riiadje, n. m., rire, action, maniere de rire. 

Riiau, n. m., rieur, celui qui rit. 

Rii'ote, n. f., rieuse, celle qui rit. 

Riiotrie, n. f., badinerie, plaisanterie. 

Riisse, n. m., versoir, platine de la char rue, pour verser 
la terre hors du sillon (voy. erere). 

Rijujer, v., juger de nouveau ; r'jujer. 

Rikeuse, v., coudre une seconde fois ; ne pas confondre 
avec rakeuse; r'keuse . 

Rilachaute, n. f., nom que l’on donne au dimanche 
qui suit la kermesse d’un village; pendant cette journee on 
donne les dernieres festivites ; r'lachaute . 

Rilaclii, v., relacher, laisser aller, mettre en liberte; 
r'lachi . 

Rilaciy v., lacer de nouveau; remettre le lacet; r'laci. 

Rilanciy v., relancer, lancer de nouveau; r'lanci. 

Rilauki) v., relacher, lacher, detendre de nouveau; 
r'lauhi. 

RilavatiLje, n. m., action de relaver, nettoyer; y'lavadje. 

Rilaver, v., laver, nettoyer : rilaver V maujone, li bagadje, 
laver, nettoyer la maison, la vaisselle; relaver, laver de 
nouveau; si rilaver , se justifier ; r' laver. 

Rilayeu, n. m., laveur, qui lave, nettoye; r'laveu. 

Rilavfire, n. f., lavure, ringure, eau avec laquelle on a 
rince, lav6 la vaisselle ; r' lavure. 

Rile, n. m., regie de magon, de menuisier. 

Ril&ii, v., relaisser, laisser de nouveau; r'leii. 

Rller, v., mesurer avec le rile. 

Rilaver, v., relever, remettre debout ou dans sa situa- % 
tion naturelle; hausser, rendre plus haut; lever de nouveau; 
sortir de son lit : fe r'levev les djins, faire lever les gens; 
redresser ; relever la terre en butte ou en longueur ; r'levev. 

Ril&yeu, n. m., celui qui est charge de redresser les 
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quilles abattues (t. de jeu de quilles); on dit aUssi li planteu ; 
r'leveu . 

Riligni, v., degeler, cesser d’etre gele; r'ligni. 

Rill) ion, n. f., religion, culte rendu a la divinity ; r'Ujuw. 

Rilike, n. f., relique; r'like (voy. relike). 

Rilire, v. relire, lire une seconde fois; r'lire. 

Riliter, v., trier, choisir les plus belles pieces; r' liter 
(voy. rilire). 

Rilocter, v.. nettoyer avec la loque, le torchon; r'locter. 

Riloiadje, n. m., reliage, action, maniere de relier; 
r'loiadje. 

Riloieu, n. m., relieur, ouvrier qui reHe les livres; 
r'loteu. 

Riloi'i, v., relier, lier de nouveau, refaire le noeud qui 
liait et qui est dSfait; relier, coudre ensemble les feuillets 
d’un livre et y mettre une couverture ; r'loii. 

Riloi'ure, n. f., reliure, art de lier ensemble les feuilles 
d’un livre dans une couverture solide et r^sistante, pour les 
proteger et les conserver, souvent aussi pour les orner 
ext£rieurement ; cette couverture m£me ; r'loiure. 

Rilouwer, v., relouer, prendre ou donnerde nouveau 
en location; louer de seconde main, sous-louer; r'louwer. 

Rilujant, adj., reluisant, luisant, qui reluit, lumineux; 
r'lujant. 

Riltire, v., reluire, luire par reflexion; briller, eclater; 
luire de nouveau; r' litre. 

Rimachi, v., rem£ler, meler de nouveau; r'machi. 

Rimaniemin, n. m , remaniement, action deremanicr; 
r'maniemin. 

Rimanier, v., remanier, retoucher a la composition 
typographique de plusieurs lignes, de pages entires, par 
suite de corrections ou de changement de format; r'manier. 

Rimarier, v., remarier, marier de nouveau; si rima- 
rier, se marier de nouveau ; r'marier. 

Rimarke, n f., remarque, marque, signe, observation; 
r'marke. 

Rimarker, v , remarquer, marquer de nouveau ; obser- 
ver, porter son attention sur, faire attention a; distinguer 
parmi d’autres ; r' marker. 

Rimasner, v., rema^nner, magonner de nouveau, 
refaire la magonnerie de ; r'masner. 
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Himawiy v., ruminer, remacher, en parlant des animaux 
ruminants; r'mawi . 

Rime, n. f., rime, uniformite de son dans la terminaison 
de deux mots. 

Rim€de, n. m., remede, ce qui sert & gu6rir, qu’on 
emploie pour gu6rir ; r'mede. 

Rim£di, v., rem^dier, apporter remede a; donner soula- 
gement ; obvier; apporter une correction ; r'medi. 

Kimerci, v.,. remercier, rendre grS.ce a, se declarer 
reconnaissant envers; refuser poliment; cong6dier, ren- 
voyer ; r'merci. 

Rimercimin, n. m., remerciement, action de remer- 
cier; paroles par lesquelles on exprime sa gratitude; r'mer- 
cimin. 

Rimfete, v., remettre, rendre, restituer; replacer une 
chose ou elle 6ta.it ; se rappeler; rimete au djou, remontrer, 
reparler, faire revenir au jour; rimete echone, reconcilier; 
rimete a (Tmoin, ajourner; rimete one saki, reconnaitre quelqu’un, 
s' rimete, s’apaiser; comparer, assimiler, rapprocher; retablir 
la sante de; reprendre, mettre de nouveau sur soi comme 
vStement; confier pour etre dirig6; rimete a non, restaurer, 
rSparer : rimete d djen, mettre l’enjcu, continuer; li tins 
s' rimet, le temps se remet, rass6r6ner ; si r'mete, se retablir ; 
d r'mete, terme de jeu de balle qui signifie a recommencer. 

Rim^zurer, v., remesurer, mesurer de nouveau; r'me- 
zurer. 

Rimije, n. f., remise, delai, renvoi, sursis (voy. rimise); 
r'mije . 

Rimise, n. f., abri pour un carrosse, hangar, appentis ; 
r'mise . 

Rimise, n. i., remise, d£lai, renvoi, sursis; diminution 
faite sur une somme ; le dimanche suivant la kermesse ; r'mise. 

Rimontadje, n. m., remontage, action de remonter, 
de porter de nouveau en haut ; action de monter, d’ assem- 
bler de nouveau les di verses pieces d’une machine; action 
de mettre des empeignes et des semelles neuves aux bottes ; 
r'montadje. 

Rimonter, v., remonter, monter une seconde fois; 
reporter, remettre en haut; approvisionner, pourvoir de 
de tout ce qui est n6cessaire ; hausser, augmenter de prix ; 
h&ler, revenir vers sa source; hausser de nouveau les poids, 
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tendre de nouveau les ressorts, remettre en 6tat de fonction- 
ner le moteur de ; mettre des empeignes et des semelles 
neuves a des bottes; assembler de nouveau les diverses 
pieces d’une machine ; r'monter. 

Rimor, n. m., remords, reproche violent de la cons- 
cience; repentances, attrition, componction; montant, gout 
relev6 en parlant de liqueurs, cafe ; r'mor. 

Rimostrer, v., remontrer, montrer de nouveau; repre- 
senter a quelqu’un les inconvenients d'une action; repr6sen- 
ter, jouer, interpreter sur une theatre ; r'mostrer. 

Rimougni, v., remanger, manger de nouveau; conti- 
nuer a manger. 

Rimouie, n. f., pelouse, terrain couvert d’une herbe 
courte, epaisse et douce sur lequel on met s£cher le linge 
qui vient d’etre lav£; a V rimouie , expression du jeu de poeh 
qui signifie que deux pieces sont a egale distance de la ligne 
et qu’il y a lieu de mesurer qu’elle est la plus rapproch6e 
(voy. poele). 

Rimoussi, v., rentrer, entrer, introduire de nouveau; 
on dit aussi rimoussi , dans le sens de revetir; rhabiller (voy. 
rabii); fournir des vetements neufs ; r'moussi. 

Rimouwant, adj., remuant, qui est sans cesse en 
action, en mouvement ; laborieux ; qui ne sait rien laisser en 
place: turbulent, fr6tillaut ; r’mouwant. 

Rimouwe-moinnadje, n. m., remue-m6nage, trans- 
port, derangement de choses que l’on deplace; trouble, 
desordre; r'mouwe-moinnadje. 

Rimouwer, v., remuer, bouger, branler, 6tre mobile; 
mouvoir quelque chose; gigotter ; agiter; si r'mouwer, se 
remuer se mouvoir ; faire des demarches, des efforts. 

Rimouwen, n. m., remueur, personne qui remue, qui 
fouille dans tout ; r’mouweu, 

Rim-Ram, n. m., brouhaha de bavardages. 

Rimuzler, v., remuseler, remettre la museliere; r*muz- 
ler. 

Rio, n. m-, rein, nom donne aux organes s6cr6teurs de 
l'urine; region ou se trouvent ces organes; awoe su les rins, 
avoir sur le dos, a charge. 

Rill, n. m., rien, nulle chose; quelque chose; bagatelle; 
on rin, tres peu'de chose, la moindre chose; loc. div., rin du 
tout, aucune chose absolument ; riesse rin, n’&tre rien, n’occu- 
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per aucune positioD ; ci n'est rin, ga n' jait yin, n’a^oir aucune 
importance, consequence; ni rin fe, ne rien faire, ne pas 
travailler; &tre Sans emploi; ga n' jait rin, ne point importer; 
tourner a yin , se reduire a rien ; n’awoe rin, n’avoir rien, etre 
sans aucune fortune ; confer po rin, ne tenir aucun compte de ; 
ni rin dire, garder le silence ; po rin, a vil prix, pour peu de 
chose; dji n’e pous rin, ce n’est pas ma faute; ga ri vos fout 
d'rin, cela ne vous regarde pas. 

Rinaker, v., laisser sur son assiette ce que Ton a de 
trop, ce que Ton ne peut plus manger; rebuter le boire et le 
manger par repletion ; r'naker . 

Rinau, n. m., renard, quadrupede carnassier, rus6, qui 
fait la guerre aux oies, aux poules et qui mange ses victimes; 
il a la queue velue et le museau pointu, son pelage 
est plus ou moins roux; on djonne rinau, un jeune renard; 
c?esst on fin r'nau, c’est un fin renard, un ruse; on vi r'nau, 
homme fin et cauteleux. 

Rinauder, v., degobiller, vomir; se dit principalemerit 
en parlant des chats et des chiens ; r’nauder. 

Rinaudure, n. f., degobillage, matieres vomies; r'nau- 
dure. 

Rinawi, v., rentraire, ravauder; r'nawi. 

Rindadje, n. m., reddition, action de rendre, distribu- 
tion ; rindadje des pris, distribution des prix ; rindadje des conies, 
verification des comptes ; rendage, revenu annuel d’une terre. 

Rinde, v., rendre, remettre, restituer, redonner; vomir; 
rinde cou, soutenir, rendre la percussion, reagir. 

Rind min, n. m., rendement, production, rapport total; 
rapport entre le prix de vente et le prix de revient d’un 
produit. 

Rin&ti, v., renettoyer, nettoyer de nouveau; nettoyer, 
rendre propre; gaguer au jeu l’argent de; enlever Taigenta 
quelqu’un ; r'neti. 

Rin^tiadje, n. m., nett oy age, curage, ragrement; 
r’nitiadje. 

Rinfler, v., render, augmenter de volume, par la cuis- 
son, la fermentation; li hoes k'esi freche rinfele puis bile, par 
l’action de Teau, le bois gonfle, puis se fend ; enfier de nou- 
veau. 

Ringne, n. m., regne, duree, epoque du gouvernement 
d’un prince. 

28 
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Ringner, v., regner, exercer l’autorife de roi ou de 
prince souverain ; on dit aussi ringni . 

Ringui, v., donner une sorte de labour & la terre en 
traqant des sillons. 

Ringuiadje, n. m., action de tracer des sillons dans la 
terre. 

Ringuion, n. m., sillon que Ton fait pour labourer. 

Rinicter, v., riposter de paroles, r^pliquer ; Snider. 

Riniper, v., donner des nippes, des vStements; v6tir de 
nippes ; Sniper. 

Ripkinkin (fe di s’), loc. adv., faire sa poire, faire de 
ses embarras. 

Rinne, n. f., reine, femme d’un roi ; la premiere, la plus 
belle chose d’un tout : li rSse est V rinne des fleurs, la rose est 
la reine des fleurs. 

Rinne, n. f., rene, courroie fix6e au mors du cheval, et 
que le cavalier tient en main pour diriger sa monture. 

Rinne, n. f., grenouille, genre de reptiles batraciens de 
la famille des anours ; confondues avec les crapauds (crapdu), 
les grenouilles en different a premfere vue par des formes 
plus Sfegantes, plus sveltes, plus 61anc6es. Elies ont la 
bouche largement fendue et la peau lisse ; elles nagent et 
sautent tr£s bien. En hiver elles s’engourdissent et s’enfon- 
cent dans la vase des marais ; elles consomment quantity 
d’insectes. On distingue deux especes : i° li rossete rinne , 
r£pandue partout dans les bois, Jes pr6s, n’entre dans l’eau 
que pour la ponte, elle est comestible; 2 ° li vete rinne, gre- 
nouille verte, aquatique, on la rencontre sur le bord des 
6tangs, des fosses, des mares. Sa chaire est tfes delicate. Les 
ceufs de rinne portent le nom de covin d* rinne, et les fetards 
s’appellent maclote (voy. ces mots). Rinne ctrete, rainette verte, 
elle est caracteris^e par la forme de ses doigts. Les extrdmi- 
fes de ceux-ci sont elargies et arrondies en une esp^ce de 
pelotte visqueuse, ce qui permet a la rinne cdrete de se fixer 
aux corps sur lesquels elle grimpe et de monter aux arbres. 
Cette petite grenouille est du plus beau vert veloufe; ne va 
a l’eau que pour pondre ses oeufs. Folk. On croit gu6rir la 
transpiration des mains en 6touffant une grenouille verte 
entre les mains ; quand les grenouilles croassent pendant la 
nuit, c’est signe de beau temps, pendant le jour, signe de 
pluie. Jeu : couse aus rinnes, course aux grenouilles, jeu de 


Digitized by L^ooQle 



— 219 — 


RIN 

kermesse; le joueur doit atteindre un but, tout en conservant 
dans une brouette une grenouille vivante qui cherche a s’en 
echapper. 

Rinne-gglaufe, n. f., reine-claude, prune ronde, jau- 
natre ou verte ou violette. 

Rinne-giauti, n. m., arbre qui porte la reine-claude. 

Rinn&te, n. f., rainette, variate de pomme a couteau. 

RinOf n. m., rognon, rein d’un animal, se dit surtout des 
reins considers comme comestibles; on seul rino, un seul 
rognon, des bias r'nos, de beaux rognons; on dit plus sou vent r'no. 

Rinoi'i, v., renier, affecter de ne pas connaitre; d6sa- 
vouer; r'noii. 

Rinoiri, v., renoircir, noircir de nouveau; r'noiri . 

Rinom^e y n. f., renommee, reputation; r'nomee . 

Rinomer, v., renommer, elire de nouveau; nommer 
une seconde fois ; r'nomer. 

Rinon, n. m., renonciation, acte par lequel on renonce; 
desistement, r'non. 

Rinon, n. m., renonce, action de ne pas foumir des 
cartes de la couleur demand£e ; r'non; si mete en r'non, se faire 
une renonce, se mettre en etat de couper une couleur, en 
jouant les cartes de cette couleur que Ton a dans son jeu (t. 
de jeu de cartes). 

Rinon, n. m., renom, reputation, opinion que se forme 
le public d’une personne, d’une chose; r'non . 

Rinonci, v., renoncer, se desister de toute pretention; 
ne plus tenir, ne plus s’attacher ; donner l’exeat, congedier, 
ne plus vouloir comme locataire ; ne pas foumir la couleur 
demandee, qu’on en ait ou qu’on n’en ait pas (jeu de cartes); 
r'noncL 

Rinovler, v., renouveler, rendre une chose nouvelle en 
en substituant une autre de m6me espece; reiterer, repeter; 
refaire; remettre a neuf; recommencer, faire de nouveau; 
r'novler. 

Rinpli, v., remplir, emplir de nouveau, achever de 
remplir ; combler. 

Rinpli, n. m., 4me, morceau de cuir que Ton place entre 
la Semelle et li d’vintrinne pour servir de remplissage (t. de 
cordonnier). 

Rinplicliadje, n. m., remplissage, action de remplir; 
ce qui sert a remplir. 
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Rinte, n. f., rente, revenu annuel, ce qui est dfi annuel- 
lement. 

Rinti, n. m., rentier, celui qui vit de ses revenus. 

Rintr€e, n. f., r entree, action d’entrer de nouveau dans 
le lieu d’ou l’on 6tait parti; action de reprendre des fonc- 
tions, de recommencer des travaux interrompus par des 
vacances; action de porter ou de reporter a Tint^rieur ce 
qui 6tait dehors; carte que l’on jette sur table lorsque Ton 
vient de faire une lev6e (ieu de carte); retour du motif prin- 
cipal (musique); r^ouverture des theatres, nouvelle appari- 
tion d’un artiste. 

Rintrer, v., rentrer, revenir dans le lieu ou Ton 6tait 
sorti ; revenir chez soi ; reprendre sa place, ses fonctions ; se 
r^percuter, se porter a l’interieur ; reculer pour remettre en 
alignement (t. dejeu de quilles); recommencer a jouer quand 
on vient de faire une levee (jeu de carte); faire une rentr6e 
en musique ; reparaitre sur la sc&ne ou Ton a d6ja paru, 
apr£s une absence; renfoncer une ligne pour produire un 
blanc au commencement (t. de typographe). 

Rinuker, v., renouer, nouer de nouveau; r’nukcr. 

Ripa, n. m., repas, nourriture que Ton prend chaque 
jour a des heures reglees; r'pa. 

Ripachant, adj., nourrissant, qui repait bien; rpachant. 

Ripachi (si), v., se repaltre, manger, prendre sa refec- 
tion; se rassasier; se dit des hommes et des animaux; r'pachi; 
on dit aussi ripache. 

Ripachu, adj., repu, rassasi6, qui a bien mang6; r’pachtt. 

Ripaii, v., repayer, payer de nouveau ; r'Paii. 

Riparer, v., tailler un crayon ; recr^pir, enduire un mur 
d’un crepi, d’une couche de platre ou de mortier ; r' party. 

Ripareu, n. m., celui qui recr^pit les murs; r'partu. 

Ripar’resse, n. f., outil a 1’ usage des ouvriers qui 
cr^pissent les murs ; partie de la machine appel^e brcit, qui 
sert a Clever les bois. 

Ripasser, v., repasser, passer de nouveau, passer une 
autre fois ; revoir, relire, examiner ; aiguiser, 6moudre ; r* pas- 
ser . 

Rip ass eu, n. m., repasseur, remouleur, gagne-petit, 
ouvrier qui aiguise les outils et ustensiles tranchants ou 
pointus ; on r'passeu (T coutias ou d'cizites , un repasseur de cou- 
teaux, de ciseaux. 
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Ripaurtajer, v., repartager, partager de nouveau; 
r'paurtajer. 

Ripaurti, v., repartir, partir de nouveau, retourner; 
r'paurti. 

Ripavadje, n. m., repavage, action de paver de nou- 
veau ; r'pavadje. 

Ripaver, v., repaver, paver, carreler de nouveau; 
r’paver. 

Ripe, n. f., maladie des chevaux consistant ence qu’une 
humeur grasse suinte de la criniere. 

Ripfenter, v., terme de cordonnier, qui signifie rabattre 
le bord ou la bande du talon et la lisse de la semelle d’un 
soulier avec la panne du marteau, pour les rogner, puis 
polir ; r'penter. 

Riper, v., faire glisser. 

Ripfeter, v., se fendiller de nouveau, se refendre; re- 
commencer a faire des pets ; r y peter. 

Ripfezer, v. t repeser, peser de nouveau ; r'pezer. 

Ripi&de, v., reperdre, perdre de nouveau; perdre ce 
qu’on vient de gagner ; r*piede. 

Ripiker, v., repiquer, replanter, marcotter; planter une 
seconde fois ; ripiker des cons, arracher de terre lorsqu’ils sont 
jeunes, des choux, puis les replanter pour les faire tourner ; 
r'piker. 

Ripinde, v., rependre, pendre de nouveau, appendre, 
suspendre de nouveau ; r*pinde. 

Ripinser, v., repenser, penser de nouveau, reflechir plus 
profondement ; rpinser. 

Ripintant, adj., repentant, qui se repent; dji sos au 
r'pintant, je suis au regret. 

Ripinti (si), v., se repentir, avoir regret ; r'pinti. 

Riplafonadje, n. m., action de replatrer, de faire un 
nouvel enduit de pl&tre ; r’plafonadje. 

Riplafoner, v., plafonner de nouveau; renduire de 
platre ; riplafoner. 

Riplakadje, n. m., renformis, enduit ou crepi qu’on 
fait sur un mur; r'plakadje. 

Riplaker, v., recoller, coller de nouveau; plaquer de 
nouveau ; renformer, r6tablir un mur par un crepi ; r*plaker. 

RiplantadJ e, n. m., replantage, action de replanter; 
r'plantadje. 
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> Riplanter, v., replanter, planter de nouveau, remettre 
en terre ; dresser de nouveau les quilles ; ^planter. 

Riplatradje, n, m., replatrage, action de repl&trer, de 
faire un nouvel enduit de pl&tre ; r'platradje. 

Riplatrer, v., repl&trer, faire un repl&trage; r'pldtrer . 

Riplatreu, n. m., celui qui fait des repl&trages , r'platreu. 

Riplftfadje, n. m., action dereplier; Spliiadje. 

Riplfeii, v., replier, plier de nouveau; plier apres avoir 
deplie ; r'pleii. 

Riplissi) v., replisser, plisser une seconde fois; r'plissi. 

Riplonker, v., replonger, plonger de nouveau; s’en- 
foncer de nouveau dans l’eau; r* plonker . 

Riplour, v., repleuvoir, pleuvoir de nouveau; r'plour. 

Ripoirter, v., reporter, porter de nouveau; r'poirtcr; 
porter une somme des chiffres a une autre page, colonne. 

Ripoizer, v., reposer, mettre dans une situation tran- 
quille ; dormir ; en parlant des liquides, rester en repos, se 
rasseoir, afin que ce qu’il y a de plus grossier, d’impur, 
tombe au fond; si r'poizer, se reposer, cesser de travailler, 
d’agir, prendre du repos. 

Ripoli, v., repolir, polir de nouveau; r’poli. 

Ripolicliadje, n. m., repolissage, action de repolir; 
rpolichadje. 

Riponre, v., repondre, pondre de nouveau; r'ponre. 

Ripor, n. m., report, action de reporter; total d’une 
colonne de chiffres reports dans une autre colonne; on seal 
ribor, des gros r'pors, un seul report, de gros reports. 

Ripougni, v., prendre de nouveau des poignees; re- 
couper, couper une seconde fois au jeu de cartes; tirer une 
seconde fois au sort, a la courte-paille; r'pougni. 

Ripotisser, v., repousser, pousser de nouveau; pous* 
ser en sens contraire; produire de nouveau; r\ pousser. 

Ripr£zintant, n. m., repr6sentant, ceux qui repre- 
sented la nation ou qui sont census en 6tre les organes; 
r'prezintant . 

Ripr£zintasion, n. f., representation, action de jouer 
des pieces de theatre ; r'prezinfasion. 

Ripr£zinter, v., representer, presenter de nouveau; 
exhiber, exposer devant les yeux; jouer en public une piece 
de theatre. 

Riprinde, v., reprendre, prendre, saisir de nouveau; 
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continuer, en parlant d’une chose interrompue; recouvrer; 
reprimanded bl&mer, censurer, critiquer; prendre de nou- 
veau racine; se rallumer; riprinde halinne, se reposer un 
instant ; si Sprindc, se reprendre, se corriger, se r£tracter de 
quelque chose qu’on a dit mal a propos, avec on sans inten- 
tion. 

Riproche, n. m., reproche, blame; action de rappeler 
une chose pour en inspirer le regret ou en faire une honte ; 
sins epochs, sans reproche, a qui l’on ne peut rien reprocher ; 
sans pr6tendre faire des reproches. 

Riprochi, v., reprocher, adresser des reproches a; 
rappeler avec aigreur ; faire honte de, rappeler avec honte 
le souvenir de ; si r\ prochi, se reprocher. 

Ririe, n. f., 6clat de rire, action de rire. 

Risaif, v., essayer de nouveau, faire un nouvel essai; 
gofiter encore ; r’saii. 

Risaler, v., resaler, saler de nouveau; Ssaler. 

Risatchiy v., retirer, tirer a soi de nouveau; extraire; 
faire sortir, d^livrer; si r'saichi, se retirer, se raccourcir, se 
contracter; quitter, s’dloigner. 

Risautler, v„ ressauter, sauter de nouveau; franchir 
de nouveau par un saut; rebondir, s’61ever par le contre- 
coup, ricocher ; y'sauiler . 

Risbicter, v., rebondir, ricocher, faire un ou plusieurs 
bonds. 

Riscapiawe, n. m., esp6ce de pinson qui semble 
exprimer ce mot par son chant. 

Riscrire, v., r^crire, dcrire de nouveau; recomposer en 
parlant d’une oeuvre 6crite; 6crire une autre lettre; faire 
r6ponse par lettre. 

Rise, n. m., risque, hasard, danger ; i gria pon d’risc ki dje V 
faie, il n’y a pas de danger, de crainte que je fasse cette chose. 

Risfeler, v., reseller, seller de nouveau une b6te de 
de somme ; r'seler. 

Risfemer, v., resemer, semer de nouveau; ensemencer 
de nouveau ; r’ semer. 

Risferer, v., resserrer, serrer plus fort, davantage; res- 
treindre ; refermer, fermer de nouveau; esserisire , 6tre con- 
stip6. 

Ris^tchi t v., res^cher, s6cher de nouveau; s6cher; 
r’setchi. 
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Risigner, v., resigner, signer de nouveau; r' signer. 

Risimeu, n. m., reinouleur, gagne-petit : on r'simeu d* 
coutias, un remouleur (voy. ripasseu). 

Risimi, v., emoudre, aiguiser, affiler, affuter, rendre 
pointu, tranchant sur une meule, une pierre; pire d r'simi, 
meule, queue, pierre a aiguiser ; aiguiser de nouveau. 

Risinte, v., sentir de nouveau ; ressentir, sentir, 6prou- 
ver; si r'sinie, se ressentir, sentir quelque reste de. 

Riskant, adj., risquable, ou il y a des risques a courir, 
hasardeux. 

Rismfeladje, n. m., ressemelage, action de ressemeler; 
travail fait en ressemelant. 

Rismfeler, v., ressemeler, mettre une nouvelle semelle 
a, changer la semelle de. 

Risoder, v., ressouder, souder de nouveau, refaire la 
soudure de ; souder ; r'sdder. 

Risondji, v., repenser, penser de nouveau, refldchir 
plus profondement ; penser de nouveau a ; se souvenir, rap- 
peler a la m^moire ; r'sondju 

Risor, n. m., ressort, 61asticit6; organe 61astique destin6 
a reagir apres avoir et6 plie ou comprim6; r'sdr; fe r'sdr , 
faire ressort, agir comme un ressort ; one plantche a r'sdr, une 
planche a ressort, tremplin; one paiasse a r'sdr, paillasse, 
sommier a ressort ; on seul risdr, on p'tvt r'sdr, tin seul, un petit 
ressort. 

Risorti, v., ressortir, sortir de nouveau; sortir apres 
etre entrd ; apparaitre nettement par un effet d’opposition, 
de contraste ; r'sorti . 

Risouwer, v., essuyer, faire disparaitre Thumidite; 
eponger; 6brener; secher; s6cher de nouveau; risouwer ses 
ouies, essuyer ses yeux, risouwer ses pis, ses moins, essuyer ses 
pieds, ses mains; r'souwer .. 

Risovnu (si), v., se ressouvenir, se souvenir de nou- 
veau, se souvenir apres avoir oubli6 ; garder le ressentiment; 
revenir dans l’esprit ; si r'sovnu, se rappeler ; sovnu est souvent 
employ^ pour risovnu . 

Rispaumer, v., aiguayer, rincer, baigner, agiter dans 
l’eau pour en faire sortir le savon ; rincer des verres ; on dit 
souvent sipaumer , s'paumer, pour le linge. 

Rispiter, v., rebondir, faire un ou plusieurs bonds; 
6clabousser de nouveau. 
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Ristanper, v., mettre debout, relever; redresser de 
nouveau; ristanpes-vos nos vis parints , relevez-vous nos vieux 
parents, nos aleux. 

Ristindadje, n. m , repassage, action de repasser du 
linge. 

Ristinde, v., repasser le linge, unir au moyen d’un fer 
chaud. 

Ristindeuse, n. f., repasseuse, femme dont le metier 
est de repasser le linge. 

Ristitclii, v., remettre, refourrer; fourrer, introduce de 
nouveau. 

RtStoper, v., reboucher, boucher ; bondonner ; etouper ; 
calfeutrer, tamponner. 

Ritai'adje, n. m,, matage, action de matir, de travailler 
avec le matoir ; action de tailler une seconde fois ; r'taiadje. 

Ritaie, n. f., retaille, dechet, partie qu’on retranche en 
fa^onnant une chose ; recoupe ; r'taie. 

Ritaieu, n. m., mateur, ouvrier matant des rivets, des 
jointures; r'taieu. 

Ritaii, v., retailler, tailler de nouveau; demonter et 
refaire un ouvrage de menuiserie ; mater, tenir etanche des 
rivets, des joints, a l’aide d’outils speciaux, tels quechasse, 
bourreur ; r'taii, 

Ri taper, v., rejeter, jeter de nouveau ; jeter hors de 
soi; jeter une chose dans l’endroit d’ou on l’avait retiree; 
frapper de nouveau; remettre en bon etat, raccomoder, 
rdparer un objet quelconque ; si r' taper, refaire sa sante 
alt£ree. 

Ritapisser, v., tapisser de nouveau; r'tapisser. 

Ritchair, v., retomber, tomber de nouveau; etre atta- 
qu6 de nouveau par une maladie ; se ressouvenir, se rappe- 
ler : dji n' scr'tchair su s’ non, je ne sais me rappeler son i.om. 

Ritclianter, v., chanter de nouveau; r'ichanter. 

Ritctiau, n. m., richard, personne riche. 

Ritcltau, n. m., geai commun, bel oiseau d’un cendrd 
rougeatre; ses ailes sont ornees d’une grande tache d’un 
bleu eclatant, rayee de bleu fonce et surmontee d’une autre 
tache d’un blanc vif. II se nourrit de glands, falnes, de 
limacf s et d’insectes; on le nomms aussi : djurau et coignau. 

Ritchaufant, adj., qui rechauffe, qui rend de la cha- 
leur; r'tchaufant. 

27 
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Ritchaufer, v., rechauffer, chauffer de nouveau ; 
rendre de la chaleur aux membres, au corps; n. m., c'est do 
r'tchaufe, c’est du rechauffe, chose rechaufifee; chose qu’on 
renouvelle, qu’on reproduit : c'est do bouton r'tchaufe, c’est du 
vieux neuf. 

Ritchaussi, v., rechausser, chausser de nouveau; 
munir de nouvelles chaussures ; si r'tchaussi , etre rechauss6, 
se chausser de nouveau. 

Ritctie, n. m., riche, celui qui a beaucoup de biens; 
adj., riche, ayant de la fortune, opulent, cossu. 

Ritcherdji, v., recharger, charger de nouveau; r'tcher- 
djt V feu, mettre du charbon sur le feu. 

Ritcliesse, n. f., richesse, abondance de biens, opu- 
lence. 

Ritcliessi, v., rechasser, chasser de nouveau ; enfoncer 
de nouveau ; expulser de nouveau ; r'tchessi . 

Ritchir, v., rendre, restituer : i m'a pris mes mates, mats 
dji m' va lezi ft r'tchir, il a pris mes gobilles, mais je vais les 
lui faire rendre. La traduction a la lettre de ce mot serait 
techier . 

Ritchitchisuslia, n. m., espece de pinson. 

Ritcho^zi) v., choisir de nouveau, faire un nouveau 
choix ; r'tchoezi . 

Ritchoki, v., repousser, pousser, presser, peser de 
.nouveau sur: r'tchSki; on dit aussi ritchSker. 

Ritinki, v., retendre, tendre, roidir de nouveau, 
r'tinkt. 

Ritinre, v., retenir, arr&ter le mouvement de ; contenir, 
maintenir; mettre, imprimer, garder dans sa m£moire; d6- 
duire d’une somme, pr^lever; se r6server d’avance par pre- 
caution (voy. ractinre) ; r'iinre. 

Ritinu, v., retenir (voy. ce qui precede); on dit plus 
souvent ritnu. 

Ritirer, v., retirer, tirer de nouveau ; extraire; faire un 
nouveau tirage ; imprimer une seconde lois; r' tirer. 

Ritofezer, v., jeter un regard long et effrontS a quel- 
qu’un ; r'to&zer. 

Ritoide, v., retordre, tordre de nouveau ; r'toide. 

Ritoirtcki, v., retordre, tordre de nouveau; r'toirtchi. 

Ritouche, n. f., retouche, correction, modification 
faite apres coup; r' touche. 
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Ritouclteu, n. m., retoucheur, ouvrier qui retouche les 
photographies, les peintures ou tout autre travail ; r'toucheu. 

Ritouchi, v., retoucher, retater, tater de nouveau ; 
faire des retouches, faire disparaltre une imperfection, un 
defaut ; rendre meilleur ; r'touchi. 

Ritour, n. m., retour, action de revenir a un endroit 
d’ou Ton etait parti ; r'tour . 

Ri tourner, v., retourner, tourner de nouveau ; tourner 
dans un autre sens; faire changer d’avis, de parti; chavirer; 
refaire un vetement en mettant l’envers en dehors; sou- 
mettre de nouveau a l’operation du tournage ; faire tourner 
un parapluie dans le sens contraire par suite de grand vent ; 
si r tourner, se retourner, regarder derriere soi; dji rC mi 
r'toune apres per sonne, je me moque du qu’en dira-t-on; si 
r' tourner, se tourner du cote oppose. 

Ritracer, v., retracer, tracer de nouveau ; r' tracer. 

Ritrait, n. m., defaut qui se produit lorsqu’on neglige 
de pomper dans les pieces apres la coulee; il se forme un 
trou dans la fonte pendant le refroidissement ; r' trait (t. de 
fondeur). 

Ritraite, n. f., retrait du metal produit par le refroi- 
dissement de la piece ; il est d’environ 8 m/m par metre de 
longueur et varie du reste avec la masse de fonte et la forme 
de la pi£ce (t. de fondeur); eloignement ou l’on se tient du 
commerce du monde pendant quelques jours, pour mieux se 
recueillir et ne vaquer qu’aux exercices de piete ; rHraite. 

Ritrawer, v., retrouer, trouer, percer de nouveau; 
r’trawer. 

Ritressf, v., retresser, tresser de nouveau ; iftressi. 

Ritrinpe, n. f., retrempe, action de retremper de l’acier; 
nou velle trempe qu’on lui donne ; r'trinpe. 

Ritrinper, v., retremper, tremper de nouveau; donner 
une nou velle trempe ; r'trinper. 

Ritronper, v., retromper, tromper de nouveau; ftronper. 

Ritrosser, v., retrousser, replier, relever en haut; 
rebrasser ; trousser de nouveau ; r'trosser. 

Ri trover, v., retrouver, trouver de nouveau, trouver une 
autre fois ; trouver ce que l’on avait perdu, oublie, neglige ; 
revoir, rejoindre quelqu’un ; r6cup6rer, recouvrer ; r' trover. 

Rivadje, n. m., rivage, bord, cote, bande de terre qui 
borde une 6tendue d’eau plus ou moins considerable. 
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Rivadjoe, n. m., riverain, se dit des personnes qui 
habitent sur le bcrd d’un cours d’eau. 

Rivalu, v., revaloir, avoir une nouvelle valeur; rendre 
la pareille a; r'valu. 

Rivierser ou Riviesser, v., renverser, faire tomber, 
jeter par terre; culbuter, abattre, demolir; verser; r'viesser. 

Rivindadje, n. m., revente, seconde vente, nouvelle 
vente ; action de revendre ; r'vindadje . 

Rivinde, v., revendre, vendre ce qu’on a achete ; vendre 
de nouveau ; r'vinde. 

Rivindeu, n. m., revendeur, regrattier, celui qui achete 
pour revendre en detail; vendeur en seconde main; r'vindeu . 

Rivindje, n. f., revanche, action par laquelle on rend 
ce que l’on a re$u, le plus sou vent en mal : one rivindje di 
galants , une revanche d’amoureux ; partie que l’on joue apres 
avoir perdu une premiere partie; toute reprise de jeu 
demandee pour regagner ce qu’on a perdu auparavant; 
r’vindje. 

Rivindji, v., revancher, revenger, defendre, soutenir, 
aider contre une attaque ; prendre le parti de ; si r'vindji, se 
defendre contre une attaque. 

Rivistrer, v., visser de nouveau; r'vistrer. 

Rivnant, n. m., revenant, esprit, ame d’un mort qui 
revient de l’autre monde ; personne qui reparait apres une 
longue absence, qui reprend une situation qu’elle avait cess6 
d’occuper. 

Rivnant, ad j., revenant, qui plait, avenant, qui a bon 
air et bonne grace : voss frere est bin rivnant , votre frere est 
avenant, plait ; vosse sou est mau rivnante, votre sceur n’est pas 
avenante du tout, n’est pas sympathique. 

Rivnu, n. m., revenu, ce que rapporte un fonds, un 
capital. 

Rivnu, v., revenir, retourner a son point de depart; 
reparaltre, se reproduire, se montrer, se presenter de nou- 
veau ; re manifester par le souvenir ; se diriger de nouveau 
vers; ramener le discours ; croitre de nouveau, repousser; 
se remettre, se retablir, se gu6rir, reprendre ses esprits, ses 
sens; produire des rapports, des retours de gout desa- 
greables; plaire, £tre agreable; couter; venir une autre fois; 
de nouveau; rivnu au-cCzeu d ’ Vaiwe , surnager, revenir a la 
surface \fc rivnu V pause , faire revenir la pate. 
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Rivolu, v., revouloir, vouloir de nouveau; rdclamer, 
redemander, vouloir ravoir; y'voIu. 

Rivomi, v., revomir, vcmir de nouveau; vomir apres 
avoir a vale; r'vomi. 

Ri voter, v., re voter, voter de nouveau; r' voter. 

Rivouie, v., re voir, voir de nouveau; revenir dans, vers, 
aupres de; assister de nouveau comme spectateura; sou- 
mettre a un nouvel examen, a une revision, chatier ; si r'vduie, 
se revoir, 6tre revu, se presenter de nouveau, se reproduire; 
se voir mutuellement de nouveau; ravoir ses regies, ses 
menstrues. 

Rivuwe, n. f., revue, inspection de troupes; piece de 
theatre avec tous les faits d’une annee; r’vue. 

Riwadji, v., reparier, parier de nouveau , r'wadji. 

Ri wait ant, adj., regardant, meticuleux, 6troit, qui 
regarde de trop pres a certaines choses, notamment a la 
d6pense ; r^waitant. 

Riwaiti, v., regarder, porter ses yeux sur, pour voir; 
tourner des regards assures, fermes ou provocateurs et inso- 
lents sur; regarder de nouveau, une seconde fois; r'waiti; 
on emploie souvent waiti pour riwaiti . 

Riw&mi, v., ruminer, remacher; Swemi. 

Riwine et Rwine, n. f., ruine, perte de la fortune ; 
debris ; deperissement, destruction d’un batiment, d’un 
Edifice, etc. ; c'esst one vraie riwine, c’esteuve li rwine , c’est une 
vraie ruine, c’est la ruine. 

Riwiner et Rwiner, v., miner, causer la perte de la 
fortune; dfa feu di m* riwiner, dji n se mi rwiner, j’ai peur de 
me ruiner, je ne sais me miner. 

Riz€e, n. f., ris6e, grand 6clat de rire de plusieurs per- 
sonnes ; moquerie, persifflage. 

Rlaclie (&), loc. adv., sans relache, a verse; filour a < 
rlache, pleuvoir a verse, abondamment. 

Rlin, n. m.. degel, fonte des glaces, des glasons et de la 
neige. 

Ro, n. m., sperme de l’homme. 

Robe, n. f., robe, v6tement que portent les femmes. 

Robert, Albert, n6 a Bouvignes, le 18 juillet r864, chi- 
miste ; president-fondateur du cercle litteraire et dramatique 
wallon Nameur fio tot , de Bruxelles (1889); Robert fit ses 
debuts dans les lettres wallonnes vers 1888, en collaborant 
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assidument au journal La Marmite. Nous retrouvons dans 
cette publication la plupart de ses chansons et monologues : 
Dji voes volti Frangois, Li soeree a V Monnaie, Dizo V tunnel di 
Lustin, Li Sorctre , L' article di fond, Li Solia cf Wattonie, etc. 
Pour le theatre, il a ecrit Cwamgi et Med’cin, comedie-vaude- 
ville en i acte dont le succ^s est loin d’etre 6puis6 apres un 
nombre considerable de representations; Galants-M axons, 
vaudeville en 2 actes et For on parapui, vaudeville en 3 actes 
et en vers. Les oeuvres de Robert ont 6t6 publtees avec luxe 
par la maison L. et A. Godenne de Malines. Cwamgi et 
Med* tin a paru en 1890, suivi d’un recueil de Poesies wal- 
lonnes, fauves et tchansonnettes (volume de 160 pages). 

Robert signe ses oeuvres de l’anagramme Berthalor . 

Roc, n., Roch, nom d’homme ; Sint Roc et s* tchin, ou Sint 
Roc et s' baston, saint Roch et son chien ou et son b&ton, se 
dit de deux personnes inseparables, parce que, dans les 
tableaux ou statues, on represente toujours saint Roch ac- 
compagne d’un chien, ou tenant un baton. 

Rodembourg, Achilie, ne a Liege et y decede le 28 
mai 1893; il ecrivit quelques bonnes oeuvres wallonnes, mais 
s’attacha surtout aux societds dramatiques et au theatre 
wallon. 

Rdder, v., rdder, errer de-ci de-la, tourner en epiant, en 
guettant. 

Rodjause, adj., rougeatre, qui tire sur le rouge ; on dit 
aussi rodjase . 

HLodje, adj., rouge, qui est d’une couleur speciale, celle 
du sang, des coquelicots ; qui a la figure fortement coloree 
par quelque emotion ; rubicond ; qui a pris par l’eievation 
de la temperature, la couleur du feu; n. m., couleur rouge; 
matiere qui fournit une couleur rouge; fard de couleur 
rouge ; nom que Ton donne parfois aux personnes rousses. 

Rodje -face, n. f„ rouge-gorge, charmant petit oiseau 
tres connu dans nos contrees (voy. loudine). 

Rodje-keUwe, n. f., rouge-queue, genre d^oiseaux 
passereaux; les rodjes-keuwes sont de jolis oiseaux elances, 
appeles aussi rosignols di muraie ou di tch f minee, parce qu’ils 
nichent volontiers dans les trous des vieux murs; ces oiseaux 
sont de tres grands insectivores; leur plumage est brun, 
roux et cendr6, avec le croupion et la queue rougeatre chez 
le male; leur chant est doux et melodieux. 
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Rocljfete, n. f„ rougeatre, nom que Ton donne aux 
vaches de poil bai. 

Rodjeu, n. f., rougeur, couleur rouge; teinte rouge 
passagere qui apparalt sur la peau du visage, et qui r6vele 
une emotion. 

Rodji, v., rougir, rendre rouge, devenir rouge. 

Roger, Jean-Gerard, n6 a Milmort-lez-Li6ge, le i3 
octobre i865 ; industriel (directeur de la Lustrerie Liegeoise). 
II est i’auteur de chansons et poesies publiees dans les jour- 
naux et annuaires wallons. Sous le pseudonyme Giair , il 
ecrit dans le journal LiSpirou, des articles de fond tres goht6s, 
consid6r6s comme de petits chefs-d’oeuvre de prose, et sous 
celui de Kleineman il publie des articles fantaisistes inimita- 
bles. Pour le theatre, il a donn6 : Uavocat P elite, Maisseet 
Vaurlet, deux comedies en i acte et Li Testamint, com£die en 
2 actes en vers. Roger est president de 1’ Association des 
auteurs dramatiques et chansonniers wallons. 

Rogue, n# g^i e i n v6t6r6e, pustules accompagnees de 
grandes demangeaisons sur la peau; croute d’ ulcere, de 
teigne, de dartre. 

Rogne, n. f., salamandre et triton, lezard (voy. coir- 
pesse). 

Rogneu, adj., galeux, qui a la gale. 

Rogneu, n. m., rogneur, ouvrier qui rogne le papier. 

Rogni, v., rogner, retrancher, couper, diminuer sur les 
bords; retrancher, retenir a quelqu’un une partie de ce qui 
lui revient; terme du jeu de gobilles que l’on emploie pour 
dire que Ton va tout gagner. 

Roi’on, n. m., rayon, trait qui part d’un corps lumineux; 
tres peu usite. 

Roke, adj., rauque, se dit d’une voix rude, apre et 
comme enrou^e ; enroue ; divnu rdke d foice di crii, devenir 
rauque, a force de crier s’egosiller. 

Roki, v., raler, rendre un son enroue, par la difficulte de 
la respiration, en parlant des agonisants ; roucouler, en par- 
lant des pigeons. 

Rdkia, n. m., r^le, bruit anormal qui se produit dans 
les voies respiratoires, pendant le passage de Pair ; awoe li 
rdkia del moir, le r&le, 6tre sur le point de mourir, raler. 

Roladje, n. m., roulage, action ou facilite de rouler 
sur une route ; operation consistant a faire passer un rouleau 
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sur un champ qui a et6 laboure, puis herse, afin de briser les 
mottes et d’enfoncer la semence dans le sol. 

Role, n. f., pelote de tabac a chiquer, roul6 en forme de 
petit cable ; morceau de bois pour feu ouvert, bhche : one 
role di toes, une buche. 

Roler, v., rouler, faire avancer en tournant; plier en 
rond, sur soi-m6me; avancer en tournant sur soi-meme; 
errer, vaguer, voyager; abonder, avoir une circulation 
active ; travailler, £tre mis en mouvement en parlant d’une 
presse d’imprimerie ; mener une mauvaise vie; courir en 
parlant d’un maladie ; loc. div.; roler des ouies , rouler les yeux, 
les porter successivement de cote et d’autre avec violence 
ou affectation; roler s' bosse , mener une vie nomade, s’amu- 
ser ; ga role t tout vabien; rd er su Vor, etre extremement riche. 

R6lfete, n. f., roulette, petite roue ou petite boule qu’on 
fixe sous le pied d’un meuble ou d’un appareil, et qui sert a 
le deplacer plus facilement ; instrument pour tracer les 
filets (t. de relieur) ; petite roue a dents a l’usage du patis- 
sier; petite roue de fer dont font usage les cordonniers pour 
indiquer les points de piqure, ceux pour le clouer ; rdlete, 
terme pour designer une piece de 5 francs ; li rdlete do dgno,- 
la rotule, petit os aplati d’avant en arriere, a contour a peu 
pres circulaire, situe en avant de l’articulation du genou. 

Roleu, n. m., vagabond, rodeur, se dit d’un homme sans 
aveu, sans etat; liber tin, homme de mauvaise vie; voyageur, 
personne qui court le monde, qui parcourt diffeients pays; 
on donne aussi ce nom aux mendiants, bohemiens, qui 
voyagent dans des roulottes. 

Rolia, n. m., rouleau, paquet de ce qui est roul6; cylin- 
dre de bois servant aux patissiers pour aplatir la pate ; pieces 
de bois sur lesquelles on fait rouler des fardeaux; brise- 
motte, gros cylindre de bois, de fer, de pierre, avec lequel 
on brise les mottes d’un terrain labour^. 

Rolisse, n. m., bord de bois qu’on ajoute autour du bord 
d’une chaudiere. 

Ronche, n. f., ronce, arbuste 6pineux et rampant de la 
famille des rosacees, qui donne une esp6ce de framboise 
appel6e meure di ichin (voy. ce mot) ; les tiges de la ronce, 
lorsqu’elies sont encore molles, sont appelees djanbons . 

Roncliise, n. m-, broussailles, epines, ronces, etc., 
croissant dans les terres incultes, dans les bois. 
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Ronday, Michel-Henri, nd a Herstal, le 23 octobre i83o, 
deced 6 a Etterbeek, le io janvier 1902 ; lieutenant-colonel, 
chevalier de l’ordre de Leopold; sous le pseudonyme Inc 
Halenne, il ecrivit dans Li Spirou ( 1893 - 95 ), de nombreux 
articles tr&s gout6s ; il se proposait de publier un recueil de 
chansons et poesies militaires tres bien ecrites, dont voici 
quelques titres : amour del paircie, a manceuves, piote ct sicrvante, 
Vdrdonnance de colo, e V pote , A roc, Noss patrcic, etc.; il laisse 
6galement en manuscrit, plusieurs pieces de thd&tre : Les 
Rcvinicus, pi£ce en 3 actes, A Vdrde ! Id Vcolo, Bictmc est d'vins, 
2 vaudevilles en 3 actes. Ces manuscrits dtaient entre les 
mains d’un jeune officier ltegeois, qui, nous l’espdrons, seront 
un jour livres a la publicity. 

Rondeu, n. f., rondeur, figure, qualitd de ce qui est 
rond ; forme ronde 

Rondjant, adj , rongeant, corrosif, qui ronge; qui 
tourmente. 

Rondji, v., ronger, couper, manger, entamer a petits 
coups; corroder, attaquer et d6truire successivement; si 
rondji, se ronger, 6tre rong6 ; se tourmenter. 

Rongue, n. f., fer qui soutient les planches de cot6 
d’un chariot. 

Ronpe (si), v., se rompre, se faire une hernie. 

Ronpu, adj., qui a une hernie, rompu. 

Ronsin, n. m., 6talon, cheval entier destine a saillir les 
ca vales, les juments. 

Rosfete, adj. f., rousse, qui est d’une couleur jaune 
m6lee de rouge; n. f., femme qui a les cheveux roux. 

Rosfete, n. f., gardon, poisson d’eau douce, il ressemble 
au tchvcne par la forme des Readies, par le nombre et par la 
position des nageo res; mais il a la t£te plus petite «t le 
corps plus large. Le dos est bleu, la t6te verd&tre et le 
ventre blanc. 

Rosia, adj., roux; n. m., rousseau, personne qui ales 
cheveux roux; elles sont sou vent appelees : rodje ou bleuwe. 

Rosignol, n. m., rossignol, oiseau du genre des passe- 
reaux ; insectivore, il niche sur le sol ou dans les buissons, 
les herbes, a une faible hauteur ; le nid contient cinq ou six 
ceufs d’un biun verd&tre. Il est le roi des chanteurs et se fait 
entendre le soir, la nuit et le matin. Rosignol di tch 9 mince (voy. 
rodje-keuwe), 

3o 
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Rosolani, ne a Dinant vers 1800, ancien commandant 
de place a Ostende ; editeur-redacteur du Radoteur et du 
Glaneur, journaux de Dinant (i82o-i83o). II est l’auteur de 
plusieurs poesies tres bien 6crites, parmi lesquelles nous 
mentionnerons Li Bauchele parfaite et Li Priesse it li Roe. 

Raster , v., 6ter, deplacer; d&faire, enlever : roster s' ca- 
lote, enlever sa casquette. 

Rosti, n. m., r6ti, rot, viande rotie. 

Rosti, adj., attrape, farc6, Evince : les deus galants rostis t 
les deux amour eux 6vinc6s ; brfile du soleil, rosti do solid. 

Rosti, v., r6tir, faire cuire a sec, sans eau ni sauce ; faire 
cuire sur le gril ou a la po£le ; dess^cher, brfiler ; £tre exces- 
sivement chauflfe. 

Rostichadje, n. m., rotissage, action de faire rdtir; 
r^sultat de cette action. 

Rosticheu, n. m., rdtisseur, personne qui prepare ou 
qui vend des viandes roties. 

Rostie, n. f., tranche de pain rotie sur le gril ou devant 
le feu. 

Rotadje, n. m., marchage, action de marcher. 

Rotche, n. f., roche, rocher, roc, grande masse de 
pierre. 

Rote, n. f., trace, piste, foulee : on Va r’ trove en suivani les 
rotes k'estinnent dins V nive, on l’a reirouve en suivant les traces 
marquees dans la neige; ligne, file, rang6e, en terme de jar- 
dinage ; one rote di canadas , rangee de plantes de pommes de 
terre, ligne suivant laquelle on a sem6 ou plants. 

Rote (di ou fe), loc. adv., de suite, sans interruption; 
tirer trois cdus d* rote, tirer trois fois de suite, successive- 
ment. 

Roter, v., marcher, aller, avancer par le mouvement 
des pieds ; se mouvoir, changer de place par suite de mou- 
vements impriines a des parties quelconques du corps ; se 
mettre en route, avancer ; fonctionner, se mouvoir en parlant 
d’un m^canisme; s’avancer vers la solution, faire du prc- 
gres, prosp^rer ; loc. div., roter tot seu , marcher tout seul, en 
parlant des enfants ; roter d 4 pates, marcher comme les ani- 
maux; roter droit, marcher droit, faire selon la volont6 d’un 
autre; ne pas bioncher; roter suV bitchite di ses pis, marcher 
sur la pointe des pieds; roter V tiesse livee, marcher sans 
craindre un affront ; roter a bachite, marcher le corps courbS, 
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comme les vieillards ; ni nin s’ leii voter su V pi, ne pas se 
laisser marcher sur le pied ; voter su s’ cu, marcher sur son 
derriere, etre cul-de-jatte. 

Roteu, n. m., marcheur, celui qui marche, qui aime a 
marcher, qui marche sans se fatiguer; on bon roteu, un bon 
marcheur. 

Rotia, n. m., roitelet, petit oiseau a bee fiu, droit et 
pointu; il a le plumage oliv&tre au-dessus, gris clair en- 
dessous, le m&le porte sur le sommet de la t£te une petite 
huppe d’un jaune dore, bordee de noir, son cri rappelle celui 
de la mesange. Ce charmant oiseau, un des plus petits de 
1’ Europe, detruit quantity de chenilles, d’insectes ; sa couv6e 
se compose de 8 & io oeufs. On donne aussi le nom de rdtia 
au troglodyte mignon ; son plumage est brun roux, marque 
de petites taches noiratres tr6s epaisses. II porte la queue 
relevee a la manure des poules, son chant est doux, agr6able 
et varie. II se fait entendre meme l’hiver; cet insectivore 
aime de faire son ni l dans les cavernes, dans les fentes de 
rocher ou de vieilles murailles. 

Roubdoudoupe, n. f , tripotee, volee de coups- 

Roucoutoucou, n. m., mot qui rend la fagon de rou- 
couler, en parlant du pigeon ; masque, personne masquee. 

Rouf, interj., zest : rouf! il esst a V valee , zest! le voila par 
terre, en bas. 

Roufiant, n. m , homme adonn6 aux femmes de mau- 
vaise vie; homme qui s’introduit partout, sans-g^oe. 

Roufler, v., fondre, se lancer sur, se ruer sur. 

Rouf-rouf, loc. adv., bredi-breda, avec precipitation, 
vite vite, a la h^te. 

Rouf-tot-dju, n. m., etourdi, maladroit, qui renverse 
tout ce qu’il rencontre par maladresse ou par precipitation. 

Rouiau, n. in., piece de beurre pesant plusieurs livres : 
on rouiau d’ bure, une piece de beurre; on prononce aussi 
rouio. 

Rotrfe, n. f., raie, trait tire en long, de long a la craie; 
djouwer cink routes, jouer aux cartes cinq lignes; toute ligne 
quelconque sur les etoffes ; des tchausses a rSutes, one cote d 
rSuies, des bas rayes, unejupe araies; entredeux des sillons; 
li route do cu, la ligne entre les fesses, orropygion; fletrissure, 
tare; awoi des routes su ses coines, avoir une conduite sujette a 
reproches ; i n’est nin co au dbou eT ses routes, il n’est pas encore 
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au bout de ses peines, de ses diboires ; mete d rduie, expres- 
sion qui signifie preparer le lin ou le chanvre avant de le 
broyer, de le rouir; on peut aussi icrire rdie . 

Roulau, n. m., rouleau, tige de fer ou cylindrede.bois 
rayi enduit d’une composition de colie et de milasse, et qui 
sert a itendre Tencre sur les formes (t. d’imprimeur); pile de 
pieces de monnaie roulie dans du papier. 

Rouma, Antoine, n£ k Liege, le 22 juin 1846. typo- 
grapbe. Les compositions de Rouma sont signies Ana- 
gramme Amour ; elles ont paru en plaquettes. Nous citerons 
de lui : Orpkulin, Nos bais monumini, A m'fre Lion , chin cT bergi, 
amon V sinci Watt, d V Cowe-de-Bois, Li Parade de 21 julette 1887 . 

Roumdoudoume, n. f., tripot 6e, volee de coups. 

RousseauXf Jean- Pascal, ni a Liege, le 11 avril 1817, 
y dicidi le 18 juillet 1882, typographe. Les ouvrages impri- 
mis de Rousseaux se riduisent a deux petites brochures 
in-18, sous les titres Li Rdskignou ligeoxs (i853) et Li Plaisir del 
jSness 9 (x85g). II est l'auteur de la faraeuse chanson : Des 
canaies, fre Hinril II a aussi composi une comidie en deux 
actes et en vers de huit syllabes : Li pormindde di Cheineie, qui 
est restie inedite. 

Rouw^de, n. f., ruade, action de ruer. 

Rouwale, n. f., ruelle, petite rue, passage etroit. 

Rouwalfete, n. f„ petite et tris itroite ruelle, ruellette. 

Rouwer, v., rouer, battre excessivement; harasser de 
fatigue. 

Rouwer, v., ruer, se dit d’un animal qui jette le pied ou 
les pieds de derriire en l’aif avec force et en . baissanMe 
devant. 

Royi, v., oublier, ne pas se rappeler; perdrele souvenir 
de; ne point garder le ressentiment de; laisser par inadver- 
tance; omettre; si rovi, s’oublier, itre, pouvoir itreoubbi; 
oublier l’heure, s’attarder. 

Rovice, adj., oublieux, qui est sujet a oublier; qui 
oublie; n., oublieur, personne sujette a oublier. 

Roviofiles, n. f. pi., rougeole, fievre morbilleuse, 
maladie febrile, contagieuse, caractirisie par une iruption 
de taches rouges sur la peau ; awoe les rovioules, avoir la rou- 
geole. 

R6zalie, n., Rosalie, nom de femme; on .dit aussi Lalie. 

Rdze, n., Rose, nom de femme. 
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Rdze, n. f., rose, fleur du rosier; couleur rouge clair, 
semblable a cell© de la roze ; roze di hate, Eglantine, fleur de 
l’6glantier. 

Roze, n. f., 6rysip61e, maladie caract6ris£e par une rou- 
geur tranch6e et constante de la peau. Elie s’6tend par 
degr6 sur une surface considerable. Sa nuance varie depuis 
le rose (d’ou vient le nom de r4ze) jusqu’au rouge brun ou 
livide. Les parties attaqu6es se gonflent et se d£tendent; on 
6prouve une douleur vive, prurigineuse, incommode, une 
chaleur kcte. Les personnes atteintes de cette maladie ne 
peuvent aller dans les rnrlroits plants de sapins. Comme 
remede contre U rSze, on emploie It soiefardne. 

Roze d’£jipe, n. f., reseda, berbe mauve ou d’amour, 
plante odoriferante, k fleurs irr6guli6res et d’un jaune ver- 
d&tre ; sauvadje r6ze tfejipe, gaude, espdce de r£s£da k tige Xtks 
grande. 

Rozfete (k ) 9 loc. adv., s'asseoir en travers sur le cheval, 
©n laissant pendrp les iambes du mSme c6t6; si mete d rozdk, 
se mettre a cheval de travers. 

R6zi 9 n. m., rosier, arbuste qui porte la rose. 

Rozlattt 9 adj., vermeil, frais, rose, rayonnant, rubicond. 

Ruche 9 adj., r6che, rude au toucher, rugueux. 

Rude, adj., rude, &pre, austere, severe, rigide ; il est rude 
avou les djins , il est severe avec le monde ; atrape on rude cou, 
recevoir un coup violent. 

Rudmin, adv., rudement, dune maniere rude; extra- 
ordinairement ; terriblement. 

Ruke, n. f., motte de terre durcie en forme de boule; 
one ruke di tere, une motte de terre ; one ruke di ichausse , un 
morceau de chaux. 

Rukfete 9 n. f., petite motte de terre. 

Ruminer 9 v., ruminer, penser et repen ser a une chose, 
la tourner et retourner dans son esprit; r6fl6chir, m6diter. 

Runin 9 n. m., ordures, salet£s, balayures. 

Ruti, v., bourdonner; grommeler. 

Rutiau, n. m., personne qui grommelle constamment. 

Rflze 9 n. f., peine, difficult^, obstacle ; m6saventure. 

Rvier (au ) 9 loc. adv., a l’envers, du mauvais c6te; a la 
ren verse, sur le dos (voy. ivier). 

Rwfc et Riwfe 9 n. m., roi, souverain d’un royaume; noss 
riwe, noss bon rwi, notre roi, notre bon roi; li djou des rwes, 
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nom donn6 a la fete de TEpiphanie; tirer les rwis, manger le 
gateau des rois et voir par le sort qui aura la feve; nom 
donne, dans le jeu de cartes, aux quatre figures principales 
qui repfesentent des rois. 

Rwfe et Riwfe* adj., roide, raide, s’oppose a mou, a 
flexible ; il esteuve riwi come one planiche, il 6tait raide comme 
une planche; mi djanbe est rwide , ma jambe est raide, ossi rwi 
k'on fiiket, aussi raide qu’un pieu; tinu 10 kilo a rwe hr is, tenir 
io kilog. a bras tendu; roter a rwede djanbe , marcher sans pou- 
voir plier la jambe; adv., roter rwe, marcher vite, rapide- 
ment ; dji cours riwi, je cours vite ; i va rwe, il va rapidement. 

Rwfedeu et Riwfedeu, n. f., raideur, etat de ce qui 
est raide, peu flexible; rapidife, vitesse : couru d'one riwideu, 
courir avec une rapidite; i cauze done riwedeu jamais par He, il 
parle avec une rapidife incroyable. 

Rwfedi et Riwfedi, v., raidir, tendre avec force, rendre 
raide, devenir raide. 

Rwfeifal, adj., royal, qui appartient, qui a rapport au 
roi; extreme en son genre; pluriel rwiidls. 

Rwfeiamne, n. m., royaume, etat gouverne par un roi. 

Rwfe-pfeclieur, n. m., Martin-pecheur, bel oiseau dont 
le plumage est d’un vert bleu&tre, luisant en dessus et d’un 
roux de rouille ou blanc en dessous, g6neralement petit, 
trapu, avec un long bee solide et pointu; on le rencontre sur 
les rives de la plupart de nos cours d’eau. Sa nourriture se 
compose de petits poissons et d’insectes aquatiques. 


S 


n. m. et f., dix-huitfeme lettre de l’alphabet et la qua- 
torzieme des consonnes; les noms substantifs et adjectifs 
prennent 5 au pluriel, sauf quand le mot est d£ja terming par 
5 ; plus de pluriel en x ; les mots fran^ais terminus au mascu- 
lin par x sont termines par 5 en wallon : des bias tch'vias, de 
beaux cheveux; des biles feumes, de belles femmes ; des crois, 
des croix; des chamaus , des chameaux; les deus neveus, les deux 
neveux; des recolites, des recollets. Partout ou la lettre s a le 
son z, on emploie cette derniere notation sans s’occuper de 
l’analogie du fran^ais : visile, visite; rose, rose; mazindje , 
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mdsange ; razoe, rasoir. La sifflante forte est figurde par ss 
ou s entre voyelles ou consonnes : cassete, pisinte, pruster, 
dicause, linsou , cizia. Le t sifflant du fran^ais patience, et des 
mots en -tion, -tiel, est remplacd par 5, ex. : inversion, intension, 
parsiel, pasiinter . 

conj., si, en cas que, pourvu que. 

S% pron. pers., se (voy. si). 

S% adj. pos<5 ., pp, son (voy. si). 

Sabo, n. m., sabot, chaussure de bois ; petit canot a une 
seule personne, perissoire; designe aussi le violon, instru- 
ment de musique; cuilldre en fer manoeuvre par un homme 
pour verser la fonte dans les moules (t. de fondeur). 

Saboti, n. m., sabotier, ouvrier qui fait des sabots; 
coutia d* saboti, paroir, outii de sabotier, consistant en un long 
couteau que Ton fixe sur un dtabli par une de ses extremity. 

Sac adj 1, v., saccager, de vaster, ddtruire, ravager. 

Sacotte, Alphonse, nd a Vedrin, le 26 fdvrier 1872, 
ouvrier au chemin de fer ; il est l’auteur de chansons, mono- 
logues et sonnets publics dans La Marmite. II a dcrit pour le 
theatre, deux ou trois comedies. 

Sacr&mfenter, v., saccager, ddtruire, ddvaster. 

Sacrfc, interj., sacrd, peste : he sacre bazar; adj., sacre diale 
va , sacre vaurin, quel singulier personnage, vil coquin. 

Sacrfefii, v., saccager, ddtruire, demolir. 

Sacrfemin, n. m., sacrement, acte religieux ayant pour 
but la sanctification de celui qui en est Tobjet; marie au p y tit 
sacremin, homme et femme qui habitent ensemble sans dtre 
mar ids. 

Sacrfenon, interj., juron, sacrebleu. 

’ Sacrifii, v., sacrifier, immoler, offrir en sacrifice ; aban- 
donner volontairement, renoncer a; consacrer en entier. 

Sadje, n. f., mauvais chanvre employe a la fabrication 
des sacs; sauge, plante odorante, aromatique, vivace; toute- 
bonne, hormin. 

Safran, n. m., chaines qui se trouvent a l’extremitd du 
timon d’un charriot. 

Safa, n. m., seau, vase en bois, en fer blanc, fer galva- 
nise, etc., propre a puiser, mettre, a transporter de l’eau; 
son contenu ; saia d ” ponpe, piston de pompe, cylindre mobile 
qui entre a frottement dans le corps dune pompe pour 
dlever l’eau en rardfiant ou comprimant l’air ; awoe one tiesse 


Digitized by L^OOQle 



— 240 — 

SAX 

come on said, ne savoir a qui entendre, 6tre tr£s ennuyd ; plour 
a saia, pleuvoir a verse. 

Safe, n. f., essai, 6preuve qu’on fait d’une chose ; on dit 
aussi assaie. 

Sai^te, n. f., laine peign6e et filee pour tricoter. 

Safeu, n. m., essayeur, celui qui essaie. 

Sail, v., goftter, sentir, discerner les saveurs; essay er, 
6prouver ; s’efforcer, tocher, tenter (voy. assan). 

Saiin n. m., saindoux, graisse de pore fondue; tissu 
graisseux de l’^piploon. 

Safe, n. m., sureau, arbre dont le bois est rempli de 
mobile (voy. boufa, sdretre),;. li te 4’ saiu fait souwer, la fleur de 
sureau, prise comme th6, excite la transpiration. 

Saiwe, n. f., petit canal qui conduit les eaux hors des 
caves dans les habitations campagnardes. 

Sal we, adj., qui est en son plein sens, s’oppose a ivre. 

Saiwi, n. m., rigole, petit conduit pratique dans les 
^curies et amenant 1’urine des bestiaux jusqu’a la fosse a 
purin. 

Saizi, v., saisir, sur prendre; dtonner ; effrayer. 

Safzichant, adj., saisissant, surprenant, qui -surprend 
tout d'un coup. 

Saizichniin, n. m,, saisissement, efiroi, stupeur, 
frayeur, impression subite et violente, caus6e par I’dpou* 
vante. 

Saizictfere, n. f., saisissement, emotion forte. 

Saizine, n. f., saisissement, Emotion forte et soudaine; 
surprise, chose qui surprend. 

Saizon, n. f., saison, chacune des quatre divisions de 
l’annee ; temps ou dominent certains 6tats de ratmosph&re ; 
epoque ou se fait une culture, une r6colte; fil de la vierge, 
filandre (voy .file). 

Sakant, adj., plusieurs, quelques, nombre ind^fini; 
sakant prend un s devant un mot commen$ant par une 
vc yelle, un e quand il est piacd a la fin d'une phrase; dfa 
sakant francs , il a sakants ovris, il e nn'a sakante. 

Saki, n. f., quelqu’un, une personne : i gri a one saM au 
botike, il y a quelqu’un au magasin, a la boutique. 

Sakofe, n. f., quelque chose, un objet : -dfa one sakoe d vos 
dire, j’ai quelque chose a vous dire; dji vos a rapoirte one 
sakoiy je vous ai rapports quelque chose, un objet. 
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Salade, n. f., plante dont on fait de la salade; mets 
compose d’herbes ou de legumes, assaisonn^s avec du sel, 
du vinaigre et de l’huile; roulee, volee de coups. 

S&le, n. f., salle, tr6s grande piece ou vaste appartement. 

Saler, v., assaisonner avec du sel; acheter cher sa- 
marchandise, taxer haut. 

Salme, Dieudonne, n6 a Glain (Liege), le i er juin i836, 
armurier. Salme avait 22 ans quand il fit paraitre ses pre- 
mieres chansons; en 1875 , il aborda le genre dramatique 
avec une revue : Les sots d Lige et li c'pagneie. Il publia succes- 
sivement : Inc feume qu'cnnc vat deux , Tonnes et blouwets 
(poesies), Les deux criminals, Qwitte po qwitte, Pris (Ivins ses leces , 
Mon onke Joseph, Li germalle, Fate di s'etinde, etc., etc., car les 
titres de ces oeuvres tiendraient plusieurs pages. En 1888 , 
fait paraitre un roman a succ6s Li Houlo, bient6t suivi de 
Pichette, autre roman. 

Salofe, n. m M saloir, vaisseau pour recevoir les viandes 
qu'on veut saler. 

Salope, n. f., femme malpropre, gaupe; femme de mau- 
vaise vie. 

Saloprie, n. f., discours, action de personne malpropre ; 
salet^s, ordures; marchandise, objet de mauvaise quality. 

Saluade, n. f., grande r£v6rence, salut. 

Samointie, n. f., semaine, suite de sept jours ; travail 
d’an ouvrier pendant ce laps de temps; prix de ce travail. 

Sandronfete, n. f., bonnet de nuit pour femme. 

Sanke 9 n. 1., vase, bourbe, boue telle que celle des 
marais, des 6tangs. 

Sank^naiwe, n. m., personne ^perdue ; personne qui 
est a peine v^tue; adj., sang et eau : dji sos tot sankenaiwe, je 
suis trempe de transpiration. 

Sanlise, n. m., outil de cordonnier, fer en forme de petit 
marteau, muni d’un manche, que Ton chauffe pour polir la 
cambrure du soulier. 

Sansrofile, n. f., sangsue, ver aquatique que la mede- 
cine emploie pour les saignees locales; homme avide, qui 
demande continuellement. 

Sarlete, n. f., saliere, petit vase pour servir le sel sur la 
table. 

Sarpfete, n. f., serpette, petite serpe qui sert a tailler la 
vigne ; couteau de poche a lame en forme de croissant. 

3i 
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Sasse, n. f., 6cope, pelle de bois longue, creuse et a 
rebords, qui sert k prendre et a lancer l’eau hors des nacelles, 
des bateaux ; on dit d’une personne qui boit beaucoup, qui 
aime a boire, qu’il a 6td spani avou one sasse, sevre avec une 
6cope. 

Sassi) v., se servir de 1’ecope. 

Sat cite, n. m., sachet; sac, poche de cuir ou d’dtoffe 
dont la partie sup6rieure est seule ouverte et qui est destin£e 
k servir de recipient; contenu de cette poche; li gueuie, It cu 
ePon satche, l’entree, le fond d’un sac ; havre-sac de peau que 
le fantassin porte sur le dos; estomac, ventre; coecum, 
commencement du gros intestin; estomac des oiseaux; couse 
dins Its satches , course en sac, divertissement qui consiste a 
faire courir des personnes, dont le corps jusqu’a la poitrine 
est enfermd dans un sac. 

Satclii, v., tirer, amener a soi, vers soi ; £tendre, allon- 
ger ; satchi V didle pa V keuwe, tirer le diable par la queue, avoir 
peine k subsister ; satchi les viers do ne, tirer les vers du nez, 
questionner habilement pour savoir une chose; satchi one 
sipene fou do pi, tirer une dpine du pied, d£livrer d’un grand 
embarras; satchi a V coide , tirer k la corde, c’est-a-dire se 
marier. 

Satchie, n. f., sach6e, ce que contient un sac, le sac et 
le continu ; one satchie di Jrumin , un sac de froment. 

Satclho, n. m., sachet, petit sac en papier; on satcho 

toubak, un sachet de tabac; le contenu du sachet. 

Saichofcge, n. f., sachde, contenu d’un sachet. 

Sau, n. m., saule, arbre qui se plait dans les lieux humi- 
des; one Hesse di sou, un saule dont on a coup 6 toutes les 
branches, qui ne reste que le tronc. 

Sauci£t£, n. f., socidt^, association, compagnie. 

Saacladje, n. m., sarclage, action de sarcler; reaultat 
de cette action. 

Saucier, v., sarcler, arracherles mauvaises herbes d’un 
jardin, d’un champ. 

Saucleu, n. m., sarcleur, celui qui sarcle. 

Sauclin, n. m., sarclure, ce qu’on arrache en sarclant, 
mauvaises herbes. 

Sauclofe, n. m., sarcloir, outil pour sarcler. 

Saule, n. f., mauvaise paille. 

Sauni, n. m., sauni^re, boite a sel. 
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Saurdjfete, n. f., sarriette, plante aromatique qui sert 
d’assaisonnement. 

Saur, n. m., lieu iaculte qui devient champ apr£s qu’on 
a enleve le bois, terrain ecobue; nom donne a un terrain, 
ancien bois d^friche, contenant 2 o ou 25 ares, qu’on loue a la 
commune. 

Sauro, n. m., sarrau, esp6ce de blouse, de souquenille 
en toile bleue, que portent encore quelque paysans, les 
charretiers. 

Saurter, v., 6cobuer, d^fricher. 

Sausi, v., saucer, tremper dans la sauce ; r6pandre de la 
sauce sur; r^pandre du jus sur le tabac. 

Sautelrie, n. f., action de sauter, sautiller; danse. 

Sautiche, n. m., esp6ce de danse, dans laquelle on 
saute conti nuellement ; scotish. 

Sautladje, n. m., sautage, action de faire sauter. 

Sautler, v., sauter, s*61ever de terre avec effort, ou 
s'dlancer d’un lieu dans un autre ; faire explosion, voler en 
6clats; enjamber, franchir en s’&angant; omettr e;fe sautler 
one vatche, faire couvrir une vache. 

Sautleu, n. m., sauteur, celui qui saute. 

Sautrale, n. £, sauterelle, insecte aile dela famille des 
sauteurs, a antennes courtes et vivant a terre, dans l'herbe ; 
assez abondant dans les champs (voy. cok-<Tawousse). 

Sauvadje, n. m., sauvage, qui ne vit pas en soci£t£ 
civilis^e; qui fuit la soci6te; adj., qui vit dans les bois, dans 
les deserts; qui n’est point civilis6, apprivois£; qui vient sans 
culture; do sauvadje tins , temps venteux, pluvieux, giboul6e. 

Sauverdia, n. m., moineau, genre d’oiseaux pasee- 
reaux ; le sauverdia, moineau franc ou pierrot, reside d’ordi- 
naire dans le voisinage de nos habitations, il est tr&s com- 
mun ; il se nomine encore gros betche, mouchon a V toi ou momhon 
di trau d ” mani; le moineau friquet est moins connu, on le 
nomme ichabotrou (voy. ce mot). Les quelques services que 
rendent les moineaux en d^truisant les insectes pour don&er 
la becquee k leurs jeunes ne compensent peut-£tre point 
leurs ddg&ts dans les vergers et aux alentours des champs 
de cer^ales. 

Sativlon, n. m., sablon, sable, gravier r6duit en poudre 
ou enpetits: grains. 
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Savate, n. f., savate, soulier vieux et us6; homme mala- 
droit; djouwer V savate , tirer la savate, pratiquer une sorte de 
lutte ou Ton se sert des pieds et des mains. Djouwer d V savate 
ki trote ou a V clake savate , jouer a la savate ou a la pantoufle ; 
plusieurs joueurs sont assis par terre et forment un rond; 
celui que le sort a d6sign6 pour faire le guet se poste au 
centre. Parfois les joueurs se placent le long d*un mur. Une 
pantoufle circule sous les genoux ou derriere le dos des 
joueurs qui chantent la V savate , la V savate ki trote , et lorsque le 
guetteur tourne le dos au possesseur momentan^ de la pan- 
toufle, un coup qu’il regoit, aux cris de clake savate, Tavertit 
que sa recherche s’6gare dans une fausse direction. Le 
joueur pris en possession de la pantoufle devient guetteur. 

Savn€e, n. f., savonnage, blanchissage par le savon; 
6cume qui vient sur l’eau qui contient du savon. 

Savner, v., savonner, nettoyer, d6graisser avec du savon. 

Savo, int., entendez- vous ; je vous en prie; sachez le bien. 

Savoie, n. £., chou vert dit chou de Savoie. 

Savter, v., faire du mauvais ouvrage, travailler mal ; 
user des chaussures qui ont deja 6t6 raccommod6es plu- 
sieurs fois. 

Savti, n. m., savetier, celui qui raccommode les vieux 
souliers; mauvais ouvrier. 

Sawfc, v., savoir, connaltre; avoir dans la memoire; 
avoir appris; pouvoir; avoir des connaissances, de l’exp6- 
rience; etre sur. 

Sbara, n. m., 6pouvantail, ce qui cause T6pouvante sans 
pouvoir faire du mal. 

Sbarer, v., effarer, effaroucher; sibarer. 

Sbasner, v., poursuivre k coups de b^ton; abattre avec 
un baton ; sibasner. 

Sbrotchi, v., ^eraser, ecacher, froisser; sibrdtehi. 

Scadia, n. m., petite cuvelle basse dans laquelle on lave 
le beurre. 

Scafi, v., faire sortir de la gousse, dcosser; sicafi. 

Scaflote, n. f., gousse, brou de noix, coque de chataigne; 
avec les scaflotes di gate, le brou de la noix, on teint le bois 
pour lui donner la couleur de ch£ne vieux. Les tendeurs aux 
petits oiseaux teignent leurs filets, avec la m£me mattere, 
pour leur donner une couleur brun fonc6 qui ressemble a la 
terre et les rend invisibles; sicadote; on dit parfois sicadote . 
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Scafloter, v., faire sortir de la gousse, du brou ; ecosser, 
enlever; sicafloter. 

Scai'e, n. f., ardoise, pierre schisteuse et taillee pour 
couvrir les toits; des scales, onl sicaie; se dit aussi pour argent : 
fe mostrer V coleur di ses scales, faire payer, montrer la couleur 
de son argent. 

Sca¥e, n. f., 6caille, plaque mince qui se d^tache des 
murs, plafonds blanchis au lait de chaux; lames minces, 
plates et luisantes qui couvrent le corps de beaucoup de pois- 
sons; sicaie. 

ScaSeter, v., exfolier, dcailler, se detacher par lames, 
par plaques minces; detacher les dcailles d’un poisson; 
sicaieter. 

Scateteu, n. m., couvreur-ardoisier, ouvrier dont le 
metier est de couvrir les maisons. 

Scaion, n. m., Echelon, chacun des degres, des batons 
de T^chelle; one chaule a di scaions, a onze sicaions, une 6chelle 
a dix Echelons, a onze echelons ; les scaions d'one tcheiaire , les 
batonnets qui sont au bas d’une chaise ; on dit aussi chaion. 

Scalson, n. m., cale^on, sorte de pantalon de dessous; 
costume de bain. 

Scapul^re, n. m., petits morceaux d’6toffe b6nite, 
joints ensemble, qu’on porte a nu sur la poitrine pour se 
garantir <de malefices. 

Scartoiner, v. , couper les branches des arbres, 
retailler. 

Scarmoter, v., escamoter, faire disparaitre quelque 
chose adroitement, d6rober subtilement; capter, s6duire; on 
dit aussi scamoter. 

Scarmoteu, n. m., escamoteur, celui qui escamote, qui 
fait des tours de gibectere ; on dit aussi scamoteu. 

Scarole, n. f., escarole, plante potag^re, chicoree a 
feuilles larges. 

Scaufion, n. m., gousse, brou; peu usite (voy. scafloie). 

Scau&ne, n. f., coque, 6cale des ceufs : des scaugnes <Tou; 
scaugne di cascagne, bogue, couverture piquant e de la cha- 
taigne; scaugne di gate, coque de noix, dure et ligneuse; 
coquille, enveloppe dure et calcaire des mollusques, tels que 
les moules, les huitres : des scaugnes di mosse, des coquilles de 
moule ; one sicaugne, une coquille. 

Scaui, v., fendre outre mesure (voy. scoii). 
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Scli€pers, Constant- Joseph, n6 a Grez-Doiceau, le 
26 septembre 1847, instituteur, professeur d’ecole industrielle. 
II est l auteur de charmantes fantaisies en prose : El Deluge, 
Les Blesses et les dgins , Cain et Abel, Ell Tou de Babel, d’un petit 
poeme en vers La Pierre hisiorique de Braine-rAlleud, d’un 
guide du Champ de bataille de Waterloo, et de plusieurs ouvrages 
classiques a 1’usage des 6coles primaires. 

SchoenmaekerS) Joseph, n6 a Tihange (Huy), le 
26 juillet 1867, cur£; a beaucoup 6crit de poesies, chansons, 
etc., diss^minees dans les publications des divers cercles 
litt6raires auxquels il appartient. Nous citerons parmi ses 
oeuvres : Po tos les gosses, recueil de 32 chansons comiques; 
La lyre wallonne, recueil de romances, melodies, chansons et 
chansonnettes; Ine Evolaie, recueil de romances, melodies 
et chansonnettes (collaboration F. Dehin); Scenes di Note , 
recueil de pieces de NoSl; Piiits Tavlais, sur Huy et les en- 
virons; Wallonnades politiques et anti-socialistes ; Li vi Saint- 
Qwelin, chanson ; Po s' couronnemint, chanson pour la Vierge 
miraculeuse de La Sarte ; Chants di milice, un grand nombre 
de chansons de circonstances et de pieces religieuses. 

Schoumakers, Theodore, cordonnier, d6c6d6 le 
29 aout 1898. Auteur de poesies et romances. Nous citerons 
parmi ses oeuvres Li pinseye de Poete, Hureuse viesse; deux 
comedies. 

SchuergerS) Jean, n6 a Argenteau, le 9 mars 1875, 
employ^ aux chemins de fer de l’Etat; il a public dans les 
journaux wallons une foule de chansons, poesies, mono- 
logues, nouvelles, contes, etc. Pour le th6&tre, il a ecrit : Les 
treus couyonnes , Li comique di Vervis, Tonton V A guesse, Ine dr ole 
d! imanicheure, Uange de Viege, Les Baraquis, Li vindgince d’ine 
ovri , 7 comedies en 1 acte ; Li Charite, Li Fraternite, Li Mutua- 
life, VAbandneye, Li Creux cCor, 5 com£dies-drame en 1 acte; 
On djou d’ bapteme , Li crapaute da Bonlboule, Ine once di bonheur , 
3 comedies en 1 acte. 

Scla, n. m., recoupe, eclat que le tailleur de pierres fait 
sauter avec le ciseau; morceau qui se detache d’une chose. 

Sdauclii, v., bruit du fouet quand on le fait claquer ou 
de la pluie qui fouette sur les vitres ou sur le toit. 

Sclfbo, n. m., morceau de bois. 

Sclinboigne, adj., de travers, de guingois; siclin- 
boigne . 
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Sclindji, v., fouetter, donner du fouet a quelqu’un, 
cingler. 

Sclite, n. f., esp6ce de grand traineau qui sert dans les 
campagnes au transport des instruments aratoires, teis que 
la herse, la charrue; siclite, on dit quelquefois scluse. 

Scluse, n. f., traineau que les enfants tirent avec une 
corde ou font avancer en se poussant avec des petits batons 
ferrds appel6s pikes; aler a scluse , aller en traineau; sicluse. 

Seltzer, v., se servir du traineau, transporter avec le 
traineau. 

Sco, n. m., 6cot, quote-part de chaque convive dans un 
re pas commun. 

Scochi, v., ebrancher, couper les branches des arbres; 
6monder, 6ter les branches superflues ; sicochu 

Scofele, n. f., ecuelle, vase un peu creux, ou l’on met les 
aliments liquides ; sebile ; sicoele . 

Scoel^e, n. f., dcuellde, contenu d’une Ecuelle, d’une 
sdbile; sicoelee . 

Scott, v., fendre outre mesure; adj., on grand scon, un 
homme qui a de trop longues jambes ; on dit plus sou vent on 
grand skewe. 

Scoim£, adj., dagorne, qui n’a qu’une come; 6com6. 

Scoirner, v., ^corner, rompre une come ou les comes 
a un animal; abattre, emousser un angle. 

Scoiss€re, n. £., m6che, bout de ficelle que Ton attache 
au fouet ; sicoissere . 

Scoissi, v., faire manoeuvres agiter le fouet pour ouvrir 
la meche ; sicoissi . 

Scole, n. f., 6cole, 6tablissement ou Ton enseigne une 
ou piusieurs sciences; sicole; one sicole di dessin, di muzike, 
acad6mie de dessin, de musique; aler e scole d V naif , aller a 
l’dcole du soir, ecole d’adultes. 

Scoter, v., preparer a repondre, faire la le£on a quel- 
qu’un, lui dieter en ddtail tout ce qu’il a a faire ; sicoler. 

Scott, n. m., 6colier, celui qui va a 1’ ecole, qui prend des 
lemons d’un maitre ; sicoli. 

Scorie, n. f., escourgee, fouet; corde, laniere de cuir 
attachee a un manche dont on se sert pour conduire et 
exciter les animaux ; sicorie . 

Scorion, n. m.* petite laniere de cuir, cordon de cuir 
pour lacer le soulier (voy. nSuli). 
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Scorlo, n. m., or vet fragile, petit animal cylindrique, 
luisant, plus ou moins bronze, que l’absence de membres 
rend au premier abord pared a un serpent. Absolument 
inoffensif; il vit caclte dans les trous, sous les pierres, et ne 
sort gu6re qu’a la tomb6e du jour. Quand on le saisit, il se 
d6bat vivement et detache sou vent sa queue. C’est a tort 
que Ton consid^re li scorlo comme nuisible et venimeux; il 
d&ruit de nombreux insectes, des vers et des mollusques 
terrestres. 

Scorslonere, n. m., salsifis, scorsonere, plante dont 
la racine est bonne a manger. 

Scorson, n. m., gaule, baguette de peche. 

Scotia, n. m., gousse de pois. 

Scrabie, n. f., escarbille, cbarbon qui a £chapp£ a une 
combustion complete et se trouve mete avec les cendres. 

Scramer, v., 6cr£mer, 6ter la cr6me du lait pour faire 
le beurre ; on dit aussi cramer ; sicratner. 

Sere per, v., racier, enlever des parties de la superficie 
d’un corps, en le grattant; screper les boias, racier les boyaux, 
produire une impression douloureuse sur les intestins, en 
faisant crisser un objet; si fe screper, expression qui signifie 
se faire raser; sicreper. 

Screpeu, n. m., racleur, personne qui racle. 

Screpure, n. f., raclure, ce qu’on enteve de la superficie 
d’un corps en le raclant; grattage du minerai; radon, ce qui 
s’attache au fond du recipient dans lequel on a fait cuire des 
aliments ; sicrepure. 

Scrijadje, n. m., 6crit, brouillon; crayonnage; oeuvre, 
production litteraire; sicrijadje; Ventures, les comptes, !a 
correspondance d’un commer 9 ant. 

Scrijeu, n. m., ecrivain, auteur, homme qui compose 
des livres ; celui qui 6crit. 

Serine, n. f., 6chine, 6pine dorsale ou colonne verte- 
brate ; sicrine ; on dit aussi chine. 

Scrini, n. m., menuisier, ouvrier qui travaille le bois. 

Scripleu, adj., nteticuleux, qui s’inqutete de minuties, 
de bagatelles, de choses sans importance; n. m., minutieux, 
personne minutieuse. 

Scrire, v., ecrire, tracer, former, figurer des lettres; 
rediger, mettre par ecrit ; composer ; siertre . 
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Scrole 9 n. f., rognures, dechets, balayures d’une cor- 
donnerie : des scrdles di cu, des dechets de cuir ; des scrSles di 
muttuzier, des copeaux de menuisier, planure, mince bande 
de bois que le rabot enieve et qui se bouche en se detachant ; 
dechets de fer, de plomb, produits par le foreur ou le rabot ; 
sicrdle . 

Scroter, v., chiper, derober, subMliser; gagner au jeu; 
sicroter. 

Scroteu,n. m., adroit joueur. qui gagnetouj ours; chi peur. 

Scru-tier, n. m., fonte, metal fondu : one situve di scru-fier, 
un po&le en fonte. 

Sculfrate 9 n. m., scorbut, maladie caracterisee par une 
faiblesse generate et le gonftement sanguinolent des gencives. 

Scatter, v., sculpter, tailler avec le ciseau une figure 
dans le rnarbre, la pierre, le bois, etc. 

Sculteu 9 n. m., sculpteur, artiste qui sculpte. 

Scare, v., faire cuire de l’eau dans un ustensile de cui- 
sine neuf pour lui dter son mauvais goht : scure one mdrmite; 
chauffer la premiere fois le four du boulaDger pour bien le 
s6cher : scure on for di boledji. 

Se 9 pr. pers., tu (voy. ti). 

S£ 9 n. m , sel, substance dure, friable, s£che, solubre et 
d’un goiit kcre; do se (Tangletere, sel anglais employ^ en 
m6decine comme purgatif; do rodje se, du sel rouge, mattere 
imaginaire, on raconte aux enfants qu’en mettant du rodje se 
sur la queue des oiseaux, on peut les prendre vivants ; mete 
si grin d* se dins tot, expression qui signifie dire son mot bon 
ou mauvais dans toute discussion, conversation. 

Sfecrfet£re 9 n. m., secretaire, celui dont l’emploi est de 
faire, d’ecrire des lettres, des dep£ches pour une personne a 
laquelle il est attache; qui redige les deliberations d’une 
assembiee; secretere comunal, secretaire communal, qui fait les 
ecritures de la commune. 

Sfecrfet£re 9 n. m., secretaire, meuble sur lequel on ecrit 
et dans lequel on renferme des papiers. 

S&gptteu, n. m., exorciseur, guerisseur; les hommes du 
peuple qui font plus ou moins profession de guerisseurs, 
portent le nom de rlouteu « rebouteur » ou de segneu 
« signeur ». Le segneu , e’est de la que vient son nom, prati- 
que d’ordinaire Texorcisme par le signe de croix : en general, 
il crache sur la partie malade, fait un signe de croix en 
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Cendant la salive avec le doigt, fait un second signe de 
croix en forme de benediction et marmotte une priere. Pour 
posseder le pouvoir de guerir, il faut etre n6 apres la mort 
de son pere et avoir ete baptise entre deux messes ; porter 
le nom de Louis et etre le septieme fils de la famille sont 
aussi deux predispositions tres grandes (Folk. Monseur). 

Sfegptieur, n. m., seigneur, autrefois, possesseur d’un 
fief, d’une terre; aujourd’hui, le plus distingue d’un pays 
par le rang, la richesse ; li Segneur, Dieu ; Noss Segneur, Notre- 
Seigneur, jesus-Christ. 

Sfegni, v., faire des signes de croix sur un mal quel- 
conque et reciter des prieres pour obtenir la gudrison (voy. 
segneu) ; faire le signe de la croix sur quelque chose , si segni, 
se signer, faire le signe de la croix. 

Sfelanse, n. f., seance, reunion des membres d’un corps 
politique, d’une association, d’une societe, etc. 

Sfele, n. f., seau en bois qui reste attache a la chalne d’un 
puits. 

Sfele, n, i., seau du puits quaud il est cercie de fer; barre 
defer pour jouer a l’abattage de l’oie. 

Sfeli, n. m., sellier, qui fait des selles, des harnats ; batier. 

S61ifete, n. f., seau en fer blrnc pour mettre de l’eau 
potable ; son contenu . 

Sfelifetee, n. f., contenu d’un seau en fer blanc. 

S felon, prep., selon, suivant, eu egard a, conformement 
a, d’apres ; selon mi, selon moi; c'est selon, cela depend des 
circons'ances 

Sfemadje, n. m„ semaille, action de semer. 

Semdi, n. m., samedi, sixieme jour do la semaine. 

Sfexner, v., semer, ensemencer, r6pandre sur une terre 
preparee de la graine pour la faire produire; repandre, 
distribuer beaucoup d’argent. 

Semertier, Charles, ne a Gand, le 28 decembre i860; 
pharmacien. Semertier s’ est fait un nom dans les lettres 
Wallonnes par ses remarquables travaux de linguistique. 
On lui doit le Vocabulaire de V apothicaire-pharmacien, le Voca- 
bulaire des boulangers , pdtissiers, confiseurs, etc , le Vocabulaire de 
la boucherie, de la char cuter it, etc . 1 1 a aussi publie quelques 
oeuvres wallonnes tres bien eciites : Li cdp dune heure , Li 
Saint-Seuhi, deux contes en vers, Sovnance, conte en prose, Li 
Dragon, conte en vers, Boutade, etc. 
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Sfcmeu, n. m., semeur, celui qui s&me; semoir, sac 
dans lequel le semeur met le grain qu’il r6pand sur la 
terre. 

Sfene (li), pr. poss. de la 3 e personne du sing., la sienne, 
d’elle, de lui; a lui, a elle; T sene, la sienne; les senes, les 
siennes; n. f. pi., fe des senes, faire des siennes, faire des 
folies, des fredaines; li sink, le sien (voy. sink). 

Sene, n. f., sc&ne, partie du theatre ou jouent les acteurs; 
lieu ou est suppos^e se passer l’action qu’on repr6sente; 
subdivision d’un acte; action qui represente quelque chose 
d’interessant, d’extraordinaire; attaque violente, apostrophe 
imprevue. 

Sfen£, n. m., plante, moutarde des champs. 

Sferacjje, n. m., serrage, action de serrer, de fermer; ce 
qui sert a serrer. 

Sferant, adj., serrant, quiserre; etroit, trop juste. 

Serckx, Nestor, ne a Jodoigne, en avril i865; a public 
dans La Marmite, la plupart de ses chmsons et monologues ; 
Li trau peiau , Pokoe s'k'on tchin live li pate po pichi, Cafouiadje 
bastaurde, etc. Pour le theatre, il a 6crit : One pitite place s. v. p., 
Ou c’qu’esl Tlapin, deux vaudevilles en i acte. II signe ses pro- 
ductions du pseudonyme Cerko. 

Serdjant, n. m., sergent, sous-oflicier d’infanterie; bran- 
don de paille tortilla au bout d’un b&ton, que Ton plante en 
terre pour marquer les limites d’un champ; instrument qui 
tient series Pune contre l’autre les pieces de bois qu’on 
veut assembler (t. de menuiserie). 

Sferfene, n. f., esp&ce de tonneau a manivelle mont6 sur 
des ir6teaux, dans lequel se trouve un arbre muni d’aubes, 
pour battre le beurre; tourner Vbure avou T serene, battre le 
beurre au moyen du tonneau. 

Sferer, v., fermer, clore : serer Vuche, fermer la porte, 
serer s' live, fermer son livre ; 6treindre, presser ; serer botike, 
fermer boutique, cesser le commerce; awoe Vcour sere, 6tre 
oppress^; iesse sere, 6tre embarrass^, tourment6; £tre encom- 
bre de besogne. 

S£rietizmin, adv., s6rieusement, d’une maniere s6rieu- 
se, gravement; sans rire, tout de bon. 

Sferiner, v., seriner, instruire un serin au moyen de la 
serinette; jouer un air avec la serinette; r^peter beaucoup, 
souvent. 
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S&rinfete, n. f., serinette, petite boite a musique pour 
canari, serin. 

Sferinggue, n. f., serin gue, sorte de petite pompe porta- 
tive avec laquelle on fait des injections (v. stritche). 

Sferinguer, v., seringuer, se servir de la seringue (voy. 
stritchi). 

Sermin, n. m., serment, affirmation ou promesse en 
prenant Dieu a t^moin; lorsque les enfantsfont des serments 
entre eux, ils emploient des tournures de phrases tr£s origi- 
nales. Par exemple un enfant donne un objet a un autre 
enfant; celui-ci en le recevant demande au donateur est-cepo 
todi? l’autre repond oti juskd Vnioir, et pour affirmer mieux, il 
ajoute ki VBon Diem* Jaie ichair moir si dje Yridmande, que Dieu 
me fasse tomber mort si je le reclame ; il crache par terre et 
efface le crachat avec le pied droit. 

S£roii, n. m., tresse de chanvre ou de lin qui a pass£ par 
le s6ran pour garnir la quenouille ; on Femploie pour faire la 
toile de chemise. 

Serpin, n. m., serpent, reptile allong£, cylindrique, sans 
pieds et dont la peau est garnie d’6cailles. 

Sersi, v., punir, condamner; il a sti au tribunal, on Ya bin 
serst, il est all6 au tribunal, on l’a bien puni, bien condainn£. 

Serwi, n. m., serrurier, celui qui fait les serrures et 
autres ouvrages en fer. 

Sea, adj. poss., plur. de si. 

Sfet’y adj. num., sept, nombre form6 de six plus un, 
septieme; set ’ metes di toele , sept metres de toile; dfe voureuve 
co bin set 1 , j’en voudrais bien encore sept. 

S&tchanty n. m. et adj., siccatif, substance grasse mel£e 
aux couleurs, pour les faire s6cher rapidement. 

Sfctclie, adj., sec, sans humidity ; aride, qui a peu ou 
point d’humidite; qui n’est plus frais, qui n’est plus vert; 
maigre, decharnd ; passer Yaiwe a pi setche, passer une riviere 
a pied sec, quand il n’v a point d’eau ; iesse au poin setche, etre 
au pain sec, punition d’£colier, ne recevoir que du pain pour 
aliment; a setche, loc. adv., sans eau : Mouse esst a setche, la 
Meuse est a sec, sans eau ; sans argent. 

SfetcheUy n. f., s^cheresse, etat, quality de ce qui est 
sec; aridity, siccite. 

Sfetcliiy v., s6cher, rendre sec ; devenir sec; sedess6cher, 
se consumer ; fe setchi V lassia, faire s^cher le lait d’une femme 
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qui allaite un enfant; ori if ant hi sitchi, un enfant sech6me; 
les enfints qui ne different pas et qui maigrissent progressi- 
vement, sont considers par le peuple comme ayant £t£ 
atteints d’un mauvais sort. 

S£tchiclia<lje 9 n. m., s£chage, action de faire secher. 

S^tinbe, n. m., septembre, neuvieme mois de l’ann6e; 
on dit aussi septinbe. 

Sfetinme, adj. num. ord. de sept, septi&me ; n. m., la 
septieme partie d’un tout. 

Sfetinne, n. f., sept ou environ. 

Seti, seul, adj., seul, qui est sans compagnie; f£m., seule; 
gn 9 a pus Won seul, il n’y a plus qu’un seul, unique; viker tot seu, 
vivre seul, isol£; ile est tote seule, elle est seule. 

Setilmin, adv., seulement, rien de plus, pas davantage. 

Sefir, n. f., ne se dit que pour designer les religieuses 
dans l’enseignement ou les sceurs de charity : mes baucheles 
vont i scole aus seurs, ines filles vont en classe chez les soeurs 
institutrices (v. beguene, sou). 

Seiir, adj., sur, qui a un gout acide, aigrelet. 

Seur£s-eles, n., maladie dont les pinsons sont parfois 
atteints. 

Seilrfete, adj., sure!, un peu acide, aigrelet. 

Seflreu, n. f., aigreur, sensation d£sagreable causee par 
des aliments mal dig£res. 

Seiiri, v., surir, devenir sur ; aigrir, rendre, devenir aigre. 

Settse, n. m., sureau, arbre dont le bois est rempli de 
mo elle (v. saiu). 

Seusia, n. m., sureau. 

Seute, n. f., su, connaissance d’une chose; a V seute, au 
su ; sins nC seute, a mon insu. 

Seuve, n. f., seve, liquide nutritif qui est entre le bois 
et recorce des plantes boiseuses. 

S^ve, n. f., s&ve. 

Sfgotadje, v., 6gouttage, action d’egoutter. 

Sgfoter, v., 6goutter, debarrasser de liquide ; sigoter. 

Ssrotoe, n. m., 6gouttoir, treillis sur lequel on fait 
6goutter quelque chose; fromager, sorte d’6gouttoir pour 
6goutter le fromage a la pie, a la creme. 

Si, S’, conj., si, en cas que, pourvu que : * verai s'i pout; 
exprime le doute : dji n* si s’i verai; le motif, si df sos gaie d est 
hi; l’opposition : si onh dit m , Vote dit non . 
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SI, adv\, si, tellemsnt : li vint est si telmin grand; aussi : ni 
rotes nin si rwe; quelque : si p’ tit k'il est . 

Si, S% pron. peis., se; avant le veibe pas de distinction 
entre singulier ft pluriel, entre consonnts Si: Adele sifneuve, 
mi fete si brouie , ele si dijinnent; S’ enlre ou apr£s voyelle : papa 
s' dit f i s’ brind \ tot s' vind, i va s’ touwer. 

Si, S f , Sit, S’t, adj. poss., sa, son : si frere, s’ frere; si 
mere , s' mere; sit ef ant, s’t efant ; si, s’ devant consonne, sit, s't 
devant voyelle ou h aspird. 

Si, n. m., si, septteme note de la gamme. 

Si, n. m., suif, graisse de bceuf avec laquelle on fait des 
chandelles. 

Si&ke, n. m., steel e, espace de cent ans, vingt lustres; 
long espace de temps. 

Siermon, n. m., sermon, predication, discours religieux; 
pi one, instruciion faite par le cure ; remontrance, rdprimande 
par discours. 

Siermoner, v., sermon er, faire d’ennuyeuses remon- 
trances hors de propos. 

Sierrisire, adj., serviable, qui aime a rendre seryice. 

Siervu, v., servir, etre au service d’un maitre comme 
domestique; donner d’un mets a quelqu’un; siervu messe, 
servir la messe. r6pondre au pr£tre qui la c61ebre; etre 
soldat; etre propre, bon a; si siervu, se servir, faire usage de, 
employer; prendre d’un mets. s 

Sifaite, adj., telle, semblable; on s’fait djesse, un telgqste. 

Sigfart, Joseph- Desird, ne a Mons, le 3 septembre 1798, 
decede a Ixelles, le i5 avril 1869; docteur en ntedecine, 
ancien representant, chevalier de l’ordre de Leopold. II a 
publie en 1866, Glossaire etymologtque montois ou Dictionnaire du 
wallon de Mons et de la plus grande partie du Hainaut, volume de 
400 pages. Ce dictionnaire si remarquable, est uue oeuvre 
tres importante, pleine d’esprit et dterudition, qui aura 
necessite un grand travail a son auteur. 

Siia, conj., si, si fait, ex prime l’affirmation : dji wadje ki 
siia, je parie que si; dji vos dis k* siia, je vous dis que si; vos 
n't avoz nin sti? siia, vous n’y avez pas ete ? mais si. 

Siinse, n. f., science, ensemble, syst&me de connais- 
sances sur quelque matiere. 

Simaie, n. f., navette, graine que l’on donne au* oiseaux; 
on dit aussi del grinnedi mouchqn (v. grtnne), s’ male. 
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Simaqje, n. f., par tie du manteau de la chemin^e qui 
est au-dessus des j ambages. 

Simfele, n. f., semelle, ptece de gros cuir qui fait le 
dessous ct’une chaussure ; des soles a doles s'meles , des souliers 
dont la semelle est double. 

Sim€re-{?ot€re (& 1’), loc. adv., porter quelqu'un sur 
les bras' joints par les mains; deux enfants se tiennent par 
les mains et font asseoir un troisi6me sur ce si6ge improvise 
ct le balance en chantant : a V simere-goiere ma mere. On dit 
aussi sinter e-godere. 

Simeu, n. m., 6mouleur, remouleur, ouvrier qui aiguise 
les outils et ustensiles tranchants ou aigus. 

Simi, v., aiguiser sur une meule, 6moudre; on dit aussi 
sinter; one pire a stmt, une pierre a aiguiser, meule. 

Similise) n. f., semence, toute graine qui se seme, soit 
naturellement, soit par la main deThomme; semaille; graine 
pour les oiseaux; s'minse; li s’minse di vier, semen-contra, 
semencine; santonine, graine aromatique employee comme 
vermifuge ; des s'minses di cwamji, petits clous employes par 
le cordonnier pour les souliers qui ne sont pas cousus a la 
main (la semelle). 

Simon, Dieudonne- Henri-Marie, ne a Liege, le 2 fevrier 
i 856 , artiste-peintre. Les satires et les contes de Simon sont 
autant de delicieux petits tableaux naturalistes. Nous cite- 
rons quelques-unes de ses oeuvres qui ont et6 publiees dans 
plusieurs annuaires, journaux ou almanachs: A mohon , Fat 
latte li jier tant qu'il est chaud, Treus abions a V penne ( peheu , 
tindeu , chesseu), a iS ans , sovnance, on lahege, etc., El couleie, 
poeme en prose, Li samaine , A *ne veille mohonne, poesies. Les 
grands et legitimes succes que l’habile auteur a remportes 
en 6crivant pour le theatre sont connus dans la Belgique 
enttere : Li lieu lixhe, comedie en 1 acte (1S87), plusieurs fois 
centenaire, Cour <TOgnon, tableau naturaliste en 2 actes 
(1888). Sechel il liche , comedie en 1 acte (1890), Brique et moirti, 
comedie en 2 actes (1890), Li Neure Poye, comedie-folklorique 
en 2 actes, A chaque mariha s'cld, comedie en 2 actes. 

Simonis, Constant, n6 a Bihain (Luxembourg), le 10 
juillet i 856 , magas nier; il est l’auteur de chansons, chan- 
sonnettes, monologues, sonnets parus dans les journaux : 
C'est ginti les hommes ! Les malins et les sots, L s influenza, Li Houle, 
Si dfaveus cint mete francs, Tro de cou d' leup, etc. Pour le 
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thy&tre a 6crit Les treus galants da Getrou, vaudeville en 
i acte. 

Simonis, Martin, ny a Ltege, en 1771, dec6d6 le 4 
octobre i83i, a Souverain-Wandre ; ouvrier fondeur, puis 
chanteur de rue. II acquit une tr£s grande popularity vers 
i 83 o. Ii savait a peine ycrire, mais il avait un esprit naturel 
et une grande facility de composition. II collabora a la 
fameuse chanson Les impdts. On a de lui plus de 100 pasheies . 

Simonon, Jean-Philippe, ny a Liyge en 1730, mort en 
cette ville, en 1797, jurisconsulte et avocat. II est l’auteur 
d’un Didionnaire Wallon liegeois, resty manuscrit. 

Simonon, Charles- Nicolas, ny a Liege, en mai 1774, y 
dycydy le 20 janvier 1847; fils du prycydent. II chyrissait sa 
patrie, et cet amour, traditionnel dans sa famille, le poussa 
a ycrire en wallon et a se livrer a l’ytude approfondie de 
notre vieil idiome. II voulut terminer le dictionnaire com* 
mency par son pyre, ce qui l’amena a s’occuper d’ytymologie 
et de grammaire wallonnes. 

II appryciait fort ses ytudes linguistiques et m6me les met- 
tait au-dessus de ses poysies. II voulut appliquer au wallon 
un alphabet spycial et une ortographe particuliere ; mais ses 
essais dans ce sens ne furent pas heureux et n’eurent aucun 
succes. 

Si le nom de Simonom brille dans les letfres wallonnes, 
c’est a ses poysies et non k ses travaux de linguistique qu’il 
le doit. Nous avons de lui Poesies en patois de Liege (Li C6pareye, 
Ma tante Sara et Les deux Casaques), prycydyes d’une disserta- 
tion grammaticale sur ce patois et suivies d’un glossaire 
(i8 4 5). 

Simouie, n. f., semoule, p&te ryduite en trys petits 
grains, et faite avec la farine la plus fine. 

Sina, n. m., fenil ou grenier a foin. 

Sinblant, n. m., semblant; fe sinblant, feindre. 

Sindje, n. m., singe, animal quadrumane, se rappro- 
chant beaucoup de l’homme par sa conformation genyrale et 
son organisation interne; personne qui ne fait que des gami- 
neries, des choses reprochables ; celui qui contrefait, qui 
imite les actions des autres; malin come on sindje , trys malin. 

Sindji, v., singer, imiter, contrefaire. 

Single, n. m., sanglier, genre de mammifyres pachider- 
mes, cochon sauvage ; on dit aussi on poursia single (v. poursia); 
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on djdnne single , un jeune sanglier, marcassin ; one fumile di 
single, une femelle de sanglier ou laie. 

SingiUSe, n. f., saign^e, ouverture faite a un vaisseau 
sanguin pour en tirer du sang; action de tirer beaucoup 
d* argent a quelqu’un. 

Singrni, v., tirer beaucoup d’argent a quelqu’un ; si fe 
singnt, se faire voler en achetaDt quelque chose. 

Sink (li), pr. poss. de la 3° pers. du sing., le sien, de lui, 
a lui; Vsink, le sien; les sinks, les siens. 

Sinpe, adj., simple, qui n’est pas compost; seul, unique, 
sans accessoire, sans ornement; sans malice, un peu niais; 
sans recherche; qui n’est point compliqu6; rinde pus sinpe, 
rendre plus simple, simplifier; wadji dobe conte sinpe, parier 
double contre simple. 

Sinplfemin, adv., simplement, seulement; sans orne- 
ment ; tout bonnement. 

Sins, pr6p., sans, marque privation, manque, exclusion; 
sins poin, sins if ants, sans pain, sans enfants; sins minti, sans 
mentir, en v6rite, sincerement; sins koi, sins fa, sans quoi, 
sans cela, autrement, si cela n’etait pas. 

Sins’, n., m., sens, faculty par laquelle l’homme et les 
animaux re^oivent l’impression des objets ext^rieurs : les cink 
sins', les cinq sens. 

Sinse, n. f. t ferme, cense, metairie, domaine rural; on 
dcrit aussi cinse. 

Sinsi, n. m., fermier, qui tient a ferme une propridte 
agricole, une exploitation; bondjou sinsi, bonjour fermier, ami, 
nom familier que l’on se donne entre amis; djeu do sinsi twine, 
jeu de cartes, au fermier ruin6. On distribue les cartes en 
parts 6gales et l’on joue jusqu’a ce que l’un des partenaires 
soit complement ruin6, c’est-a-dire qu’il ne possede plus 
de cartes. Comme punition, i passe les berdouches ; il est invite 
a designer une carte qui le delivrera de sa punition aussitdt 
qu’elle sortiradu jeu. Le patient, qui est courb6 sur la table, 
regarde tourner toutes les cartes; quand c’est un as, on le 
pince en disant pitche; un roi, tous les joueurs le frappent 
legerement en chantant : tos les rwis sont moirs, moirs et Hires, 
w, kand i ravikront i mougnront del soupe aus poes, Benoit; une 
dame, Madame va-t-a messe kand il est tro taurd; un valet, poirteu 
d V soupe, soupe, soupe; une basse carte ou chita on le caresse en 
disant doudouse, a moins que ce ne soit une carte noire, pique 
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ou trifle, dans ce cas on le pince en disant pitche. Lorsque 
la carte designee par le patient par ait, tous les joueurs 
frappent jusqu’a ce que le sinsi rwine crie amen. On ecrit aussi 
cinsi . 

Sinsori, n. m., lisier e d’etoffe, bord qui termine de 
chaque c6te la largeur d’une etoffe. 

Sinsresse, n. f., fermiere, qui tient une ferme ; femme 
du fermier. 

Sint, n. m., saint, elu, et particulterement celui a qui 
l’Eglise rend un culte public; representation, image d’un 
saint personnage; adj., qui est pur, exempt de souillure, 
d’imperfection ; elu qui a obtenu dans le ciel une haute 
recompense et qui est reconnu par TEglise; fern. sinte. 

Sinte, v., sentir, ressentir une impression quelconque 
par les sens ; toucher ; flairer, degager une odeur ; souffrir, 
supporter; ressentir, concevoir, comprendre; fleurer. 

Sintefir, n. f., odeur, parfum; qui frappe l’odorat. 

Sintinse, n. f., sentence, arret. 

Sintumin, n. m., sentiment, perception que F&me a des 
objets par les sens. 

Sirope, n. f., sirop doux fait avec des pommes et des 
poires ou des betteraves et du sang de boeuf; del sir ope di 
boledji, du sirop de boulanger, qui est ordinairement tr£s 
liquide. 

Sisite, n. m., chaise dans le langage enfantin ; ft sisite, 
faire asseoir dans le langage des enfants. 

Sit, adj. poss., son (v. si). 

Si-tant, loc. adv., tant, autant, tellement. 

Sitatctie, n. f., piece de bois que Ton place k Torifice 
du puits d’une mine pour supporter le treuil (t. de mineur). 

Sitche, n. f., mot qui signifie descente du rectum : awoe 
Vsitche , avoir une chute du gros intestin. 

Sitt, t. pass, du verbe aller, et6; s’ti. 

Si-Tite, conj., aussitot, des que : si-vile Won me Ta dit, 
aussitdt qu’on me Fa dit. . 

Size, n. f., soiree, veillee (v. chije). 

Sizitt, n. m., gla9on, eclat de glace qu'on a coupe. 

Sizler, v., veiller, passer la soiree ou une partie de la 
nuit en fetant ou en travaillant ; on dit aussi chijler. 

Sizleu, n. m., celui qui passe la soiree, soit en s’amusant 
a une fete ou en travaillant ; 6n dit aussi chijleu. 
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Skilin, n. m., escalin, ancienne monnaie de Brabant, 
de l’ancien pays de Li6ge, valant environ 9 a 10 sols ; awoi 
des ski lifts, avoir de l’argent. 

Skerpin, n. m., escarpin, beau souKer, 16ger et a simple 
semelle. 

Skfetche, adj., mine au jeu, n’avoir plus rien; siketche. 

Sk£tchi, v., miner, gagner au jeu tout ce qu’un autre 
possede; sikitchi. 

Sk^te, n. f., petit morceau de bois, dechet fait par la 
hache (v. sokite), 

adj., qui n'a plus de queue, a qui on a arrach6 
la queue; on grand skiwe, un homme qui a de trop longues 
jambes. 

Skfewer, v., dter, arracher la queue; sikcwer. 

Skin£e, n. f., c6te de pore dont on a enlev6 la viande 
qui couvre sa partie sup6rieure; j’ai toujours vu chez les 
charcutiers les plats de skinee composes de couennes et d’os 
d£charn6s. 

Skinon, n. m., fine bande d*6corce que Ton enl6ve du 
coudrier ou des jeunes arbres, pour en faire des liens de 
balais ; petite dclisse, osier fendu et plan6. 

Skipau, n. m., sorte de pelle en bois pour remuer les 
grains ou arroser les toiles. 

Skire, n. m., squirre, tumeur dure et non douloureuse 
qui se forme principalement au sein. 

Skw^re, n. f., 6querre, instrument pour tracer un angle 
droit ; sikwere; di skwere, d’6querre. 

So, adj., ivre, saoul, qui est dans Tivresse, pris de bois* 
son; fern. sSk; djisos sS, je suis saoul; n. m., awoi s sS font 
sakoe, avoir son soul de quelque chose, par dessus la t£te ; 
a sati6t£. 

Sobai'i, mot employ^ sous forme interrogative et qui 
signifie je suis curieux de savoir : sobaii s'i cauzrai, je suis 
curieux de voir s’il parlera. * 

Socourant, n. m., orge d’hiver, escourgeon que Ton 
"s6me avant l’hiver. 

Sodadje, n . m., action de souder, de joindre par le 
moyen de la soudure. 

Sodar, n. m., soldat, homme de guerre a la solde d’un 
6tat; militaire non grad6. 

Soder, v., souder, joindre par le moyen de la soudure; 
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Her a soder, fer a souder, soudoir, ier en f ^rme de marteau a 
grosse t&te. 

Sodeu, n. m., ouvritr qui soude. 

Sodeure, n. f.,* soudure, composition metallique en 
fusion, dont on se sert pour unir des pieces de metal; 
endroit soude. 

Sofe, n. f., soif, alteration, besoin, envie de boire : awoe 
soe , avoir soif. 

Sofelant, adj., alterant, qui cause la soif : i fait soilant, 
il fait alterant, on a soif. 

Sofeleu, n. f., soif : dfa one soeleu jamais par tie, j’ai une 
soif incroyable. 

Soferin, n. m., grosse corde de batelier. 

Sofesante, adj. nuip., soixante, nombre compose de six 
dizaines; soixanti&me- 

Sofesantinme, adj. num. ord. de soixante; soixan- 
tieme; n. m., un soixantieme, on soesantinme . 

So&santififie, n. f., soixantaine, soixante ou environ. 

SofiatUe, n. m., soufflage, art, action de souffler le verre. 

Softer, v., souffler, faire du vent en poussant Fair avec 
la bouche; mettre Fair en mouvement; venter; respirer avec 
effort ; rcprendre haleine ; activer au moyen du vent : softer 
su V feu; eteindre : softer V lanpe; softer V vere, faire enfler le 
verre en soufflaut dans Finterieur au moyen d’un tube ; softer 
one rinne, gonfler, enfler en soufflant dans Finterieur d’une 
grenouille au moyen d’un f£tu de paille; softer d on scoli , souf- 
fler un ecolier, dire tout bas les mots qui 6chappent a sa 
memoire; come i sofele, comme il souffle, il vente; softer s y ne, 
se moucher; softer droit, terme de verrier qui signifie souffler 
le verre de fa£on convenable. 

Softet, n. m., soufflet, instrument qui sert a souffler, 
a faire du vent ; softet d' marchau, gros soufflet de mar£chal* 
ferrant ; des soles d softet, soulier dont la tige est ferm£e k la 
l^nguette. 

Soflfete, n. f., sarbacane, tuyau de fer blanc, de verre 
ou branche de sureau 6vid6e pour souffler des pois par la 
bouche. 

Sofieu, n. m., souffleur, qui souffle quelqu’un parlant en 
publjc; ouvrier verrier qui gonfle le verre en fusion au 
moyen de It cane, fele, long tuyau en fer (v. grand-gamin et 
ovri). 
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Sofoker, v., suffoquer, 6touffer, faire perdre la respira- 
tion. 

Sogne, n. f., travail, besogne : dji in ' va fe m 9 sogne , je 
vais faire ma besogne, ma tache ; certaines personnes disent 
sogne pour designer le travail que necessite l’entretien des 
bestiaux. 

Sogne* n< m#i SO i Dt souci, attention : il a sogne di s' iaire, 
il a soin de se taire; il a sogne di ses lives, il a soin de ses 
livres. 

Sogneu, adj M soigneux, qui fait avec soin; qui arrive 
toujours au moment exact ou m£me avant; matinal; h&tif, 
precoce. 

Sosfni, v., soigner, avoir soin de; apporter des soins a 
quelqu’un ; quelque chose ; traiter en parlant d’up medecin. 

Soli ait, n. m., souhait, mouvement de la volont6 vers 
un bien qu’on n’a pas; voeu, d6sir; depreciation. 

Soliaiti, v., souhaiter, d^sirer, s’emploie dans les for- 
mules de politesse et de compliments ; convoiter. 

Soket, Jacques-Isidore, n6 & Chooz (France), le 3 i juil- 
let 1808, dec6dd a Sedan, le i er mai 1868 ; officier comptable 
a l’hopital militaire de Givet. Il est l’auteur de quelques 
chansocs et contes tres bien ecrits, mais il s’est surtout fait 
remarquer par la traduction wallonne des fables de La 
Fontaine (i 855 ). 

Soi'a, n. m., interieur dur et poreux d’une come. 

So?ac|je 9 n. m., fauchage, action de faucher; temps ou 
Ton fauche; sciage, ouvrage, travail de celui qui scie le bois, 
la pierre. 

Soi’adje, n. m., outil de ferblantier pour faire les bor- 
dures. 

Soi'ant, adj., ennuyeux, importun, sciant, qui est insup- 
portable. 

Soie 9 n. f., soie, fil fin et brillant produit par une esp&ce 
de ver appel6 ver a soie; Tetoffe qu’on en fait; soierie. 

Soiel^te, n. f., scie (v. solicte). 

Soierie, n. f., scierie, usine ou l’on scie le bois en 
planches, etc. 

Soieu, n. m., scieur, celui dont le metier est de scier; 
soieu aus plantches, scieur de long, ouvrier qui debite les 
troncs d’arbres en planches, en les sciant dans le sens de 
leur longueur ; soieu, faucheur, qui coupe les grains, les foins. 


Digitized by 


Google 



— 262 — 


SOI 

S6¥eware, n, f., sciure. poudre qui tombe d’une mattere 
que l’on scie, se dit absolument de la sciure de bois. 

Soil, v., scier, couper avec unc scie; faucher, couper les 
cereales, le foin avec la faux; ennuyer par la continuity, la 
repetition, la monotonie, etc. 

Soiure, n. f., endroit ou l’on a scie. 

Sok&te, n. f , sieste, sommeil pris pendant lajournee. 

Sok&te, n. f., souche, debris d’arbres desseches, de culs 
d’arbres di vises en morceaux pour brfiler; on dit souvent 
shite. 

Soki, v., sommeiller, dormira demi, roupiller. 

Sokia, n. m., souche ou grosse buche a briiler. 

Sokter, v., sommeiller, dormir a demi. 

Solac|ji, v., soulager, oter une partie d’un fardeau; 
adoucir, diminuer; calmer; aider, secourir; consoler. 

Soladjmin, n. m., soulagement, diminution d’un ma- 
laise ou d’une douleur du corps, d’une peine d’esprit. 

Solant, adj., enivrant, qui porte a la tete; capiteux. 

Sole, n. m., soulier, chaussure de cuir ou d’etoffe; has 
sole, soulier bas, moliere; fin sole, soulier fin, mignon; gros 
sole, grosse chaussure. 

Sol€e, n. f., ivrogne, homme ivre,'sac a boisson. 

Soler, v., souler, enivrer. 

Solfever, v., soulever, elever quelque chose de lourd a 
une petite hauteur; exciter a la revolte. 

Sol&vmin, n. m., souievement, grande agitation; mou- 
vement d’indignation. 

Solia, n. m., tournesol ou heiianthe, plante a grande 
fleur radiee d’un beau jaune d’or. 

Solia, n. m., soleil, astre immense qui vivifie tous les 
mondes, qui produit la lumiere du jour. La distance du 
soleil a la terre est d’environ 38 millions de lieues; sa 
lumiere nous arrive en 8 minutes i3 secondes et il est 
1,400,000 fois plus gros que la terre. Li ceke do solia, le disque 
du soleil; les latches do solia, facules, taches lumineuses du 
soleil ; i lut V solia, le soleil luit ; esse brule do solia, etre h&ie 
du soleil ; on cou d* solia, un coup de soleil, impression vio- 
lente et quelquefois mortelle causee, par l’ardeur du soleil, 
insolation \je V solia, faire le soleil, glisser, etant accroupi, et 
saisir par les mains un autre glisseur place vers le milieu de 
la glissoire. 
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Solide, adj., solide, qui a de la consistance; capable de 
resistance; dur, ferme, fort. 

Solidmin, adv., solidement, d’une maniere solide, 
durable. 

Solifete, n. f., scie, lame d’acier tres mince, taillee le 
plus souvent a petites dents aiguSs, dont on se sert pour 
diviser les mati&res dures. 

Solojjne, n. f., chelidoine grande, genre de papav6ra- 
c6es; le lait jaunatre qui se trouve dans la tige de cette 
plante est employe pour faire disparaltre les verrues. 

Solrie, n. f., ivrognerie ; ivresse ; action de se souler, de 
s’6nivrer. 

Somadji, v., sangloter, pleurer silencieusement en 
hoquetant, a la fa$on des enfants (v. djemi). 

Some, n. f., somme, certaine quantity d'argent; r6sultat 
de Taddition de plusieurs nombres. 

Some, n. m., sommeil, duree du temps que Ton dort, 
Peter on some, dormir un petit temps ; dfesteuve dins V prumi some 
ou dins T fan some, c’est-a-dire etre dans le premier sommeil, 
quand on commence a dormir. 

Somfeie, n. m., sommeil, repos cause par l’assoupisse* 
ment des sens; awoe someie, avoir grande envie de dormir; 
dfa someie, le sommeil me gagne. 

Somi, n. m., poutre, grosse piece de bois carree, qui 
sert a soutenir les solives d’un plancher; on p y tit somi, pou- 
trelle, petite poutre; gros sSmt, architrave, grosse poutre, 
partie de l’entablement au-dessus de la frise et au-dessous 
du chapiteau. 

Somter, v., sommeiller. 

Son, n. m., sang, liquide rouge qui circule dans les 
veines et dans les arteres ; si Je do bon son, se faire du bon 
sang, s'amuser; si fe do mwai son, se faire du mauvais sang, 
se tracasser; s’impatienter. 

Sonadje, n. m., action de sonner, de mettre les cloches 
en branle ; sonnerie. 

Sonbe, adj., sombre, qui est peu eclair^, qui regoit peu 
de lumi&re. 

Sondje, n. m., songe, reve, imagination d T une personne 
qui dort. 

Sonc|j£, v., songer, penser, reflechir; avoir l’intention, 
le projet; rSver, faire un songe. 
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Son€, adj., sonn6, accompli, r6volu; awoe 2 S ans bin sones 
ou bin sgotes. 

Soner, v., sonner, rendre un son; 6tre annoncS par un 
son ; on sone a messe, la messe sonne ; tirer du son de : soner les 
clohes , sonner les cloches ; avertir de quelque chose par des 
sons : soner au feu , a moir, sonner le tocsin, pour un mort. 

Son&te, n. f., sonnette, petite clochette pour appeler ou 
pour avertir ; mot couvert, insinuation : taper des sonetes, don- 
ner a entendre; n. f. pi., sonetes , petite plante dont la tige 
porte des fleurs en lorme de petits grelots, epillets de la 
linaigrette (v. chilete). 

Soneu, n. m., sonneur, celuiqui sonne les cloches; celui 
qui sonne dans les rues pour annoncer les ventes ou les 
objets perdus. 

Sonnant, adj . , saignant, qui ddgoutte de sang, qui s&igne. 

Sonner, v., saigner, tirer du sang en ouvrant une veine; 
perdre du sang naturellemeut ou par blessure. 

Son’rie, n. f., sonnerie, son de plusieurs cloches ensem- 
ble ; totality des cloches d’une dglise ; toutes les pieces qui 
servent a faire sonner une pendule. 

Sonveaux, Louis, n6 a Namur, le i cr fevrier 1852, y 
d 6 cede le 18 novembre 1895 ; coiffeur. Sonveaux, membre de 
Moncrabeau, 6tait un wallon de pure race, a 1* esprit caus- 
tique, facetieux et quelque peu grivois; il eciivit quantity de 
chansons et monologues tr6s goht6s. II excellait surtout dans 
la composition de couplets de circonstance pour soci6t6s. 
Nous mentionnerons parmi ses oeuvres les plus originales : 
Li p'tit sauverdia, One baucheU hi rC vout pus grogni , Li brabangone 
cPon molon, On couii del boteie, Li Portrait (Ton galant rosti, Por on 
Sint-DjozeJ, chansons, Li garde-ckanpete, Li serin gue d tnuzike, 
Li bcesse au ch'nouf, One resconte, monologues. Sonveaux a 
dcrit aussi pour le thdatre : On moinnadje modele, comddie en 
2 actes. 

Sope, n. f., soupe, potage, aliment composd de bouillon 
dans lequel on a mis du pain ou toute autre substance ali- 
mentaire; on dit plus sou vent soupe . 

Sop€, n. m., souper, repas du soir, dernier repas. 

Soper, v., souper, prendre le repas du soir. 

Sopresse, n. f., action de preparer la pate pour faire le 
pain, puis de la laisser lever ; fe sopresse, preparer la p&te. 

Sor, n. m., sort, efFet de la destinde; destin6e; esse contin 
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di 5* sor, 6 tre content de son sort ; hasard ; tirer au sor , tirer 
au sort, action de tirer au sort pour le recrutement de 
l’arnfee; taper on sor, jeter un sort; pratiques consistant en 
paroles, caracteres, etc., au moyen desquels l’ignorance 
croit qu’on peut faire des malefices, sortileges. 

Sorbate, v., combattre, vouloir sur passer, rivaliser. 

Sor ci, n. m., sorcier, personne qui s’occupe de sor- 
cellerie. 

Sorcilrie, n. f., sor cellerie, art, operation du sorcier. 

Sorcire, n. f., sorciere, personne que le peuple croyait 
autrefois en socfefe avec le diable, pour faire des mafefices. 
Folk. Les sorcferes a l’eglise tournent le dos a l’autel; pour 
conjurer les sorciers, il suffit de porter sur soi de la terre de 
la premiere pellefee que le pretre jette dans la fosse a un 
enterrement; ou on fait des croix avec des cordes de coton 
cirdes, b 6 nies par le cur 6 le jour de la Purification, et on 
les place au-dessus de la porte d’entree de Fhabifation, de 
retable. Pour les arreter, on place sur le chemin deux fetus 
de paille en croix. Les sorciers et sorcferes ont la faculfe de 
se changer en animaux ; la blessure faite au sorcier sous sa 
forme animale reparait a la place correspondante quand il a 
repris sa forme humaine. On ne doit jamais rien accepter 
d’une personne supposee etre sorciere. Pour entrer en rela- 
tion avec le diable et devenir sorcier, il faut aller la nuit, 
porteur d’une poule noire, dans un carrefour. Un homme, 
qui est le diable, se pr^sente, marchande la poule, puis 
l’aclfete en donnant au vendeur ce qu’il desire; le pacte est 
fait pour une dufee de sept ans. Lonzee et Morville sont deux 
villages reputes croire aux sorcferes, on dit c'est V paU des 
sSrcires. Jeu d’enfant : p'tites sorcires, petit cylindre fait de la 
mobile de sureau auquel l’enfant fixe un clou, de telle fa$on 
que le jouet se redresse toujours, quelle que soit la position 
qu’on lui donne. 

Sordjou, n. m., partie qui se trouve au-dessus d’une 
porte et par laquelle vient le jour. 

Sordoirmant, n. m., loir, petit animal qui vit dans le 
creux des arbres et dort tout l’hiver ; on distingue trois espe- 
ces : i° le loir croque-noisettes, il a les yeux brillants, la 
queue touffue, le pelage roux ou fauve clair en-dessus, blan- 
chatre en-dessous, habite les bois et les jardins, se nourrit 
d’herbes, de graines et de fruits; 2° le loir des chenes ou 
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16rot, son pelage est gris fauve en dessus, blanchatre en- 
dessous, il a la queue termin^e par une epaisse touffe blan- 
chatre et il porte sur l’oeil et sur l’epaule une large tache 
noire; c’est le fleau des arbres iruitiers; 3° le loir vulgaire, 
il est gris cendre en-dessus et blanc rouss&tre en-dessous, un 
peu plus petit qu’un rat et sa queue bien fournie ressemble a 
celle d’un 6cureuil. On dit aussi sodoirmant ; fe V sordoirmant, 
faire semblant de dormir. 

Soret 9 n. m., sauret, hareng sale et s6ch6 a la fumee. 

Soriy n. f., souris, quadruple plus petit que le rat, qui 
ronge les meubles, mange les grains; sort <T djardin, cam- 
pagnol des champs ; moussi dins on irau d* sori, se tapir dans 
un petit coin, dans un trou de souris ; se dit surtout d'une 
personne peureuse. 

Soriianty adj., souriant, qui sourit. 

Sorire, n. m., sourire, souris, action de rire. 

Sorire, v., sourire, rire sans 6clat, et seulement par un 
16ger mouvement de la bouche et des yeux. 

Sornony n. m., surnom, nom ajout6 au nom propre 
d’une personne ou d’une famille; est sou vent employ^ pour 
nom de famille. 

Sorpoirter 9 v., supporter, porter, soutenir, endurer; 
dji sorpoite bin V frideu, je supporte bien le froid; souffrir avec 
patience : sorpoirter one soufrance; on dit aussi sopoirter. 

Sorte, n. f., sorte, quality, espece, categorie, race, 
genre, nature. 

Sort!, v., sortir, passer du dedans au dehors ; pousser au 
dehors; 6tre issu de... 

Sortiey n. f., sortie, issue, l’endroit par ou Ton sort; 
billet, carte que Ton donne pour sortir dune salle de spec- 
tacle ; esse di bile intree it d* laide sSrtie, &tre poli et agr^able, 
ensuite grossier et malhonnSte. 

Sorvinanty n., survenant, qui survient. 

SorrinUy v., survenir, arriver inopin^ment; de surcroit. 

Sose 9 n. f., groupe de mineurs. 

Sosony n. m., camarade, compagnon, ami; mineur, lors- 
qu ’il est seul. 

Sosote, adj., sotte; n. f., se dit d’une personne d6nu6e 
d’esprit, de jugement. 

Sospir, n. m., soupir, respiration forte et prolong^, 
occasionnee par la douleur, le plaisir; rinde li derin sospir , 
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rendre le dernier soupir, expirer; fe on sosjrir come on pet 
d* vatche, expression qui signifie faire de grands soupirs. 

Sospirer, v., soupirer, pousser des soupirs; d^sirer 
ardemment. 

Sote, n. f. et adj., folle, personne qui a perdu le sens, 
l’esprit ; entichee, folatre; personne amoureuse ardente; rafo- 
ler de...; del sote jarene , foile farine (v. Jarene). 

Sotinre, v., soutenir, supporter; d6fendre; affirmer; 
maintenir; nourrir, sustenter; aider, secourir; si sotinre, se 
soutenir, se tenir debout, s’empecher r^ciproquement de 
tomber. 

Sotnant, n. m., soutien; partisan. 

Sotnu, v., soutenir; m£me signification que sotinre. 

Sou, n. m., seuil, pierre, marche de pierre qui traverse 
le bas de l’ouverture d’une porte. 

Sou, n. f., soeur, fille n6e des m6mes p£re et m£re ou n6e 
de l’un des deux Seulement. 

Souf, n. m., soufre, corps simple, de couleur jaune, sans 
saveur, qui exhale en brtilant une odeur forte et p6n6trante. 

Souf, n. m., suie, mature noire et epaisse, produite par 
la fumee, et qui s’attache dans l’interieur des chemin^es; 
certaines personnes en font un nom feminin. 

Soufri, v., souffrir, sentir de la douleur; dprouver de la 
peine; supporter, tol6rer, permettre; endurer. 

Souldo, Albin (v. Boland). 

Soupe, n. f., soupe, potage. 

Soupi€re, n. f., soupiere, vase dans lequel on sert la 
soupe. 

Sofir, adj., sourd, qui ne peut entendre; fem., soure, 
sourde; n. m., sourd, qui est prive de l’ouie; on sour etmoia, 
un sourd-muet. 

Sourci, n. m., sourcil, poils en forme d’ arc au-dessus de 
chaque ceil. 

Sotirdant, n. m., source, origine d’un cours d’eau; 
principe, cause, origine. 

Sofirdfeclie, n. m., sourd, personne priv6e de 1’oule; adj., 
sourd ; il y a quelques ann6es, vivait a Namur un nomm£ 
D6che, qui 6tait tr6s sourd, c’est de la qu’est venu le mot 
sourdeche. Nous trouvons dans Namur-la- Belle, un article 
intitule Noss vi Nameiir, dans lequel nous lisons la phrase 
suivante : mats gar el la V sour Deche k'arive avou s' ramon. 


Digitized by 


Google 



— 268 — 


SOU 

Sofirdi, v., sourdre, sortir de terre en parlant de l’eau, 
des plantes. 

Souris 9 Laurent-Jean-Baptiste-Ferdinand, n6 a Liege, 
le 26 aout 1843, y d6c6d6 le 18 decembre 1891; employe 
communal. Ses oeuvres, poesies, chansons et monologues, 
sont diss£min£es dans differents journaux et annuaires de 
soctetes ; elles ont ete r^unies avec quelques compositions 
frangaises, en un volume quelque temps apres sa mort. 
Pour le theatre, il a 6crit : On cdp $ tonnire, comedie en 1 acte 
et en vers. 

Sotirno&s, adj. et n., sournois, qui cache ce qu’il pense. 

So^rno^zmin, adv., sournoisement, en sournois. 

Sofirno£zrie, n. f., sournoiserie, dissimulation. 

Sofisofi, n. f., soeur dans le langage enfantin. 

Souvnir, n. m., souvenir, impression, id6e que la 
m^moire conserve d’une chose; ce qui rappelie un fait; 
image mortuaire sur laquelle est imprimee la date de d6ces, 
les noms d’une personne dec6d6e. 

Souwer, v., s6cher, rendre sec : mite souwer des pomes , 
mettre, faire s6cher des pommes ; suer, transpirer fortement, 
exsuder : souwer pa les pk, transpirer des pieds, serosite qui 
passe a travers les pores. 

Souweu, n. i., sueur, transpiration, serosite : esse tot 
f riche di souweu , etre tout humide de transpiration. 

Souwie, n. f., piece de bois plate que l’on met sous une 
cloison pour la supporter. 

Sovint, adv., sou vent, frequemment. 

So v nance, n. L, souvenance, souvenir, memoire. 

Sovnu (si), v., se souvenir, avoir la memoire de...; se 
rappeler, garder la memoire d’un bienfait, d’une injure; 
i s’i soverai , il s’en repentira. 

Sovronte, n. f., severonde, saillie d’un toit sur la rue, 
partie se trouvant au bas de la couverture. 

Spate, n. f., 6paule, partie du corps qui se joint au bras 
chez 1’homme et a la jambe de devant du quadrupede; 
Voucha d? li spate , l’os de l’6paule, omoplate; one sipale, les 
spates, une epaule, les 6paules; one sipale di mouton, 6clanche; 
poirter one sahi a spates, porter quelqu’un a cheval sur les 
6paules ; hSssi les spates, hausser les dpaules ; doner on cou di 
spate, donner un coup d’6paule, c’est-a*dire aider. 

Spaler, v., appuyer contre Tepaule; 6pauler; sipaler. 
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Spal€re 9 n. f., morceau d’un vEtement qui s’adapte a 
1'Epaule ; sipalere. 

Spaniy v., sevrer, 6ter a un enfant le lait de sa nourrice 
pour lui donner une nourriture plus solide ; sipani. 

Spater, v., ecraser; sipater. 

Spaude, v., Epancher, rEpandre, verser doucement, 
rEpandre en inclinant le recipient ; sipaude . 

Spau{?ne 9 n. f., Epargne, economic dans la dEpense; 
sipaugne. 

Spaugne-mauie 9 n. m. et f., tire-lire, petit vase de 
terre cuite qui n’a qu’une fente par cu Ton met l’argent 
qu’on veut amasser ; one sipaugne-mauie. 

Spaumadj e 9 n. m., action de rincer le linge ; sipaumadje. 

Spaumer, v., Ebrouer, aiguayer, laver, passer une 
Etoffe dans l’eau claire, rincer les verres ; sipaumer . 

Spaurgnanty adj., econome, menager, qui sait Epar- 
gner la dEpense; sipaurgnant . 

Spaurgneu 9 adj., econome; sipaurgneu . 

Spaurgni, v., Epargner, Economiser, user d’Epargnes ; 
ne pas prodiguer; garden pour plus tard; sipaurgni. 

Spaw£ta 9 n. m., Epouvantail, mannequin, haillon que 
Ton met au bout d’une perche, d’un baton, pour epouvanter 
les oiseaux. 

SpE 9 adj., Epais, s’oppose a mince; ce qui est consistant; 
touffu ; nuit sombre, profonde, obscur, noire : i fait spe; one 
sipese baube , une barbe touffue; oft spe live , un livre Epais; 
on live foir sipe , un livre ties Epais ; causer a spese linwe, avoir la 
langue Epaisse, avoir de la difiicultE a parler. 

Sp&cheUy n. f., Epaisseur, profondeur d’un corps solide ; 
Etat de ce qui est dense ; obscuritE, nuit, tEnEbres ; sipecheu . 

SpEchiy v., Epaissir, rendre Epais, devenir Epais; 
sipechi. 

SpEliy v., Epeler, nommer et assembler les lettres qui 
forment un mot ; sipeli. 

Sprite, n. f., corps aigu, piquant et adhErent a une 
plante boiseuse; blanke sipene , arbrisseau armE de piquants et 
a fleurs blanches ; noire sipene, Epine noire, arbrisseau a bois 
noir; esse come su des spines, etre comme sur des Epines, dans 
une grande inquiEtude ; satchi onebele sipene fou do pi, dEbarras- 
ser quelqu’un d’une chose trEs ennuyeuse ; sipene . 

Spfepiy v., grignoter, gruger; examiner minutieuscment; 
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sipepi ; si spipi, se dit des oiseaux quand ils se nettoyent le 
corps avec le bee. 

Spfepiau, adj. et n. m., personne qui mange en grigno- 
tant; grugeur; scrupuleux, meticuleux, minutieux; sipepiau. 

Spfepieu, adj., et n. m., m6me signification que le 
precedent ; sipepieu. 

Spiate, n. f., epeautre, sorte de ble dont le grain est 
1 lus brun que celui du froment; del sipiate, de l*6peautre. 

Spiaton, n. m., balle d’^peautre qui contient encore le 
grain. 

Spifgo, n. m., bout ou pointe de semelle, morceau que 
Ton cloue au talon d’un soulier. 

Spifgoter, v., mettre des bouts a des souliers, des mor- 
ceaux aux talons. 

Spiegue, adj. et n., esptegle, subtil, fin, 6veill6; se dit 
surtout des enfants. 

Spi€f?ufelrie, n. f., espieglerie. 

Spit, v., casser, briser, rompre ; il a spit tot s' moinnadje, il 
a mis son manage tout en pieces ; crii d tot spit , crier & tout 
rompre ; satchi a V coide a tot spit, tirer a la corde de toutes ses 
forces ; sipiu 

Spitfire, n. f., fragment, debris, petits morceaux d’une 
chose brisee ; sipiture. 

Spinau, n. m., 6pinard, plante que Ton cultive dans les 
jardins potagers. Comme aliment, li spinau est un manger 
sain, de iacile digestion e*t qui contient un principe ferrugi- 
neux tres fortifiant. 

Spindje, n. m., quantity de chanvre que Ton prepare 
pour etre battu; se dit de m£me pour le lin; sipindje. 

Spindjeu, n. m., ouvrier qui brise le chanvre, le lin. 

Spinfiji, v., briser du chanvre, du lin, afin de faire 
tomber les anaus, les tilles ; sipindji. 

Spindjofe, n. m., brisoir, instrument en bois servant a 
briser le chanvre, le lin. 

Spinfijrie, n. f., etablissement ou l’on brise, on broie le 
chanvre ou le lin ; sipindjrie. 

Sp£rl€e, n. f., fourche du chariot (t. de charron). 

Sptrl€e, n. f., dchelon plat et plus fort que les autres, 
que Ton met ordinairement a chaque extremity et au milieu 
de la ridelle d’un chariot. 

Spirou, n. m., 6cureuil, joli petit animal qui n’est qu’a 
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demi sauvage, fort subtil, il vit dans les bois; il a le poil 
roux, le ventre d’un beau blanc, il releve la queue et parait 
s’en couvrir. LiSpirou, journal wallon liegeois, fonde en 1888, 
par A. Tilkin. 

Spirwitche, n. m., oiseau de plafonneur, instrument 
pour porter le mortier. 

Spisrie, n. f., 6pice, se dit de toutes les epices, du sucre, 
du caf£, de la canelle, du poivre, etc. (v. crauchrie), 

Spitant, adj., fringant, alerte, s6miilant; vif, actif, 16ger;' 
sauvage; sipitant. 

Spite, n. f., 6claboussure, boue qui a rejailli sur une 
personne, une chose, sur soi; fragment, parcelle qui se 
d6tache du m6tal en le martelant. 

Spiter, v., 6clabousser, faire rejaillir un liquide, de la 
boue sur une personne ou une chose ; spiter evdute, fuir a la 
d^robee ; je spiter on pidjon , faire fuir un pigeon ; si spiter, 
s*6clabousser, se crotter ; sipiter. 

Spitfire, n. £., eclaboussure, boue qui a rejailli sur une 
personne, une chose, sur soi ; sipiture . 

Splosi, v., 6cosser, tirer de la cosse; siplosi; 6plucher. 

Spo, n. m., proverbe, dicton, adage; un spo, dit J. Dejar- 
din, est tout simplement un mot, un mot saillant, qui a fait 
fortune et que tout le monde r6pete. C’est un mot, ou pour 
mieux dire, c’est une courte phrase, c’est une locution origi- 
nate, et d’une certaine portee universelJe ou d’un caractere 
local, qui vient remplacer dans le discours Texpression 
simple et terne d’une id6e donnee ; dans le present ouvrage, 
les spos namurois n’ont pas 6td cites, car ils formeraient a eux 
souls un volume de plusieurs centaines de pages. M. Joseph 
Dejardin a public en 1861, le Dicfionnaire des spots ou proverbes 
wallons; en 1892, il en donnait une 2 0 Edition (2 volumes de 
5oo pages chacun). Cet excellent ouvrage content une grande 
par tie des spos namurois. 

Pour cette 2® Edition, M. J. Stecher a 6crit une belle 6tude 
sur les spos que nous aurions voulu reproduire, mais vii sa 
longueur, nous avons 6td oblige d’y renoncer. On donne 
aussi le nom de spo a ces phrases qui courent les rues, a ces 
cris du jour : n't vint nin, dji f coichef Ah! c 9 est vos k' est la ! Ate, 
vise a in tiche! C'est todi bd! Tins la rin, dise-t-i ichiicha / etc., etc. 
Voici, pris au hazard, quelques spos namurois : les p’tits ris 
faie-nu les grands potias — aler e scole kand les maisses 
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alinnent m^chner — apres li on pout bin satchi 1’ chaule — 
li cia ki brflle si cu n’a ka s’asside su les cloketes — doner 
do file a r’toide — 1’ cia k’est rogneu n’a ka s’ grater — kand 
i plout su 1’ cure i gote su 1’ maurli — atraper $a a s’ djanbe 
— i bagne come one pire au fond d’ l’aiwe — ossi rw£ k’ 
banban — li keuwe do tchet a bin vnu, etc. 

Spo&, n. m., picvert, bel oiseau vert jaunatre en-dessus, 
vert clair en-dessous, avec la face noire, la t£te grise et 
rouge, le bee gris de plomb. II se plait dans les bouquets de 
bois, les lieux d6cou verts, sur les arbres attaqu^s par les 
insectes, auxquels il fait une chasse tr£s utile. 

Sponde, v., ^pointer, casser la pointe; siponde. 

Sponte, n. f., cdt6, planche du chevet d’un ch&lit 
(v. le). 

Sponti, v., ^pointer, casser la pointe; siponti. 

Sporon, n. m., 6peron, instrument de metal a branches 
et a pointe que Ton attache derri^re le talon de la botte d’un 
cavalier, et qui sert a aiguillonner le cheval et, le plus 
souvent, ale chatier; ergots que les coqs ont derriere les 
jambes (v. cok); outil de boulanger-patissier, pour faire les 
rayures sur le bord des tartes. 

Spotchi, v., ^eraser, teacher, aplatir quelque chose 
par une forte compression, par un ou plusieurs coups 
violents ; sipotchi . 

Spoter, v., faire des proverbes, creer des dictons popu- 
lates, des locutions consacr^es. 

Spougnter, v., couper le poing; gourmer, donner des 
coups de poing; sipougnter. 

Spousler, v., 6pousseter, vergeter, faire disparaitre la 
poussi^re ; se dit aussi pour faire de la poussiere ; sipousler. 

Spousl&te, n. f., epoussette, esp^ce de plumeau, de 
brosse. 

Spreuwe, n. f., etourneau commun ou sansonnet. Cet 
oiseau, qui est insectivore, a le plumage noir marqu6 de 
petites taches grises, quelqu’efois & reflets metalliques violets 
ou verts, tachetd de roux au-dessus et de blanc en-dessous; 
il a le bee jaune. On peut l’apprivoiser, lui apprendre a 
siffler et meme a parler ; one sipreuwe . 

Sprout, v., soufiler de l’eau hors de la bouche, se dit 
en parlant des chevaux ; s’ebrouer. 

Sprotche, n. f., petit chou de Bruxelles, jet de chou. 
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Spurnia, n. m., armoire, petit meuble; on dit aussi 
spuria , mais plus souvent armoire ou dresse. 

Stamadje, n. m., 6tamage, action d’dtamer. 

Stamer, v., etamer, enduire detain fondu, le dedans 
d’un vaisseau en cuivre, etc.; sitamer. 

Stameu, n. m., dtameur, celui qui 6tame. 

Stamine, n. f., 6tamine, leger tissu pour filtrer un liquide, 
passer des fruits a confiture; dtoffe peu serree; sitamine. 

Stanflitche, n. f., trumeau, traverse de croisde (t. de 
menuisier). 

Stanper, v., mettre debout, lever : dji stanpe les guies , je 
dresse les quilles ; stanpez-vos, levez-vous ; si stanper , se lever ; 
doirmu di stanpe, dormir etant debout ; sitanper (v. astanper et 
r (stamper). 

Stantchi, v., etancher, boire pour apaiser la soif; se 
desaltdrer; faire un obstacle pour arr6ter l’eau (v. astantche); 
sitantchi. 

Stape, n. m., baliveau, arbre laiss6 dans une premiere 
coupe. 

Stassart, Joseph, nd a Bressoux, en novembre 1875 ; il 
a publid dans le journal Li P'tit Ligeois, quantity de chansons 
et monologues dont voici quelques titres ; I rC mi plait nin, 
Cest bon Po ri fete, Canaie, J'a fait berwette, Ji dis rC priyire, etc. 
Pour le theatre il a dcrit : Li keure (Tine Idneresse, comddie en 
1 acte, et Vite rimitou, sayn&e. 

Staur, n. m., banne, toile tendue sur l’avant des bouti- 
ques, pour garantir du soleil les marchandises ; stor, rideau 
qui se 16ve et se baisse au moyen d’une corde. 

Staurer, v., 6 pandre, renverser, faire culbuter; epar- 
piller, ieter 9 a et la, en plusieurs endroits : staurer d ’ Vansene, 
repandre du fumier ; staurer do lassia , rdpandre du lait ; staurer 
dins V paii, rdpandre dans le pays, faire circuler un bruit; 
staurer do four, dparpiller le foin pour le faire sdcher; si 
staurer tot Ion, tomber de son long ; sitaurer. 

Stauve, n. m., etable, lieu ou l’on met les bestiaux; 
ecurie, lieu destind a logerles chevaux; bouverie. 

Stek) adj., raide et droit; se dit d’une personne qui se 
tient d’une mantere raide : mi frere c’esst on grand siek, mon 
fr£re c’est un grand qui se tient tr6s droit. 

Stfeli, v., eblouir, etre dbloui, 6prouver un eblouisse- 
ment ; siteli. 

35 
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St&lichant, adj., 6blouissant, qui Sblouit. 

Stembert, Jacques, ne a Verviers, y d6ced6 en 1875; 
graveur. II fut Tami de Joseph Demoulin et ce fut cettc 
amiti6 qui le porta a ecrire en wallon quelques chansons el 
une pi6ce de theatre : Li Progres , com6die socialiste. 

Steule, n. f., 6teule ou esteuble, ce qui reste de chaum* 
dans un champ apres la moisson, le fauchage ; siteule . 

Sti, n. m., setier, mesure pour les grains, contenant 5c 
litres ; esp^ce de mesure en fer blanc dont se sert le boulan 
ger; one cauie , on sti (v. caute). 

Stifele, n. f„ echalas, perche de moyenne grandeur quc 
que l’on plante pour soutenir certaines plantes trop faibles 
pour conserver la position verticale; one sitiele aus manchtous 
petite perche a haricots; se dit aussi d’une personne grand* 
et maigre. 

Stifeler, v., mettre des pieus, des echalas; sitieler . 

Sti&nteures, n. f. pi., feuilles, gen£t, bruyere, foug6r< 
qu’on va chercher dans les bois pour faire la litiere de! 
bestiaux. 

Stierni, v., mettre une propre litiere aux bestiaux. 

Stierni, v., 6ternuer, faire des mouvements subits e 
convulsifs des muscles expirateurs, par suite duquel Fair es 
chass6 tout a coup et avec violence par le nez et par h 
bouche; sitierni. 

Stiernicbtire, n. f., paille, feuilles, etc., qui formen 
la litiere des bestiaux. 

Stin 9 n. m., 6tain, m6tal blanc, 16ger et tr6s malleable. 

Stinde, v., 6tendre, allonger, augmenter la surface 
stinde les bres, 6tendre les bras, les allonger; coucher de soi 
long; stinde li moin, tendre la main, la presenter; 6tirer 
siiinde; si stinde , s’etendre, se ddployer ; se coucher tout de soj 
long. 

Stindu, adj., 6tendu; stindeuwe, 6tendue; d6ploy6, allon 
g6 ; couch6 de son long. 

Stinnadje, n. m., etamage. 

Stinner, v., 6tamer. 

Stinneu, n. m., etameur. 

Stip, n. m., 6ta% grosse piece de bois pour appuyei 
pour soutenir un plancher, un mur; 6tressillon; accore. 

Stiper, v., etayer, soutenir avec des 6tais; 6tressillone] 

Stitcbi, v., fourrer, pousser, introduire, mettre : stitc) 
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ses doits dins s’ ne, se fourrer les doigts dans le nez ; stttchi s’ ni 
dins tot , mettre son grain de sel en tout ; stitcht i l’ tiesse, faire 
entrer de force dans la t£te ; si stitchi, se fourrer, s’introduire ; 
sititchi. 

Stocfise, n. m., stockfisch, merluche, morue seche mais 
non salee. 

adj., etoil6, sem6 d’6toiles; sitoili. 

Stofeli, n. m., le ciel, le firmament (tres peu usit6). 

Stof, adj., 6touffant, suffocant, chaleur qui g6ne la res- 
piration ; i va co fi stof audjourdu, il va encore faire dtouffant 
aujourd’hui; difficile : i va fi stof po mite tot dins one banse, ce 
sera bien difficile de faire entrer tout dans une manne. 

Stofa, n. m.. porte, couvercle que Ton met a l’ouverture 
du four pour dtouffer le feu ou arreter la chaleur. 

Stofant, adj., 6touffant, qui gene la respiration, qui fait 
qu’on respire mal : des ous cut deurs c’est stofant, manger des 
ceufs durs, c’est etouffant; sitofant, suffocant. 

Stofe, n. f., 6toffe, tissu de laine, de coton, de fil; sitofe. 

Stole n. m., fromage blanc 6goutt£, qui n’est pas encore 
devenu gras. II y a do crau stofi, do blan stofi (voyez ces mots 
et makie , cassetc, fromadje). 

Stofer, v., 6touffer, suffoquer, faire perdre la respira- 
tion, la vie; 6teindre en interceptant l’air; respirer avec 
peine ; stofer di rire, £touffer de rire, pouffer ; sitofer. 

Stoide, v., tordre, epreindre,. pressurer; stoide lilagnet, 
tordre le torchon pour en faire sortir l’eau ; sitoide. 

Stoile, n. f., 6toile, astre fixe qui brille par sa lumiere 
propre; le nombre des 6toiles est indefini. Elies sont 
s^parees de nous par des distances incalculables ; quoique 
la lumiere qu’elles nous envoient parcoure plus de 3©o,ooo 
kilometres par seconde, cette lumiere ne nous parvient pas 
en moins de 3 a 4 ann6es, en parlant des plus rapproch^es de 
nous ; stoile a keuwe, comete, astre errant, d6crivant autour du 
soleil une ellipse tres allongee, et qui est accompagne d’une 
trainee de lumiere; stoile ki ckite, 6toile filante; ce sont des 
m6t6ores lumineux qu’on aper^oit souvent la nuit dans un 
ciel serein, et qui produisent sur les yeux l’effet d*6toiles qui 
se d6tachent et tombent de la vofite celeste. On les consi- 
dere comme de petits fragments plan6taires, qui entrent 
dans notre atmosphere avec une vitesse suffisante pour la 
traverser en quelques secondes, et que le frottement y 
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Stour di, adj. et n., 6tourdi, imbecile, 
enflamme en passant; stoile, signe d’imprimerie qui marque 
un renvoi, asterisque; one sitoile, on dit aussi sitoele. 

Stoirdeu, n. m., pressoir pour faire le vinaigre. 

Stoirdofe, n. m., pressoir. 

Stok, n. m., nom familier que Ton donne a une personne : 
Eh bin , vi stok? Eh, bien, l’ami; c'esst on bon vi stok, c’est un 
homme sur lequel on peut compter, un homme raisonnable, 
un bon enfant; bon stok et mwai stok, bon et mauvais choc, 
terme de jeu de gobille; si le joueur dont la bille rencontre 
un obstacle crie mwai stok, il a le droit de recommencer a 
jouer. Si 1* autre crie auparavant bon stok, le premier est tenu 
de laisser sa bille ou elle eat. 

Stokase, adj., trapu, r&blu, petite personne, mais forte; 
sitokase. 

Stok€e, n. f., buche, morceau de bois pour mettre au 
feu ; sitokee. 

Stoker, v., donner des coups, battre; caler, fixer, 
6tayer ; sitoker. 

Stomak, n. m., estomac, organe principal de la diges- 
tion, reservoir musculo-membraneux, situ6 au-dessus du 
diaphragme, entre le foie et la rate, occupant a la partie 
sup6rieure de Tabdomen l’epigastre; li ccem ou cour est 
souvent confondu avec li stomak, par exemple dans les 
expressions suivantes : awoe mau s' cour, avoir une gastralgie 
ou une cardialgie ; awoe V com ki monte, estomac qui a des 
envies de vomir (v. com); cage thoracique : esse laudje di 
stomak; les seins, la poitrine : gn'a des feumes ki n'oni cauzupon 
di stomak, il y a des iemmes qui n'ont presque pas de poitrine ; 
cuirasse, tole mince que Ton place sur la poitrine, quand on 
fore a l’aide de Tarchet (t. de chaudronnier). 

Stomak€, adj., stupgfait, interdit, e tonne, qui 6prouve 
une Emotion telle que la respiration en est arr£tee. 

Stopa, n. m., porte, couvercle de four. 

Stope, n. f., 6toupe, partie la plus grosstere du chanvre, 
du lin ; grosse filasse pour calfater ; sitope. 

Stoper, v., boucher, obstruer, engorger une ouverture, 
un conduit ; stoper ses oreies, si ne, se boucher les oreilles, le 
nez; awoe s 9 ne stope, £tre enchifrene; si stoper, se boucher, 
s’obstruer ; sitoper . 

Storn€, adj. et n., sourd, prive de Toule ; tourte, imbecile. 
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Stotirdi, v., 6tourdir par un coup violent : dje Va stourdi 
d*on cou d* pougne, je Tai Stourdi d’un coup de poing. 

Strattman, Antoine, n6 a Namur, le i er mars 1842; 
menuisier-6b6niste. II est l’auteur de nombreuses chansons 
tr6s repandues. Nous citerons parmi ses oeuvres : Li congres 
prehistorique (1872), Priere a Ste-Cairine, Li cotchessi, Li decla- 
ration d? on vi djonne home, Dfaime mia aurder mi liberie, Mes adiets 
di gar (on, Strattman, qui est un excellent chanteur, fut tr6s 
longtemps membre du cercle Les 40 molons. 

Strfewitclie, n. m., esp£ce de pinson; on dit aussi on 
sterwitche . 

Stri, n. m.‘, tire-pied de cordonnier, simple lantere de 
cuir un peu 6pais, dont les deux bouts sont r6unis par trois 
ou quatre points grossiers. On passe le pied dans cette 
courroie par une extr^mite, et le genou par 1* autre ; elle est 
toujours assez longue pour que, une forme ordinaire 6tant 
plac6e sur le genou, elle l’y puisse serrer etroitement, sans 
trop d* efforts. C’est, par exemple, un instrument de correction 
peu danger eux, pourvu qu’on en use moderSment, d’une 
efficacit6 parfaite, et que le cordonnier cherche instinctive- 
ment a la premiere alerte, mais que, d’autre part, Tappr^nti 
(ou le rejeton, c’etait mon cas) menace esquive avec une 
agilite merveilleuse. Etrier, sorte d’annneau en mdtal, 
suspendu par une courroie de chaque cot6 de la selle, et sur 
lequel le cavalier appuie le pied. Outil de fer pour presser 
les deux parties d’un moule (t. de fondeur). 

Strie, n. f., etrille, instrument de fer form6 de petites 
lames dentelees pour enlever les malpropretes qui s'attachent 
au poil des chevaux et autres gros animaux domestiques; 
one sitrie . 

Strii, v., 6triller, frotter avec Tetrille; battre, malmener, 
rosser; sitrii, 

Striler, v., 6mietter, 6mier, mettre du pain en petits 
morceaux, le froisser entre les doigts ; sitriler, 

Strin, n. m., fetu de paille, chaume des graminees quand 
on a retire les grains de l’epi ; on tchapia di strin, un chapeau 
de paille ; one maujone avou on toe di strin , une maison recou- 
verte d’un toit de chaume. 

Strinde, v., 6treindre, serrer fortement en liant ; serrer 
dans ses bras ; serrer quelqu’un de pres ; i va strinde, il va 
6tre difficile de.., il ne sera pas commode de ; sitrinde. 
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Stritche, n. f., clifoire, petite seringue en sureau (saiu) 
dont on a enlev6 la mobile; dans le tuyau on introduit une 
baguette dont rextfemife a ete frappee sur une pierre, 
jusqu’a la formation d’un rebord fibreux, ou dont cette 
extremite est garnie de fil. On bouche une extr6mite de la 
branche creuse par un bouton trou£, et ainsi on obtient one 
sitritche. Racloire ou radoire, planchette de bois dont les 
mesureuis de grains se servent pour racier le boisseau et 
donner juste mesure. Petite piece de bois de chene, en forme 
de latte, dont les faucheurs se servent pour adoucir le 
taillant de la faux, apres qu’elle a 6fe aiguis6e ; on 1* attache 
au manche de la faux. Morceau de bois assez long servant 
au cordonrier pour aiguiser son tranchet ou amincir les 
bandes de cuir; sitritche . 

Stritcli&te, n. f., petite seringe, clifoire; espece de 
danse qui obtint quelque succes il y a quelques ann6es; 
sitritchete. 

Stritchi, v., jaillir, sortir imp6tueusement, en parlant 
des liquides ; seringuer, pousser unliquide avec une seringue; 
flaquer, lancer un liquide avec une grosse seringue, une 
pompe a incendie; injecter, introduire avec une seringue, 
un liquide dans une cavity ; souffler un liquide que l’on a 
mis dans sa bouche ; stritchi V djanhe, tendre la jambe tres 
fort en marchant ; sitritchi. 

Strofc, adj., etroit, qui a peu de largeur; fem., stroete; 
sit roe, sitroete . 

Stro&teu, n. f., 6troitesse, d6faut d’une chose 6troite; 
sitroeteu. 

Stro&tmin, adv., 6troitement, a l’6troit; sitroetmin. 

Stron 9 n. m., etron, excrement, matiere evacuee du corps 
par les voies naturelles, bran, fiente, merde. 

Stron-d 9 diale, n. m., assa loetida, gomme resine, 
compacte, molle, en partie jaune et rousse, sou vent blanche 
dans son inferieur, d’une odeur fetide; on la tire par incision 
de la racine d’une espece de ferule, plante de la famille des 
ombelliferes, qui croit dans les montagnes des provinces 
meridionales de la Perse. Elle empuantit quand on la iette 
sur le feu ou quand on la brftle avec le tabac; elle est tfes 
estimee des Persans et des Indiens, qui en m&chent conti- 
nuellement et lui trouvent un gout exquis. 

Stronnacle, n. f., action d’empoigner quelqu’un par 
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le cou, de le serrer tres fort au point de l*6trangler; 
sitrdnndde. 

Stronnant, adj., difficile a avaler parceque c’est sec, 
6touffant ; sitrSnnant . 

Str6nn€e, n. f., action d’empoigner quelqu’un par le 
collet ; sitrSnnee. 

Strooner, v., juguler; etrangler, faire perdre la respi- 
ration, la vie, en pressant le gosier; serrer, comprimer; 
perdre la respiration ; sitrdnner . 

Stropi, adj. et n., estropte, impotent, perclus, 6clop6, 
qui est priv6 de l’usage d’un ou de plusieurs membres; sitropi . 

Strop l, v., estropier, 6ter l’usage d’un membre par un 
coup, une blessure ; mutiler, tronquer ; sitropi. 

Struc, n. m., souche, chicot; 6toc, bout, reste d’un 
arbre mort, d’une branche couple. 

Strume, n. f., 6trenne, premiere vente qu’un marchand 
fait dans la journ6e; sitrume, premiere recette; le premier 
usage qu’on fait d’une chose. 

Strainer, v., etrenner, etre le premier qui achate a un 
marchand ; c'est mi ki va vos strumer audjourdu, c’est moi qui va 
vous faire vendre le premier aujourd’hui; se servir le 
premier d’une chose; strumer des nous soles , mettre pour la 
premiere fois des souliers neufs ; sitrumer. 

Stride, n. f., 6tude, application d’esprit pour appro- 
fondir ; on emploie plus souvent etude. 

Studi, v., etudier, s’appliquer, travailler pour apprendre, 
les lettres, les sciences ; apprendre par coeur ; situdi. 

Stuve, n. f., po£le, ustensile de t61e ou de fonte dont on 
fait usage pour le chauffage ; situve . 

Stuv€e, n. f., 6tuv6e, mode de cuisson des aliments 
dans des vases hermetiquement ferm6s ; situvee. 

Stuver, v., 6tuver, cuire a court bouillon en fermant 
bien le recipient; situver. 

Su, Sur, prep., sur, qui marque la situation d’une chose 
a l’6gard de celle qui la soutient ; mete si tchapia su s’ tiesse, 
mettre son chapeau sur la tSte; parmi : on bia djou su trois, un 
beau jour sur trois; dfa des cigar es sur mi, j’ai des cigares sur 
moi ; su V cou d ' dose heures, vers douze heures ; su tchan su 
voute, par moms et par vaux, de tous c6t6s ; i va su Nameur, 
il va vers Namur, dans la direction de ; su deus djous, en deux 
jours ; su V tins k' dfesieuve sdrti , pendant que j’6tais sorti. 
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S uars, Joseph, n6 a Namur, le 6 novembre 1804, y deco- 
de leg juin i885; cordonnier, fondateur de la soci6t6 Mon- 
crabeau. II a 6crit de nombreuses chansons in6dites qui obtin- 
rent grand succes; parmi celles-ci nous mentionnerons ; 
L'ovrt filozof, Li surnumeraire , Ziree ricst pus , Li stoelc a keuwe, 
Lcs elections , Li bauchele am deus galants, Li cotchessi , Li ptit 
bierdji, Li ptite boteie, etc. Ses amis lui avaient donn6 le nom 
de Mitni. 

Subtil, adj., subtil, adroit a faire des tours de main; 
habile, leste. 

Subtilmin, adv., subtilement, d’une maniere adroite, 
habile. 

Sue, n. m., dragee, amande recouverte de sucre durci«; 
des sues it des crotes di tchet (voy. crotes) ; sucre, substance d’une 
saveur douce et agr6able extraite de divers veg6taux, sur- 
tout de la canne et de la betterave ; do sue candi ou sue di cu, 
sucre cristallis6; sue di bourave, sucre medicinal employ^ 
pour le rhume ; do sue di po , cassonnade, sucre jaune ; do sue 
d bokets, du sucre en morceaux ; on poin d* sue, un pain de 
sucre. 

Su£au, n. m., suceur, celui qui suce. 

Sucfete, n. f., bout en corne, en ambre, du tuyau de la 
pipe, la partie que l’on met en bouche ; sucre enferm6 dans 
un linge, que l’on donne aux petits enfants au maillot, pour 
remplacer le sein; i ri a jamais V sucete fou di s’ bouclic, il n’a 
jamais la pipe hors de la bouche, se dit d’une personne qui 
fume toujours. 

Suci, v., sucer, tirer une liqueur, un sue avec les l£vres; 
faire fondre du sucre dans la bouche en le tournant en tous 
sens ; tirer peu 4 peu de l’argent k quelqu’un. 

Sucrate, n. f., choses sucr6es, en sucre, dragees, con- 
fitures. 

Sucri, n. m., sucrier, vase dans lequel on met du sucre. 

Sucrii, n. m., sucrier. 

Sudjet, n. m., sujet, mati&re sur laquelle on parle, on 
ecrit, on compose ; cause, motif, raison ; domestique, d’une 
maison. 

Sudjet, adj., sujet, soumis, astreint; port6 a; suscep- 
tible de. 

Suite, n. f., sole, poil long et rude du pore, du sanglier : 
mete one suite a on tchetia, mettre une soie au bout du ligneul ; 
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f. m., crin de cheval : Je one ligne a one ou on suite, fairo 
une ligne de p£cheur a un crin, un fil; m., maladie des 
pores. 

Suire 9 v., suivre, aller, Stre apres; accompagner; cou- 
rir aprds ; observer, 6pier ; longer, suivre dans ; 6couter 
attend vement pour comprendre ; se conformer a une mode ; 
succ6der ; assister assidument a; si suire, se suivre, se succe- 
der, s’enchainer. 

Suk, n. m., heurt, coup donn6 en beurtant contre un 
corps dur avec la t&te : dji nCa done on si foir suk hi dj’a atrape 
on boursia , je me suis donn6 un tel heurt, choc, que j’en ai 
gagn6 une bigne. 

Suk€, adj., timbr6, qui n’est pas sain d'esprit. 

Suker, v., heurter la t&te contre quelque chose ; cesser, 
donner des coups de t&te en parlant des b£tes a cornes. 

Sumson, n. m., graine de foin. 

Seiner, v., suinter, s’6couler, sortir presque insensible* 
ment, en parlant des liquides, des humeurs, ainsi que des 
objets a travers lesquels s’opere le suintement. 

Suplii, v., supplier, prier avec soumission, avec instance. 

Siir 9 adj., sftr, indubitable, certain; qui doit arriver infail- 
liblement; qui n’offreaucun danger ; qui est vrai. 

Sural e 9 n. f., oseille, plante potagere d’un gout acide; 
surale di herbi ou di coucou, petite oseille sauvage k feuilles 
rondes, oxalide ; surale di tch'vau ou d % vaiche, grande oseille 
sauvage, a grandes feuilles; on donne le nom de surale a 
une- femme m6chante, acariatre, d’une humeur aigre. 

Sfire, v., suivre (voy. suire). 

Sfirmin 9 adv., stirement, certainement, sans doute, 
assur£ment. 

Surprinde, v., surprendre, 6tonner ; arriver k Timpro- 
viste; prendre au d6pourvu. 

Surtou, n. m., pardessus, vetement que l’on met par* 
dessus tout. 

Suspalia 9 n. m., espece de pinson. 

Stivant, adj., suivant, qui est apr£s. 


36 
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X, d. m«, dix-neuvi£me lettre de 1’ alphabet et quinzieme 
des consonnes; on ajoute ascertains mots commen9ant par 
ch la lettre t pour appuyer plus fortement et distinguer les 
syllabes fortes, par exemjle : ichahote, tchair, ichestia (voy. 
d et dj). 

T’ f pr., tu. 

Ta, n. m., outil de ferblantier. 

Tabari, adj., grivel6, tachet6, m616 de gris et de blanc. 

Tdbl^te, n. f., tabac A chiquer en forme de languette. 

Xaclie, n. f., t&che, besogne : dfa Uni m' tache, j’ai fini 
ma besogne. 

Xachi, v., travailler, : po vikerfautk'on tache, pour vivre 
il faut travailler. 

TacU^te (h 1’), loc. adv., sur le c6t6 : dire one sakoe d 
V tachUte , dire quelque chose sur le cdt£, lancer un bon mot; 
taper one pire a V tachlete, jeter une pierie en se pla^ant de 
travers, de c6t6, en frdlani le bras contre le corps ; c’est le 
contraire de taper one pire a tour di hr is, jeter une pierre en 
relevant le bras en l’air. 

Xalmrala, n. m., giboul6e, gros nuage d’orage. 

Xai, int.,terme pour appeler le chten. 

TaKant, n. m., tranchant, fil, cdt6 tranchant d’une lame, 
d’un couteau, d’un 6p6e. 

Xai'ant, n. m., Libellule, insectes a t&te tres grosse, de 
taille longue, dou6s d’une extreme agility, remarquables par 
l*616gance de leurs formes et, souvent par l’eclat de leurs 
couleurs ; leurs ailes sont semblables a une gaze 6clatante ; 
on dit aussi taiantcouzin. Folk. On croit que si une libellule 
vous frappe au front, vous devez mourir. 

Tale, n. f., taille, stature du corps; conformation du 
corps depuis les 6paules jusqu’a la ceinture. 

Xa'rfe, n. f., ancienne mesure, i6 e partie de l’aune. 

Tale, n. i., taillis, bois taillis ; one djdnne taie, bois d’un an 
ou deux, vie taie, taillis bon a etre coupe; one taie aus frejes, 
endroit plants de fraisiers; nos i estans dins V taie aus frejes, 
expression qui signifie, nous sommes bien, nous allons en 
voir de belles. 
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Tale, n. f., taille, mantere dont on coupe, dont on taille 
certaines choses; pire di taie, pierre dure, propre a 6tre 
taill6e et employee aux constructions ; one (ate, tranche de 
pain de toute la longueur du pain; fe one taie, expression 
employee par les ouvriers et qui signifie mettre chacun 
io ou 20 centimes pour acheter de quoi boire. 

Talerie, n. f., d^pendance d’une verrerie ou Ton taille 
le verre. 

TaKeu, n. m., ouvrier verrier qui use, polit les objets en 
verre, qui fait des facettes sur le verre, au moyen d’une 
poulie en li&ge et de sable; one taieuse, une femme qui taille 
le verre ; on iaieu d? pire, ouvrier qui taille la pierre ; on taieu 
<? lime , taillandier, ouvrier qui taille les limes, fait des outils 
pour les charpentiers, tonneliers, etc. 

Taft, v., tailler, couper : on coutia hi taie bin, un couteau 
qui coupe bien ; retrancher, pour donner une certaine forme; 
action de l’ouvrier qui taille, par exemple li taieu cC vere, li 
taieu d’ pire, li taieu d* lime . 

Taire, v., taire, garder le secret, le silence sur une 
chose. 

Take, n. f., plaque de fer, de fonte, qu’on applique a 
l’ouverture d’un four (v. stofa, stopa). 

Talieur, n. m., tailleur, ouvrier qui fait des vStements. 

Talmaclie, n. m., tripotage, melange malpropre ou de 
mauvais goftt ; intrigue, tromperie (peu usit6). 

Talmachi, v., tripoter, meler, brouiller, faire du tripo- 
tage ; manigancer. 

Talon, n. m., talon, partie du soulier, de la botte, sur 
laquelle passe le derriere du pied : des soles a laudjes talons, 
des souliers a talons tr£s larges ; partie post^rieure du pied. 

Tain, n. m., talus, pente, inclinaison qu’on donne & un 
terrassement, au revStement d’un foss6, d’un mur. 

Tami, n. m., tamis, instrument qui sert a passer des 
matieres pulv£ris6es ou des liqueurs 6paisses ; m£me instru- 
ment, mont6 sur quatre pieds, employ^ au djeu del deure bale, 
jeu de la balle dure (v. bale), sur lequel on jette fortement la 
balle pour la faire rebondir et livrer; l’endroit od cet 
instrument est plac6. 

Tainjeu, n. m., tamiseur, ouvrier qui tamise. 

Xamji, v., tamiser, passer par le tamis; bluter, cribler. 

Tamoiti, adj., maint, plusieurs, un grand nombre de; 
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i gria tamoin cous, il y a maintes fois; i gria tamointe ki. . . il y 
en a maintes qui... 

Tamon, n. m., timon, pfece de bois du train de devant 
d’une voiture, aux deux cdfes de laquelle on attelle des 
chevaux. 

Tan, n. m., tan, 6corce d’arbre feduite en poudre, pour 
preparer les cuirs. 

Tanadje, n. m., tannage, action de tanner les cuirs; 
fesultat de cette action. 

Tanant, adj., lassant, importun, ennuyeux. 

Tanaw^te y adv., temps en temps, quelquefois, parfois. 

Tanbour, n. m., tambour, caisse cylindrique dont les 
deux extremifes sont fernfees de peaux tendues, sur Tune 
desquelles on frappe avec deux baguettes pour tirer des 
sons; celui qui bat du tambour; torfefacteur, esp^ce de 
cylindre pour bruler le cafe; ami on vinte come on tanbour, 
avoir le ventre tfes tendu par suite d’avoir beaucoup mang6. 

Tanboureu, n., tanbourineur, celui quijoue du tam- 
bour. 

Taner, v., tanner, preparer le cuir avec le tan ; fatiguer* 
ennuyer, contrarier, pousser a bout ; m'a-i-i didja tane avou ses 
ramadjes , m’a-t-il d£ja ennuy6, fatigu6 avec ses stupidifes; 
battre, frapper : il estinnent a deus po taner d'su, ils 6taient deux 
pour frapper, pour battre quelqu’un. 

Taneu, n. m., tanneur, celui qui tanne, qui fait tanner. 

Tanfler, v., haleter, en parlant des animaux. 

Tanise, adj., lassant, importun, ennuyeux, persecuT 
tant. 

Tanizant, adj., lassant, ennuyeux. 

Tanizer, v. , fatiguer, ennuyer ; i nos a tanize po v’nu, il 
nous a ennuve pour venir. 

Tan’rie, n. f., tannerie, 6tablissement ou Ton tanne. 

Taut, adv., tant,, qui exprime une quantity ind&finie ; & 
tel point, autant, atfssi longtemps ; loc. adv., tant mieu, tant 
mieux, marque que l’on est satisfait d’une chose; tantpire , 
tant pis, tant'h’a, quant a, pour ce qui est de... 

Tantafaire, n. m., empress^, ard61ion, esbrouffeur. 

Tantfeche, n., Franpoise, nom de femme; on dit aussi 
Tiche, Chanchesse . 

Tantiinme, n. m., remise, somme qu’on abandonne a 
celui qui est charge d’une recette. 
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Tantine, n., Constantine, nomde femme. 

Taon, n. m., taon, espece de grosse mouche a aiguillon, 
taon des boeufs, redouts des vaches qui s’enfuient a son 
approche. II depose ses oeufs sur la peau de l’animal ; les 
larves percent la peau et provoquent des tumeurs de la gros- 
seur d’une noix, dans laquelle elles s’abritent et se d6ve- 
loppent (prononcer ta-on). 

Tapa, n. m., fronde, arme de jet, consistant en un mor- 
ceau de cuir (bande de dix centimetres sur deux), suspendu 
par deux cordes, et qui sert a lancer des pierres. On place 
un objet quelconque sur le cuir, et on le plie en tenant les 
deux cordes, puis on fait tourner litapa en lui imprimant peu 
a peu une vitesse de rotation. Lorsque cette vitesse est la 
plus grande possible et que le projectile est dans la direction 
convenable, on lache une corde, en retenant Tautre; li tapa 
s’ouvre alors et laisse partir le corps qu’ii renferme, et qui 
devient capable de frapper avec force les obstacles. Les 
enfants confectionnent de petits tapas avec lesquels ils 
lancent des pierres dans la Meuse (Namur). 

Tapadje, n. m., tapage, d6sordre avec grand bruit. 

Tapcu, n. m., trappe, porte pos6e horizontalement sur 
une ouverture au niveau du plancher. 

Tape, n. f., coup de la main applique sur la figure, giffle; 
etape, distance, espace a parcourir pour arriver a un but ; 
pidjon (T tape, pigeon voyageur. 

Tape-feu, n. m., briquet, petite piece d’acier pour 
tirer du feu d’un caillou, d’un silex. 

Taper, v., jeter, mettre dehors; taper a Vuche, mettre, 
jeter a la porte; taper fou, jeter dehors; taper Vuche au laudje, 
ouvrir la porte au grand large; taper su ses efanis, frapper, 
battre ses enfants; dji m'a tape V Hesse au meur, je me suis 
cogn6 la t6te au mur; taper les cous jou, tacher d’ecarter les 
responsabilites, revenger; taper V cote su Vhaie, se defroquer, 
jeter la cotte aux orties; taper V ichaur a cu, culbuter le cha- 
riot, verser, mettre les timons en Tair; taper dju, jeter bas ; 
taper pa dvant, marteler le fer sur l’enclume au moyen d’un 
gros marteau que Ton manie avec les deux mains ; taper des 
cris, jeter des cris, crier; taper les cautes, jeter les cartes pour 
tirer l’horoscope ; taper des pidjons, lacher des pigeons pour un 
concours ; taper aus bribes, terme de ma^on et de briquetier 
qui signifie lancer les briques ; W erotic aveuve li tour po taper one 
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(chanson, Werotte dtait passe maltre dans l’artde tourner une 
tchanson; taper les ouies su... jeter les yeux sur. 

Tapeu, n. m., frappeur, ouvrier qui frappe a l’aide d’un 
marteau; quand on forge de grosses pieces, plusieurs 
ouvriers se mettental’ oeuvre, ils portent des noms differents : 
tapeu cT droete, frappeur de droite, tapeu d* gauche, frappeur de 
gauche, tapeu pa tfvant, frappeur de devant (t. de forgeron) ; 
tapeu et tapeuse di cautes, batteur de cartes, homme et femme 
tirant les cartes, caitomancier. 

Tapi, n. m., tapis, piece d’dtoffe dont on couvre une 
table, un parquet. 

Tapiclieu, n. m , tapissier, colleur de papiers peints. 

Tapinadje, n. m., moucheture, ce qui est mouchetd. 

Taping, adj., mouchete, tachetd; les ous d*mazindje sont 
tapines, les oeufs de mdsange sont tachetds; marqud de 
di verses t aches en parlant des bestiaux. 

Tapiner, v., moucheter, marquer de petites taches. 

Tapisrie, n. f., papiers peints que Ton colie sur les murs 
d’une chambre. 

Tarame, n. f., pdronnelle, personne bavarde, canca* 
niere ; on dit aussi tarame-tarara. 

Tarlouclii, v., frapper tres fort, battre, donner des 
coups. 

Tartine, n. f., beuir^e, tranche de pain sur laquelle on 
a etendu du beuire. 

Xasale, n. f , bondon, morceau de bois qui bouchela 
bonde d’un tonneau. 

Tasia, n. m., petit tas de foin; petite, meule de javelles • 
de grains lides par le dessus. 

Tasler, v., bondonner, boucher avec un bondon; mettre 
en tas ; faire une petite meule de javelles. 

Tasnier, Pierre (Pierre del Marmite) v. Godenne et Marmite. 

Tason, n. m., blaireau, mammifere de Tordre des car- 
nsLSsiers ; il est de la grosseur et de la taille d’un chien de 
mddiocre grandeur, il porte vers l’anus une poche remplie 
d’une humeur grasse et fetide, qui rdpand autour de lui une 
odeur nauseabonde. Le dessous de son corps est gris brun, 
le dessus noir; il se creuse un terrier tortueux et oblique, 
dans lequel il se tient tout le jour, ne sortant que le soir pour 
chercher sa nouiriture, qui consiste en animaux nuisibles. Il 
s’attaque quelquefois aux oiseaux et aux fruits. 
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Tatti, n.f., tartine dans le langage des enfants. 

Xatclie, n. f., tache, souillure, salissure, malproprete, 
macule : one tatche dfintche , di crauche, une tache d’encre, de 
graisse ; marque naturelle sur la peau de l’homme ou le poil 
des animaux : awoe des iatches dins s’ vizadje, avoir des taches 
sur la figure, des taches de rousseur ; awoe one tatche di vin n 
avoir une envie, une tache naturelle sur la peau, tache de 
naissance; awoe des taicJies di five , avoir des pet6chies, taches 
rouge&tres qui se montrent sur la peau dans le cours de cer- 
taines maladies; do papi d* tatche, du papier buvard, papier 
non coll6 et servant a secher l’6criture. 

Xatclii, v., tacher, salir, faire une des taches (v. etatchi) ; 
tacheter, couvrir de taches. 

Xatcliter, v., tacher, salir, faire une ou plusieurs 
taches : tacheter, moucheter, marqueter. 

Xatchu, adj., tach6, couvert de taches; qui a la figure 
parsem6e de petites taches de rousseur; fern., taicheuwe. 

Xatouii, v., s’occuper de v6tilles. 

Xaudje, n. f., mot qui signifie un moment, un instant, 
une minute, un instant d’arret : one taudje savoz vaici, un 
instant, n’allons pas si vite ; nos alans fe one taudje po nos r’poizer, 
nous allons nous arrgter quelques instants pour nous 
reposer; interj., attends, se dit pour effrayer une personne 
qui fait une chose defendue : taudje one miele, pitit vaurin, 
attends, petit vaurien, je vais t*en donner. 

Xaupiner, v., dauber, gourmer. 

Xaupinne, n. f., tripot^e, vol^e de coups, racl6e. 

Xaur, adv. de temps, tard, au-dela du temps prescrit; 
vers la fin de la journ^e : si coutchi taur, se coucher tard; 
rivnu taur, revenir tard, bien avant dans la nuit ; mi monte va 
tro taur, ma montre retarde; n. m., sul’ taur, sur le tard; dji 
sos sur k’il est taur, je suis certain qu’il est tard. 

Xaurdji 9 v., tarder, diffdrer; attendre; demeurer long- 
temps; retarder; dji in’ va dNameiir, mais dji n’ taudjrai were 
deriv’nu, je vais a Namur, maisje ne tarderai pas de reve- 
nir; si vos vloz taurdji one minute, si vous voulez attendre quel- 
ques instants; ni taurdjiz nin dc rivnu , ne tardez pas de reve- 
nir ; mi monte taudje one miete, ma montre retarde un peu. 

Xaurdu, adj., tardif, qui vient tard, qui est lent a se 
develop per; i m* chone ki vos estoz sovint taurdu, il me semble 
que vous etes sou vent tardif, que vous venez sou vent en 
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retard; les canadas seront taurdus c’t anee-ci, les pommes de 
terre seront tardives cette annie; fim., taurdeuwe, tardive. 

Taute, n. f., tarte, sorte de patisserie plate, tris connue 
en wallonie ; del taute au ri ou del doree, tarte au riz ; del taute au 
covin, tarte a la marmelade de pommes, de prunes (v. passee); 
one taute couviete, une tarte a la marmelade recouverte d*une 
couche de pate ; one taute au sue ou flamitche, tarte au sucre, 
pate ordinaire; hand on fait Y cujee, i gn’a iodi one miete di pause 
po je one taute au sue ou flamitche, quand la minagire fait son 
pain, elie trouve toujours un peu de p&te pour faire une 
tarte au sucre (usage en Wallonie). 

Tauti, n. m., niais, benit, imbecile. 

Tauye, n. f., table, meuble de bois ou de marbre, posi 
sur un ou plusieurs pieds ; lx tauve des pSves, le bureau de bien- 
faisance ; aler su Y tauve di phn, se dit des femmes de mau- 
vaise vie qui passent la visite midicale ; prinde si tauve ernon 
s' sou, prendre ses rep as chez sa sceur; je earner, ou tourner 
V tauve, faire parler ou tourner la table, on sait en quoi con- 
siste le phinoinine des tables tournantes. Un certain 
nombre de personnes composent une sorte de chain e autour 
d’une tauve a troes pis it sins claus, table a trois pieds ne con- 
tenant aucun clou, en posant leurs mains sur les bords de 
cette table, po bin Y tchaufer, pour bien la chauffer, il arrive 
un moment ou, sans que personne en ait conscience, la table 
cause, e’est-a-dire se met a tourner ou plutdt k se soulever 
sur deux pieds. Le phinomine des tables tournantes 
s’explique parfaitement, comme le magn6tisme animal, par 
Tetat d’hypnotisme. Les personnes formant la chaine sont 
attentives, fortement preoccupies du phinomine dont elles 
attendent Tapparition. 

II y a la une grande contention d’esprit, une idie qui pas- 
sionne exclusivement l’esprit. Une pareille tension du cer- 
veau ne peut etre longtemps supportie. Dans cette reunion 
de personnes fixement attachies pendant vingt minutes ou 
une demi-heure, a former la chaine, les mains posies a plat 
sur une table, sans avoir la liberti de distraire un instant 
leur attention de l’opiration k laquelle elles prennent part, 
le plus grand nombre n’iprouve aucun effet particulier. 

Mais il est bien difficile que Tune d’elles, une seule, si 
I on veut, ne tombe pas, pour un moment en proie a l’itat 
hypnotique ; il ne faut peut-itre qu’une seconde de durie de 
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cet 6tat pouf que le phenomene se realise. Le membre de la 
chalne tomb6 dans le sommeil hypnotique n’ayant plus 
conscience de ses actes, et n’ayant que l’idee fixe de la rota- 
tion de la table, imprime a son insu le mouvement au 
meuble. Cette impulsion donnee, cet acte inconscient 
accompli, il n’en faut pas davantage. L’individu dont l’esprit 
a e\6 un moment £gare peut ensuite revenir a son 6tat 
cidinaire, car a peine ce mouvement de d6pltcement meca- 
nique s’est-il manifest^ dans la table, qu’aussit6t toutes les 
personnes composant la chaine suivent, poussent ses mou- 
vements, autrement dit, font tourner , danser ou causer V iauve , 
en croyant simplement la suivre. 

Quant a l’individu, cause involontaire, inconsciente du 
phenomene, comme on ne conserve aucun souvenir des 
actes que l’on a ex6cut£s dans l’etat hypnotique, il ignore ce 
qu’il a fait, et il s’indigne de tres bonne foi si on l’accuse 
d’avoir pouss6 la table. Il soupgonne m£me les autres 
membres de la chalne d’avoir jcu6 le mauvais tour qu’on lui 
reproche. 

Elies sont encore nombreuses en Wallonie les personnes 
qui font earner 1’ tauve; cette experience sert de divertisse- 
ment dans les chijes, les soirees intimes (Clerc). 

Li tauve d'on Jive , la table d’un livre, table des matieres. 

Xauvia, n. m., tableau, ouvrage de peintre execute sur 
toile, sur bois, etc.; ensemble d’objets qui frappent la vue, 
qui font impression; representation vive d’une chose, de 
vive voix ou par 6crit; li tauvia del nature , le tableau de la 
nature; on tauvia populaire, un tableau, une sc6ne populaire. Ce 
mot n’est plus guere employ^ par les Namurois. 

Tauvl^e, n. f., tablSe, ensemble des personnes qui 
prenn* nt un repas a la m&me table. 

Xauvl&te, n. f., petite table; brique rdfractaire, plate et 
carree, que l’on emploie pour paver les fours de boulanger. 

Xauvli, n. m , 6tabli, grosse table sur laquelle travaillent 
les orfevies. 

. Xave, n., Gustave, Octave, nom d’homme. 

Xavl£, adj., mouchet£, tachete, grivel6 ; qui a des taches 
sur le corps. 

Xavier, v. laveler, moucheter, tacheter. 

Xavlure, n. f., tavelure, bigarrure d’une peau tavel£e. 

Xfe, pr. pers., tu (v. ti). 

37 
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T£, D. m., tffe, infusion que Ton fait des feuilles de diffe- 
rentes plantes : do te <T tiiou, du tlfe de tilleul; do U d* cosse, du 
tlfe fait avec des gousses. 

X€che 9 n., Tlferese, nom de femme. 

Xfeche 9 n., Franfoise nom de femme. 

Xfeche 9 v., tisser, faire un tissu ; faire un filet pour tendre 
aux oiseaux ou pour p&cher; certaines personnes disent 
teche pour tricotter. 

Xfeclieu 9 n. m., tisseur, tisserand, ouvrier qui tisse. 

X&cbi, v., tisser. 

X€t€clie 9 n. Tlfefese, nom que Ton donne a une vieille 
femme qui porte le nom de Tlfer&se. 

Xferate, n. m., theatre, lieu ou l’on represente des ouvra- 
ges dramatiques. 

X^re, n. f., tuyere, piece ordinairement en fonte, se 
pla 9 ant a une forge et ou passe Fair du ventilateur (t. de 
chaudronnier). 

X£l 9 adj., tel, semblabie. pareil ; on dit atlssi te. 

X6le, n, f., terrine, vase en terre dans lequel on met le 
lait pour le faire cremer. 

X€lmin 9 adv., tellement, tant, de telle sorte, a tel point; 
si longtemps. 

Xfemoin 9 n. m., femoin, deposant; spectateur; second 
a un manage. 

Xfenawfete 9 adv., temps en temps, quelquefois. 

Xfene 9 adj., faible, mince, fenu, qui a peu dfepaisseur; 
on Une bantalon , , un mince pantalon, peu 6pais; tfes clair : do 
Une cafeu, du cafe peu fort, tr&s clair ; qui a peu de fortune, 
appauvri, qui vit dans la gene. 

Xfene 9 pr. poss., tienne(v. limink). 

T^neu, n. m., qualite de ce qui est mince, fenu. 

X&raie, n. f., touraille, foyer d’une brasserie (inusife). 

X&rasmin 9 n. m., terrassement, action de creuser et de 
transporter des terres. 

X&raucbe, n.f., petite tarfere, outil de charpentier, de 
charron, qui sert a faire des trous ronds dans le bois ; taraud, 
morceau d’acier, tailfe en vis, dont on se sert pour tarauder. 

Xer baler, v., ennuyer quelqu’un, scier, deman der con- 
tinuellement la meme chose, lasser. 

X£re 9 n. f., terre, globe terrestre; couche superficielle 
du globe, qui produit les v6g6taux ; terrain par rapport a sa 
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nature; cimetiere; sol, fonds, heritage; one vedje ditere, une 
verge de terre; icrauchi les tires, fumer les terres; li tire toune , 
la terre tourne ; one sinse avou bramiit des teres, une ferme avec 
beaucoup de terrains ; del tire po fe des pupes, de la terre pour 
faire des pipes : poirter e tire, porter en terre, au cimetiere ; 
taper a V tire, jeter par terre; dizo tire, souterrain. 

X£r€e, n. f., terrier, trou, cavity dans la terre ou se 
retirent certains animaux : le lapin, le renard. 

Xfer^re, n. f., tariere, laceret, petite tariere en forme de 
cuiller, que les char pent iers emploient a faire les trous dans 
les assemblages pour y enfoncer des chevilles ; cuiller, sorte 
de tariere large, mince, bien ac6ree et munie d’un manche, 
employee par le sabotier pour creuser les sabots. 

Xfer£se, n., Th6r6se, nom de femme. 

Xferiblimin, adv., terriblement, d’une mani&re ter- 
rible; excessivement; on dit aussi teriblcmin. 

Xferibe, adj., terrible, qui cause dela terreur; effrayant, 
6tonnant, Strange. 

X&rinia, n. m., sorte d’hirondelle de fenetre, nomm6e 
aussi aronde di tignesse ou blan cu ; elle est d’un bleu noir&tre, 
ayant les parties inferieures et le croupion d’un blanc pur, 
la queue fourchue, et niche sous la saillie des toits, les en- 
coignures des fen£tres, jamais dans l’int6rieur des maisons 
(v. aronde, aubalestrie, ertchi). 

Xerler, v., tourailler le grain germe. 

X^roiile, n. f., houille, charbon mineral m61ang6 de 
terre plastique ou d’argile, et propre a mettre au feu (v. 
moirti). 

Xerwale, n. f., vrille, petit outil en forme de vis pour 
faire des trous dans le bois. 

Xerwaler, v., se servir de la vrille; rester un long 
temps pour faire une besogne, tatonner. 

Xestamin, n. m., testament, acte authentique dans 
lequel on declare ses dernieres volont^s. 

Xestia, n. m., tesson, debris d’un vase, d’une bouteille 
(peu usit6). 

X&tau, adj. et n. m., qui tette, qui prend le sein, en par- 
lant des enfants; qui tette, en parlant des mammiferes; 
tetaute, fern. 

X&te, n. f., mamelle, partie charnue et glanduleuse du 
sein des femmes, des hommes; trayon, l’extremit6 du pis 
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d’une vache, (Tune chevre, etc.; bout de la mamelle, en par- 
lant des animaux, le chien, le chat, le pore, etc.; doner V tete, 
allaiter; prinde li tete, prendre le sein; one jeume k'a des grosses 
fetes , une femme qui a de gros seins. 

Tfetfe, n. m., sein, dans le langage des enfants. 

T6te, n . m., chien, toutou, dans le langage des enfants; 
on piit fete, un petit chien. 

T&ter, v., teter, sucer, tirer le lait de la mamelle d’une 
femme ou de la femelle d’un animal ; i fete a s' pupe come on vi 
home , il tire a sa pipe comme un vieil homme. 

Tfetrie, n. f., les seins, la poitrine de la femme 

Therer, Francois, ne a Laroche, le 16 juiliet i 863 ; il est 
peut-etre le seul auteur wallon n’ayant jamais vu les bancs 
de l*ecole. 11 apprit a lire et ecrire au regiment, et ecrivit de 
nombreuses chansons a succes; il fit paraitre Li P'tit Ligeoes, 
LiStrouk et Les Spots , trois gazettes wallonnes. 

Tliiriart, Henri, ne a Liege, en 1861; il est l’auteurd’un 
grand nombre de chansons, romances, monologues ; a ecrit 
pour le theatre : Pere ct fis , On nourriheu, Les deux Geras et Ine 
belle-mere jarcete, 4 comedies en 1 acte. 

Tliiriart, Jean-Joseph, ne a Liege, le 12 septembre i 8 i 3 , 
y decede le i3 mars 1870; peseur-jury. Ce fut en i 852 que 
Thiriart fit publier sa premiere oeuvre : On sermon coupe court; 
il excella surtout dans la chanson de circonstance et dans 
les choeurs. Nous citerons parmi ses oeuvies : Marinai ou 
V Sot d’ Sainte-Bablenne, Mi ptite Nanette , A n* tdve bin covieite. 

Thiriart, Gustave, ne a Liege, le 22 juiliet 1840; impri- 
meur, fils du pr6c6dent. Il est l’auteur d’un grand nombre 
de chansons de circonstance et autres ; en 1886 87, il a 6dit6 
des Forneies di chansons po les sots et po les pauves di Vervis ; il 
6crivit pour le theatre plusieurs oeuvres, qui obtinrent grand 
succes : Ine rivinche di gal ants, com^die en 3 actes, On bai 
disdu, C'est Prosper , Ine treuzainme haute, Ine belle keure, 4 come- 
dies en 1 acte, Li mariege da Gofflet, Li cabaret de l y veve Air get, 
Norine, 3 comedies en 3 actes. Le journal Franklin a publid 
de lui Ine belle journexe, poesie de 70 > vers. 

Thiry, Michel, ne a Liege, le 12 janvier 1814, y decede 
le 25 avril 1881, directeur aux chemins de fer de l’Etat. Thiry 
a beaucoup ecrit et de bonnes oeuvres; nous citerons Ine 
copenne so V mariege, longue poesie de plusieurs pages. Dji n* 
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vi vous pus, poesie, On voyege a conte cour, po6sie. Ayant long- 
temps vecu avec l’ouvrier, Thiiy connaissait a fond les 
expressions les plus imagoes du wallon ; aussi ses produc- 
tions en sont-elles remplies. Sa langue est des plus pure, 
elle est male et forte, le mot gaulois s’y retrouve toujours. 

Thomas [F.-P.], (v. Marian). 

Thoumson, Jean-Joseph, ne a Li£ge en 1774, y dec£d£ 
en 1872. II est l’auteur d’un grand nombre de chansons 
parmi lesquelles nous mentionnerons : Li taburi de Prince di 
Lidje, Li ptit manege, Sovnance, Les bais moumints , etc. 

Thurion, L6on, ne en 1868, sellier; il n ecrit une foule 
de chansons et monologues pour le journ; 1 Li ptit Ligeoes, 
plusieurs obtinrent grand succes : Sos-ju si laid qu’ goula, Li 
conseiller Pierzin, Les spots wallons, II esteut imps, On ri si jait nin 
fe. Signe parfois ses oeuvres du pseudonyme Zemeye . 

Xi, t\ adj. poss. sing. masc. et fem., ta, ton : ti pere, ti mere, 
ton pere, ta m£re; mifrere et m y sou, mon fr£re et ma soeur. 
X’ devant consonne el ti devant voyelle, la lettre i se lie 
avec le mot suivant : ti-efant, ton enfant = tie-fant. 

Xi, t% pr. pers., te; voici quelques exemples de ti em- 
ploye devant le verbe : place apres voyelle, et devant con- 
sonne Vj i t 9 croet, i f raconte, il te croit, il te raconte; apres 
voyelle, et devant voyelle t’ : i fa ieu, i fetind, il t’a eu, il 
t’entend ; apres consonne et devant consonne ti : Titine ti dit, 
ele ti cauzrait , Constantine te dit, elle te parlera; apres con- 
sonne et devant voyelle V : ele fa d’mande, elle t’a demand^. 

Xi, tu, t£, se, t\ pro. pers., de la 2 0 personne du sin- 
gular, tu; quand il est sujet avant le verbe, on emploie ti : 
ti danses bin , ti causes todi ; l’elision ne se fait d* ordinaire que 
devant voyelle : fas des caurs, for mi fas minti, h'est-ce hi f vas 
dire , tu as de l’argent, pour moi tu as menti, que vas-tu dire. 
Quand il est sujet apres 1 $ verbe, ti se change i° en tu apres 
une consonne : pinses-tn? cours-tu; 2 0 se change en se apres 
une voyelle : we vas-set ou vas-tu? he boes-se? que bois-tu, he 
ses-se? que sais-tu, verais-se ? viendra-tu. As-se siti a, as-tu ete 
a, he dis-se t que dis-tu ; se change aussi en tfe quand il pre- 
cede V : te Vas dit, te V voerais bin, te li done, tu l’as dit, tu le 
verras bien, tului donne (v. dje). 

Xi, tu, te, pro. pers., toi; la forme ti est tres peu em- 
ployee par le namurois, le tutoyement etant trop vilain, on 
emploie vos . On dira plutdt (Vest vos, sur vos, por vos que c'est ii, 
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sur ti, por ti. On emploie presque tou jours toe ou ti mxnme, 
fminme au lieu de ti : c'est por toe, c'est po t'minme, c’est pour 
toi, c'est co toe, c'est co fminme, c’est encore toi au lieu de cest 
co ti; toe ou fminme ti ris, toi, tu ris, c'est toe, c’est toi, po fmin- 
me, pour toi. Comme complement direct ou indirect apr&s la 
verbe, on emploie tu (pas ti) si une consonne precede : kite-tu, 
6te-toi, pingne-tu, peigne*toi, catche-tu, cache- toi; on emploie 
te sans accent si une voyelle precede a laquelle te puisse 
s’attacher comme enclitique : Jais-te fe, fais-toi faire, iins-te bin, 
tiens-toi bien, assi-te mia, assieds-toi mieux. 

Xibi-hatirni, n., toute sorte de gens : raconter one sa- 
koe d tibi-haurni, raconter quelque chose k tout venant, k qui 
veut l’entendre (vieux). 

Ti««e, n. f., tige, partie d’un soulier, qui enveloppe la 
jambe ; n. m., bande de gazon, telle qu’on en voit le long de 
certains chemins, soit parce qu*6tant trop larges une partie 
reste couverte, ou parce que les bords sont escarp6s (vieux). 

Tifene, n. m., mont, montagne, masse de terre ou de 
roche assez 6lev6e au-dessus du terrain qui l’environne : li 
cimintiere di Djambes esst d V copete do tiene Ste-Bdrbe, le cimeti&re 
de Jambes-lez- Namur est situ6 au-dessus de la montagne 
Sainte-Barbe. 

Tifene, adj., tiede, qui est entre le chaud et le froid. 

Tifeni, v., ti6dir, devenir ti6de. 

Xiesse, n. f., t6te, extr6mit6 sup6rieure du corps de 
l’homme, et ant6rieure de celui de l’animal ; esprit ; caractere; 
iiesse caree, tete carr6e, nom que l’on donne aux flamands 
et aux allemands; cduper V tiesse, decapiter; mete e V iiesse, 
mettre dans l’esprit; mete fou del tiesse, dissuader, d^tourner, 
oublier;/<? di s' tiesse, faire k sa t£te; on cdu d' tiesse, caprice, 
6tourderie; tour net V tiesse, rendre fou, faire changer les 
opinions ; piede li tiesse, perdre l’esprit, la raison ; tiesse di tche, 
sorte de brique r6fractaire dont on se sert pour la construc- 
tion des foyers, des fours ; tiesse di Terete, la t6te, le cep, e’est- 
d-dire la partie en bois a laquelle s’adapte le soc de la char- 
rue; tiesse press ee, hachis de viandes de la t6te du pore, pres- 
s£e et assaisonn6e ; tiesse di moir, t£te humaine d6pourvue des 
chairs ; tiesse di moir, betterave ou citrouille que les enfants 
Evident et dans laquelle ils pratiquent des entailles simu- 
lant des yeux, un nez, une bouche; une chandelle 6claire 
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a l’intdrieur cette Hesse di moir improvisee, que les enfants 
placent au bord du chemin ou dans un endroit tr&s obscur ; 
Hesse di djoie , t&te ou pomme de cbou ; li Hesse don maurtia, la 
t6te d’un marteau ; li Hesse d'on clan, la t6te d’un clou ; taper 
Hesse ou lete, jeter pile ou face. 

Tiesse di tck’vau, n. f., vielle, instrument de mu- 
sique a cordes et a touches, que Ton fait agir au moyen 
d’une roue. 

Tiestire, n. f., t6te, teti&re, partie du lit sur laquelle 
repose la tete. 

Tiestu, adj., tetu, obstin6, r6tif, entStd; tiesteuwe , fern., 
t6tue. 

Xigroase, n. f., chevelure sale et en d6sordre, mal 
peign6e. 

Tifgne, n. f., teigne, dartre qui vient a la t6te de l’homme 
sorte de gale plate et seche. 

Tigneu, adj. n. m., teigneux, qui a la teigne ; dfe mougn’- 
reuve su V Hesse d'on Hgneu, j’en mangerai m£me sur la t6te 
d’un teigneux, phrase que l’on emploie quand on veut dire 
qu’on rafole d’une chose. 

Tifgni, v., prendre aux cheveux, saisir quelqu'un par les 
cheveux. 

Xifpie, n. m., tigre, bete feroce dont le pelage est d’un 
fauve vif en dessus, d’un blanc pur en dessous et partout 
irr6guli6rement ray6 de noir en travers. Sa queue est anne- 
xe de noir et de blanc. 

Ttfou, n. m., tilleul, arbre dont le bois est blanc, tendre 
et leger; do te d iiiou, du th6 de tilleul, infusion de fleurs de 
tilleul. 

Tijon, n. m., tison, morceau de bois brftld en partie. 

Toiler, v., attiser, rapprocher les tisons pour les faire 
mieux brhler ; tisonner, remuer les tisons (v. grawi). 

Tike, n. f., taie, sac pour mettre l’oreiller; botte 
d’oignons, d’aulx li6s ensemble par la queue : one tike das, one 
tike dagnons, une glane d’aulx, d’ognons. 

Tiko, n. m., tique, insecte gros comme une puce quand 
il est a jeun, acquiert (la lemelle sur tout) en se gorgeant de 
sang, le volume et la forme d’une petite olive ou d’une 
graine de ricin. II s’accroche aux animaux domestiques avec 
tant de t6nacit6, qu’on ne peut l’arracher qu’au moyen de 
pinces, et il arrive qu’il y laisse la t£te. On dit aussi tiket. 
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Tiko, n. m., maladie dont le cheval est parfois atteint. 

Xilia, n. m„ carreau en terre cuite employe pour les 
pavages ; do poin cut su V Ulia, du pain cuit sur les dalles du 
four ; rimete su V Ulia , expression qui signifie degobiller. 

Xilkin, Alphonse-Toussaint, n6 a Glain, le 4 aout 1859, 
graveur; il fit ses debuts dans la litterature wallonne en 
1877, en ecrivant une chanson intitule Lisa, publiee en i 885 
dans Mes proumires, recueil de romances, chansonnettes, 
poesies et declamations. Depuis lors, Tilkin a produit foule 
de chansons et poesies, ecrites dans un style tres soigne qui 
le classe parmi les meilleurs ecrivains li£geois. Comme 
auteur dramatique, c est un de nos plus populaires et des 
plus feconds; plusieurs de ses oeuvres ont ete jouees un 
nombre considerable de fois. Nous en citerons quelques- 
unes : Joseph Colasse, Vat mix tard qui mdye, True digalant, Fate 
di Jonesse, Accidint d’ tram, Wageure di jSnai, 6 comedies en 
1 acte, Les avinteures da Nanol, Les deux Saroches , 2 comedies 
en 2 actes, Jones et Vix, Li coq di viege, A V longue croye, 
Pauline, 4 comedies en 3 actes, Les patives honteux, Li portrait, 
Les pres Burtain, 3 arames en 1 acte, etc. II a ecrit quantite 
de contes et nouvelles en prose, notamment Les vesprees Wal- 
lonnes; en 1902, il fait paraitre Li famille Tassin, roman histo* 
rique de 3 oo pages. Dans cette oeuvre, Tilkin se revele pro- 
sateur accompli, certaines pages sont admirables. Il est le 
fondateur du journal walion liegeois Li Spirou (1887). 

Tilkin signe parfois du pseudonyme Bablame. 

Xillieux, Francis, n6 a Namur, le i 5 octobre i 856 , y 
deced6 le 17 fevrier 1895 ; typographe. It debut a dans les 
lettres wallonnes, en 1888, par quelques chansons legeres, 
puis vinrent ensuite dans un genre plus serieux, des mono- 
logues, des chansons et des poesies eciites dans une langue 
pure et soignee. Sa place est marquee au premier rang de 
nos ecrivains namurois Parmi ses oeuvres, restees toutes en 
manuscrit, nous mentiennerons : Li Comete, Les Typographes, 
Les consents, chansons, Pinsees wallonnes, Li Savii, Se bin, mais 
se dire, monologues. 

Tillieux a aussi ecrit pour le theatre quelques oeuvres 
remarquables : Li consent di 1880, comedie en 4 actes. On duel 
a V vie mode, comedie en 2 actes, Etur cousins, Deux mwaijis 
tiesses, Au clair del lune, 3 comedies en 1 actes. Il signait ses 
oeuvres du pseudonyme Djean di Belgrade . 
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Ximide, adj., timide, craintif, peureux. 

Ti-mlnme, pro. pers., toi (v. ti). 

Xinbe, n. m., timbre- poste, marque imprim£e que Ton 
colle sur les lettres pour les afiranchir. 

Tinde t v., teindre, p6n6trer, imbiber d’une substance 
colorante. 

Tiiide, v., oiseler, tendre des filets ou des pteges pour 
prendre des oiseaux; Unde au ri, tendre a l’abreuvoir, se 
placer ofi passe un ruisseau ; Unde a Vhaie, tendre en plagant 
une petite haie dans les filets; Unde a V amour ete, d V paiasse, 
au PoUa , difi&rentes famous de tendre aux petits oiseaux. 

Xindeu, n. m., oiseleur, celui qui fait metier de prendre, 
d’Glever des oiseaux. 

Xindeu, n. m., teinturier, qui exerce l’art de teindre les 
6toffes. 

Xindrie, n. f., oisellerie, art de Toiseleur ; tendue, en- 
droit ou l’on a pos6 les filets pour prendre les oiseaux. 

Xine, n. f., cuvelle, petite cuve, baquet cercte avec deux 
oreies, manettes de bois, creus6es dans deux douves plus 
61ev4es que les autres (v. scadia); li Une est employee pour 
lessiver. Djeu del tine , jeu de la cuvelle, jeu de kermesse : une 
cuvelle pleine d’eau est suspendue de fapon 4 chavirer au 
moindre choc et 4 d6verser son contenu tout aussitdt ; sous 
cette cuvelle est une planchette entaill6e. Le joueur, trains 
dans une charrette 4 bras, doit introduire un manche a balai 
dans cette entaille, et pour peu qu’il frappe a cdt6, il re$oit 
une douche des mieux conditionn6es. 

Xinfete, n. f., petite cuvelle. 

Xink (II), pron. poss., le tien (v. li mink). 

Xinki, v., tendre, bander, encocher, tendre avec effort; 
tinki one coide, bander une corde, un c4ble. 

Xinki, adj., tendu, band£, raide. 

Xinkion, n. m., tout objet servant 4 tendre, bander, tel 
qu’un garrot, un tortoir. 

Xinpe, adv., de bonne heure, de bon matin, t6t : and- 
jourdu dji sos iro tinpe, aujourd’hui je suis arrive trop t6t; tot 
tinpe, tr4s t6t. 

Xinpe fet taur, n. m., casaquin de femme; on donne 
ce nom 4 ce v4tement t parce qu’on le porte en se levant et en 
se couchant. 
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Xinpli, n. m., tempe, partie laterale de la t6te, de 
Toreille jusqu’au front. 

Tinpru, adj., matinal, matineux, qui est t6t, hatif, pr6- 
coce, premature : vos estoz pus tinpru k’ les otes djous, vous &tes 
plus matinal que les autres jours ; Yhivier est tinpru , l’hiver est 
precoce, hatif; fern., tinpreuwe. 

Xinre, v., tenir, avoir a la main; tinre si baston, tenir sa 
canne ; contenir : ga tint bin on lite, cela contient bien un litre; 
remplir une promesse : tinre si promesse; exercer certains 
metiers pour son compte : tinre si mesti; resister : ga tint bin; 
6tre contigu : mi maujone tint a one ote / etre attache : dji tins 
a vos; ressembler a, tenir : i tint ga di s* moman; avoir un 
grand d6sir : dji tins a c* k'ivegne mi vduie; dji tins , je tiens, 
terme de jeu de cartes qui signifie que Ton a dans son jeu de 
quoijouer; tinre aus pires, expression de p&cheur ala ligne, 
etre attach^, qui signifie que Thame^on est retenu au fond 
de l’eau et qu’on ne peut le detacher; tinre a on file \ tenir a un 
fil, a peu de chose; tinre a rin , teDir a peu de chose, il s’eijL 
faut de peu ; in’ tint k’d mi, il ne depend que de moi; tinre d 
Youte, tenir en observation, tenir en surveillance; si tinre, se 
tenir. 

Xinre, adj., tendre, qui peut etre ais6ment coupe; deli* 
cat, sensible. 

Xinre-coisse, n. f., entrecote, morceau de viande 
coup6 entre deux c6tes. 

Xinreu, n. f., tendret^, qualite de ce qui est tendre, en 
parlant des viandes. 

Xinri, v., devenir tendre, rendre tendre. 

Xins 9 n. m., temps, mesure de la dur6e des choses ; d61ai; 
saison; epoque, relativement a certaines circonstances, a 
l’etat des choses, des mceurs, des opinions; etat de l’atmos- 
phere : do mwai tins, intemp6rie ; li tins candje, le temps est 
variable; touwer V tins, s’occuper a des riens pour echapper a 
T ennui; piedesitins, ne rien faire; awoebin V tins, n’etre pas 
press^; passer s' tins, employer son .temps a; li tins m 9 chone 
Ion , le temps semble long, n’ avoir pas de fip ; n’awoe k’on tins , 
n’avoir qu’un temps, une vogue; loc. adv., tins in tins, die 
temps en temps, quelquefois; su V tins, pendant; do tins ki, 
pendant que; a tins, assez t6t ; en minme tins, en meme temps, 
ensemble ; dins Y tins, do tins passe, autrefois, auparavant ; di 
noss tins, de notre temps, a une certaine epoque.. 
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Tintche, n. f., tanche dor£e, poisson d’eau douce, tres 
estim6, remarquable par la petitesse extreme de ses 6cailles 
et de ses barbillons. II se plait dans les eaux stagnantes a 
fond vaseux. 

Tinteure, n. f., teinture, liquide pr6par6 pour teindre. 

Tintin, n., Valentin, nom d’homme. 

TlnUy v., tenir, m6me signification que tinre (v. ce mot). 

Tio, n., Theodore, Thdophile, noms d’homme. 

Tioddre n., Theodore, nom d’homme ; on dit aussi Don. 

Tiofile, n., Th6ophile, nom d’homme. 

Xiper, v., jeter par-desus. 

. Xir, n. m., Iev6e, terme de jeu de cartes. 

Xiraclje, n. m., tirage, action d’imprimer les feuilles 
(t. d’imprimerie); action de tirer les num^ros d'une loterie ; 
action de tirer au sort pour le recrutemeut de l’arm6e; action 
par laquelle un foyer attire l’air pour la combustion. Folk. 
Nombreuses sont les croyances se rattachant au iivadje au 
sort; nous en citerons quelques-unes : on voile (v. ce mot), 
ccrtffe, lorsqu’elle tombe dess6chde, est collee sur une feuille 
de papier; puis cousue dans la doublure du vetement du 
jeune homme qui va prendre part au tiradje au sort , afin de 
lui assurer on bon , ceci doit se faire a l’insu du conscrit. On 
conseille aussi de franchir du pied gauche le seuil de la salle 
ou a lieu le tirage. Le conscrit va, entre onze heures et 
minuit, dans ratable, se placer a cheval sur une vache ou sur 
un pore, inais a rebours, tournant le dos a la t&te de l’ani- 
mal, dont il prend la queue en main ; il recite des prieres, et 
si la queue de la b6te lui echappe, il tirera certainement 
un mauvais numero. 

Xirant, n. m., tirant, petit cordon plat d’un centimetre 
de largeur que l’on met au-dessus de la tige des bottines a 
^lastique pour faciliter la mise des chaussures. 

Xir£e, n. f., distance donnde au jeu de bille, par un des 
jotieurs pour atteindre une au 4 re bille (v. mate). 

Xirer, v., tirer, faire marcher, d6charger une arme 
a feu ; tirer do son , faire une saign^e ; tirer one bote t 
faire des exercices d’arme; tirer V fouie, recevoir la feuille 
imprim6e loriqu’elle sort de la presse (terme d’imprimerie); 
tirer do pougne, terme de jeu de bille qui signifie jeter le poing 
en avant au moment ou on lance la bille (v. mate); tirer, 
extraire les principes actifs d’une plante en la laissant en 
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contact avec un liquide dissolvant; faire le portrait de, 
photographier ; imprimer; s’en rcmettre k la decision du 
soit; avoir ressemblance avec...; tirer a V bouchete, tirer k la 
courte-paille ; mete on Papin po fe tirer on clan, mettre un cata- 
plasme sur un furoncle pour le faire suppurer; tirer cT Tame , 
retirer de l’eau d’un puits ; awoe s’ cour hi tire, app6ter, d£sirer 
vivement par besoin physique ; i faut serer Tuche paski ga tire, 
i faut fermer la porte parcequ’il y a un courant d’air ; one 
tchiminee hi tire bin , une chemin&e qui attire bien Fair pour la 
combustion. 

Tir&te, n. f., cordonnet, petit cordon de fil, de soie, que 
fabriquent les passementiers. 

Xireu, n. m., tireur, chasseur, qui tire une arme a feu ; 
qui tire a la loterie, au sort; on tireu <T fouie, celui qui regoit 
la feuille imprimde derri£re la presse (t. d’imprimerie). 

Tiroigne, n. f., gros morceau de pain, grosse tar- 
tine. 

Xise, n. f., panier plat a mettre le linge; petit panier a 
mettre les fraises et autres fruits d£licats ; petit panier a 2 pu 
4 compartiments dont on se sert dans les boutiques pour 
mettre la monnaie. 

Tisfete, n. f., m£me signification que Use. 

Titine, n., Augustine, Catherine, nom de femme; dimi- 
nutif des prSnoms terminds en tine, tels que Augustine, Cle- 
mentine, Hubertine, Albertine, etc. 

Tiz&ne, n. f., eau dans laquelle on a fait bouillir des 
plantes m^dicamenteuses. 

Xiz&r, n. m., ouverture a un four a verre par laquelle 
on y fait le feu (t. de verrier). 

Xtzer, v., mesurer du charbon de terre. 

Xizer, v., attiser, remuer leieu (t. de verrier). 

Xizeu, n. m., ouvrier chargd de mesurer le charbon; 
celui qui remue le feu des fours (t. de verrier). 

Todi, adv., tou jours, sans relache, constamment, sans 
cesse, sans interruption, malgr^ cela : i vint todi nos vduie, il 
vient toujours nous voir; il est todi vaici, il est continue llement 
ici; ga n’ fait rin, dji vairais todi, cela n’est rien, je viendrai 
malgr6 cela; ie todi l exclamation; ie todi l hi c'est bin fait l oh I 
que cela est bien fait ! 

Tofe, pro. pers., toi (v. ti). 

Xofe, n. m., toit, couverture d’un batintent : on toe di scaxe, 
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un toit recouvert d’ardoise ; on toe di strin, un toit recouvert 
de chaume ; li cresse do toe, la crSte, le faite du toit ; on mon- 
chon cC toe, le moineau (v. sauverdia). 

Tofenfete, n., Antoinette, nom de femme; on dit aussi 
Ninite. 

Tofcse, n. f., toise, mesure longue de six pieds ; brasse, 
mesure de la longueur des deux bras etendus, en terme de 
cordonnier : on tchitia di dens toises, un ligneul de deux 
brasses. 

Tofezer, v., toiser, mesurer a la toise; consid6rer, 
regarder avec une sorte de d6dain, de d6fi (v. ritoizer). 

Tofezeu, n. m., celui qui mesure a la toise. 

Tof^r, adv., toujours, continuellement. 

Xogna, n. m., tonneau, vaisseau en bois 4 deux fonds ; 
son contenu ; barrique, baril : on togna an higau, un tonneau 
a purin (v. badou) ; togna po bate li bure, tonneau a battre le 
beurre (v. serene) ; togna a I'aiwe di gotire, tonneau a eau de 
pluie ; aforer on togna, mettre un tonneau en perce ; boire cekes 
it togna, boire les cercles et le tonneau, c’est-a-dire avoir une 
grande soif ; Ji V togna, faire le tonneau, jeu d’enfants. Un 
enfant se couche le dos par terre, un second se place tout 
de son long sur le premier, de fa$on a 6tre poitrine contre 
poitrine et ense tenant embrass6s, roulent sur le sol; le plus 
souvent ce jeu se fait au haut dune prairie en pente. Li 
Togna (T Charleroi, journal wallon de Charleroi fondd en 
1895 , par Eugene Deforeit (v. ce nom). 

Toi, n. m., taureau, male de la vache (v. toria). 

Toide, v., contourner, tourner un corps par ses deux 
extr^mites en sens contraire : toide li lagnet, tordre le tor- 
chon; toide ligrawie, deformer le tisonnier ; toide li cSu, tordre 
le cou, faire mourir en tournant le cou ; si toide, se tordre ; si 
toide li pi, se tordre le pied, se faire un entorse, se luxer. 

'Toile, n. £, toile, tissu de lin ou de chanvre; on dit 
aussi toile . 

Toinne, n., Antoine, nom d’homme. 

Xoir, n. m., tort, ce qui est contre le droit, la justice, la 
raison; dommage, prejudice; loc. adv., a toir, a tort, injuste- 
ment. 

Toirdeu, n. m., tordeur, ouvrier qui tord la laine. 

Toirdu, adj., tors. 

Toirtclii, v., tordre, tortiller, tourner un corps par ses 
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deux extr6mit6s en sens contraire (v. toide); cik'i fait esitodi 
bin ioirtchi , ce qu’ilfait est toujours bien tourn6, confectionnA 

Toirtchon, n. m., torchon, morceau de toile grossidre 
pour laver la vaisselle ; femme malpropre. 

Toitche, n. f., torche, bran don, bourrelet de paille 
pour allumer le leu ; bouchon, paille tortill6e pour frotter les 
chevaux apres les avoir 6trill6s ; bouquet mis a la queue d$s 
chevaux pourindiquer qu’ils sont avendre; torche de paille 
ou d’osier pour garantir les tonneaux d’un choc trop violent ; 
un certain nombre d*6cheveaux li6s ensemble ; petit coussin 
que les paysannes se mettent sur la t6te pour porter leurs 
paniers, tortillon. 

Toke-feu, n. m., contre-cceur, le fond de lacheminde. 

Toker, v., chauffer fort, donner une grande chaleur en 
parlant du soleil : li solid toke audjourdu , le soleil chauffe tres 
fort aujourd’hui; heurter a une porte; sentir des battements 
dans la t£te. 

Tokofe, n. m., feu ouvert. 

Tokter, v., battre en parlant d’une montre, du cceur; il 
se dit par onomatop6e d’un petit mouvement r6gle et continu. 

Tonde, v., tondre, couper la laine avec des forces; cou- 
per le poil des betes ; couper les cheveux tres pr£s ; tonde one 
sahiy tondre quelqu’un, plumer, c*est-a-dire gagner, enlever 
tout ce qu’il a ; tonde one hate , tondre une haie, recouper les 
pousses, on dit aussi rabiner ou tchivler. 

Tondeu, n. m., tondeur, celui qui tond : on tondeu cPhaies, 
un ouvrier qui tond les hales, on tondeu d? tchins, un ouvrier 
qui tond les chiens. 

Tondu, adj., tondu, dont on a coup6 le poil, les che- 
veux; f6m., tondeiiwe, tondue. 

Tone, n. 1., tonneau, grand tonneau : one tone di Ure, un 
tonneau de biere (ii5 litres). 

Toner, v., tonner, se dit en parlant du bruit que fait 
entendre le tonnerre. 

Tonfete, n., Antoinette, nom de femme. 

Ton 9 li 9 n. m., tonnelier, celui qui fait ou raccommode 
les tonneaux, les seaux, cuves de bois. 

Tonoire, n. m., tonnerre, bruit 6clatant qui accom- 
pagne la fouiire; la foudre ; on cSu d* tonoire ; un coup de ton- 
nerre ; il a sti touwe do ou del tonoire , il a £t£ tuApar le tonnerre, 
foudroy6; one voe d' tohoire s une voix tres forte, puissante; 
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non cC tonoire, petit juron, nom de tonnerre ; fleur di tonoire, le 
coquelicot, pavot rouge (v. pawe). 

Top6e f n. f., coque, enveloppe ou se renferment les 
larves de certains insectes. 

Topfete, n. f., sorte de petit flacon ou de hole. 

Torate, adv., tantdt, il n’y a pas longtemps; dans peu 
de temps, bientdt, en parlant de la m6me journ6e. 

Xoria, n. m., taureau, male de la vache : pair come on 
toria , se dit d’une personne forte, vigoureuse, robuste; one 
voe (T toria, une voix de taureau, forte ; moinrner one vatche d 
toria, conduirp une va.che pour la faire saillir. 

Xorler, v., 6tre en chaleur, se dit de la vache qui 
desire Tapproche du taureau : gri a nosse vatche hi torele, notre 
vache est ep chaleur. 

Xortia, n. m., tourte, tourteau, petit pain rond; on tortia 
d 9 laume, un gateau fait par les abeilles ; tourteau, residus de 
l’expression du colza, qui constituent une excellente nourri- 
ture pour les animaux de la race bovine et servent aqssi 
d’engrais pour la terre. 

Xortos, pr. ind., tout, les uns et les autres; f6m., tor - 
totes, toutes; les aubes sont tortos couviets d 9 fleur s, les arbres sont 
tous en fleurs ; les fleurs sont tortotes osi beles k'a-hir, les fleurs 
sont toutes aussi belles qu’hier. 

Tos, adj., tous (v. tot), 

Tose, n. m., toux, expiration bruyante de l’air, plus ou 
moins violente et plus ou moins r6p6t6e, accompagnee d’un 
petit mouvement convulsif du larynx et de la trachee-artere : 
dispeuie on p'tit tins dfa on laid tose, depuis un certain temps j’ai 
une vilaine toux. 

Xoser, v., tousser, faire Teffort et le bruit que cause la 
•toux; iaire ce m6me bruit a dessein. 

Toseu, n. m., tousseur, qui tousse. 

Tosinty Toussaint, nom d’homme. 

Xosint, n. f., Toussaint, la fete de tous les saints d6ja 
c616br6e au IV 0 siecle, fut fix6e d^finitivement au i cr novem- 
bre par les papes Gr6goire III et Gr6goire IV (834). Celle 
des tr^passes date d’un siecle plus tard ; elie fut institute en 
998, dans tous les couvents de ben£dictins, par saint Odilon, 
abb6 de Cluny, et adopt6e ensuite par la chretiente entiere. 

Nombreuses et variees sont dans notre pays les traditions 
se rattachant a ces deux fetes. 
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L’usage des koekebakken le jour do la Toussaint a Namur est 
toujours en vigueur. 

L’id6e de la mort frappe par-dessus tout rimagination 
populaire. 

Les ames des tr6pass£s prenneut la forme de langues de 
feu. Un saint enterr6 dans un cimeti&re renait tous les cent 
ans, tandis que les portes de l’eglise s’ouvrent 4 deux bat- 
tants et que les cloches sonnent d'elies-m&mes. On met un 
vase rempli d’eau a cdt6 des agonisants, afin que leur ame 
puisse se purifier. « Quand on r6ve de mort, en entendra 
parler des vivants ». C’est pr4s d’un cimetiCe qu’avec l’aide 
de la poule noire on va 6voquer le diable. 

La terre du cimetiCe est sacr6e; on en conserve dans les 
maisons, on la m&le a la nourriture des bestiaux. Satisfaire 
un besoin naturel dans un cimetiCe est une profanation dont 
vous seriez puni par un orgelet. 

Aussi, que de traditions pour le Jour des Tr6pass6s ! 11 ne 
faut pas, ce jour-la, conduire les bestiaux aux p4turages, 
parce que les 4mes des morts sont perch6es dans les arbres 
et les buissons. Elies voltigent m£me, invisibles, dans les 
maisons, et il est recoramand6 de ne pas fermer brusquement 
les portes, afin d’dviter de les blesser. 

Tot, tos, tote, totes, adj., tout, tous, toute, toutes, 
qui comprend I’int6grit6 d’une chose consid6r6e par rapport 
au nombre, a l’dtendue ou a l’intensitd d’action : tot V Monde, 
tout le monde; tos les deus, tous les deux, Tun et l’aut re; tos 
les djous, tous les jours, chaque jour ; tos les cias, tous ceux ; 
tos les deus djous, de deux jours en deux jours ; tote li tire, toute 
la terre ; totes les deus heures, toutes les deux heures ; totes les 
djins, toutes les gens; tote li vile, toute la ville. 

Tot, n. m. , tout, tout le monde, tout ce qu’il y a de gens : 
les feumes, les ejants, tot a s'ti ... les femmes, les enfants, tout h 
6td...; sife a tot, se faire a tout, s’habituer, se pr&esi&ux 
usages, aux convenances. ♦'>/ 

Tot, pr. ind., tout, la totality*, risker tot ou rin, hasarder 
de tout perdre pour tout gagner ; l’important, le principal : 
li tot c'est d* sawoe s’i grid moeiin, le principal c’est de savoir 
si c’est possible. 

Tot, tote, adv., tot a fait, enticement : li vie tote Hire, 
la vie toute entiCe ; il est tot noir, il est tout 4 fait noir ; li tauve 
est tote en hoes, la table est toute en bois; He esteuve tote honteme. 
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elle 6tait toute honteuse ; merci tot d* bon , merci tout de bon, 
s6rieusement, vraiment; cst aussi expl6tif : tot dousmin, tot an 
d * pus, tout doucement, tout au plus; conj., en, pendant que : 
cauzer tot mougnant, voter tot lijant, parler en mangeant, mar- 
cher en lisant; loc., adv., tot-d-fait, enticement, tot-ute, de 
part en part, d’outre en outre, tot don cSu, soudain, tout a 
coup, incontinent, tot droit, directeinent, sans detours, tot- 
avau, partout, de tout c6t6, par mi ; tot caste, partout, entous 
lieux, de c6t6 et d’autres; tot cour, brtevemenf, eri peu de 
mots; tot plat, franchement, ingCiument, sans d6guisement; 
tot plin, en masse, tout rempli; tot pres, aupres, proche, dans 
les environs, joignant, a proximity ; tot sed, seul, compl&te- 
ment seul; tot conte, raisonnement fait; hpres tot, dans le fond, 
tout bien consider. 

Totalefir, adv., tant6t, dans peu de temps, bientdt en 
parlant de la meme journ6e ; il n’y a pas longtemps. 

Totute, adj., parfait, accompli : $a<fesst on’ koine totute, 
e’est un homme parfait, accompli; non d totute, petit juron. 

Toubak, n. m., tabac, plante originaire de File de 
Tabago, dont les feuilles, diversement pr6parees, se fument, 
se pjrisent ou se machent. 

Toubaki, n. m., marchand de tabac. 

Touche, n. f., crayon de pierre tr6s tendre, employ^ 
par les dcoliers pour dcrire sur I’ardoise; masturbation. 

Touchi, v., toucher, mettre la main, le doigt, le pied 
sur...; atteiadre, 6tre proche ; prendre ou 6ter ; Cre contigu ; 
mettre de l’encre sur les caiacteres d’imprimerie au moyen 
d’un rouleau ; si touchi, se toucher, 6tre pr6s Tun de l’autre / 
(v. adjonde, djonde). 

T6u?e, adj. et n., bisaleul, le pCe de l’aleul, la mCe de 
l’aleule; memire tduie. 

Tou'ii, v., m&ler, m61anger, brouiller; touu des ous, 
brouiUer des ceufs. 

oulai, n. m., vilain, m^chant; trC laid; fern. toulaide . 

Toumer, v., tomber (peu usit6 par le Namurois), 
v. tchair. 

Toupe, n. f., touffe. 

Tour, n. m., tour, meuvement circulaire; circuit, circon- 
ference; promenade; toute action qui exige de l'agilit£, de 
la force, de l’adresse : on tour di foice, un tour de force ; trait 
d’auresse ou de friponnerie ; rang successif, alternatif : choke 

39 
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si tour; mauvais sort, mal^fice : c'est come on tour , gria V ma- 
chine ki cdsse todi; taper a tours di hres, frapper en faisant tour- 
ner le bras, k bras raccourcis ; on djouweu a V tours, un acrobate, 
saltimbanque; machine pour fa^onner en rond, le bois, les 
metaux. 

Tofirbale, n. f., petite rondelle, pi&ce de fer ou de 
fonte, perc6e d’un trou, que Ton met a un boulon entre 
l’objet k serrer et l’6crou. 

To4rbentine, n. f,, t6rebenthine, r6sine qui coule du 
t6r6binthe et d’autres arbres r6sineux. 

To^rbi, v., tourbillonner. 

To&rbion, n. m., tourbillon, vertige. 

To^rcbon, n. m. } trognon, le milieu d’un bruit dont on 
a 6t6 ce qui 6tait bon a manger, cceur d’un legume. 

Tobr-di-rin, n. m., lumbago, rupture ou foulure des 
reins causae par quelque efiort. 

Tofire, n. f., tour, sorte de b^timent tr6s 61 ev 6 , de forme 
ronde ou carr6e. 

Xourfete, n. f., tourelle, petite tour. 

Xofirmin, n; m., tourment, peine d’esprit ; ennuis. 

Xofirminter, v., tourmenter, causer une peine d’esprit; 
importuner, harceler; si tourminter, s*inqui6ter, se donner 
beaucoup de peine. 

Xofirnadje, n. m., ouvrage dejouvrier tourneur ; action 
de tourner. 

Xotiraant, n. m., coin de rue, de chemin, endroit ou 
une riviere fait un coude, courbe. 

Xotirnant, adj., tournant, qui tourne. 

Tournavise, n. m„ tourne- vis, instrument de fer pour 
serrer ou desserrer des vis. 

Xofirn€e, n. f., tournee, course, visite que fait un fonc- 
tionnaire dans son ressoit; voyage p6riodique pour affaire; 
petite promenade; consommation, pay6e par un seul a plu- 
sieurs personnes; deux formes de composition plac£es sur 
les marbres d’une machine & deux cylindres (t. d’impri- 
merie). 

Xournemenne, Lucien, ne a Gembloux, le 8 aoht 
1840 et y d6c6d6 le 18 septembre 1896, typographe. Tourne- 
menne 6tait un gembloutois de roche, d’esprit et de cceur, un 
de ces hommes qui incarnent toute une histoire et dont les 
16 gendes ont maintes fois, dans le Courtier de TOrneau , raviv6 
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l’&me patriotique et ressuscit6 les souvenirs oublids. A 
chaque Election, il composait une chanson wallonne toujours 
bien tournee. II rappela dans ses nombreux Merits toutes les 
farces de son jeune age; avec M. L6on Berce, il publia 
r Histoire de la presse d Gembloux. Ses oeuvres wallonnes sont 
assez nombreuses, mais beaucoup sont introuvables, de 
xn£me que ses poesies fran^aises; Gaudriole Americaine et Leu 
Condjt sont deux de ses chansons qui obtinrent beaucoup de 

SUCC&S. 

• Tofirner, v., tourner, mouvoir en rond ; fagonner quel- 
que chose au tour ; se mouvoir circulairement ; tourner d rin, 
devenir a rien, se r6duire, diminuer considerablement de 
volume, en parlant des choses, s’alt&rer; se mettre en sens 
contraire; gn'a V lassia ki toune, le lait tourne, se rdduit en 
caillebote ; tourner ses soles , 6culer ses souliers ; tourner V poin, 
rouler la pate entre les mains, pour lui donner sa forme; fe 
tourner V tauve, faire tourner la table (v. tauve); si leii tourner, 
se laisser faire, convaincre ; tourner one djSnne comere, sdduire 
une jeune fille ; ga toune tnau, cela prend une mauvaise tour- 
nure; tourner V fouia, tourner la page; bin tourner one lete, 
savoir bien r6diger; awoe V tiesse ki toune, avoir le vertige, 
£tre ivre; les salades toune-nu, les salades pomment; tourner 
autou do Po, tourner autour du pot, employer des detours, 
tergiverser \fe tourner one caute, terme de jeu de cartes, re- 
tourner; tourner cazake, changer de parti. 

Xofirneu, n. m., tourneur, artisan qui fait des ouvrages 
au tour; celui qui tourne la roue d’une machine quelcon- 
que. 

Tourniker, v. , tourner, aller et venir sans but, tour- 
ner sans but. 

Tofirttiket, n. m., carrousel a chevaux de bois, que 
Ton voit aux kermesses des villes et des villages; croix 
mobile pos6e horizon talement sur un pivot, dans une rue, 
un chemin, pour ne laisser passer que les pistons. 

Xofirnise, adj., ivre, avoir dans le cerveau un 6branle- 
ment inst&ntan6 qui trouble Tesprit, la vue; esse tournise, 
avoir la t6te qui tourne, 6tat d*6tourdissement dans lequel 
on se trouve apres avoir fait plusieurs tours sur place ou 
apres avoir bu quelques verres d'alcool. 

Tofiraiziin, n. m., blagueur, beau parleur, enjoleur, 
qui sait toujours tourner les choses a son profit. 
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Touraoire, n. t., machine pour tourner le beurre 
(v. serene et batroule), 

Tofirsi, v. t lutter, se defendre darts l’exercice de la lutte. 

Totirsiadje, n. m., lutte. 

Tourturfele, n. f., tourtefelle ordinaire, oiseau du 
genre pigeon, mais qui est plus petit, cause surtout des 
deg&ts dans les champs emblav6s en graines oieagineuses. 

Toussaint, Henri-Joseph, n6 a Liege, le i5 mai 1820, 
deedde a Bruxelles, le 11 avril 1900; ingdnieur au service du 
drainage de l’Etat, professeur d ’agriculture, v6rificateur des* 
poids et mesures. Toussaint est l’auteur de nombreuses 
poesies wallonnes et frangaises pour lesquelles il ecrivit la 
musique. Nous citerons quelques-unes de ses oeuvres the&* 
trales : Lambert li ForsSle, op£rette en 3 actes et 6 tableaux 
(parodie de Roberi-le-Diable), Li Grimancien, opera-comique en 
2 actes, Ujainne, comedie en 5 actes et en vers (traduction 
des Horaces de Corneille), Jan'ness, comedie en 5 actes et en 
vers (traduction de Tartufe de Moliere), Josef, comedie en 
1 acte, Iri an apres, comedie en 1 acte ; le 20 septembre 1903, 
le cercle des verreries d’Herbatte de Namur, representait au 
theatre de cette ville Faust ou Henri it Gaguite, opera-comique 
en 3 actes et 6 tableaux de Toussaint, en collaboration avee 
Leon Pirsoul, musique de F. Bastin. Cette representation 
fut un veritable triomphe pQur les auteurs et les acteurs. 
Jamais oeuvre wallonne ne fut interpretee aussi magistrale- 
ment, malgre les difficultes de la mise en scene et de la 
figuration (180 personnages et choeurs). Toussaint fit paraitre 
en 1894, Hoppai di ptits saquoe, recueil de poesies, chansons 
avec musique. 

En frangais il publia : Causeries populaires , livres pour les 
travailleurs, Vhorloger de la Cour, opera-comique en 1 acte, 
Bel Demonio, opera-comique en 2 actes, musique de son fils 
Arman d Toussaint, officier d’artillerie ; ces deux oeuvres 
furent representees au theatre de Mons en i8S5. 

Toussaint, Louis, ne a Dinant, le 7 fdvrier 1872; 
comptable, debute au journal La Marmite, auquel il collabora 
activement des 1888; parmi ses chans, ons, nous citerons : 
Li piit Bossu, T chanson d'pretimps, Gnognoite, Qa wachoiie, Pas - 
quee au hoes, etc. Pour le theatre, il a donne : V ambition da 
Madame Colinet, Les Saizines d’on galant, 2 comedies en 2 
actes, One pasquee au villadje, comedie en 1 acte. 
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Xouter, v., jouer atout, jeter une carte de la couleur de 
celle qu*o'n retourne sur le talon. 

Todtia, n. m., moignon; os de jambon : on touiia <F dj an- 
ion, un manche de jambon; on dit aussi tutia. 

Xoutouie, n. f., Thdrdse, nom de femme. 

Todtodne-Faiwe, jeu d’enfants. A certains jeux, 
lorsque Ton fait fauk, on doit donner un gage; pour rentrer 
en possession de celui-ci on fait toutoune-Vaiwe . Celui qui 
est charge de tenir tous les gages, dit : totoune-Vaiwe ; un joueur 
r 6 pond : les molins n' vont pus . Date ga? Le joueur a qui le gage 
appartient repond : C'est da mi, et pour le rccevoir, il doit 
faire ce que le detenteur de gages commandera. 

Xoutrie, n. f., action de jouer atout plusieurs fois. 

Xouwadje, n. m., action de tuer. 

Xouwant, adj., tuant, fatigant. 

Xouwer, v., tuer, 6ter la vie d’une mantere violente; se 
dit des choses qui fatiguent excessivement le corps, ou qui 
peu vent alt erer lasant6; se dit aussi en parlant des animaux 
que les bouchers 6gorgent ou assomment; touwer V tins, 
passer son temps, s’amuser a des riens ; si iouwer, se suicider; 
travailler trop a une besogne qui fatigue. 

Xoiiweii, n. m., tueur, celui qui tue. 

Xouweu 9 n. m., remorqueur, b&timent, bateau qui 
remorque d’autres bateaux. 

Xracasmin, n. m., ennui que causent certaines choses 
difficiles. 

Xrai, n. m., trait, longe de chaine, corde, cuir avec quoi 
les chevaux trainent un v6hicule; surplus du poids exact : 
mintne por on kilo d* canadas i faut k'on done on Canada po fe V trai, 
meme pour i kilo de pommes de terre il faut qu’on donne un 
turbercule en plus du poids; brass^e, mouvement des bras 
dans la natation : dji n* se nin co bagni, mais dji fais bin sakants 
trais, je ne sais pas encore nager, mais je fais d£ja quelques 
brassdes; lev6e, carte prise au jeu par une carte sup6rieure : 
fe deus trais, faire deux levies ; lineament du visage. 

Xrafi, v., trahir, user de trahison, manquer de foi, de 
parole ; tromper, abandonner. 

Xra'fin, n. m., train, bruit, tapage, vacarme. 

Xrairie, n. f., reunion de personnes dans lesest ami nets 
de campagne le jour de la No£l; dans ces dtablissements on 
tend des cartes pour participer a des loteries de cougnous. 
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Traite, adj. et n., traltre, qui Irahit; qui fait du mala 
1’improviste : traite come on tcket, traltre comme un chat; a la 
iraiie, loc. adv., sournoisement. 

Traiti, v., traiter, agir bien ou mal avec quelqu’un; pan- 
ser, soigner; qualifier, invectiver : traiti one saki d' voleur, 
qualifier quelqu’un de voleur. 

Traitise, n. f., herbes sauvages qui grandissent dans 
les £teules et qui servent de nourriture aux bestiaux. 

Traitmin, n. m. traitement, appointement d'un fonc- 
tionnaire ; pansement, mani&re dont un mddecin soigne un 
malade. 

Traitofe, n. m. entonnoir, instrument pour entonner un 
liquide, pour le mettre en bouteille. 

Trake, n. f., battue, troupe de gens qui battent les bois 
pour faire sortir le gibier; tot d'one trake, d’une traite, tout 
d’un coup. 

Traiter, v., faire une battue; faire une enceinte dans un 
bois pour envelopper le gibier; sedit aussi de poursuivre un 
voleur, un malfaiteur. 

Trakeu, n. m., personne faisant partie d’une battue. 

Tranche, n. f., outil de ferblantier pour battre les bords 
des objets. 

Transe, n. f., frayeur, grande apprehension d’un mal 
qu’on croit prochain; djisos dins les transes, je suis dans une 
grande inquietude. 

Transi, v., attendre quelqu’un, quelque chose avec im- 
patience, inquietude, etre sur des charbons ardents. 

Trape, n. f., piege pour prendre des betes; souriciere : 
trape aus soris; porte posee horizon talement sur une ouver- 
ture au niveau du plancher ; bouche largement fendue. 

Tran, n. m., trou, ouverture faite dans un corps, et dont 
la largeur et la longueur sont k peu pr6s egales ; usure d’un 
vetement : on trau d m ’ pantalon ; on trau d f sort, lieu ou se loge 
la souris; moussi dins on trau cY sort, se faire petit de frayeur; 
les traus do ne, les narines ; trau do cu, anus, orifice du rectum ; 
trau d* Yoreie , le canal auditif; on trau d* lapin, un terrier; on 
trau d ’ fougnan, galerie d’une taupiniere ; on trau (Tzo iere , un 
souterrain; on grand trau e tere, ablme, Irou enorme; on trau 
cY nutons, caverne. On donne ordinairement ce nom aux trous 
obscurs que l’on rencontre dans les roches des environs de 
Namur; on trau dins on hate, on meur, breche, ouverture faite 
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a une haie, a un mur; U trau (Ton awie , le trou (Tune aiguille, 
chas ; boire come on trau, boire comme un trou, outre mesure ; 
i nrialcr a traus , etre couvert de v£tejnents tout trou6s ; si ji 
mite au trau, se faire emprisonner, mettre a 1’ amigo ; on trau 
<P mani, boulin. 

Trauggnler, v., lambiner, fain£anter, flaner. 

Trauguleu, n. m., lambin, qui agit lentement; flaneur; 
trainard. 

Trava, n. m., travail, machine a quatre piliers entre 
lesquels les marechaux attachent les chevaux vicieux pour 
les ferrer. 

Xravaife, u. m., travail, peine qu’on prend pour faire 
une chose ; au pluriel travaus . 

Travaifeu, n. m., travailleur. 

Trayaii, v., travailler, se donner de la peine pour faire, 
pour ex^cuter une chose. 

Trayeur, n. m., fenil, lieu pour serrer les foins. 

Trawfc, n. m., ceillet, petit trou pour y passer un lacet. 

Traw^e, n. f., trou6e, espace vide, ouverture faite dans 
toute l’^paisseur d’une haie. 

Trawe-pi, n. m., lamprillon, petite lamproie, rdpandue 
surtout dans les ruisseaux a fond pierreux. 

Trawer, v., trouer, percer, faire un trou; user un v6te- 
ment jusqu’a ce qu’il y ait des trous; abc6der, apostumer. 

Traweu, n. m., persoir, outil pour percer le fer. 

Tr^buker, v., heurter, tr^bucher, chopper, faire un 
faux pas en heurtant du pied contre quelque chose. 

Xrfefe, n. m., trifle, plante herbacSe employee comme 
fourrage; n. f., une des quatre couleurs du jeu de cartes. 

Xrfefller, v., 6prouver une agitation vive et passagere, 
rafoler (v. rafii). 

Trfefond, n. m., rente qui se doit avant toute autre sur 
un immeuble ; sawoi V fond it V trifond (Tone sakoi, savoir le 
fond et le tr6fonds d’une chose, la poss6der parfaitement. 

Trfefoirfi, v., farfouiller, fureter, fouiller entre. 

Xr&fise, n. f., petite claie ronde, tissu d’osier ou de fil de 
fer a claire-voie pour servir les tartes* brioches, patisseries. 

Xrfelaci, v., lacer plusieurs fois, tordre en tresse; entre- 
lacer. 

Xrfelard€, adj,, entrelarde, piqu6 de lard; viande m616q 
de gras et de maigre. 
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Xr&m&ler, v., meler, m&anger ; embrouiller les choses. 

Tr^moussi, v., s’introduire, passer entre les autres. 

Tr^passer, v., tr ^passer, mourir, rendre le dernier 
soupir. 

Tr&pauclie, n. m., petit enclos pr£s d’une Stable k 
pores qui leur sert de basse-cour. 

Tr^pi, n. m. t tripled, ustensile de buanderie qui a trois 
pieds, qui sert a reposer des cuviers; esp^ce de tr6pied 
assez 61ev6 sur lequel le ma£on repose Foiseau; petit esca- 
beau a trois pieds sur lequel on se repose pour traire les 
vaches. 

Tr^pQuit, v., malmener quelqu’un, le houspiller; si 
trepouti, se battre, se donner des coups. 

Tr&sin, n. m., loyer d’une terre, d'un immeuble, fer- 
riage, 

Tr^sinsiy n. m., ferinier-g6rant, celui qui exploite uue 
ferme pour le compte d’un autre. 

Tressadje, n. m., action de tresser. 

Tresse, n. f., tresse, lissu plat de fil, de cheveux, etc., 
entrelac6s ; support sur lequel on place les lanternes pour 
tourner toute espdee de noyaux cylindriques pour tuyaux, 
colonnes (t. de noyauteur). 

Tressewi, n. m., tresseur, celui qui tresse des fite, des 
cheveux, etc. 

Tressi, v. ^tresser, arranger en tresse; natter. 

Tressiner, v., fr6mir, frissonner, tressaillir, 6tre subi- 
tement 6mu, dprouver une agitation vive et passagere ; on 
dit aussi freziner, 

'Trfevin, n. m., entrefaites, entretemps ; pendant un laps 
de temps : k'avoz fait su c’ irevin-la, qu’avez-vous fait pendant 
ce laps de temps. 

'Tr£v6u*ie, v., entrevoir, voir a demi; voir imparfaite- 
ment, un peu dans le mouvement ou a travers des obstacles, 
n, f., poisson d’eau douce dont le coips est 
recouvert de lignes de difierentes couleurs. 

Tr^zor, n. m., trdsor. 

Tr^zdrier, n, m„ tresorier. 

Xri, n. m., terrain sterile, vague, friche ; varenne ; trieu ; 
les tris <? Salzine, les trieux de Salzinnes, les terrains vagues. 

Triboler, v., carillonner, sonner les cloches en signe de 
r^jouissa^ce ; ddgringoler, culbuter. 
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Xriboul&te 9 n. f., verre contenant a peu pr&s une 
pinte (peu usite). 

Tribunal, n. m., tribunal, stege des juges, des magi- 
strats qui rendent la justice. 

Trico, n, m., assemblage des aiguilles et de la laine 
qui servent a tricoter. 

'Tricots, n. m., tricot, esp^ce de camisole en laine tri- 
cotee avec de longues aiguilles emouss6es. 

Xricoter, v., tricoter, former des mailles avec de la 
laine, a l’aide de certaines aiguilles longues et 6mouss6es, 
pour faire des bas, des camisoles et autres ouvrages. 

Xricoteftse, n. f„ tricoteuse, celle qui tricote. 

Xrictrac, n. m., traquet, p&tre, petit oiseau brun en 
dessus, roux en dessous, avec la gorge noire encadree de 
blanc. Se plait dans les champs fraichement laboures ou il 
cherche les insectes et les vers. 

Xrtfanfele, n. m., trifle blanc. 

Xrtfaner, v., trembler, grelotter (peu usite). 

Xri?onfe 9 n. f., triomphe, couleur de la carte qu’on 
retourne apres qn’on a donne aux joueurs le nombre de cartes 
qu’il faut, ou couleur que celui qui fait jouer a nominee, et 
qui em porte toutes les autres cartes. 

Xrike 9 n. f., trique, gourdin, gros baton court; atraper 
del trike, recevoir de la trique, des coups ; awoe on trike, rece- 
voir une ross6e, une tripotee. 

Xrikofese, n. f., tricoise, tenailles (v. etrikoese). 

Xrikter, v., triquer, battre a coups de trique; donner 
une correction a quelqu’un. 

Xril£e 9 n. f., pain emte dans une terrine, une tasse avec 
du lait ou du cate. 

Xriler, v. , 6mier, teduire en miettes (v. striler). 

Xrimacheu, n. m., falsificateur. 

Xrimachi, v., falsifier, alterer par un melange. 

Xrimachrie, n. f., falsification, action de falsifier. 

Xrfmouie 9 n. f., petit moulin a cate, ustensile de ma- 
nage; on donne aussi ce nom a la poire du moulin qui sert a 
moudre le cafe; ttemie, sorte de grande auge carree, fort 
large par le haut, et fort 6troite par le bas, dans laquelle on 
met les graines qui tombent dans la tarare. 

Xrin 9 n. m., train, allure, fagon d’aller; suite de wagons 
traines par la nteme locomotive. 


40 
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Tiinberlin, n. m., tintamarre. 

Trindadje, n. m., endroit ou Ton recuit les objets en 
verre en les pla^ant sur les petits wagons appel6s f erase { t. de 
verrier). 

Trlnfete, n., Catherine, nom de femme. 

Trinn&r, n. m., tralnard, homme lent, negligent; trai- 
neur. 

Triune, n. f., partie de derriere du bas de la robe qui 
tralne par terre. 

Trinner, v., trainer, tirer apr£s soi ; allonger, differer, 
en parlant de celui qui ne veut pas finir, qui ne veut pas 
terminer une affaire commence; pendre jusqu’a terre; se 
dit en parlant de certaines choses qu’on laisse exposes ou 
elles ne devraient pas 6tre, au lieu de les mettre a leur 
place ; languir, se dit d'une personne qui est en iangueur 
sans pouvoir se rdtablir; 6tre atteint de phtisie; trinner en 
cauzant, trainer en parlant, parler lentement; si trinner, se 
trainer, se glisser en rampant, marcher avec peine. 

Triupadje, n. m., trempage, action de tremper. 

Trlnpe, n. f., tiempe, action de tremper le fer, quality 
qu’il acquiert en le trempant ; tripot6e, vol6e de coups. 

Trinper, v., tremper, mouiller une chose en la mettant 
dans un liquide; 6brouer; plonger un fer rouge dans une eau 
pr6par6e. 

Trinpfete, n. f., morceau de pain tremp6 dans le lait, 
le cafe, et qui fait H potee. 

Trinpeu, n. m., trempeur, celui qui trempe. 

Trintcbe, n. f., tranche, morceau coup6 un peu mince. 

Trintcbofe, n. m., tranchet, couteau a l’usage des cor- 
donniers, des bourreliers, etc., servant k couper le cnir; 
trintchoe d’ marchau, petit morceau de fer aiguis6 que Ton 
place sur Tenclume pour trancher certaines pieces. 

Trintcbf, v., trancher, couper, separer en coupant. 

Trlnte, adj. num., trente, trois fois dix; trentteme; la 
moiti6 d’un jeu, qui est de quatre points, dont chacun vaut 
quinze (t. de jeu de balle); n. m., le trente du mois. 

Trintinme, adj. num. ord., de trente, trentteme. 

Trintinne, n. f., trentaine, nombre de trente ou envi- 
ron. 

Tripe, n. f., boudin, boyau rempli de sang et de graisse, 
le tout assaisonn6 et cuit : del noire tripe, du boudin noir, fait 
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de sang ; del blanke tripe , du boudin blanc, fait de viande de 
pore ; del tripe d V djote, boudin fait de viande et de chou. 

Tripeser, v., donner k une terre le troisteme labour. 

Xrisse, adj., triste, afflig6; pSnible. 

Tro, adv. de quantite, trop, plus qu*il ne faut, avec exc£s; 
beaucoup, foit; par tro, excessivement, d’une mantere exa- 
g6r6e ; pr6c6dd de la negative nin , signifie, gu£re : dji n * vous 
nin tro dire; fa riest nin Id tro bia; suivi de were, signifie pas 
assez : il e nn'a tro were, 

Xro&s, adj. num., trois, nombre impair contenant deux 
et un. 

Trofes-k&rs, n. m., tiers-point, lime triangulaire pour 
aiguiser les scies ; on dit aussi lime a troes coisses. 

Tro^zinme f adj. num., troisieme, qui est apr6s le 
deuxieme; n. m., le troisieme 6tage, une troisteme personne; 
n. i., cette classe meme. 

Tro^zinne, n. f., nombre de trois ou environ. 

Troke, n. f., grappe de raisin, on dit aussi dans ce cas 
trope; sorbe ou corme, fruit du sorbier qui sert d’appas pour 
lesgrives. 

Troker, v., ^changer, donner en troc. 

Xroket, n. m., laps de temps, un certain temps : igtCa 
dedja on p'tit troket k'il est moir, il y a d£ja quelque temps qu’il 
est mort. 

Xrok&te, n. f., trochet, bouquet, fleurs et fruits qui 
croissent par bouquet ; on dit aussi troklee, 

Xrokeu, n. m. , brocanteur, troqueur, qui aime d’6changer. 

Xroki, n. m., sorbier ou cormier. Cet arbre a surtout 
de la valeur pour son bois qui est tres dur. 

Xronkole, n. f., trombone, instrument de musique. 

Tronnant, adj., tremblant, chancelant. 

Tronner, v., trembler, 6tre agite par de fr^quentes 
secousses ; grelotter ; frissonner, avoir grand* peur ; chevroter ; 
vaciller, trembloter. 

Xronn’min, n. m.. tremblement, agitation de ce qui 
tremble. 

Xronpfeter, v., sonner de la trompette. 

Xronp^teu, n. m., trompette, celui qui sonne de la 
trompette. 

Xronprie, n. f., tromperie, fraude, leurre ; deception, 
seduction. 
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Trope, d. f., grappe de raisin; groupe de personnes. 

Tropia, n. m., groupe, reunion, rassemblement de per- 
sonnes ; troupeau. 

Xropl€e, n. f., groupe; troupeau. 

Xrossa4je, n. m., troussage, action, mantere de trous- 
ser. 

Trosse-cote, n. m., paillard, libertin, ribaud. 

Trosse-keuwe, n. m., morceau de cuir faisant partie 
du harnais qui enveloppe et retrousse la queue de l’animal 
attele (v. kiwi). 

Xrosser, v., trousser, replier, relever; se dit ordinaire- 
ment en parlant des vStements qu’on a sur soi; trosser V guete, 
trousser bagage, partir brusquement, d61oger brusquement. 

Xrote, n. f., bout de chemin a faire, trajet : nos avans cor 
one bone irote a fe avant tfesse arives, nous avons encore un bon 
trajet a faire avant d’etre arrives; pet, bruit qui sort du fon- 
dement. 

Xroter, v., marcher d’un bon pas ; aller le trot; faire des 
vents. 

Xroteu, n. m., marcheur; cheval dress6 a n’aller que le 
trot; personne qui a Thabitude de p6ter. 

Xrott, n. m., le derriere, partie du corps humain qui 
comprend les fesses et le fondement. 

Xrotofer, n. m.„ trottoir, chemin pratiqu6 le long des 
rues, pour les pistons. 

Xrouie, n. f., truie, femelle du pore; femme de mau- 
vaise vie ; gentevre, liqueur faite avec le grain, les baies de 
gen6vrier. 

Xrouierie, n. f., distillerie, 6tablissement ou Ton distille. 

Trouwale, n. f., truelle, outil de mafon pour appliquer 
le mortier, le pl&tre ; quantity de mortier qui peut tenir sur 
une truelle. 

Xrovaie, n. f., trouvaille, chose trouv^e heureusement ; 
bonne fortune, rencontre favorable. 

Xrover, v., trouver, decouvrir, inventer; rencontrer 
quelqu’un ou quelque chose, soit qu’on le cherehe, soit 
qu’on ne le cherche pas ; si trover, se trouver, 6tre, se rendre 
dans un lieu. 

Xrulee, n. f., ce que contient la truble lorsqu’on prend 
le poisson ; bande de poissons. 

Xrftler, v., se servir de la truble. 
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Trfilia, n. m., truble, petit filet en forme de poche, 
mont6 sur un cercle ou un ovale, et traverse par un baton 
qui sert de manche. 

Xruskin, n. m., outil de menuisier employ 6 pour tracer 
les ouvrages. 

Xrute, n. f., truite, poisson de riviere fort ddlicat ; il a la 
tete et la bouche plus grandes que celles du saumon et son 
corps est plus trapu. On dit aussi guirdin au lieu de trute. 

Xruvife, n. m., jointure de rivets doubles dont les trous 
sont disposes en forme > (t. de chaudronnier) ; au truvii . 
loc. adv.. en travers, d’un c6t6 a V autre, suivant la largeur : 
taper au truvii d'tot, frapper sans faire attention ; on voit au truvii 
des cdraus , on voit a travers les carreaux; di truvii, de travers, 
obliquement, de manure contraire, k con tre- sens. 

Xruvlerser, v., traverser, passer a travers, d’un c6t6 a 
l’autre; percer de part en part; 6tie au travers de quelque 
chose. 

Xu, pro. pers., tu (v. ti). 

Xu, pro. pers., toi (v. ti). 

Xubfele, n. f., baratte, ustensile en bois dans lequel on 
bat le beurre. 

Xuiau, n. m., tuyau, tube ou canal de fer, de plomb, de fer 
blanc, de cuivre, de bois, de terre cuite, etc.; on tuiau d? pupe, 
un tuyau de pipe, petit tube en bois que Ton introduit dans 
la t6te de la pipe afin de pouvoir aspirer la fumee (v. pupe); 
gros pli cylindrique qu’on fait k du linge, a de la dentelle. 

Xuiauter, v., tuyauter, former avec un fer rond des 
tuyaux a du linge. 

Xuker v., heurter la t6te contre quelque chose; cosser. 

Xuter, v., imiter avec la bouche le son de la trompette. 

Xutefiir, n. m., tuteur. 

Xutia, n. m., manche de jambon. 

Xutler, v., corner, souffler dans un cornet, dans une 
corne, en produisant un son d6sagr6able ; boire a longs traits, 
lam per. 

Xutleu, n. m., corneur, celui qui corne; celui qui boit k 
longs traits; ivrogne, grand buveur. 

Xfitfite, n. f., trompette, tout instrument de musique; 
toute espece de machine a vapeur (langage des enfants); 

Xfizer, v., penser, m^diter, ruminer* 

X&zeu, n. m. t penseur, qui pense^ m^dite. 
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U f n. m., vingtieme lettre de Talphabet, et la cinquieme 
des voyelles ; le son de u bref s*6crit par u, celui de u long 
par n avec accent circonflexe ; ex : pus, plus, pu, pou ; cu, cul, 
cut, cuit; sur , sur, sur, sur, certain; iute, huit, iute, outre. 

Uclie, n. f., porte, ouverture d’un lieu ferm6 par ou Ton 
entre et Ton sort; appareil mobile, qui sert habituellement k 
fermer cette ouverture ; piece mobile, servant a fermer un 
meuble ; a Vuche, a la porte; dehors ; leii ruche a crate, laisser 
la porte entr’ ouverte; sever Vuche au ne, fermer la porte avec 
vivacity, pour empScher quelqu’un d’entrer ; awoe Vuche di hoes, 
trouver porte close ne trouver personne ou ne pas £tre re$u 
dans la maison ou Ton se pr£sente ; mete a Vuche, chasser, 
renvoyer vivement, violemment ; bouchi a Vuche , frapper a la 
porte. 

Uclii, n. m., huissier, officier public charge de signifier 
les actes de justice, de mettre a execution les jugements; 
uchi d 1 sdle, garde de la porte pour annoncer et introduire. 

UcUlet, n. m., guichet; petite porte pratiqu£e dans une 
grande ; partie du derri&re du tombereau que Ton enteve 
pour le vider : hiter Vuchlet po mete It begnon d cu, enlever le 
derriere du tombereau pour pouvoir le verser. 

Ulau, n. m., diable, jouetd’enfant, bouton pass£ dans un 
fil, qui produit une sorte de mugissement lorsqu'on le fait 
tourner rapidement. 

Uler, v., hurler, se dit du cri des loups, des cris des 
chiens, quand ils sont prolong£s ; mugir en parlant du vent : 
li vint hi ule; huer, pousser des hu6es contre quelqu’un, con- 
spuer ; bruit que la toupie fait entendre en tournant (v. paratC - 
moin). 

Umer, v., renifler, respirer fortement par le nez; avaler 
quelque chose de liquide en retirant son haleine. 

Umeur, n. f., humeur, toute substance fluide dans un 
corps organist; substance, matiere, pus, qui se forme dans 
les abc6s, qui sort des plaies; certaine disposition du tempe- 
rament ou de 1’esprit, soit naturelle, soit accidentelle : awoe 
one laide umeur, etre blleux, morose; on ri se jamais hand il 
est di bone ou d'mwaije umeur, avoir l'humeur in£gale, etre 
fantasque. 
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Umide, adj., humide, qui tient de la nature de l’eau 
iy.f riche). 

Uni, v., unir. 

IJr^e, n. f., montagne, colline, petite hauteur; exprime 
aussi les bords d’une route plus 61ev6s qu’elle. 

Ute 9 adv., outre (v. into). 

Ute 9 adj. num. card., huit, ute et ut ne s'emploient que 
lorsqu’ils sont pr6c6d6s de dije dix : dije-ut jrancs, dfenn’a dije- 
ute (v. iuf), 

Utia 9 n. m., esp£ce de paravent fait de branchages ou de 
paille, employ 6 par les tailleurs de pierres pour se mettre k 
l’abri du vent ou de la pluie ; petite hutte. 

Utinme 9 adj., huitieme, ne s’emploie que lorsqu’il est 
precede -de dije dix : dije-utinme, dix-huiti£me. 

Uxadje, n. m., usage, coutume, habitude; emploi d’une 
chose. 

Uzance 9 adj., solide, d’un bon usage : dji frais bramin 
a f Vuzance di m ’ pantalon, je ferais un bon usage de mon pan- 
talon, il durera longtemps. 

Uzer, v., user, faire usage, se servir de quelque chose; 
consommer les choses dont onsert; d6t6riorer impercepti- 
blement les choses, en les diminuant a force de s’en seivir. 


V 9 n. m., vingt-uni6me lettre de 1’ alphabet et seizieme des 
consonnes. 

Ya, int., soit; va por on jranc, soit, je consens pour un 
franc ; va vite, h&te-toi. 

Vaclia, n. m., cercueil, biere, coffre de bois ou de plomb 
dans lequel on met un mort ; on dit aussi bacha; dost s’ Ji ki Va 
mitu dins s’ vacha, ce mauvais fils a mis son pere au cercueil, 
l’a fait mourir. 

Val€e (h l ’) 9 loc. adv., a bas, a terre, par terre : sautler a 
V valie do li, jeter k bas du lit ; en bas, oppose a a V copite, en 
haut : tchair a V valie des monties, ddgringoler en bas des esca- 
liers; dischinde d V valet, descendre dans la partie la plus basse 
de l’habitation; dji cVmeure a V valie, je reste en bas. 

Valferie, n., Valerie, nom de femme. 
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Valet, n. m., valet, figure de jeune homme au jeu de 
cartes; ieune homme, enfant du sexe masculin. 

Valefir, n. f., valeur, ce que vaut une chose. 

Valicliaiice, n. f., valeur. 

Valicliome, n. f., valeur, ce qu’une chose vaut : vos 
auroz tot po V valichome di 5 Jrancs , vous aurez le tout pour la 
bagatelle de 5 francs. 

Valu, v., valoir, couter, dtre d’un certain prix; ft valu, 
faire valoir, vanter; g a ri vaut rin , cela n’a pas de valeur, 
cela est nuisible. 

Vanac, n. m., vaurien, vagabond. 

Vanast, Gilles, nd a Battice ; il est l’auteur de nombreu- 
ses chansons, petits contes en vers et b’ons mots, collabora- 
teur assidu de YArmanah di Pays d' Halve. 

Vandereuse, Jules, nd a Charleroi, le 12 avril 1873; il 
a public dans le journal Li Tonia cT Charleroi , quelques chan- 
sons et monologues : Mi, Les nichons (TAdile , Si vos v'ltz, etc. 
Pour le thd&tre, il a dcrit : In droit di rtndtz-vous, Dtux Jits d 
loner, In ochat po deux tchis, In conseil mis d projit, Enne count ire 
d I lotrie, 5 comedies en 1 acte, Liyon V sdliye, drame en 1 acte, 
L’ Garit’Civiqut di Foufgnits, farce en 1 acte, et Victims di 
Vam >itr, drame en 3 actes. 

Vanoire, n. f., tablier de cuir dont se sert le mardchal, 
le forgeron. 

Vantar, n. et adj., vantard, qui a Thabitude de se 
vanter. 

Vanter, v., vanter, louer beaucoup; si vanter, se vanter, 
se glorifier. 

Vase, n. m., vase, sorte d’ustensile qui est fait pour 
contenir des fleurs. 

Vasse, Edouard, nd a Nivelles, le i 5 fdvrier 1849, bou- 
langer; il est l’auteur de quelques podsies trds rdussies etde 
Em mononkt el vut eTainsi, comddie en 1 acte, et Rose Dufour, 
pidce en trois actes et un prologue. 

Vatclie, n. f., vache, femelle du taureau; peau de vache 
corroyee et prop^e a f iire des chaussures; mote li vatche, 
traire la vache; Jlatc di vatck*, bouse; pi d* vatche, colchique, 
plante sauvage qui croit dans les \ rairies; on donne aussi le 
nom de vatche a une plante qui crcit dans les prds, la laiche 
a feuilles fines, douces, larges et longues, du milieu de la 
plant sort un fruit genre de carotte de sapin, qui contient des 
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sentences brunes et rondes; femme tr£s grosse etavachie; 
femme de mauvaise vie. 

Vatchi, n. m., vacher, qui m6ne paitre les vaches et qui 
les garde; quand c’est une femme qui fait cet office, on lui 
donne le nom de vatchresse, vachere. 

Vaurin, n. m., vaurien, vagabond, libertin. 

Vaurlet, n. m., valet de ferme, d’6curie. 

Vaurlet, n. m., valet, instrument de fer qui sert au 
menuisier pour fixer le bois qu’il travaille; sergent, instru- 
ment de fer qui sert a tenir senses l’une contre l’autre 
les pieces de bois qu’on a collies et celles qu’on veut 
cheviller. 

Ve, pro. pers., vous (v. vos). 

V&chau, n. m., putois, petit quadruple carnassier a 
pelage brun marron fonc6 en dessus, fauve sur les c6tds et 
jaun&tre sous le ventre, il a le museau blanc. II est la terreur 
des basses-cours et des garennes, ou il met tout a mort d6s 
qu’il s’y introduit. 

Veci, adv., de lieu, ici, en ce lieu-ci : c’est veci hi dj’a v 9 nu 
au monde, c’est ici que je suis n£; vos n'avoz h 9 a m' ratinde veci, 
vous n’avez qu*& m’attendre ici (v. ci). 

Vfedje, n. f., verge, petite baguette, longue et flexible; 
plusieurs menus brins de bouleau, de gen6t, d’osier, etc., 
avec lesquets on fouette, on fustige; li bon Die a des grandes 
vedjes, Dieu sait atteindre le coupable t6t ou tard; mesure 
dont on se servait pour mesurer les terres et qui valait 4 ares 
36 centiares. 

Vfef, n. m., veuf, celui dont la femme est morte, et qui 
n’est point remarte, on dit aussi veil}; vife, n. f., veuve, celle 
dont le mari est mort, et qui n’est point remartee, on dit aussi 
veuve ; vos marieroz one veuve, vossejate estchaurdee, vous marierez 
une veuve, votre tasse est ebr6ch6e; li vtnrdi c 9 est Vdjou des 
vefs, le vendredi c’est le jour des veufs. 

V£la, adv. de lieu, la-bas, dans cet en droit. 

V£ler, v., v61er, se dit quand une vache met bas. 

Velez, Jacques-Joseph, n£ en 1758, d6c6d6 le 8 septem- 
bre 1822; directeur des taxes municipales. Il est l’auteur de 
plusieurs chansons dont la plus connue est Save bin fou q%C 
(test qu 9 on Prussien. 

Vfelin, n. m., venin, sorte de poison, certaine liqueur qui 
sort du corps de quelques animaux (v. crafiofavUin). 
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Vfcne, n. f., d^versoir, pertuis, petite 6cluse; digue, 
petit barrage, cloison faite de planches et pieux dans une 
rivtere. 

Vfenin, n. m., venin. 

Vfera, n. m., verrou, ptece de fer qui va et vient entre 
deux crampons, et qu’on applique a une porte pour la fermer 
interieurement ; sever ruche au vera , verrouiller la porte; 
plat-vera, targette. 

Vferau, n. m., verrat, pourceau qui n*est point ch&tr6 (v. 
poursia) ; homme libidineux. 

Yerboc, n. m., 6tre fantastique, malfaisant; je n’ai 
jamais entendu ce mot que dans les expressions suivantes : 
rosia verboc, laid verboc. 

Yerdase, adj., verd&tre, qui tire sur le vert ; n. m., se dit 
d’un homme tr£s gai, comique. 

Verdeu, n. f., verdure, couleur verte que prdsentent les 
herbes, les plantes, les feuilles des arbres, surtout au prin- 
temps ; se dit particuli&rement des plantes potag^res dont on 
mange les feuilles. 

Verdi, v., verdir, devenir vert; peindre en vert. 

V£r-di-gri, n. m., verdet, sorte de rouille produite par 
un sel qui se forme & la surface des objets de cuivre, lors* 
qu’on neglige de les nettoyer. 

Verdjale, n. f., glu. 

Verdjon, n. m., branche de jonc, tr&s pliante; manche 
de fouet de charretier, tress6 en osier flexible, dont le gros 
bout est garni d’une poign6e de cuir; jable, la rainure dans 
laquelle on place le fond du tonneau (t. de tonnelier). 

V£re f n. m., verre, corps solide, transparent et fragile, 
produit de la fusion d’un sable silicieux m616 de pctasse ou 
de soude; vase a boire; objet fait de verre; on vere di lanpe, 
on vere di monte, un verre de lampe, de montre; ventee, le con- 
tenu d’un verre; on vere a gote, un verre a liqueur. 

V£ri, n. m. t verrier, celui qui fait du ve^re, des ouvrages 
de verre ; le metier de verrier se divise en difterentes catego- 
ries, dont voici les noms : sofUu, cdreu, grand' gamin, lia e gamin 
ou keieu (T boton, 3 e gamin ou ichaufeu, li tneu d* moule, li 4 * gamin 
ou poirieu a Vdche, li fieu cT pi, li kinketi, li fieu (? chikef, li ferassier 
(v. grand- gamin, ovrij . 

V£rie, n. f., verrerie, usine ou l’on fabrique le verre, les 
objets en verre. 
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Vferin, n . m., ytau, presse en fer k vis, daDS laquelle les 
serruriers, les ajusteurs placent les objets qu’ilstravaillent. 

Vferit&be, adj., veritable, vrai, r6el. 

Vferit&blfemin, adv., vyritablement, confor moment k 
la v6iit6, r6ellement. 

Vferit£, n. f., v6rit6, conformity de ttdye avec son objet, 
d’un r6cit avec un fait, de ce qu’on dit avec ce qu’on pense ; 
axiome ; c'est F pure veriie, c’est ce qu’il y a de plus vrai; dire 
les verites a onesaki , invectiver quelqu’un, lui dire son fait. 

Verj£, n. m., verger, lieu plants d’arbres fruitiers. 

Verkin, n. m., petit verre de gentevre, de liqueur, etc. 

V6r-linet, n. m., verdier ordinaire, a plumage vert, 
jauntoe (v. lined). 

Verlinne, n. f., verveine, plante odorante, vuln^raire et 
aperitive; on dit aussi vervinne . 

Verlitche, adj., qui aime k jouer, d£gourdi, alerte. 

Termer, Augustin, n£ k Beauraing, le io juillet 1817, 
m£decin ; il a compost une foule de chansons, contes, fables, 
etc. En 1881, publie une partie de ses oeuvres en un volume, 
intitule Poesies (wallonnes et tran^aises) ; a public aussi en 
fran$ais, un recueil de Fables nouvelles et un po6me intitule 
La sante. Vermer poss£de en manuscrit une grande quantity 
d’ oeuvres wallonnes, qui ne seront publiyes qu’aprys sa 
mort. Parmi ses productions, nous citerons : Les miseres do 
mecFcin , Li comtnunisse, Li iiesse do p'tit Jesus, Li wachotadje, Les 
soulees, Li batibe do capucin, Li sddar, etc. 

Yermesse, Louis, ny en 1837, dycydy a Lille, le 18 fy- 
vrier i865, nygociant; il est 1’ auteur de quelques chansons, 
poysies et du Vocabulaire du patois lillois , paru a Lille en 1861. 

Vermich^l, n. m., vermicelle, pate en filaments dont 
on fait des potages. 

Yermolu, adj., vermoulu, piqu£ des vers. 

Vermolfire, n. f., vermoulure, trace que laissent les 
vers dans ce qu’ils ont rongy ; poudre qui en sort. 

Vferole, n. f., maladie vynyrienne. 

Vferofile, n. f., virole, petit cercle de fer, de cuivre ou 
d’autre mytal, qu’on met au bout du manche d’un couteau, 
au bout d’une canne, etc., pour tenir le bois en ytat, ou pour 
quelque autre usage. 

Vespr^e, n. f., nuit tombante, dydin, chute du iour; cry- 
puscule; du soir. 


Digitized by L^OOQle 



— 324 — 

VES 

Vessau, n. m., vaisseau, batiment de mer; on dit plus 
sou vent on batia d* mer . 

Vessau, n. m., vesseur, celui qui vesse, fait des vents. 

Vesse, n. f., vesce, pi ante fourragere; ses graines lisses, 
presque rondes, sont recherch6es par les pigeons ; vent qui 
sort sans bruit, mais non sans odeur, par l’anus ; dji va birddt 
fe m’ derene vesse, je vais bientot mourir; awoe V vesse, avoir 
peur, la venette, terreur subite non motiv6e. 

V esse-di-leu, n. i., vesse-de-loup, sorte de champi- 
gnon rempli de poussi^re organique. 

Vessie, n. f., vessie, sac membraneux de Purine; amer 
du poisson ; petite blague a tabac faite d’une vessie de pore. 

Vessu, adj., pale, bleme, qui a mauvaise mine, qui a 
Pair d’avoir froid; fem., vesseuwe. 

Vfete, n. m., vert, couleur verte : on kilo d* vete, un kilo de 
couleur verte ; herbes vertes, fourrage : mete It tcWvau au veto, 
mettre son cheval au vert, faire manger des herbes vertes; 
homme comique, tres drole, qui sait amuser. 

V&te, adj., vert, de la couleur des herbes; qui a encore 
de la seve; fruits qui ne sont pas assez murs; vieiliard 
encore vigoureux. 

V&te-p&clieu, n. m., roi-p6cheur, petit oiseau d’un 
beau bleu de ciel, du genre des passereaux (v. rwe-pecheur)* 

V£t£rinaire, n. m., v6t6rinaire, celui qui exerce et 
pratique Tart de connaltre et de gu6rir les maladies des ani- 
maux, mais particuli&rement des chevaux. 

Veiipes, n. f. pi., vepres, office divin que Ton dit dans 
Tapres-diner : aler a veupes, aller, assister aux vepres; les 
veupes sont sonees, la sonnerie des vepres est termin6e. 

Veiif, n. m., veuf (v. vef). 

Vfevi, n. m., vivier, pi6ce d’eau ou Ton nourrit et Ton 
conserve du poisson ; etang. 

Vi, adj., vieux, vieil, qui est fort avanc6 en 3Lge; appa- 
rence de la v6tust6, dehors de la vieillesse; ancien, antique; 
se dit d’une personne qui exerce une profession, un metier 
depuis longtemps; on vi home , un vieiliard; one vie feume, une 
vieille femme; des vis JUrs, de la ferraille; mes pices sont dedjd 
vies, mes pieces sont d£ja vieilles; les viies djins, les vieilles 
gens ; li pus vi cC mes gamins, le plus age, l’a!n6 de mes gar- 
50ns ; divnu vi, vieillir ; dji sos deus ans pus vi k’ vos, je suis deux 
ans plus &ge que vous; ah, vi! bonjour, mon vieux; il est 
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cfmere tot vi, expression qui signifie 6tre tout penaud, confus, 
honteux; fem., vie; pi., vis, vies, viies; n., vieux, vi, vieille, 
vie, personne &g£e. 

Via, n. m., veau, le petit de la vache; chajf du veau; 
cuir de veau ; on loitn d via, un licol de veau ; braire come on 
via, pleurer, crier comme un veau, pleurer a chaudes larmes. 

Via-d’ mars, n. m., guil6e, giboui6e, pluie soudaine et 
de peu de dur£e ; on dit aussi via-d 9 mans 9 ou via simplement. 

Viart, Achille, ne a Tournai, le 28 novembre i 85 o, typo- 
grapbe; il a 6crit un grand nombre de chansons et monolo- 
gues, publics dans l'almanach Les Etrennes Tournaisiennes, 
mais c’est surtout en 6crivant pour le theatre que Viart s’est 
fait remarquer : Chez Batisse Delbroque, scene popuiaire, L 9 ca- 
baret des roucouleux, Poison d* menache, L 9 cat d 9 Victoire, 3 come- 
dies en 1 acte, Pierre V roctier, drame en 1 acte, Pou Vinjant, 
piece en 2 actes, Mononque Jacque , Vieux garcheon et mequenne, 
2 comedies en 2 actes. 

VIcoter, v., vivoter, vivre doucement et pauvrement. 

Vicjtofere, n. f., victoire, avantage remporte a la guerre ; 
triomphe, succes, superiorite obtenue. 

Victoire, n., Victoire, nom de femme. 

Vidtfeu, n. m., espece de pinson (v. crotchet-vidjeu). 

Vie, n. f., vie, etat des etres animes tant qu’ils ont en eux 
le principe des sensations et du mouvement ; tout l’espace 
de temps qui s’£coule depuis la naissance jusqu’a la mort; 
ce qui regarde la nourriture et la subsistance; ce qui re- 
garde la conduite et les mceurs; moinrner one vie, barbotter 
quelqu’un, crierie qui se fait en querellant quelqu’un; fe one 
vie dins V batumin, faire un tapage infernal. 

Vi&ne, n. f., solive, poutrelle; maisse viene, grosse 
poutre. 

Vi£r, n. m., ver, animal annel£, inarticuie, rampant, a 
corps mou, de forme allong£e ; rodje vier, lombric, petit ver 
rouge servant d’app&t pour les pScheurs ; vier-goiet, ver lui- 
sant (v. lumrote); vier a keuwe, larve de l’Eristalis tenax, qui vit 
dans la vase, les fosses a purin; vier di boes, xylophage, ver 
qui ronge le bois; vier d farene, larve du t6n£brion des bou- 
langers, les rossignols en sonf friands; vier solitaire , ver soli- 
taire, tenia; blan vier, ach6e, mans, asticot, larve de differents 
insectes; vier do coir, lombric intestinal; li sminse di vier, 
semencine, vermifuge ; fe crever V vier do cour, boire ou man- 
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ger pour appaiser la soif, la faim; awoe des viers, avoir une 
maladie veimineuse. 

Vi&reu, adj., se dit proprement des fruits dans lesquels 
se trouvenWdes vers, comme les prunes, les pommes, les 
poires. 

Vi£rje, n. f., vierge, mere de jesus-Christ; on dit aussi 
vierje. 

Vi&rl&te, n. f., charrue a roulettes. 

Tiermoiir (si), v., se vermouler, etre pique des vers. 

Vierna, n- m., gouvernail, appareil attache k Tarriire 
du bateau et qui sert a le gouverner. 

Vierner, v., gouverner, conduire un bateau. 

Vierneu, n. m., celui qui est charge de fuire manceuvrer 
le gouvernail. 

Vierset, Auguste, n6 k Namur, le 12 decembre 1864, 
homme de lettres. Vierset est Fun des meilleurs pontes wal- 
lons ; ses poesies, ecrites dans une langue recherchee, le pur 
namurois, toutes des petits chefs-d’oeuvre, sont diss 6 minxes 
dans quantites de publications (v. Mar mite), Parmi ses poe- 
sies, nous mentionnerons : XXV e anniversaire di S. M . Leo- 
pold II, On ange di pu, Li Dicause, Pierrot vique co, Pus taurd. 
En i 885 , pubUe Essai cPortographe wallonne, d’apres la methode 
Chav6e; en 1887, Germain- Wallon, essai linguistique ; en 1888, 
Les poetes namurois; ces differents ouvrages de grande valeur 
sont tres appr6ci6s. Vierset s’est aussi fait remarquer comme 
auteur dramatique; en 1891, publie On dumant a maryatche, 
saynette transcrite dans une graphie phonetique et commen- 
ts philologiquement par Paul Marchot; en 1892, V cop 
(T moain da Chanchet, piece en 3 actes et en vers, Li fiye Mathy, 
com6die en 1 acte, Prima Donna, Pierrot vique co, 2 comedies 
en 3 actes, adaptation wallonne de deux oeuvres flamandes 
de Auguste Hendrickx. En frangais, Vierset a beaucoup 
ecrit ; en 1898, il faisait paraltre un fort volume de poesies, 
dont tous les journaux dirent grand bien. 

Vifes, pr6p., vers, marque direction, tendance; a Tappro* 
che de : vies doze heures, vers midi (v. avies, divies). 

Vif-ardjint, n. m., mercure, metal qui est liquideala 
temperature ordinaire; on dit d’une personne tr^s remuante, 
qui ne sait rester en place, qu’elle a do vif ardjint au trau di 
s* cu, 

Vii, v., vieiller, devenir vieux. 
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Vtfesse, n. f., vieillesse, le dernier &ge de la vie; decre- 
pitude, age avance; v6tuste, anciennete des choses. 

yyilante, n. f., voiture de place, fiacre. 

YikadDe, n. m., vie, maniere de vivre. 

Yikance, n. f., vie. 

Vikant, n. et adj., vivant, qui vit; sain, qui promet de 
vivre longtemps. 

Vike (fe), adv., en vie, tout vif : brule e vike, brfiie vif; 
il esteuve co pus moir k’c vike, il etait plus mort qu’en vie, 
effraye. 

Viker, v., vivre, etre en vie; subsister, se nourrir; viker 
a Vauje, vivre k l’aise, dans l'aisance; ni viker ki por li, ne 
vivre que pour soi, etre egolste ; vikgr echone, vivre ensemble, 
maritalement ; i se gu k' c'est d? viker, il sait ce que c’est que 
vivre, le savoir-vivre. 

Vikerie, n. f., vie, existence : awoe one bile viker ie, avoir 
une existence heureuse, fortunee. 

Viladje, n . m., village, assemblage de maisons peu 
nombreuses, habitees principalement par des paysans ; P'tit 
viladje, petit village, hameau; djins d'au viladje, villageois, 
campagnards; an viladje, a la campagne. 

Vile, n. f., ville, assemblage considerable de maisons 
disposees en rues ; d V vile, en ville. 

Vilin, adj. et n., vilain, qui n’est pas beau, qui deplalt k 
la vue; fern., vilinne . 

Vilinn’miii, adv., vilainement, d’une vilaine fa^on. 

Yinaigne, n. m., vinaigre, vin rendu aigre par un pro- 
c6de ; jus de pomme aigri. 

Vincint, n., Vincent, nom d’homme. 

Vindadje, n. m., debit, vente extraordinaire et conti- 
nuelle. 

Vinde, v., vcndre, transmetlre, ceder une chose pour un 
certain prix. 

Vindeu, n. m., vendeur, celui dont la profession est de 
vendre. 

Vindji, v., venger, tirer raison, satisfaction d’une injure, 
d’une m6chancete ; user de repr6sailles. 

Vindjince, n. f., vengeance, action de se venger, de 
punir ; ressentiment satisfait. 

Vindofese, n. f., vandoise, poisson d’eau douce du genre 
des carpes, dont les ecailles sont argentees. 
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Vineiiwe, n. f., venue; tot (Tone vineiiwe, tout d’une 
venue, grand et mal fait. 

Vinrdi, n. m., vendredi, cinquteme jour de la semaine. 

Vint, n. m., vent, air mtt avec plus ou moins de rapidity ; 
air agit6 artificiellement ; tourner dies Us vints , tourner a tout 
vent ; aUr come U vint, courir, ne faire que courir ; dji tda jail 
k'on vint, je n’ai fait qu’une course; i fait do vint, il vente ; ft do 
vint , faire du vent en agitant Fair, 6 venter; on mwai vint , un 
mauvais vent, une chose contrariante. 

Vinta, n. m., petite 6cluse de ddcharge dans une petite 
riviere, un ruisseau. 

Vint, vinte, adj. num., vingt, deux fois dix : vint pakeis 
$ vint kilos, vingt paquets de vingt kilos ; des pakets, i gna bin 
vinte, des paquets, il y en a bien vingt; n. m., le vingt du 
mois : li vinte di fevri, le vingt du mois de fdvrier. 

Vinte, n. m., ventre, capacity du corps de Fhomme et 
des animaux, ou sont les intestins : awoe man s' vinte, avoir 
mal au ventre ; li bas-vinte, le bas-ventre, partie inferieure 
du ventre; awoe man s f vinte apres one sakoe, envier quelque 
chose; esse a s' vinte, se laisser aller a la gourmandise; awoe 
les outes pus grands ki V vinte, annoncer un appdtit vorace et se 
trouver bientdt rassasid, annoncer sa gourmandise en se ser- 
vant comble, et en se trouvant forc6 d*en rabattre ou de ne 
pas manger tout. 

Vinte, n. f., vente, action de vendre; alienation k prix 
d’argent, adjudication (v. passee). 

Vintinme, adj., vingtieme, nombre ordinal de vingt. 

Vintinne, n. f., vingtaine, vingt ou enyiron. 

Vinu, v., venir, se transporter d’un lieu eioignd dans un 
autre plus pr£s; arriver, dchoir, 6tre issu, sertir, deriver, 
proc£der, croitre, profiter; vinu au monde , naltre; fe v'nu Taiwe 
a Vbouche, exciter le d£sir, 6veiller l’app6tit ; ni sawoe v'nu d 
dbou, ne savoir venir a bout de quelque chose ; vinu fou, sor- 
tir, passer du dedans au dehors. 

Violon, n. m., violon, instrument de musique a quatre 
cordes, et dont on ioue avec un archet; amigo, lieu ou Ton 
enferme les ivrognes, les vagabonds. 

Vireu, adj. et n., pleurnicheur; noss gamin esttelmin vireu, 
not re garpon pleure bien sou vent. 

V£reust€, n. f., pleurnicherie, habitude de pleurer, en 
parlant des enfants. 
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Vise, n. m., vis, piice ronde de bois, de mital, etc., can- 
nelie en ligne spirale, et qui entre en tournant dans un trou 
canneli de mime; sorte de clou termini en vis, qu’on fait 
entrer dans le bois en tournant, et qui tient plus fortement 
qu’un clou. Djeu cT vise, jeu d’enfants qui diffire tres peu du 
jeu de cache-cache. 

Vistrer, v., visser, attacher, fixer avec des vis. 

Vitmin, adv., vitement, promptement : alcz vitmin, allez 
vitement, de suite. 

Vitold, n. m., boulette de reliefs achis, croquette de 
hachis que Ton rissole dans du beurre ou de la graisse. 

Vitri, n. m., vitrier, artisan qui travaille aux vitres, qui 
met des vitres aux fenitres, aux chassis. 

Vitrine, n. f., montre d’une boutique, d’un magasin, sorte 
de fenitre en saillie ou sont exposies les marchandises. 

Vivario (baron He), Pierre-Grigoire, bourgmestre 
de Liige, en 1769; il est l’auteur de Li jiesse di Houte-si-plout, 
opira en 3 parties, musique de J. Hamal, reprisenti pour la 
i re fois, le 8 dicembre 1758 ; il collabora a Li Voyege di Cha- 
fontaine , opira en 3 actes. 

Vivmin, adv., vivement, vigoureusement, sans reliche. 

Vivrou, n. m., filet de piche que l’on depose au fond de 
l’eau. 

Viwari, n. m., fripier, celui qui achete et vend de vieux 
habits, des vieux meubles, outils, etc., le lieu ou tous ces 
objets sont en vente; viwaresse, fripiere. 

Vizadje, n. m., visage, la face de l’homme, partie anti- 
rieure de la t&te ; air du visage ; la personne mime en tant 
qu’on la connalt par le visage ; awoe V vizadje tot botne, avoir la 
figure bourgeonnie ; awoe on vizadje di moir, itre blime, pile, 
avoir un visage de mort, de diterri ; Je bia vizadje, faire belle 
figure; on fau-vizadje, faux visage, masque de carton, se dit 
an s si d’un hypocrite; lidjou des faus-vizadjes, le jour du nouvel 
an; des novias vizadjes, de nouvelles figures, des personnes 
nouvelles. 

Vizer, v., prendre garde, faire attention : vizez bin k'ele ni 
tchaie, prenez garde qu’elle ne tombe. 

Vizicatoire, n. m., visicatoire. 

Vizite, n. f., visite, action d’aller voir quelqu’un par civi- 
lity ou par devoir ; espice de vitement de femme, que Ton 
met sur les ipaules. 
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Vixrie, n. f., vieillerie, vieilles hardes, vieux meubles, 
antiques ; on dit aussi vijrie- 

Vlofir, n. m., velours, 6toffe, ordinairement de sole, a 
poil court et serr6. 

Voci, pr6p., voici, ce qui d^signe ce qui est pr4s, ce que 
Ton va dire, ce que Ton va donner; voici quelques proposi- 
tions rOduplicatives et expressions formees de voci, voici et 
vola, voila : 


Vo-me-ci, me voici, 
Vo-te-ci, te voici, 

Vo-le-ci, le voici, 
Vo-nos-ci, nous voici, 
Vo-ve-ci, vous voici, 
Vo-les-ci, les voici, 
Vo-nn’i-ci, en voici, 

V o-nn' i-re-ci, en revoici, 
Vo-rc-ci, revoici, 
Vo-me-ri-ci, me revoici, 
Vo-te ri-ci, te revoici, 
Vo-le-ri-ci, le revoici, 
Vo-nos-re-ci, nous revoici, 
Vo-ve-ri-ci, vous revoici, 
V o-les-YC-ci, les revoici, 


Vo-merla, me voila, 
Vo-te-la, te voil4, 

Vo-le-la , le voila, 
Vo-nos-la, nous voil4, 
Vo-ve-la, vous voila, 
Vo-les-la, les voild. 
Vo-nn’i-la, en voila, 

V o-nri i-rerla, en re voila, 
Vo-Ye-la, revoila, 
Vome-Yt-la , me revoila, 
Vo-te-Yi-la, te revoila, 
Vo-le-Yi-la, le revoila. 
Vo-nos-ve-la, nous revoila. 
Vo-ve-ri-la, vous revoila. 
V o-les-Yc-la, les revoila. 


Vofe, n. f., voix, son qui sort de la bouche de Thomme : 
awoi one fine ou on gYeie voi, avoir la voix grfile, un filet de voix; 
one voe tYdnnante, une voix chevrotante; mi voe hi candje , la 
voix qui mue ; awoi V voe cdssie, avoir la voix alt6r6e par suite 
d’un effort, de fatigue; suffrage, opinion. 

Vofele* n. f., voile, toile forte que Ton attache a un mat 
pour recevoir le vent. 

Vofele, n. m., voile, 6toffe destin^e a cacher quelque 
chose; ptece de toile, de dentelle, de soie, etc., qui couvre 
le visage des femmes, la tSte des religieuses; coiffe, mem- 
brane ou portion de l’enveloppe fcetale que quelques enfants 
apportent en naissant sur leur t&te. Folk. L’enfant qui nait 
porteur (Ton voile, sera heureux, aura de la chance au jeu; 
la coiffe li voile, lorsqu’elle tombe dess£ch£e, est collie sur 
une feuille de papier. Cest un talisman, que Ton ne manque 
pas de coudre 4 son insu dans la doublure du vgtement du 
jeune homme qui va prendre part au tirage au sort de la 
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milice, afin de lui assurer on Ion nimerau. L’eniant n6 avec 
la coiflfe doit 6tre baptist entre deux messes ; c’est un enfant 
h’aurait del chance, et il est dou6 de pouvoirs surnaturels, par 
exemple, i si signi les mans, les brulures, les mans d* dint 

Vofcler, v., voiler, couvrir d’un voile, cacher. 

Torture, n. f., voiture, v4hicule servant 4 transporter 
les personnes, les marchandises ; carrosse. 

Vofezin, n. m., voisin, ne se dit gu6re que des personnes, 
pour signifier celui, celle qui est, qui demeure aupr6s d’un 
autre; f4m., voczinc ; adj., qui est proche, qui est aupr&s, qui 
demeure aupr4s. 

To&zinadje, n. m., voisinage, signifie collectivement 
les voisins, ou les lieux voisins. 

Voiadje, n. m., voyage, chemin qu’on fait d’un lieu 4 un 
autre lieu 61oign6. 

Toiadjeu, n. m., voyageur, celui qui voyage. 

Votadtfi, v., voyager, aller dans un lieu 61oign6, faire un 
voyage. 

Vo7*Uetir, n. m., voyageur, qui voyage : on pidjon voia- 
jeur, un pigeon voyageur. 

Tola, pr6p., voil4, qui indique ce que l’on vient de dire, 
ou de deux objets, celui qui est le plus 61oign6 (v. voci); v'la , 
voila; v’la-ti nin hi, ne voila-t-il pas que; v’la hoe, voil4 quoi. 

Totality n. m., timon d’un chariot. 

ToI£e, n. f., vol4e, vol d’un oiseau; bande d’oiseaux qui 
volent ensemble ; giffle, coup dans la figure; a V voice, loc. 
adv., en l’air; djouwer aus guies a V voice, jouer aux quilles en 
lanpant la boule le plus loin possible. 

Tolet, n. m., volet, fermeture mobile en menuiserie, 
appliqu6e sur une fen£tre; oiseau, instrument, outil de 
ma^on, plafonneur, pour porter le mortier. 

Toleur, n. m., voleur, escroc, qui a vol4 ou qui vole 
habituellement ; on fin voleur, un adroit iripon, filou ; djouwer 
aus voleurs , jouer aux voleurs, jeu d’enfants : on forme deux 
camps, i° les voleurs qui se sauvent et 2° les gendarmes qui 
les poursuivent. 

Toti£re, n. f., voliere, esp4ce de grande cage dans 
laquelle on nourrit des oiseaux. 

Tolont, Louis, ne 4 Li4ge, en i855, y d£c6d4 le 27 octo- 
bre 1899 I magasinier d’armurerie. Volont fit ses debuts dans 
la literature wallonne en 1890 et se fit remarquer par le 
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r^alisme de ses sujets. A part quelques nouvelles, il n’a 6crit 
que pour le theatre : Les bourbonnettes, Li midcin a V mostdde, 
Obi Its feumes, Les dompteurs di bellis-meres, Amour et argint, 
A mottde ridourni, Li Saint- Joseph , Apr is les spines .... les roses, 
Li Bastau, Amour et politique, A conseil di Revision, n comedies 
en z acte, Grimmanchin et tapeu d* vege, com6die en 2 actes, 
Vierge et Martyre, drame en 2 actes, Destiniye, Les Armuris, 2 
comedies en 3 actes, et Li Grisou, ptece r6aliste en 4 actes. 

Volti, adv., volontiers, de bon coeur, avec plaisir : dfiHnds 
volti tchauter, j’entends chanter avec plaisir; vouie volH, aimer, 
ressentir de l’amour pour quelqu’un, quelque chose, affec- 
tionner, ch6rir. 

Voltijer, v., voltiger, voler 9a et la, comme le papillon; 
flotter au gr6 du vent. 

Volu, v., vouloir, avoir intention de faire une chose, s’y 
determiner; commander, exiger, d6sirer, souhaiter, consen- 
tir, pouvoir, en parlant des choses; dji fais c* ki df vous, je 
fais ce que je veux, je suis libre ; sins V volu, sans le vouloir, 
abusivement, involontairement ; i volu d one saki, en vouloir a 
quelqu’un, lui souhaiter du mal. 

Vomi, v., vomir, rejeter avec effort par la bouche ce qui 
etait dans 1’estomac. 

Vomiclimiii, n. m., vomissement, action de vomir. 

Vorer, v., s’eiancer, se lancer avec rage, avec feu sur ; 
si vorer, se lancer (v. daurer). 

Yormin, adv., vraiment, effect ivement. 

Vos, adj. poss., vos, pluriel de votre : vos ip ants , vos 
enfants ; TOSS, adj., poss. sing, votre : voss pete, vossfrire, 
votre pere, votre frere ; Tosse, votre : vosse mere, vosse sou, 
votre m£re, votre sceur ; vost, votre : vost ijant, votre enfant, 
voste, votre; voste armoire, votre armoire (v. nos, noss, noste; 
m6mes applications pour vos, voss, voste). 

Vos, ve, t’S, pron. pers., deuxteme pers. du plur. des 
deux genres, vous; comme sujet avant le verbe, on emploie 
tos, et en commen^ant une phrase. On prononce voz 
devant une voyelle et vo devant une consonne ; ex. : vos avos, 
vos itindoz, vos tchantez, vos pinsez. On emploie t’s comme tos, 
mais jamais devant consonne; ex : band v’s iroz, on did ki v*s 
estoz, band vos rotez, on did k * vos tchantez . 

Comme regime apres le verbe vos, vous se trouve toujours 
a l'imp6ratif et devient to ou tos, ex : 
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taijoz-vc, plindoz-ve, apiciz-ve, 

taisez-vous, plaignez-vous, empoignez-vous, 

taijoz-vos, plindoz-vos, apidz-vos. 

Quand le verbe est conjugud interrogativement, vos dis- 
paralt, ex- : Diriz bin, tchantriz mia, he friz i m place , hi ploz> 
iroz a Nameur . 

Vosser, v., voftter, faire une voftte ; on dit aussi vosst. 

Tosse^ire, n. f., voussure, voftte, courbure d’une voiite 
ou d’une arcade; on dit aussi vSssure; li grande vSsseure do del, 
le del. 

V6te, n. f., omelette, oeufs battus et cuits dans la podle 
avec du brurre ou du lard ; espdce de cr£pe epaisse, faite de 
lait, d’ceufs et de farine; suffrage donnd. 

Voter, v., voter, donner sa voix dans une election. 

Voni'e, n, {., voie, route, chemin ; promete li vouie a Sinte 
A dele, promettre de faire un pdlerinage a Ste Addle, de faire 
le chemin \fe V vSuie , faire le trajet; fe del vSuie, faire du che- 
min ; avau Us vSuies, par monts et par vaux, toujours en route; 
suire libone vouie, suivre le bon chemin, dtre honndte; vduie, 
voie, charge; alez coe're one vSuie d’aiwe, allez chercher une 
voie d’eau, une charge, deux seaux ; on dcrit aussi vSie. 

Voirfe, v., voir, recevoir les images des objets par 
l’organe de la vue; regarder avec attention ; parcourir, exa- 
miner, essayer; dtre temoin de; rendre visite a; leii vSuie, 
laisser voir, ddcouvrir, ne pas dissimuler ; vSuie volti, aimer, 
voir de bon coeur ; fe vSuie, faire voir, montrer ; vSuie Ion, avoir 
une bonne vue, pr^voir, remarquer, observer ; ni vSuie hi fa, 
ne voir qu’une seule chose, c’est son dada; site bin vSuie, se 
faire voir d*un bon ceil; fe vSuie des griches , faire subir des 
tribulations ; nin vouie pus Ion hi s' ne, dtre sans penetration ni 
prevoyance ; si vSuie, se voir, se frequenter ; on dcrit aussi voie . 

V6v!ile, n. f., liseron, ses fleurs, plante grimpante a 
fleurs en cloches ; convolvulus. 

Vrai, adj., vrai, veritable, qui est conforme & la verite ; 
sincere, qui a les qualites essentielles a sa nature : on vrai 
icVvau <T couse, un vrai cheval de course ; n. m., verite, vrai : 
desst onh hi n 9 dit jamais V vrai, c’est une personne qui ne dit 
jamais la verite; dire les vrais a one sahi, dire a queJqu’un des 
faits qui ne sont pas a son a vantage, lui dire son fait. 

Vraimin, adv., vraiment, v6ritablement ; a vrai dire. 

Vrftndts, Charles-Joseph, ne a Liege, le 7 avril i855, cor- 
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donnier ; Vrindts est assur6ment le meilleur po6te wallonde 
T6poque; ses oeuvres innombrables sont toutes de petits 
chefs-d’oeuvre d’un sentiment 61eve, d’un genre dont il est le 
maltre en compagnie de Jean Bury. On trouve ses poesies, 
romances, monologues, contes et nouvelles dans toutes les 
publications wallonnes, et la plupart ont 6t6 reunies en plu- 
sieurs recueils dont voici les titres : Bouquet tot Jait, Pahules 
rimais, Li vtx Lige, Lingage et ackseignance des Fleurs et Plantes . 
II a aussi public un roman wallon tres r6ussi : Li Pope 
d? Anvers. Pour le th&ttre, il a 6crit : Onjudi d? Fiesse, Li 
manege da Lambiet, Les amours da Toutou, Madame Tomma , Via 
qui pate, Li Saint Macrawe, On est todis r*pici, Li Diale et ses 
crcnes, Li gueuie de leup, Vessegne de V mohone, Ine heritege, n 
comedies en i acte, On prumx proces-verbal, operette en 1 acte, 
On mdva camarade, comedies en 2 actes, Marckands eThommes, 
drame en 2 actes, Madame Nonare, com6die en 3 actes (coliab. 
Kespleu). Vrindts publie (1895-1904) VArmanack des Qwates 
Mathy , dans lequel on retrouve la plupart de ses oeuvres. 
Il est fondateur du journal Li Spirou. 

VAwe, n. f., vue, faculty de voir. 

Vfizion, n. f M vision, id6e folle, extravagante. 

W, n. m., en wallon W a une prononciation relative 
devant les voyelles ; wa< we, donne un son roulant 6mis en 
diphtongue, oa oe. Ind^pendamment du w, le son qu’il repr6- 
sente est extrSmement commun. Les anciens gaulois, forces 
d adopter la langue latine, la corrompkit de deux manteres : 
quelquefois ils donnaient aux mots locaux la forme latine, 
mais quand ils adoptaient la charpente des mots latins, ils 
n’en accueillaient pas aussi facilement les formes et conser- 
vaient avec amour des sons conformes a leur rude oreille, 
des sons qui faisaient fiemir les oreilles romaines. Apres 
avoir pris aux romains certains verbes, ils chargeaient les 
les imparfaits et les conditionnels des inflexions ois, rois, et 
pronon9aient j’aimwa, jepourrwa, ou plutdt faimwe, je pourrwe, 
car aujourd’hui l’on entend encore dire a Paris par les gens 
du peuple: Eh! disdonc, Franc we (FraD^ois) manges-tudes 
pwes (pois). Ils disaient : fueil (fweil) feuille, cuer (cwair) 
coeur, neuf (nwef) neuf, suer (swair) soeur, roine (rwane ou 
rwaine) reme, uef (wef) oeuf, ueil (weil) ceil. 

Le second genre de degradation fut le plus tardif. Il dut 
s’op6rer surtout vers l*6poque de l’extinction du celtique, 
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dans les campagnes et de rail, francique parmi les conqu6- 
rants. 

Les habitants des villes et quelques-uns des principaux 
franks parlerent le bas-latin; mais on peut croire qu’une 
grande partie des campagnes et des simples soldats franks 
ne Font jamais parte et n’ont abandonn6 leur langage que 
quand deja dans les villes le bas-latin etait d6genere en 
roman d’oll; car les imparfaits latins en abam, abas, abat se 
changerent d’abord en eve, eves, evet. Quand la masse des 
gens grossiers intervint, eve devint eue, oue, puis wa ou we. 
D’abord j’aimeve, puis j’aimeue, i’aimoue, enfin j’aimois. 

Plus les celtes 6taient septentrionaux, plus ils se portaient 
a des exces dans leur amour du W. Les wallons ont une 
foule de mots que je ne trouve pas dans le vieux fran^ais, 
quoiqu’ils y aient peut-etre 6te avant qu’il ne fut 6crit. Mais 
ce qui passe tout, c’est le dialecte celtique du pays de Gal- 
les, ou les beiges jadis l’ont importe. Que Ton jette un coup 
d’ceil sur le dictionnaire de Davies, on verra qu’elle place y 
occupe le W. (J. Sigart.) 

Wach, int , se dit quand on re^oit un liquide sur soi et 
par ce mot on fait connaitre spontanement son impres- 
sion. 

Wachise, n. m., g&chis, chose confuse, embrouiltee; 
ordure, salet6 caus6e par quelque liquide. 

Wacliotad^e 9 n. m., secouement, action d’agiter, de 
secouer. 

Wachote, n. f., laveuse, machine a laver le linge; djcu 
del wachote, jeu d’enfants qui consiste a se mettre dos a dos 
et se tenir par les bras, puis s’enlever de terre tour a tour. 

Wachoter, v., lessiver au moyen de la laveuse; 
secouer, remuer, agiter un liquide; clapotter, en parlant de 
l’eau; mes soles sont Iro laudjes, mes pis wachotemu d’dins, mes 
pieds jouent dans mes souliers. 

Wachoteu, n. m., celui qui fait fonctionner la machine 
a laver. 

Wadje, n. f., orge, genre de gramin6es a bar be et a 6pi 
plat. 

Wadjeu, n. m., gageur, parieur, celui qui gage, qui a 
l’habitude de gager. 

Wadji, v., gager, parier, faire une gageure. 

Wadjfire, n. f., gageure, pari, promesse que se font 
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rdciproquement Jes personnes qui gagent, de payer ce dont 
elles conviennent. 

Waft, v., surjeter, faire joindre deux morceaux d’dtoffe, 
de cuir, etc., par une couture dont les points sont k cheval. 

Waife, interj., ale, cri de douleur (v. owe). 

Waiimer, v., muer, se dit des animaux qui perdent leur 
poil ou leur plumage. 

Waftn, n. m., regain, herbe qui repousse dans un pr6 
apr^s la fauchaison. 

Waiti, v., regarder, fixer, consid6rer, observer, surveil- 
ler ; waiti di d? tot pres, regarder de prks, avoir la vue basse, 
6tre myope ; waiti di truvie, regarder de travers, d’un mauvais 
ceil, avec m6pris; waiti (Tzo air,, regarder en-dessous; waiti d 
ses caurs, 6tre £conome, parcimonieux ; waiti aus ovris, sur- 
veiller les ouvriers; waiti d s*t ovradje, faire bien attention a sa 
besogne ; waitiz a vos, prenez garde a vous; i waite d on franc, 
il regarde a un franc, mesurer ses d^penses ; vos waitroz de je 
m 9 pantalon po dimegne, vous t&cherez de faire mon pantalon 
pour dimanche, tocher, s’efforcer; waiti apres, chercher, faire 
des recherches ; waiti aus vatchcs, garder les vaches ; waiti d 
deus cdus, r6f!6chir, prendre garde a ce que l’on va faire ; dje 
V waite come mi frere, je le considere comme mon frere. 

Waitroflle, n. f., oeill6re, partie de la bride qui garantit 
Tceil du cheval et Temp^che de voir de cot6. 

Walt, adj., aqueux, de la nature de l’eau; douce&tre, qui 
est d’une douceur fade, qui tourne autour du cceur. 

Wal, n. m., verre, vase a boire ; ce qu’il contient : on wal 
di peket, un verre de genievre ; ce mot est peu usit6. 

Walb£re, n. f., orntere, trace plus ou moins profonde, 
faite par les roues des voitures, chariots, etc. 

Walcoter, v., brandiller, mouvoir 9a et la; on dit plus 
souvent alcoter. 

Walon, n. m., wallon, habitant de la partie de la Bel- 
gique ou Ton ne parle pas le fiamand; le langage que l'on y 
parle. Le wallon, rien que pour la partie comprise en Bel- 
gique, se divise en plus de 60 dialectes (v. La parabole de V en- 
fant prodigue, v. langue), adj., ce qui appartient au wallon; 
f6m., walone. 

Le mot wallon n’est pas indigene. Gaulois et wallon sont 
deux formes du m^me mot. Gaulois (gallus) est la forme latine, 
wallon (walle) est la forme tudesque. Quant aux habitants du 


Digitized by v^.ooQle 



— 337 — 


WAL 

pays, ils se donnaient le nom de Kelt. Pour la forme du mot 
wallon, voici ce qu’on peut en dire : le substantif wall, imports 
par les francs et qui a forme les adjectifs allemands walsch, 
welsch, les adjectifs bas- allemands, walsk, welske a p6n6tr6 
dans la langue romane sous la forme walles. Or, dans cette 
langue le substantif se faisait souvent en s au nominatif et en 
on dans tous les autres cas, comme bers, baron; Eudes ou 
Odes Odon. 

Ce nom de Walsk, Welsk signifie, selon Diefenbach, 
stranger, ennemi. II a ete donne par opposition a teutsk, 
national (derive de theod, thiod peuple) nom commun que 
se donnaient les alamans, les franks, les lombards et que les 
latins traduisaient par Teutones. Thiod lui-meme derive de 
Tuist (fille de la terre), divinity germanique. 

Selon Chevallet, tous les noms cites derivent du latin 
gallus. Mais Voltaire soutient que les remains n'ont dit 
gallus que parce qu’ils ne pouvaient prononcer le W. (Voir 
Dictionnaire J. Sigart et Le Wallon par M. Wilmotte). 

Le nom de Wallons donne a nos ancetres « resta a eux » 
seuls et ils adopt£rent cette origine gauloise a la difference 
des Valaques et des Welches. On trouve le wallon a c6te du 
roman pour designer la langue du xn® stecle. Rudolphe, 
abbe de St-Trond, ecrit (n36) : « Alardus ... nativam linguam 
non habuit teutonicam, set quant corrupts nominant romanam, teu- 
tonics romanam ». 

« Le wallon, dit M. Diez, voisin du picard et du bour- 
guignon, d6veloppant une originalite lien marquee, se distin- 
gue par des caract&res phonetiques tout particulars et par 
quelques traits qui indiquent une haute antiquite ». 

Le wallon, fr£re du fran^ais modeme, m^rite done plus 
que de la curiosity; il a de Timportance au point de vue 
etymologique de la langue fran£aise, car, depuis des si£cles, 
il a conserve une sorte d'autonomie qui l*a eloigne de Tin- 
fluence fran^aise directe et s’est transmis fideiement de 
generation en generation sans modifications importantes 
gardant ainsi presque intacts les caracteres qui le distin- 
guaient dej& au moyen &ge des autres dialectes frangais, et 
qui en font presque une langue, puisqu’il possede maintenant 
une orthographe reguliere et une litterature. 

La tenacite que montrent les habitants de la contr6e wal- 
lonne a conserver leur langue hereditaire resistera-t-elle au 
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d6veloppement de l’instruction, des communications, et le 
frangais sera-t-il, a bref delai, la langue employee pour tous 
les wallons, rempla9ant definitivement les patois ? 

11 est peu probable. Mais admettons que le wallon soit 
appel6 a disparaltre a la longue ; avant qu’il soit tomb6 en 
d6su6tude, il est utile de fixer les principaux caract&res qu’il 
pr6sente dans chaque region, tant au point de vue ortho- 
graphique et afin surtout de le rappeler aux generations 
futures, sans nuire au fran^ais actuel, qui a dua des epura- 
tions continuelles, la clarte, la finesse et 1’ elegance qui le 
placent au premier rang des langue s ndolatines, alors que 
le patois demeurait inculte et pour cause ? 

Au premier abord pour quiconque a lu du wallon, il 
semble impossible de mettre de l’ordre dans un tel chaos ; 
impossible, non; difficile, soitl car chaque £crivain, en l’ab- 
sence de regies formelles ou ne voulant pas se conformer a 
Tun ou l’autre des systemes preconis^s (v. Feller ), a repre- 
sente les sons d’une maniere un peu arbitraire et a souvent 
6crit le m6me mot de plusieurs fa90ns. 

Les wallons ayant d6form6 le latin populaire a peu pres 
de la m&me fa9on, nous avons cru devoir comparer les modi- 
fications que certaines lettres ont subies dans leur bouche, a 
celles des m6mes 616ments dans notre langue. 

C’est en tenant compte de ces modifications qu’on peut 
donner a ces affreux mots wallons une orthographe logique, 
indiquant sfirement et malgr6 quelques oripeaux indigenes, 
leur veritable provenance et leur restituant leur air de famille 
avec le latin rustique. 

Prenons, par exemple, les mots wallons : nive et mesple qui 
sont plus voisins des racines nivem et mespilum , que les mots 
fran9ais neige et nefle; le mot niftier se traduit m£me en patois 
par mespli; les noms wallons de l’arbre et du fruit sont 
6videmmerit plus anciens que les deux mots fran9ais coires- 
pondants ; de meme stierni, 6tendre de la litiere, de sternere, 
repandre a terre; Seiner, gouter de (re) ccenare; cinke, ceinture 
de cuire, de cingulum; crama, du bas-latin cramaculus, cremail- 
lere, etc. 

Reportons-nous d’ abord aux sources de notre idiome. 

Lorsquo J. C6sar fit la conqudte de la Gaule (48-50 av. 
J.-C.), ce pays comprenait le territoire limits par la mer, le 
phin dans tout son cours, les Alpes et les Pyr6n6es, c’est-4- 
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dire en plus de la France actuelle, une partie de la Suisse, 
I’ Alsace-Lorraine, la Prusse et la Bavi£re Rh6nane, le 
Luxembourg, la Belgique et une portion de la Hollande. On 
y trouvait trois peuples : les beiges au Nord, les celtes au 
Centre et les Aquitains entre la Garonne et les Pyr£n6es. 

Les Romains, plus civilises, impos&rent aux vaincus leur 
langue et leur religion, en brisant toute resistance locale de 
la part des Gaulois; aussi, moins d’un stecle apr£s la con- 
qu6te, on parlait latin dans toute la Gaule ; ce latin, apporte 
paries soldats et les colons romains, etaitla langue vulgaire 
le latin des paysans, lingua rustica, qui ne s’6crivait pas ; on 
enseignait le latin litt6raire, celui des savants et de la 
noblesse gallo-romaine dans les ecoles d’Autun, de Bor- 
deaux et de Lyon, qui devinrent celebres par les orateurs 
qu’elles form£rent; aussi le celtique ou langue nationale 
des Gaulois fut bientot oubli£. 

D’abord, le latin littdraire brilla pendant plusieurs siecles; 
vers le cinquteme, l’invasion germanique ayant amen6 la 
disparition de la classe moyenne 1* inverse se produisit et le 
1^ tin vulgaire, avec le peuple, prit le dessus. Mais il fut 
deformd par les Gallo- Romains, suivant certaines regies de 
prononciation. De nos jours, le frangais est sujet a des trans- 
formations analogues, il sufiit d’entendre les Flamands, les 
Anglais, les Allemands parler cette langue pour s’en con- 
vaincre ; et nous-m£mes n’6corchons-nous pas la leur en nous 
en servant? La diffusion du latin populaire en Gaule a 
beaucoup d’analogie avec celle du fran£ais par les soldats 
fran$ais en Alg6rie, par exemple; le fran^ais parld paries 
arabes ne ressemble gu6re a celui qu’emploient les acad6- 
miciens ! 

En outre, il est nScessaire de faire cette remarque d’une 
grande importance : la meme id6e etait souvent exprim^e 
d’une mani&re differente dans les deux latins; le latin litte- 
raire ayant et6 de moins en moins cultivd, c’est la forme 
populaire qui a persists et c’est celle-ci qui a donne nais- 
sance au frangais et au wallon. Par exemple, alors que le 
latin des savants ecrivait felis, le latin populaire disait catus, 
et c’est de ce dernier que nous avons eu le mot chat , en 
wallon tchet. 

Voici d’autres exemples : 

Latin savant. — Equus; pugna; edere; aula; tentamen. 
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Latin populaire. — Caballus; batailla; manducare; cortem ; 
exagium. 

Frangais. — Cheval; bataille ; manger; cour; essai. 

Wallon. — Tchivau; batale; mougni; corti; sale. 

Manger , en wallon, se dit aussi mindji, mais ce n’est la que 
du fransais transform^ : mougni nous reprodruit Yu latin qui 
se pronon$ait ou, ce que ne fait pas manger . 

Dans la bouche des beiges, les mots latins ont ete rac- 
courcis, condenses, et ce resultat a 6te obtenu 

i° Par la persistance de Ya syllabe latine accentuee, c'est- 
a-dire celle sur laquelle on appuyait le plus en parlant ; elle 
nous a donne le radical du mot wallon : porticus, porche, 
poite en wallon. 

L’accent tonique latin etait soumis aux regies suivantes : 

a) II se trouvait sur la premiere syllabe du mot qui en 
avait deux : porta, poite (wallon). 

b) Quand un mot avait plusieurs syllabes, il etait sur 
l’avant-derni^re, quand celle-ci 6tait longue, et sur I’ant6p6- 
nultidme lorsque la p6nulti6me etait breve. 

2 ° Par la suppression de la voyelle breve atone pr6c6dant 
la terminaison. 

Exemples : nav{\)gare, fr. nager, w. nevieu ; — boni(i)tas, fr. 
bonte, w. bonte, etc., etc. 

3° Par la disparition de la consonne mediane. 

Exemple : au(g)ustus, fr. aout, w. awousse. 

4° Enfin, par l’assourdissement en e muet ou la suppres- 
sion de la voyelle finale. 

Exemples : bona, fr. bonne, w. bone — siccus, fr. sec, w. 
seiche. 

De sorte que les mots patois qui pr^sentent les particula- 
rity pr6c6dentes ont tous une origine rappelant le latin popu- 
late, qui a passe de bouche en bouche, de generation en 
generation jusqu’a nous. 

Certains mots gaulois sont restes dans notre idiome, en 
voici quelques-uns : aulouwete, alouette, bene, bane, betche, bee, 
cJSie , claie, Yo etant tr6s ferme, presque l’equivalent de la 
voyelle composee ou; djeret, jarret. 

Les invasions germaniques ont introduit dans le latin vul- 
gaire, base de notre patois, un certain nombre de mots ayant 
trait, soit a la guerre, soit k la chasse, la peche ou la navi- 
gation : marchau, mar6chal (marahscalh), gtUre, guerre (werr), 
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ritche, riche (reich), gauchi, gaucho, gaucher, chume, 6cume 
(saume). 

Le latin populaire abandonne de plus eu plus la syntaxe 
de la langue litt&raire, aussi devient-il une langue a part, le 
roman (huitteme si^cle). 

A cette 6poque, la future langue fran^aise et le wallon 
actuel etaient confondus. Deja du temps de Charlemagne le 
peuple ne comprenant que le roman, TEglise s’adresse a ses 
fideles dans cette langue (Concile de Tours, 8 i 3 ). 

Le plus ancien document relatif a Thistoire commune du 
fran^ais et du wallon est le Glossaire de Reichenau, decou- 
vert en i 863 , par M. Wolzmann, dans la bibliotheque de 
cette ville, et datant de 768 environ; c’est une liste de mots 
latins, d’une part, et des m6mes mots traduits en roman de 
l’autre. 

Latin de la bible . — Minas; manipuli ; c6mentarii, tugurium. 

Frangais XII I e siecle. — Manatees ; garbes ; magoni; cabana. 

Frangais actuel . — Menaces ; gerbes ; ma$on ; cabane. 

Wallon. — Menaces ; djaubes ; mason , cabane. 

Le mot gerbe parait £tre une infiltration germanique venant 
de din Gourbu ; or le wallon djaube 6quivaut a Yaupe , yarpe 
ou yarbe, non compris le d ajout6, IV 6tant souvent change 
en u comme dans bastau, b&tard ; Djirau , Gerard ; de sorte 
que djaube est plus ancien que ggerbe ; autrement, si les wal* 
Ions avaient rep6t6 ce dernier mot, ils auraient dit : djerbe ou 
djerpe ; du reste, le g doux est transform^ en dj dans la plu- 
part des cas. 

Viennent apr&s, le Glossaire de Castel, ou Ton trouve : 

Mantum, en fr. menton, en wal. minton . 

Talum, en fr. et wal. talon . 

Uncla, en fr. ongle, en wal. ongue ; puis les Serments de 
Strasbourg (842) pr£t£s en langue romane par Louis le Ger- 
manique, a son fr£re Charles le Chauve et par TannSe de ce 
dernier k Louis le Germanique ; les soldats francs ne com- 
prenaient plus le latin, ni Fallemand, puisque l’empereur 
d’Allemagne doit employer le roman. 

Ces serments, qui nous ont 6t6 conserves par Nithard, 
mort en 853 , se trouvent dans son histoire, tome 3 , chapitre 
5 . Le traite de Verdun (843), qui a s6par6 pour toujours de 
la France une grande partie du pays habits aujourd’hui 
par les Wallons et cette separation nous parait avoir eu 
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une tres grande influence sur les caracteres particuliers du 
patois. 

Les Serments de Strasbourg renferment des mots qui se 
trouvent encore aujourd’hui dans notre idiome; d’abord 
dans le passage dist di en avant; di signiflant jour, entre 
dans la formation de toudi, todi, tou jours; dans cet autre : in 
o quid il mi altre fazet, c’est-a-dire : et en cela que lui me 
ferait ainsi, mi equivaut a mot , comme actuellement encore 
en wallon. 

La Cantilene de sainie Eulalie date aussi du neuvteme siecle; 
au troisieme vers, on lit : li deo inimici, li est sujet ; vers la 
fin : dont lei nonque chielt, c’est-a-dire dont elle ne se 
soucie; or, aujourd’hui nous disons encore leie pour elle, 
comme dans cette phrase ; mats leie ni vout nin, mais elle ne 
veut pas. 

Un fragment d’une hom^lie sur Jonas due a un moine be- 
n&lictin, Hucbal, et retrouv£ sur la couverture d’un Manuscru 
de Valenciennes, date a peu pres de la meme epoque, renferme 
aussi un nominatif pluriel li. La Chanson de Roland, les ecrits 
de Villehardouin et de Joinville, contiennent egalement 
l’article li; dans le recit de la mort du marquis de Mont- 
ferrat, l’auteur ecrit pou et po pour peu , comme dans le wallon 
actuel, po ou mieux pau, venant de paucum, peu. Ces 
exemples, qu’on pourrait multiplier, demontrent l’antiquite 
de nos expressions patoises et concordent avec l’attestation 
de l’abbe de Saint-Trond qui, en n36, nous apprend que c!6ja 
a cette epoque, outre le germain et le roman, il existait un 
troisieme dialecte qui n’6tait autre que notre Wallon dont 
« l’originalite etait alors bien marquee, ainsi que ses carac- 
teres phonStiques particuliers ». 

Apr^s Joinville, en eflet, nous ne trouvons plus chez les 
auteurs fran9ais : li, mi, lei, etc., que nos ancStres nous ont 
fid&ement transmis en m^me temps que : ti, si, di, oi, etc. 
D&sormais confine dans des pays situ6s hors de France, le 
Wallon vivra de son existence propre; pauvre sauvageon 
presque inculte, il ne subira l’influence de son cong6n£re, le 
fran^ais, que par une sorte d’endosmose et v6getera pendant 
des stecles sans amelioration sensible. 

La premiere cause de la transformation d’un langage 
reside dans la structure de l’appareil vocal, qui diff&re g6n£- 
ralement d’une race a l’autre. 
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En gaule, le latin populaire fat parlE par deux races 
rivales et donna deux idiomes, Tun au nord ou langue d'oil, 
l’autre au midi ou langue d*oc (v. oiy ). 

Le Wallon faisait partie des dialectes de la langue d’oil 
avec le normand, le picard, le bourguignon et le frangais, ce 
dernier ainsi nomm6 parce qu’il Etait usitE dans la province 
d’lle de France ; un dialecte, on le sait, est une langue parlee 
et ecrite. Le dialecte fran9ais Etant celui du roi et de Tad- 
ministration, s’Etendit en meme temps que T autorite royale, 
sur les provinces du nord, puis sur celles du midi ; il finit 
par Etre la langue frangaise, et des lors, les autres tomberent a 
l’etat de patois, idiomes paries seulement. 

Aux elements gaulois, latins et germains, s’aiouierent des 
mots d’origine etrangEre qui entrErent en petit nombre dans 
le wallon et sans que leur forme fut sensiblement altErEe. 
D’abord, des mots arabes venus a la suite des croisades, 
comme cafeu, chife,jirafe, zerau, oranje, admis tels quels, pour 
ainsi dire. 

Au quinzieme sidcle, les guerres d’ltalie nous apportent : 
arsenal, baguete, bonpe (bombe), capordl, etc. 

L’ influence espagnole, le s6jour des troupes etrang^res 
dans les Pays-Bas introduisent, vers les seizieme et dix- 
septieme siecles, des mots tels que : 

Algarate (algarade), camarate (camarade), colidor (corridor), 
merinos, etc., etc. 

Le commerce et l’industrie nous donnent des mots anglais 
comme : coke, punch, vagon, bifteck, etc., tandis que nos rela- 
tions avec TAm6rique introduisent : acajou, tapioca, ouragan, 
etc. ; T Asie nous dote de bambou, the, etc, 

Enfln, les savants ayant copi6 le latin et le grec sans 
souci de Taccent tonique, enrichirent le fran9ais d’un grand 
nombre de mots nouveaux dont quelques-uns pass&rent 
dans le wallon. Parfois meme, un seul mot latin donna deux 
mots : Tun d’origine populaire, l’autre cr66 par les savants. 

A cette Enumeration, il convient d’ajouter des mots d’ori- 
gine historique venu du ffan9ais : poeve, calpin, flucsia ; puis 
des onomatopees : mardwler, bawi, etc. 

Telles sont les sources du vocabulaire wallon qui com- 
prend en outre, cela va de soi, un grand nombre de mots 
fran9ais accommodes a ] a patoise. 

(Professeur J. Waslet). 
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Walonie, n. f., par tie de la Belgique habitue par les 
wallons. 

Wangermez, Leopold, nd a Melles-lez-Tournai, le 6 
mai 1 832, comptable; il est l’auteur de nombreuses poesies 
fran^aises et wallonnes qui obtinrent un grand succes : I Is 
sont Id, poeme, Hommage d Gallait, Sur les lords de VAfrique , 
cantates, Joseph du concours ou Ein buse id diminsion, Adolphe d 
V ducasse des Recoletes, Ein souper d boulettes, etc. 

Waraclie, adj., remuant, petulant; fougueux, einportd 
en parlant d’un animal. 

W&rbau, n. m., larve du banneton (v. molon ). 

Warfc, n. m., garrot, par tie du corps du cheval, situde 
au-dessus des epaules, et qui termine Tencolure. 

Wargla, n. m., verglas, pluie trds fine qui se glace sur 
les lieux ou elle tombe. 

Wargnase, n. m., adj., imbdcile, ddpourvu d’esprit; 
personne qui a des iddes baroques; on dit aussi boir- 
gnase. 

Warmaie, n. f., dphdmdre, sorte de papillon, genre 
d’insectes n6vropt6res qui naissent et meurent le m&me 
jour. Sous la forme de ver et ensuite de nymphe, cet insecte 
vit dans l’eau pendant une, deux ou trois amides. 

WaserUy adj., se dit d’un vase qui s’est fdld au four 
pour avoir re$u un coup d’air (t. de potier). 

Wasin, n. m., seigle, sorte de bid plus menu, plus long 
et plus brun que le froment ; la paille de wasin a sou vent plus 
de valeur que le grain, aussi en pr end-on un grand soin a 
la moisson. On s’en cert pour la literie, pour faire des lotins, 
liens, pour rembourrer les colliers de cheval. 

Waslet 9 Jules- Isidore, nd a Ham-sur-Meuse, le 25 no- 
vembre 1849, professeur au Lycde de Laon (Aisne). II est 
l’auteur do Etude sur le wallon du canton de Givet, rdsumant son 
histoire, sa phondtique, un abrdgd de grammaire, un voca- 
bulaire. des textes, des contes et des proverbes. Cette dtude, 
qui est un travail trds remarquable, a dtd publide dans le 
journal UEcho de Givet (n°* 47 a in de 1901 a 1902) et corrigde 
par M. le docteur Beugnies-Corbeau. 

Wate, n. f., ouate, coton fin et soyeux qui se met entre 
deux dtoffes pour garnir. 

Water, v., ouater, garnir, doubler d’ouate. 

Wattiex, Adolphe, nd k Tournai; il est l’auteur de quel- 
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qucs poesies et chansons ; a coUabor6 a El saque Sainte Ma- 
grite, piece en 2 actes par Auguste Leroy. 

Wauthier, Florestan, nd a Marchienne-au-Pont, le 2 
juin 1873, ouvrier mardchal a l’Etat; collaborateur du jour- 
nal Li Tonia d’ Ckarlerwet, ou il a public de nombreuses poe- 
sies de tous genres, parmi lesquelles nous mentionnerons 
Les Pressintimints et Reflexions cTivrogne. 

Wazon, n. m., gazon, herbe courte et menue. 

Wazu, v., oser, avoir la hardiesse, le courage de...; avec 
la negation, ne pas vouloir faire une chose par prudence, 
circonspection : dji r! maze rintrer, je n’ose, j’ai peur de ren- 
trer. 

W&, adv., de lieu, oh, en quel endroit (v. ewou). 

WHe, n. f., veille, privation du sommeil de la nuit. 

Wfcieu, n. m., veilleur, celui qui veille. 

WHi, v. veiller, s’abstenir de dormir ; surveiller atten- 
tivement; passer la nuit auprhs de.., prendre garde a la con- 
duite de quelqu’un. 

W£re, adv., peu, opposd a beaucoup, presque pas, en 
petite quantity, guhre ; dins were, loc. adv., sous peu, bientot; 
dispeuie were, depuis peu rdcemment; a were dichSse pres, a 
peu de chose pres, presque, environ. 

Were, n. f., chevron, piece de bois qui soutient les lattes 
sur laquelle est pos6e la tuile ou Tardoise d’un toit ; on dit 
aussi tchviron. 

W^rfcne, n. £., fenetre (trhs peu usit6). 

W^rotte, Charles-Joseph, n6 a Namur, le 5 mars 1795, 
y ddcddd le 24 avril 1870; chef de bureau a Tadministration 
provinciate. Wdrotte est le type du chansonnier populaire, 
il est I’incarnation meme de l’esprit namurois, c’est la 
sagesse en chansons. Sa philosophic fuit les exchs. Elle 
n’est point guind6e par un rigorisme faux et outre, elle ne 
verse pas dans la licence, elle rdprime les vices et les ridi- 
cules, non de la voix grondeuse des censeurs, mais par le 
badinage et la bonhomie. 

« Je n’ai fait, 6crit-il, que transcrire le langage du peuple 
en m’efforsant de rendre dans mes chansons ce bon sens 
enjoud, partage de la vieille gaitd namuroise et villageoise ». 

Qui ne se souvient de ces pages dmues : Les R 9 grets d 9 
grand' mere, Li plainte da pove , On mouvmint d 9 fame aus prumis 
bias djous $ Tank; finement ironiques : One consultation, On 

44 
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tafeu, Us Patois r’vittdjis; 6vocatrices d’un pass6 disparu : One 
sovnance des djeus di noss djonne tins, etc., etc. 

Werotte etait un original, dit J. Godenne dans sa notice 
sur Moncrabeau, il s’etait compost une 6pitaphe : il avail 
r6dig6 sa lettre de faire part, en prose et vers wallons, 
Favait appendue dans sa chambre a coucher, le recto vers 
le mur. Les circonstances n’en out pas permis l’irapression. 
Il avait laiss6 vingt francs a ses amis les Molons, « po boire one 
pinte en riv'nant di mi- iter min ». Il ne voulait pas que ce retour 
f&t penible ; il pr6tendait que ses amis tetassent son entree 
dans la gloire, et, fid&les a son d6sir, les Moncrabeautiens 
revinrent de Belgrade, par Salzinnes-les-Moulins et les 
Trieux, en « faisant » les cabarets, en chantant ses chansons. 

Pendant pr£s de trente ann6es, Werotte fut l’&me de la 
philanthropique et chevaleresque soci6t6 de Moncrabeau, 
dont il fut president de i 858 a 1870. 

Ses oeuvres ont 6t6 publtees k plusieurs reprises : 1844, 
in-8°, avec musique, i 85 o, in-80 de XXIX et 242 pp. 1867, 
Chansons wallonnes et otes poesies, vol. 400 pp. avec musique. 

Sur la vignette, p. 75 , Werotte est plac6 5° du 3® rang. 

La commune de Salzinnes (Namur) a donn6 le nom de 
Cite Werotte a l’une de ses cites ouvrteres. 

Wespe, n. f., guepe, genre d’hym6nopt6res de laiamille 
des diplopteres, section des porte-aiguillons. 

Wespe, n. f., oeuf dgpourvu d’6caille, dont la coquille 
est molle ; on dit aussi oncleure . 

Wesphal, Louis, n6 a Grivegn6e, le 23 juin 1857 , maga- 
sinier ;on trouve les productions de Wesphal dans toutes les 
publications wallonnes, principalement dans VArmanack des 
Qwate Mathy dont il est fondateur. Ld, sous les signatures 
Mathy II, Komi Nanouk et Sitomi Kinaute, il se livre aux fan- 
taisies les plus drdles, marquees toutes au coin d’un esprit 
vraiment comique, cocasse; c’est l’originalit6 vivante du 
talent de Wesphal. 11 a r6uni la plus grande partie de ses 
oeuvres en un magnifique volume, sous le titre So li skanjar 
(1899) XVI et 144 pp. Pour le theatre, il a 6crit Vintreye dit 
mohonne, com6die en 1 acte, Pandhe et cherfou, comgdie en 
1 acte (coll. Snytselaar), et Qou qu* t amour fait fer, comgdie en 
1 acte (coll. Bartholomez). 

Wesphant, adj., fr6tillant, vif, remnant. 

Wfezin, n. m. , voisin (v. voizin ) . 


Digitized by v^.ooQle 



— 347 — 


WID 

Wide, adj., vide, qui ne contient rien; n. m., vide, creux 
cavit6. 

Wideu, n. m., celui qui vide; widen d bassete, vidangeur, 
gadouard, celui qui vide les fosses d’aisances. 

Widi, v., vider, rendre vide, 6ter d’un sac, d’un ustensile, 
ou de quelque lieu que ce soit, ce qui le remplissait, ce qui 
etait contenu ; widi on saia daiwe, vider un seau d’eau ; widi on 
lapin, vider un la pin, en tirer ce qui n’est pas bon a manger 
lorsqu’il est d6pouill6 ; verser, mettre quelque liquide dans 
un verre : widi a boire; verser a boire, widi des vires di hire, 
vider des verres de btere. 

Wi^ne, n. f., cric, machine a cr6maill£re et a manivelle 
servant a soulever les fardeaux. 

Wigni, v., grincer, produire un bruit d6sagr6able ; bruit 
sec que fait entendre le soulier en march ant, g6n6ralement 
lorsqu’il est neuf : mes soles wigne-nu; bruit que fait entendre 
un chariot mis en mouvement lorsqu’il est charge d’un 
poids tr6s lourd. 

Wiket, Emile, n6 a Ltege, le 23 septembre 1879, 
employ^; collabore a dififerents journaux wallons et ffansais 
ou l’on peut trouver ses nombreuses productions, chansons, 
chansonnettes, etc. Parmi ses oeuvres, citons : Saqwes 
1 famour , recueil de proses et de vers, Kimeleye hdspleye, 
recueil de chansonnettes, quelques nouvelles, L'amour qui 
towe, roman ; pour le th^&tre, il a 6crit : Prumir amour , Ine 
haiteye pawe, 2 comedies en 1 acte, Li Piquet, drame en 1 acte, 
Pdrrain Zidore, moncheu VInventeur, 2 comedies en 1 acte, coll. 
Midrolet, Magri tot, pi&ce en 1 acte, coll. J. Goeder. En 
fran^ais : Colette , op6ra-bouffe en 1 acte, En Bohemie, Les 
Cytheriennes, L'epreuve, Le Printemps triomphe , 4 comedies en 
1 acte, et Pages folles, recueil de proses et de vers. 

Willame, Georges, n 6 a Nivelles, le 9 juillet i863, chef 
de division au minist&re de llnterieur; Willame est un 
fervent admirateur de sa ville natale; il l’a change en 
fran^ais et en wallon ; il a donn6, de 1887 a 1890, Le Culot, 
La Gavotte, La Dodaine, Les plaisirs de Nivelles, La messe donze 
hcures, Un concert au pare, El martchi, Em 9 Nivelles, etc. Fonde 
en 1888, le journal wallon V A clot, en compagnie de E. Par- 
mentier et L. Petit, et publie des pieces de vers, des contes 
en prose, des 6tudes sur les R f vasis ou proverbes, etc. En 
1893, fonde avec O. Colson etjos. Defrecheux, Wallonia 
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recueil de litterature orale, croyances et usages tradition* 
nels. 

Willame prepare depuis de longues ann6es un travail de 
tr&s grande valeur, Les R’vasis, proverbes, qui sera ie com- 
plement du Dictionnaire des Spots de Dujardin. 

Pour le theatre il a 6crit El Rouse de Sainte Ernelle, drame 
en 3 actes et un prologue, et El prumi mot, tableau de mceurs 
en i acte. 

Willem, Joseph, ne a Jupille, le 12 aout 1840, comptable; 
president du Caveau Liegeois depuis 1877. Willem a beau- 
coup 6crit la chanson, la chansonnette, le monologue, les 
monorimes, etc ; les annuaires du Caveau Liegeois contiennent 
toutes ses oeuvres, dont plusieurs sont tres populaires. En 
1896, il a publie ses oeuvres completes sous le titre J6ie et 
Passe-timPs, brochure in-4 0 de 144 pp. Pour le theatre, il a 
fourni un repertoire tres varie et tres goCite du public; 
Nanette et Simon, Li londi cT Pdque, Li Novel an, A pres soper, 
4 comedies en 1 acte, Chiripe, comedie en 2 actes, Li Testa- 
mint , comedie en 3 actes ; en collaboration avec F. Bauwens : 
Pechi rack'te, Les Tourciveux, Li galani da Fifine, Li Chagrin da 
Chanchet, Li Grandiveux, 5 comedies en 1 acte et Les Djouweux 
d * tours, comedie en 2 actes. En 1899. le Caveau liegeois fait 
publier T oeuvre la plus considerable de Willem : Le Diction- 
naire des rimes wallonnes, contenant 12,000 mots, oeuvre de 
vingt annees de recherches (164 pp.), ensuite les Regies 
d’orthographe et une grammaire wallonne (1902). 

Wilmotte, Maurice, professeur aTUniversite de Liege, 
il est l’auteur de nombreux ouvrages se rattachant a l’etude 
du wallon, et nous en citerons quelques uns : Rapport sur 
TEnseignement de la philologie romane a Paris et en Allemagne 
(1886), Etudes de dialectologie wallonne (1890), Un fragment de 
Foucon de Candie (1891), Le Wallon, histoire et litterature des 
origines a la fin du XVIII® siede suivi d’une Chrestomathie 
wallonne et d’un glossaire (1893), Les parlers romans de 
Belgique, langue et litterature vivantes. Sous le pseudonyme 
de Respleu, il collabora k M Nonard , piece en 3 actes par 
J. Vrindts et Po T prumi djou, comedie en 1 acte par A. Tilkin. 

Winands, Andre, ne a Liege, le 5 septembre, i 856 , 
facteur des postes ; publie en 1890, Mes passetimps, recueil de 
poesies wallonnes, (volume de 121 pages), parmi lesquelles 
on distingue ; Li Bourgogne , Les Berriques, Li tchet, Quand dji 
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r'veus Y Pretimps . Pour le theatre il a 6crit en i883, Rdians 
V masque, com^die en 2 actes. 

Wittde, v., graisser, oindre, frotter d’huile ou d’une cer- 
taine substance grasse. 

Winkler, v., crier, se dit en parlant du cri strident que 
pousse le cochon, lorsqu’on le tire, ou maltraite ou tue. 

Winne, n. f., veine, conduit, qui ramene le sang des 
extr6mit6s du corps au coeur ; endroit entre les terres ou se 
trouvent le m6tal et le charbon de terre ; marque longue et 
6troite qui va en serpentant dans les pierres. 

Witclie, n. f., m6che, cordon imbibe d’huile, pour 
mettre dans les lampes ; meche de charpie pour crasset, (v. ce 
mot) lampe simple k huile grasse. 

Witmeur, Lambert-Henri-Joseph, n6 a Liege, le 10 
octobre 1843, d6c6de le i4juillet 1895; ing^nieur principal 
au corps des Mines, professeur a TUniversitS de Bruxelles. 
Les oeuvres walionnes de Witmeur ne sont point nombreu* 
ses : Li vef, Li verve di vin, Idylle, Et puis (test tot, quatre contes 
en vers. 

Wyns, Jean, nk a Thim6on, le i3 juin 1873 ; auteur d’une 
foule de poesies et chansons walionnes, parmi lesquelles 
Su les bSrds dou Tintia et I s' a hattull eurent un immense 
succes. Pour le theatre, il nous a donn6 jusqu’a ce jour : 
Di nos timps et Les deux med'cins , deux vaudevilles en un acte 
Mam'zele Birouche et Dins Y gloriete , deux comedies en deux 
actes. 


X Z 


X, n. m., vingt-troisidme lettre de 1’ alphabet; ce signe 
qui a le son cs est tres peu employ^, ex. : eximpe, exint, 
exinter ; acsur, docsau . X final est supprime, au singulier 
comme au pluriel ; les mots prennent s comme marque du 
pluriel, a moins qu’ils ne soient d6ja terminus par $ ou z; 
ex. : deus deux, tchivaus, chevaux, djeu, jeux, fau, la faux, 
fameu, fameux, etc. 

Xli^nemoiit, Joseph, n6 k Saint-Gilles lez- Bruxelles, 
en avril 1869, typographe. Il fit ses d6buts dans la literature 
wallonne en collaborant assidument au journal wallon 
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La Marmite . La plupart de ses oeuvres sont soign6es et bien 
pensdes, par exemple : Li Tiesteuwe , Les faux-ramadjes, Li 
Nouvinne da Fifine, Toenete , Djintis mouchons, Li cceur (Tone mere, 
PiUt petchi , Dtjoz Nini, Dijoz Ninete, etc. II s’est essay6 au 
th6&tre et nous a donn£ : One consultation d* medecins, Maisse et 
Vaurlets, 2 comedies en 1 acte, One Brouie (coll. A. Hautier), 
One resconte, Chacun s’ mesti (coll. Ch. Bodart), Maieur et Med- 
cin, 4 vaudevilles en 1 acte, Amour et Patrie, coll. A. Hautier, 
drame lyrique, Les Martinaux, comedie en 3 actes et Li Fete 
di Fovri, drame en 2 actes. Signe souvent ses oeuvres du 
pseudonyme Xenophon . 

Xllifffiiesse, Arthur, de Huy ; il est Fauteur de quelques 
Etudes sur des types populaires : Li machineu, Li Scriyeu, Li 
feume dovri, de chansons, sonnets, contes, d’un Recueil de tra- 
ductions en vers, In’ enocint, sc6ne populaire en vers, Nos 
brognans, com6die en 1 acte en vers. 

Xltoflfer, Jean- Francis, n£ a Verviers, le 23 mai 1794, 
y d£c£d£, le 25 janvier 1874; s’occupa d’industrie, inventa et 
perfectionna plusieurs ustensiles servant a differents genres 
d'industrie. En i835, obtint a Bruxelles, une m6daille de 
i re classe pour une lampe hydrostatique de son invention. 
Se fixa quelques annees a Li&ge ou il exploita une amidon- 
nerie. Xhoffer a beaucoup ecrit, en wallon et en fran^ais, et 
a touche un peu tous les genres. En wallon nous citerons : 
Lu Poete wallon, d61icieux tableau ou il s’est peint au naturel, 
in- 8° de 3o pages (1861), Les Biesses, comedie en 2 actes en 
vers (1859), J’han-Joseph ou V maule annee, drame historique en 
5 tableaux et en vers (1861), Les Deux soroches, vaudeville en 
2 actes et 2 tableaux (r862), Les Deux coupeus cf bouses, vaude- 
ville en 1 acte (1871), Les Qwate fils Aymon, drame l£gendaire 
en 7 tableaux (1869), des chansons, des satires, des fables, 
etc., Spots d Vervi ou Rapoetroules, manuscrit in-4 0 , 5ofeuillets 
(i860), Recueil depigrammes wallonnes (i860), Glossaire wallon de 
mots et de termes particulars au dialecte Vervtetois. disposes 
par ordre de rimes, 5 cahiers relics in-4 0 , sous l’indication 
des lettres a, e, i, 0, u, manuscrit de 33o feuillets (1861). 

En frangais, Xhoffer a aussi 6crit des poesies, satires, 
etc., Verviers ancien, anciennes coutumes de Verviers, in-8° 
de 41 pages, Le Beau masque, bluette en 1 acte, L’ami philo - 
sophe, comedie en 2 actes en vers, Joachim Murat ou Les 
Revers dun heros, drame en 4 actes en vers. 
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Y., cette lettre est supprim^e. 

Z M vingt-quatri6me lettre de l’alphabet. 

ZabMe, n., Isabelle nom de femme. 

Zandriiie, n., Alexandrine, nom de femme. 

Zante, n., Alexandre, nom d’homme. 

Zavier, n., Xavier, nom d’homme. 

Zeis, z&les, pr. pers., eux, elles ; ex. : <?est zels, por zels, 
sins zels, avou zels, ce sont eux, pour eux, sans eux, avec eux. 
Oest zeles, por zeles, sins zeles, astok di zeles, ce sont elles, pour 
elles, sans elles, contre elles. 

Z^phoris, (v. Henin). 

Zicter, v., faire par secousse. 

Ziddre, n., Isidore, nom d’homme; on dit aussi Dore, 
DodSre* 

Zimzizim, n. m., tout instrument de musique dans le 
langage des enfants, surtout le violon. 

Zine, n. f., caprice, lubie, id6e passag^re. 

Zingler, v., sangler, cingler, appliquer un coup de 
fouet, un soufflet ou mdme des coups sur les fesses. 

Zxr€, n., Desir6, nom d’homme ; on dit aussi ztre . 

Zir^e, n., D6sir6e, nom de femme. 

Zixonxtte, n. f., zigzag, sinuosity, tortuosity; suite de 
lignes formant entre elles des angles alternativement sail- 
lants et rentrants ; on dit aussi zizonzesse. 

Zo&per, v., fustiger, battre a coups de verges. 

Zou^ adj. et n., sciant, ennuyeux, importun. 

Zoude, chanoine, n6 a Namur; a fait paraitre un 
ouvrage tr6s interessant intituly : Le Dialecte de Namur du 
premier quart de ce siecle (1800-1825). 

Zoup, onomatop£e par laquelle on exprime qu’un objet 
disparalt ou qu’une personne s’esquive avec rapidity ; saut. 

Zoupter, v., se mouvoir par sauts et par bonds ; on dit 
aussi zoupler . 

Zuner, v., bruit que fait la toupie en toumant, bour- 
donner, siffler comme une baguette que l’on fait tournoyer. 
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Les Prgnoms Namurois et leurs diminutifs 

A 


Achille — Chile. 

Adelaide — Adlalite, Lalite. 

Ad61e — Ad61e. 

Adolphe — Adofe, Dofe, Dodofe. 

Adolphine — Dolfine. 

Adrien — Andriin, Driin. 

Adrienne — Dritene. 

•Albert — BAr, B6b6r (i). 

Albertine — Bertine. 

Albine — Bine. 

Aldegonde — Gonde. 

Alexandre — Zante. 

Alexandrine — Zandrine. 

Alexis — L&csi, Licsi. 

Alfred — Fr6te. 

Alphonse — Fonse. 

Alphonsine — Fonsine. 

Ambroise — Anboise, Anbo6se, Boise. 

Amalie — M61ie. 

Anastasie — Tasie. 

Anatolfe — Natole, Tole, Totole. 

Andr6 — AndrA 
Anette — N£te, Nan6te ( 2 ). 

Ang61ique — J61ike. 

Antoine — Antoinne, Toinne, T6nne. 

Antoinnette — Anto£n&te, To£n6te, Tonete, N6n6te. 
Armandine — Mantine. 

Aubin — Auboin. 

Auguste — Auguse, Guse, Guguse. 

Augustin — Gustin. 

Augustine — Gustine, Titine (3). 


(1) Diminutifs des pr&noms terminus en bert, tels que Hubert, Albert, 
etc. 

(2) Diminutifs des noms finissant en nette. 

(}) » » tine. 



> C^ooQle 



353 


B 

Baptiste — Batisse, Kiche. 

Barbe — B&re, Barbe. 

Barth61emy — Bietrume. 

Ben j amen — Jame, Jamin, Binbin. 

Benoit — B&no6t. 

Bernardine — Nardine, Didine. 

C 

Catherine — Catrine, Caterine, Catin, Trinete, Titine. 
Cecile — Cicile, Cizile. 

Celestin — Ceiesse, Lestin. 

Ceiestine — Lestine. 

Celine — Line. 

Charles — Ch&le, Carlo. 

Charlotte — Ch&rlote, Lolote. 

Clementine — Mentine. 

Constantine — Tantine, Titine. 

Corneiie — Comeiie. 

Cr£pin — Crespin. 


D 


Daniel — Daniel. 

Denis — Deni. 

Desire — Dezire, Zire, Zir. 

Desiree — Deziree, Zlr6e. 

Dieudonne — Diudone, Done, N&ne. 
Dieudonnee — Diudonee, Donee, Nenee. 
Dominique — Minike. 

Donat — D6na, 


E 

Edmond — Memon, Mon. 

Edouard — Douw&r. 

Eieonore — Ionaure, Nonaure. 

Elisa — Liza. 

Elisabeth — Babete, Bebete. 

Elodie — Lodie. 

Eloi — Eloe. 

45 
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Em6rence — Em^rence, M£rence. 
Emile — Mile, Mimile. 

Emilie — M&lie. 

Emmanuel — Manuel. 

Ernest — Nesse, N&nesse. 
Ernestine — Nestine. 

Eudoxie — Docsie. 

Eugenie — Euj^nie, Jenie. 

Eulalie — Lalie. 

Euphrasie — Frazie 
Evariste — Varise. 


F 


Felicit^e — Cit6e, Tet6e. 

F£lix — F61ise, Lise, Lilise. 

Ferdinand — Nan, Nannan. 

Ferdinande — Nante, Dinante. 

Fernand. — Nan. 

Flore — Flaure. 

Fortune — F6rtun6. 

Francois — Chanchet, Panpet, Fran^o^s, £o£s, Chet, 
Ch£chet, Ch6ch6re. 

Frangoise — Chanchesse, Frango£se, Tanteche, T£che. 
Fr6d6ric — Ric, Fr6d6ric. 

Fr6derine — Fr6d6rine. 


G 


Gabriel — Bilel, Biel. 

Gaspard — Djauspar, Gas*, Pale. 
Genevieve — G6nevi6ve, Djenvire. 
Georges — Djdr, Jorje. 

Gerard — Dj6rau. 

Gilles — Djile. 

GrSgoire — Gr6gdre, Gr6go6re. 
Guillaume — Guiliaume, Guiame, Iaume. 
Gustave — T&ve. 


H 

Hadelin — Adlin. 

H616ne — Elinne. 
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Henriette — Ril£te. 
Hippolyte — Polite. 

Honors — Nor6. 

Honorine — Norine. 
Hortense — Tanche. 

Hubert — B6r, B6b6r, Baie. 
Hubertine — Bertine, Titine. 
Hyacinthe — Iacinte. 


I 

Isabelle — Zab61e, B6bele. 

Isidore — Ziddre, Doddre, D6re. 

J 

Jacques — Dj&ke, Djauke. 

Jean — Djan, Djandjan. 

Jean-Baptiste — Batisse, Janba. 

Jeanne — Dj6ne, Dj6dj6ne. 

Jeannette — Nanete, N6n6te. 

Joachim — Joisin, Joise. 

Joseph — Djdzef, Dj6f, J£f, D£, D6d6, Jo, Djo, Djose, 
Dj6zl, I£t, I6i6t, Ch6. 

Josephine — Joz&fine, Fifine, Fine. 

L 


Laurent — Lorint. 

L6ocadie — Cadie. 

L£on — L&on. 

Leonard — Linau, Lion&r, Ionar. 
L6onardine — Nardine, Didine. 

L6onie — Nie, Ninie, Nonie, Ionie. 
L6onore — Nonaure, Ionaure. 

Leopold — Liopdl, Iopdl, Iopaul, Paupaul. 
L6opoldine — Poldine, Didine. 

Lupicin — Lupsin. 


M 

Magdeleine — Madllnne. 
Marc — Mau. 
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Marcelin — M&rceiin. 

Marceline — Marceiine. 

Marguerite — Marguerite, Gaguite, Guerite, Guite 
Guiguite, Magrite. 

Maria — M&ria. 

Marianne — Malane. 

Marie — Mimie, Mie. 

Marie-Jeanne — Marie-Djene, Madjene. 

Marie-Josephe — M&r-jo, M£r-dj6, M&r-Jozef, M&r- 
Dj6zef. 

Marie-Therese — Marie-Teche. 

Martin — Martin, Maurtin, Tintin. 

Mathieu — Mati. 

Mathilde — Matile, Mamate. 

Mathusalem — Matl-saie. 

Maximilien — Miin, Maxi. 

Medard — Medau. 

Melanie — Lanie. 

Melchior — Melki6r, Menti6r, Kei6r. 

Michel — Michel, Mitch!. 

Modeste — Modesse. 


N 


Nathalie — Talie. 

Nicolas — Cola, St-Nicoie. 

Noel — Note. 

O 

Octave — T4ve. 

Olivier — Livier. 

P 

Philippe — Flupe. 

Philippe — Flupine, Pipine. 

Philomene — Filominne, Lominne, Minmlnne. 
Pierre — Piere, Pire. 

9 

R 


Remi — Rmi, Remi. 
Ren6 — Rene, Nene. 
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Rosalie — Rdzalie, Lalie, Zalie. 

Rose — Rdze. 

Rosine — R6zine. 

S 

Sebastien — Bastiin. 

Simeon — M&Ion. 

Stephanie — Fanie. 

T 

Theodore — Tioddre, Dore, Doddre, Tio. 

Theophile — Tiofile, Tio. 

Th6odule — Tiodule, Dule. 

Th6r6se — T6r6se, T6che, Tet6che, Tere, Touie, 
Toutouie. 

Thomas — Touma. 

Toussaint — Tosint. 

V 

Valentin — Lentin, Tintin. 

Valerie — Val&rie. 

Victoire — Victo£re. 

Victor — Victdr, T6r, Tot6r. 

Victorine — Torine. 

Vincent — Vincint. 


Z 

Xavier — Zavier, Zavi6re. 
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Abcb&r 9 n. m., avare. 

Aboliner, v., empeser le linge, 

Abondro&ts, n. m. pi., revenus fortuits d’une cure. 

Abonifete, n. f., enflure. 

Acbe, n. m., lieu ou Ton place les verres qui doivent 
etre recuits; pointer a Ydche, porter le verre qui doit etre 
recuit; poirteu a Tdche, celui qui porte le verre pour etre 
recult. 

Aclap€e, n. f., corvee, chose qui ennuye : il e nria one 
d'aclapee d s’ djanbc, il en a un d’ennui qui le tient. 

Acl€e, n. f., faisceau. 

Acs&gni, v., bien toucher, tuer du coup. 

Adierci, v., toucher le but, reussir. 

Aflutiau, n. m., attirail. 

Agiiijeii, n. m., ouverture naturelle dans le sol par ou 
s’engouffrent tant6t un ruisseau, tantdt les eaux de ruisselle- 
ment apres des pluies torrentielles ; on dit aussi aiguijoe. 

Aistr€e, n. m., atre, foyer de la chemin6e. 

Alantcbi, v., alanguir. 

Amicbtauve, adj., gen til, aimable. 

Audrey Joseph, n6 a Vivegnis, le 21 juin 1878, boucher; 
a public dans les journaux wallons de nombreuses chan- 
sons, chansonnettes, etc. ; pour le theatre il nous a donne un 
repertoire tr£s remarquable et tr6s gai : Ine pigeure dfagent 
cC police , , Tribunals comiques, Li Crapaute da Bictme, Li mart - 
chande di Legai, Les 2 fres Halbar, On moert qui s' mauvelle, Sau - 
leye et ciclisse. On tchet qui fait l’ baurbi, Moncheu Pognecof, Ine 
farce da Houbert, 10 comedies en 1 acte, Pauve mere, drame en 
1 acte, en vers, Elise, comedie en 2 actes, L’emawtcheure da 
Lind, Li chervante de craussi, 2 comedies en 3 actes. 

Ansay 9 Laurent, ne en i 85 o, decede a Liege, le i w aoftt 
1894; il est l’auteur de nombreuses chansons et poesies, il a 
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fait paraitre un recueii de 12 chansons sous le titre Fleurs di 
pretimps. Pour le theatre il a 6crit : Kand deux pSves s’aidtt et Li 
heure da Lind, 2 comedies en 1 acte. Ansay s’etait fait une 
renommee comme acteur et chanteur de genre. 

Antilice, n. f., variate de trifle k fleurs jaunes, qui croit 
dans les mauvais terrains ct qui n’a qu’une coupe. 

Auje, n. f., aise, contentement, joie, etat agreable; com- 
modity de la vie; loc. adv., a Vauje, d s’t auje, a l’aise a son 
aise, sans peine, sans se gener. 

Awe, n. f., houe; awe a r 9 passer, houe, pioche plate au 
moyen de laquelle les briquetiers trient les cailloux et 
mettent a part la bonne terre. 

Awie, n. f., pointe de fer massif au moyen de laquelle 
les briquetiers font 6bouler la terre a brique. 

Babotrfi, v., balbutier. 

Bachmin, n. m., accotement plus bas que le trottoir. 

Baggnote, n. f., boite attach6e a la gauche du banc du 
verrier et dans laquelle il met ses petits objets. 

Bailly, Alfred, ne a Ensival (Li6ge), le 23 novembre 1875, 
tailleur d’habits ; a 6crit quelques chansons et monologues : 
Li sot Colas, UHeureus marie, V a-z-en-va, Si dj'esieus Bourgui- 
maise . Pour le theatre, il nous a donne : Li mariidje da Mitchi, 
Honte et Glwere, 2 comedies en 2 actes, Prumire lecon, Les 
amours d'on f acteur, Qwiriteure, 3 comedies en 1 acte, Poezon, 
drame en 2 actes. Li corekchonaire, drame anti-militaire, Rolire 
etColebeus, Li leup-warou et Mdkule, 3 comedies en 1 acte. 

Barbaqje, n. f., petit corps Stranger se trouvant dans 
un liquide; petit point noir al’horizon, contrariete. 

Barilla, Francois, d6c6d6 a Li6ge, le 3i octobre 1902. 

Baurant, n. m., barrant, celui qui est a point £gal a 
certains jeux. 

B&b&te, n. f., point que Ton obtient quand on peut lan- 
cer le palet hors du jeu de pitladje et que Ton repr^sente sur 
le sol par un cercle. Quand le joueur parvient a avoir le 
nombre de bebetes fix6 il a gagn6 la partie (v. pitladje). 

Berwfezant, adj., sinueux. tortueux. 

Biggoiggne, n. f„ bigorne, enclume a deux point es. 

Bizawe, n. f., espece de barque dont Tavant est tr£s 
relev6. 

Bocson, n. m., verre qui se trouve dans le moule (t. de 
verrier). 
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Bodarty Xavier, dec6d6 a Bruxelles, le 19 juin 1901 ; le 
cercle dramatique et litteraire Nameur Po tot, de Bruxelles, a 
fait Clever un magnifique monument sur la tombe du chan- 
sonnier Namurois, a Evere (Bruxelles), et a r£uni ses oeuvres 
sous le titre Poesies Wallonnes, magnifique brochure de 140 p. 

Bo&stia, n. m., bac de verrier. 

Boirggnase, n. m. et adj., imbecile ; autre forme du mot 
wargnase. 

Bonier, v., tinter, faire sonner tine cloche. 

Bondi, n. m., ourlet. 

Bon-di^y n. m., croix en fer a long manche que Ton 
emploie pour voir si le pot est plac6 loin assez (t. de verrier). 

Borgguety Jean-Joseph, d6c6d6 k Ltege, le 9 d6cembre 
1902. 

Boria, n. m., boulet de feu, £tre tr6s rouge : rodje come 
on bSria d’ feu. 

Boucasin, n. m., petit trou pratique pr6s du four du 
verrier pour chauffer la fele, li cane (t. de verrier). 

Boucli€y Michel, n6 a Li&ge, le 17 d6cembre 1875, 
imprimeur ; il est 1* auteur de poesies, chansons, monologues, 
etc., parus dans diff£rents journaux; propri6taire-6diteur du 
journal LiSteule Wallonne. En 1901, il fait paraitre Orphilene, 
roman wallon de 218 pages, qui obtint grand succ£s. Pour 
le th6&tre, il a 6crit: On boton so V narene , A propos (Tone 
levrette, M. Bridou , Li fiesse da Mathonet, 4 comedies en 
1 acte, A cause (Ton vaurin, Li poison de peupe, 2 drames en 1 
acte, M. V Directeur, op6ra en 1 acte, Li Chevalier Triganoff, 
tableau en 1 acte pour le theatre des marionnettes. 

Bralijy Henry, d6c6d6 a Li6ge, le 3o octobre 1902. 

Bribozery v., salir, maculer, tacher. 

Burldrey n. f., mauvaise humeur. 

Cabouiauy n. m., esp6ce de caillou. 

Caliouiw^, n. m., grande marmite (v. caboloe). 

Cafoofir, v., bouillir et rebouillir. 

Cacliet, n. m., espece de petit bac en fer dans lequel on 
vient detacher les gobelets de la cane , fele (t. de verrier). 

CamoussauSy n. m. pi., coins et recoins (v. camoussadje). 

Carcafse, n. m., vermofen, endroit ou Ton chauffe les 
pots qui doivent &tre places dans le four (t. de verrier). 

Cauvler 9 v., miner, terme de terrassement. 

Cliamo&se, n. f., 6toffe, chamoise. 
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Chape (tch) di cofir, n. f., peau qui enveloppe le 
coeur du pore. 

Chapoter (tch), v., chipotter dans l’eau, barboter. 

Oiaragu&te, n. f., bavarde, caillette, personne babil- 
larde. 

Ckaufefi (tch), n. m., chauffeur. 

Cliaune (tch), n. m.» charme. 

Ckferau (tch), n. m., chemin de charette. 

Cli&rauve (tch), adj., se dit d’une route praticable. 

Chfevler (tch), v., tondre une haie, recouper les pousses. 

CMcon’t€e (tch), n. f., personne qui marchande. 

Cliika'ie, n. f., mangeaille, ce qu’on mange. 

Chil€e, n. £, serie, suite, succession; ensemble de 
choses analogues. 

Chick, n. m., morceau de fer, t 61 e, long, et mince (t. de 
forgeron). 

Cklin (fi), loc. adv., porter sur les epaules a la mantere 
des brasseurs. 

Chocho, n. m., imbecile. 

Chovion, n. m., longue perche termin6e par un torchon 
pour nettoyer le dallage du four a cuire le pain. 

Ciminti€re, n, m., cimettere (v. aite). 

Clavia, n. m., silex, pierre a feu. 

Clip fet clap, int., flic-flac, maniere de designer le bruit 
que Ton fait avec les pieds quand on marche. 

Cloupter, v., faire du bruit en jetant un corps pesant 
a l’eau. 

Coinkieu, adj. et n., personne difficile, qui reclame sur 
tout. 

Collard, Victor, dec6d6 a Dinant, le 9 septembre 1902. 

Cos^mer, v., parsemer, semer, repandre, jeter 9a et la. 

Cosson, n. m., marchand de pores. 

Cotofirn€e, n. f., tournee, ronde faite autour d’un 
endroit, d’une localite. 

Couchl^e, n. f., portae de la truie, ventr6e, petits que 
la truie met bas en une fois. 

Covoler, v., voler de branche en branche, voleter. 

Cowaiti, v., regarder de tous c6t6s. 

Crupet, n. m., petite cote escarp6e, petit monticule. 

Culfive, n. m. , bac dans lequel on depose les d6chets de 
verre qui restent attache au fere (t. de verrier). 

46 
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Cul€e, n. f., &tre, coin du feu. 

Di&le, n. m., long chariot en fer, servant au transport 
des pots (t. de verrier). 

Deletief, Andr6, d6c£de a Li£ge, le 5 juillet 1902. 

Delvaux, Servais, d6c6de a Bruxelles, le 8 mai 1903. 

Droumtiner, v., courir a la fa$on des poulains. 

Favart, Charles, ancien combattant de i83o, d6c6dd a 
Tournai, le 11 avril 1902. 

Fferase, n. f., bac en fer sur lequel on place les objets 
en verre qui doivent 6tre recuits (t. de verrier). 

Ffer£, n. m., outil pour aller chercher du verre (t. de 
verrier). 

Fier, n. m., fer (v. ce mot au dictionnaire) ; pier d coulise , 
moule, pince pour la jambe du verre ; fier a lame di hoes, outil 
dont se sert Vovri ; fier a lame di Her, outil dont se sert le souf- 
fleur; fier d bate, fer pour casser les briquettes (t. de verrier). 

File (di), loc. adv., a la file, sans interruption, l’un apr£s 
l’autre. 

Flocsia, n. m., Fuchsia, arbrisseau a fleurs pendantes 
en forme de clochette, de couleurs differentes. 

Fo^, n. m., fagot de branches d’arbres : on foe d' legnes. 

Fotclie, n. f., fele terming par une esp&ce de fourche, 
servant a porter les verres d Vdche. 

Grezin, n. m., d^chets de verre, battage de la cane (t. de 
verrier). * 

Millet, T61esphore, n6 a Ixelles, le 26 octobre 1878, 
dentiste ; il a ecrit pour le theatre : On mariadge manke, Po 
z'acheter one tere, On djou cT Jiesse au viladge, 3 comedies en 
2actes. 

L<el>as, Emile, n6 a Mons, le 4 mars 1871, greffier du 
Tribunal de Commerce; tout jeune, il 6crit Honte et Vengeance, 
drame en 3 actes et 1 prologue, ou il fait montre de r6elles 
quality sc^niques : Pierrot peintre, pantomime en 1 acte ; Par 
telephone, Facteur d y amour, 2 op6ras-comique en 1 acte ; Loin du 
Bal, 1 acte en vers ; La chaine sans fin, recueil de poesies et de 
nouvelles ; puis publie quantity de poesies frangaises dont la 
plupart on 6t6 reunies, en 1899, en un recueil Brises damour , 
Lebas, qui est fondateur du Journal montois V Ropieur, a 
6crit beaucoup en Wallon de Mons, et toutes ses produc- 
tions en ce genre special r6v61ent un esprit d’observation 
interessant, Rindez mes bidons, dbsopilante ceuvrette a deux 


Digitized by 


Google 



— 363 — 


LIB 

personnages ; El maridche del fie Tapette , comedie en 2 actes ; 
Trop desbrouffe, comedie en 2 actes; Paufes tie brafes, pfece 
en 2 actes; Ein voyage a la mer, comedie en 2 actes. II est 
Tauteur de nombreux monologues et de quelques revues 
locales inferessantes : Mons-Escaudrie; Mons en fete et Sur la 
Grand* Place . 

L4ber, Alphonse, n6 a Gosselies, en 1849, agent de 
charbonnage. Liber a 6crit plus de deux cents chansons 
toutes de circonstances : noces, brulage de culottes, fetes, 
noces d’or, reunion d’amis, partie de chasse, kermesse de 
rue, etc. Parmi les plus inferessantes nous citerons : Enn 
tianson su V cafe, Df su sins servants, Su V vi timps passe, In 
mariatche en vue, L* pardouble des Spais-nez, Cesst in scape, 
V Chant des zeguebers, Li r'pas des maucontints, ce dernier chant 
formant une selection de mots wallons les plus expressifs. 

l*opin, n. m., vieux fer a cheval avec lequel, apfes 
avoir pfealablement replfe une branche sur 1* autre, on fait 
un nouveau fer plus solide que pr6c6demment (t. de mar6- 
chal). 

Ufa, n. m., marteau; bille (v. au diet.); djouwer s’ma, jouer 
sa premiere mise (t. de jeu de quillesj. 

Mai, n. m., esp^ce de bac en bois, genre de civfere, ser- 
vant au transport du grezin (t. de verrier). 

Mafe&te, n. f., poisson d’eau douce dont la fete est assez 
grosse. 

Marinte, n. f., tartine, morceau de pain beurfe que Ton 
prend avec soi pour se rendre au travail. 

Metten, Jules, d6ced6 a St-Servais*lez-Namur, le 9 
mars 1903. 

Monte, n. f., modele de la matfere, du verre, que Ton 
tire du pot pour savoir s’il peutfetre mis en oeuvre (t. de 
verrier), 

Pirofe, n. m., 6boulis, matferes 6boulees. 

Raeagfiiac, n. m., foret a main (t. de forgeron). 

Raverdi, v., reverdir, rendre vert. 

Renard, abb6, decide a Bruxelles, le 19 juin 1904. 

Ricrofezer, v., recroiser. 

Ri crater, v., r ecru ter. 

Tbibaut, Albert, n6 a Charleroi, le 10 juillet i 8 i 5 , y 
d6c6de le 26 mars 1880, Spicier; Thibaut fondait en 1869 le 
journal Le pr ogres de Charleroi, pour lequel il ecrivit de nom- 
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breux articles bien penses et une grande quantity de chan- 
sons wallonnes, qui le plus souvent avaient traits & des 
questions politiques. Dans cet ordre d*id6es nous mention- 
nerons : Les vis paves del Place del ville Haute en deputation d 
THdtel di vide (1867), Li Priere a Notre-Dame des elections commu- 
nales (1869), One scene electorate da Mathieu Boniface (1870); il 
6crivit plus de 60 chansons qui malheureusement n’ont pas 
6t6 recueillies. D’apr£s certains wallonistes, Thibaut tr£s 
modeste de sa nature, serait l’auteur de la plus grande partie 
des chansons de son cousin Jacques Bertrand. Voici quel- 
ques unes de se^euvres : V choucroute eyet V soupe d Vognon, 
Les pierrotisses, J . Bertrand en vizite au Paradi des chansonniers 
wallons (1879), In train plaiji dins V noir empire au grisou (i860), 
Souvnirs (Tin pauve diape, etc. 
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Malincs. — Imp. L. Sc A. Godenne, Grand* Place, 28 
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